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Table rapproche les articles qui fervent de fupplément les ims aux autres, qui s'éclairent, s'explíquent 
& fe développent mutuellement; elle réunit les obíervations, les correftions qui ont rapport á un meme article, 
&^que le ledeur ne foup^onne pas, ou ne pourroit trouver qu'avec beaucoup de peine. C'eít ainíi, par exeniple, que 
le lefteuf írouvera qu'aprés avoir lu l'article AIUS-LOCUTIUS , on doit lire l'article CASUISTE , quoique le premier 
ne renvoie point au fecond; qu'aprés l'article ARSENIC , on doit lire l'article ORPIMENT , oü le meme objet eft 
traite d'une maniere plus exafte & plus etendue, C'eíl ainfi encoré que Ton trouvera dans l'article HÍSTOIRE , par 
M . de Voltaire, la critique d'une propoíition renfermée dans l'article CERTITUDE ; que le fyñéme expofé fous 1Q 
mot FERMES DU ROÍ , fe trouve refuté fous le mot SUBSIDE , &c. &c. L'Encyclopédíe eíl pleine d'articles de cette 
forte, qui doivent étre lus conjointement, quoique cette connexion n'ait été indiquée par aucun renvoi. 

29. Plufieurs articles trés-importans, qui n'exiilent point formellement dans l'Encyclopédie , ont été créés de 
matériaux épars tirés d'elle-méme , ¿k placés dans la Table á leur rang alphabétique : tels font les articles REGNE , 
( H i f í . nat. ). MONADE , ^ H i j l . d i la P h i l . ) PROGR^S DES CONNOISSANCES , &C. 

3°. Les Supplémens ne font plus qu'un meme corps avec l'Encyclopédie dans cette Table. 
4°. Si l'Encyclopédie renferme des contradiftions, on n'a point voulu les diííimuler. II étoit comme impoííible de 

les éviter dañs un ouvrage, auquel tant de mains diferentes ont travaillé , &: qui a eífuyé tant d'obñacles & de 
íecouíTés. Ces contradidions rapprochées, pourront amufer les critiques & iníbrulre les fages. 

5°. On a établi entre les Volumes de planches &: ceux de difcours, une relation qui n'exiftoit que trés-défeftueufemeñt. 
6o. Cette Table fournit au ledeur un moyen facile de tirer de l'Encyclopédie, fur chaqué matiere de fcience 6c 

d'art, des traites auííi complets que la nature de cet Ouvrage peut le permettre. 
7°. Divers articles n'ont été préfentés dans l'Encyclopédie que fous un mot fcientiííque. Nous avons cru devoir les 

préíenter fous leur terme vulgaire, & lever ainfi le voile qui déroboit au commun des le£leurs des richeíTes phiiofophiques 
ou littéraires , auxquelles chacun a droit de prétendre. 

8 o, Plufieurs articles de Philofophie ou de Métaphyfique étant fort étendus dans l'Encyclopédie , l'analyfe de ces 
articles les préfente fous un point de vue plus refferré & plus commode : d'oü réfultent divers avantages ; comme 
de donner au lefteur une idée générale de la maniere dont ils font traités; de fervir á lui rappeller renchaínement 
des idées principales qui s'y trouvent développées; eníin de lui faire trouver avec facilité dans un article d'une certaine 
étendue , telle penfée, telle obfervation que le befoin du moment peut faire defirer. 

9°. L'Encyclopédie étant un Diftionnaire d'arts & de fciences , i l n'y a aucun article pour les noms d'hommes, 
quoiqu'il y ait peu d'hommes illuílres dont i l ne foit fait mention dans cet Ouvrage. On indique les endroits oíi i l 
eíl parlé de chacun d'eux &: de leurs ouvrages. 

10°. L'impoflibilité de mettre fous chaqué mot tout ce qui s'y rapportoit, á moins de faire un traité complet de 
chaqué article, a rendu les renvois & les tranfpofitions ( ) inévitables dans l'Encyclopédie: la Table abrege 
íinguliérement les recherches á cet égard; non feulement elle indique fous un feul mot tout ce qui a rapport á ce 
mot dans les difFérens Volumes ; mais par le fecours des renvois "qui portent également fur la Table meme- & íur 
le corps de l'Encyclopédie, & par celui des analyfes qu'elle renferme, elle fournit au ledeur, dans plufieurs cas, 
un moyen trés-expéditif de fatisfaire fa curioíité , fans fortir de l'Ouvrage meme. 

IIO, Enfuppofant, ce que nOus fommes bien éloignés de croire, que l'ordre alphabétique foit un inconvénient 
dans l'Encyclopédie, cette Table y remédie complettement. 

12°. Elle eíl précédée d'un tablean de toutes les connoiffances humaines, avec des définitions claires, courtes & 
précifes, &: elle eíl fuivie d'une Table de tous les arts 6c métiers traités dans l'Encyclopédie, également diípofée 
par ordre alphabétique. 

Quoiqu'au premier coup-d'ceil rien ne paroifle moins fufceptible d'une Table de matleres qu'un Didionnaire (puifqu'en 
général la Table d'un Ouvrage n'eíl qu'une efpece de Diftionnaire dans lequel on rapproche fous un meme mot tout ce 
qui peut y avoir rapport), l'expofé vrai & íidele du plan & du travail de cette Table'de l'Encyclopédie, unique dans 
ion genre , fufíit pour en faire connoitre la néceffité, l'importance & l'utilité. 

La célébrité de l'Encyclopédie dans toute l'Europe , exigeoit qu'un Ouvrage deíliné á faire corps avec elle, eút le 
degré de perfedion propre á le rendre digne, d'une pareille afl'ociation; i l exigeoit de l'unité dans le plan & de la 
liaifon dans les parties; i l demandoit de plus qu'une perfonne feule fe chargeát de l'exécution; mais oü trouver un 
homme qui füt aífez verfé dans les différens genres de connoiífances , & qui püt avoir aíTez de patience & de tems 
pour lire & analyfer, la plume á la main, trente-trois Volumes in- fo l io , enfin qui réunit tous les talens néceflaires pour 
un travail auííi pénible & auííi diíücile ? 

M. Mouchon, Miniílre de l'Eglife Fran^oife á Baile, a eu le courage de l'entreprendre : fes connoiífances en tout 
genre , & l'application qu'il a donnée á cet Ouvrage, nous répondent du fuccés de fon travail & de la reconnoiífance 
du public: i l y a confacré huit années entieres ; & ceux qui l'examineront avec attention, feront étonnés qu'il ait pu 
en venir á bout dans cet efpace de tems : c'eíl le fruit de tant de veilles que nous dounons aujourd'hui au public, 
fous le titre de Table íCñaly'úcpbe. & raifonnée des maúeres contenues dans les X X X I I I Volumes in-folio de VEncyclopedie. 

On avoit annoncé cette Tabíé pour 1777: elle n'a été retardée que parce qu'on a voulu y fondre les Supplémens: 
cette nouvelle tache a été entreprife & achevée avec le meme courage & la meme fagacité par M. Mouchon, qui 
pouvoit feul mettre de l'unité & de l'enfemble dans les divers réfultats de ce travail immenfe. 

Ainíi, on peut regarder la Table que nous annon9ons, comme un excellent Abrégé de ce fameux Didionnaire : 
elle eíl nécefiaire á ceux qui ont l'Encyclopédie & les Supplémens: elle peut fervir á ceux qui ne poífédant pas ce 
grand Ouvrage, ont cependant befoin, & font á portee de le confulter quelquefois: elle le complette, elle en multíplie 
íinguliérement l'utilité, & en rend Tufage auííi facile que commode : elle peut meme le remplacer dans bien des occaíions. 

; ^ ^ \ 
{a ) Ces tranfpofitíons font en trés-grand nombre, & i l étoit néceffaire de les indiquer dans la Table. Plufieurs objets ont ¿té traites par occaíion 

d'ung maniere plus étendue, quelquefois plus intérefíante que dans leur article propre. I I a fallu y renvoyer. 
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ANALYTI 

C O N T E N U E S dans le D l C T I O N N A I R E DES 
SCIENCES ET DES ARTS, SC dans f o n 
S U P P L É M E N T . 

[ Le chiíTre romain en grandes capitales indique le volume; le chiíFre árabe la page, & les lettres a ou ^ 
la premiere ou la feconde colonne. Lorfque le voUime cité eíl un des volumes du Supplément, l'indication 
eft précédée du mot Suppl. ] 

A 
, ( Gramm.) I . Ce caraélere coníldéré en 
tant que lettre. On dit que Va vient de 
l'aleph des Hébreux; mais le caraftere 
dont nous nous fervons pour repré-
fenter ce fon, nous vient de l'alpha 
des Grecs. L'aleph n'a aujourd'hui 
aucun fon que celui de la voyelle qui 
lui eíl jointe; mais autrefois i l fe pro-
non^oit comme notre a. 1.1, a. Le fon 

de Ya eft long en certains mots, & bref en d'autres. Com-
ment les Romains caraótérifoient Va long. On met aujour
d'hui un accent circonflexe fur Va long, au lieu de Vs qu'on 
écrivoit autrefois aprés cet a. Va chez les Romains étoit 
appellé lettre falutaire. Ibid. b. 

I I . Ce caraélere confidéré en tant que mot, eíl ou verbe, 
ou prépofition; mais a n'eíl jamáis adverbe, comme quelques 
Grammairiens l'ont cru; a n'eft pas non plus une fimple par-
tícule qui marque le datif, parce qu'en fran^ois nous n'avons 
ni déclinaifon, ni cas. I . 2. a. Obfervations fur les différens 
ufages de la prépofition a. Ibid. b. 

A , aprés un fubftantif j a, aprés un adjeftif; a, aprés un 
Verbe; a , avant une autre prépofition. I . 3. A , aprés des 
adverbes ; ^ , en des fagons de parler adverbiales, & en celles 
qui font equivalentes á des prépofitions latines. I I faut confi-
dérer la prépofition a <?n deux états différens: IO. dans fon état 
fimple ; rendê  a Céfarce qui efl a Céfar: 20. lorfqu'elle devient 
un mot compofé par fa jon&ioii avec i'article le ou les, & alors 

Teme / , 

A 
elle s'expríme par au, & aux. A eíl auffi une prépofitlon in" 
féparable qui entre dans la compofition de certains mots. A en 
grec , marque privation , augm^ntation & admiration. Ibid. b. 

De tous les fons , celui de Va cñ le plus éclatant j & la 
voix, comme pour complaire á l'oreille, le choifit naturelle-
ment. Suppl. I I I . 304. a. 

A eíl: une prépofition qui , entr'autres ufages, marque un 
rapport d'attribution. Inexa&itude cíe, nos Grammairiens fur 
cette prépofition. 1. 724. a. Rapport de notre a avec la 
prépofition a d des Latins, Ibid. 725. b. &l avec la prépo-
fition a ou ab. Obfervations qui prouvent que notre a n'eft 
auffi qu'une prépofition. Ibid. 726. a. Obfervations fur les 
articles as au, aux. Ibid. 723., 724. h. 727. a. A , particule 
prépofitive en fran^ois. X I I . 100. b. 

A o u a b , exemples de quelques ufages de cette prépofitioíl 
latine. I . 28. b. 

A étoit une lettre munérale chez les Anciens. 
A , lettre fymboüque , étoit un hiéroglyphe chez Ies 

Égyptiens. A numifmatique ou monétaire, fes différentes 
fignifications. A lapidaire , fes différentes fignifications dans les 
anciennes infcriptions fur les marbres. I . 4. a. A , lettre de 
fuffrage chez les Romains, emportoit le fensdu verbe antiquo* 
A , figne d'abfolution, chez les Romains, dans les caufes 
criminelles. A cognitionibus, i l paroit que ees mots marquoient 
une charge de conféquence auprés de l'Empereur. Ibid. b. 

A curó, amicorum 3 ees mots qui fe lifent dans quelques inf
criptions fépulcrales, femblení indiquer une dignité qui con-

A 



A B A 
Molt a étre dans Pamitié des Grands & de leut compagnle. 
A , dans les écrivains modernes, veut diré lan. A, dans le 
calendrier, eft une lettre dominicalc. „ . . 

A. D. Ces deux caraaeres, dans les lettres que s ecnvoient 
les anciens, f i g n l f i c i e n t ^ j ^ n - I - 5 - _ 

A défigne en logique uñé propoütion affirmative. A , dans 
le diálefte Dorien, eíl employé á exprimer queique chofe de 
jnále & de nerveux. Ibid. b. , , o J 

A, abréviation employie en chymie, en medecme oí dans 
les livres de commerce. Ibid. 

A , ( Jntiq. Médaill. Infcrip. ) fignificadons de cette lettre, 
omiíes dans le DiEí. des Sciences, &c. Suppl. I . i . > . 

A , {Mufiq.) ílgnifications de cette lettre écrite íur l'enve-
loppe d'une partie de mufique, ou íur la partie méme, ou 
enfin dans le courant de la bafíe-continue d'une piece de 
chant a plufieurs parties. Suppl. I . i . a. 

A, (Écritur.) maniere de tracer cette lettre. I . 5. ¿. 
A } {Géogr.) riviere de Francc. I . 6. a. 

A A - , 
(^Géogr.) riviere de^France. I . 6. a. AA L, 

AA , ( Géogr. ) ce nom fignifioit anciennement un amas 
d'eaux. Suppl. I . 1. a. Rivieres de ce nom dans les Pays-Bas, 
en Suifíe á. en Allemagne. Ibid. b. 

A A , ( Géogr. ) pourquoi quelques Anuyes ont été appellés 
de ce nom. XL 484. h. 

AAGARD. {Nicolás & Chétien ) X V I I . 610.a. 
AAIN-CHÁRIN, {Géogr.) village de la Judée, remar-

quable par quelques ruines & par un couvent. Suppl. I . 2. a. 
AAIN-EL-GÍNUM {Géogr.), ville ancienne d'Afrique. 

Fétes noñurnes que les Africains célébroient dans un temple 
aux environs de cette ville. Suppl. I . 1. a. 

A A I N - M A R I A M , ( Géogr. ) ou la fontalne de Marie; ori
gine de ce nom; fituation de cette fontaine. Suppl. I . 1. a. 

AAIN-TOGIAR, {Géogr. ) ou la fontaine des Marchands. 
Nom donné aux ruines d'une ville de la PaleíHne. Suppl. I . 
2. a. Defcription de ce lieu. Ibid. b. 

A A L , ( Botan. ) genre de plante dont i l n'eñ fait mention 
que dans l'Herbier de R-umphe. Defcription de deux efpeces 
que cet auteur en diftingue. Leurs qualités; leurs ufages. 
Suppl. I . 2. b. 

ÁARON, ( Hi j l . facr.) fignification de ce nom. Hiftoire 
. dAaron, grand-prétre des Juiís. Suppl. L 3. a. Éloge qu'en fait 
Tauteur de l'Eccléfiaftique, c. LXV, y . 7, &c. Comparaifon 
que" fait S. Paul du facerdoce d'Aaron avec celui de J. C. 
Traits de conformité entre Aaron & Mercure. Suppl. I . 4. a. 
Maniere dont on repréfente ce facrificateur des Juifs. Ibid. b. 

AARON , obfervations fur la métamorphofe de la verge 
d'Aaron, & fur celle des verges des magiciens'de Pharaon. 
IX. 850. i». Dégradation d'Aaron. I V . 758. a. Confécration de 
fa famille. X I . 473. b. 

AARON-RASCHILD, ( Hift. des Arak ) calife. Les arts & 
les fciences encouragés par ce prince. IX . 866. b. I I maffacre 
Yahya & fa famille: fa générofité envers Mondir. I . Sup. 809,¿z, 

AARON-RASHID , vingt-cinquieme calife, connu fous 
le nom de Rashid. Précis de fa vie. Suppl. I . 4. b. Portrait de 
ce prince. Ibid. 5. a, 

AATENARCHEDDE , {Botan.) nom malabare d'une 
efpece d'arbriíTeau du genre du mandaru. Defcription qu'en 
a donnée Plukenet. Suppl. l . ^ b . 

A B \ :;, 
A B , ( Antiq. iÑbraiq.) mois des Hébreux. Jeúnes qu'ils 

célébroient en ce mois. I . 6. a. 
AB, CLang. Syriaq.) nom du dernier mois de l'été. 1/6. b. 
AB , {Lang. Hébrdiq.) figniílepere. Ce mot a été pris auffi 

pour fignifier un perfonnage á qui l'on youeroit les mémcs 
íeritimens qu'a un pere. 1.6. b. 

AB , { Gramm.) particule prépofitive en francois. X I I . 101. a. 
ABA , ( Géogr.) ville d'Arcadie : féte de Bacchus qu'on y 

célébroit. X V . 236. b. 
A B A C A , ( Botan.) efpece de bananier appeliée Coffo dans 

lesIndes. Súppl. I . 6. a. Son ufage. Suppl. I . 783. b, 784. a. 
Voyê  COFFO & FANA. 

A B A C A T U A I A , (Ichthy.) poiffon d'un nouveau genre , 
ainfi nommé au Bréfil. Auteurs qui en ont parlé. Sa defcrip
tion. Suppl. I . 6. a. Obfervation fur le genre particulier de ce 
poiíTon , & fur la famille á kquelle i l doit appartenir, Autres 
efpeces du méme genre. Ibid. b. 

A B A D A , { Hij l . nal. ) animal qui fe trouve fur la cote 
jnéridionale du Bengale. Sa defcription. I . 6. b. 

ABADA, {Zoolog.) nom employé dans quelques pays 
fl'Aüe, pour défigner le Rhinocéros. Suppl. L 6. b. 

ABADÜl, ( Myth,) nom d'une pierre que Cybele ou Ops 

fit avaler a Saturne á la place de l'enfant dont elle étoit accóú* 
chée. Origine & fignification de ce mot. I . 7. a. 

A B A I , {Botaru ) defcription que dorme Kempfer de cette 
plante Afiatique ; elle fait dans la famille des anones un genre 
nouveau \ en quoi i l difiere du tulipier. Autre efpece qu'on 
peut rapporter á ce genre. Suppl. I . 7. a* 

ABAILARD , ( Fierre ) Voye^ ABÉLARD. 
ABAJOUR, { Archit. ) efpece de fenétre deffinée á' 

éclairer tout étage fouterrein. Fenétres en abajour. I . 7. a. 
ABAISSÉ , ( Blaf.) fe dit des ailes des aigles, lorfque le 

bout eíl en-bas, ou qu'elles font pliées. Chevron, pal, bandes 
abaiífés, piece abaiffée. I . 7. b. 

Abaiffe, ufage de ce terme dans le Blafon. Suppl. í, 7. a, 
Obfervations fur Antoine de Paulo, grand-maitre de l'Ordre 
de Malthe. Armes de Paulo de Calmont, a Touloufe, & de 
Mellet de Fargues en Auvergne. Ibid. b. 

ABAISSEMENT, {Algéb.) réduftion des équations 
moindre degré dont elles font fufceptíbles. 1.7. b. 

ABAISSEMENT. {Géogr. ^y?ro^.) AbaiíTement du pole. Abaif-
fement de Fhorizon vifible. I . 7. b.- AbaiíTement d'une étoile 
fous l'horizon. I . 8. a. 

Abaiffement. Abailfemeht du cercle crépufculaire. Temps 
que le foleil emploie a defcendre jufqu'á ce cercle. Abaifíe-
ment des plañeres par l'efFet de la parallaxe. Abaiffement du 
niveau. DifFérence entre le niveau vrai & apparent. SuppL 
I . 7. b. Abaiffement des ñgnaux daiis les opérations employées 
pour mefurer la grandeur de la terre, ou pour lever des 
cartes topographiques. Ouvrages á confulter fur ce fu jet. 
Supvl. I . 8. a. 

A3AISSEMENT ou ABATTEMENT , ( Blaf.) efl quelqtie chofe 
d'ajouté á l'écu, en conféquence d'une a¿lion déshonOrante. 
Parmi les Auteurs, les uns les fuppoíént réels, les autres les 
rejettent comme des chimeres. I . 8. a. 

ABAISSEMENT de Ta mam, {Mufiq.) voyez FRAPPÉ. 
ABAISSER,BAISSER, ( Synon.) différencé entre ces mots, 

I I . 23. a. 
ABAISSEUR, (Anatom.) mufcles de ce nom. I . 8. b. 
ABALIÉNATION, {Jurifp.) forte d'aliénation. I . 8. ¿. 
A B A L O N , {Botan.) genre de plante auquel Linnasus a 

donné le nom d'hélonias. Defcription de deux efpeces ren-
fermées dans ce genre. Suppl. I . 8. a. Erreurs de Linnxus fur 
ces plantes. Ibid. b. 

A B A M A , {Botan.) vpme de plante qui vlent naturelle-
ment auprés de l'Acore. Auteurs qui ont parlé de fa defcrip
tion. Suppl. I . 9. a. 

A B A N D I O N , {Botan.) genre de plante de la famille des 
liliacées. Defcription de deux efpeces qu'il renferme. SuppL 
1. 9. a. 

ABANDONNEMENT, défijlement d'un héritagc. { Jurifp.) 
Ce qu'emportent ces deux expreffions différentes. I V . 886. b. 

A B A N O , ( Géogr. ) petite ville du Padouan. Qualité des 
eaux de fes bains. Suppl. I . 9. b. 

ABAPUS, {Botan.) genre de plante de la famille de? 
hliucccs. -.Defcription de deux efpeces qu'il renferme. SuppL 
I . 9. b. 

A B A Q U E , iD. table couverte de pouffiere, fur laquellc 
les anciens mathéraaticiens tra^oient leurs figures. 20. Table 
de Pythagore, pour apprendre plus facilement les principes 
d'arithmétique. I . 9. a.'i0. Armoire en buffet qui fervoit chez ithmétiqm 
les Anciens á différens ufages. Etymologie du mot abaque. 
Ses différentes fignifications. Defcription de Tabaque qui étoif 
d'ufage pour les compres & les calculs. Abaque, eípece d'auge 
dont on fe lert dans les mines. Abaque, couronnement du 
chapiteau d'une colonne. Autres fignifications de ce mot en 
architeílure. Ibid. b. 

ABARANER ou ABRENER , ( Géogr. ) ville d'Afie dans la 
grande Arménie. Suppl. I . 10. a. 

ABARBANEL, ( R. Ifaac ) obfervations fur fa vie & fes 
ouvrages. IX. 573. b. 

ABAREMO-TEMO, ( Botan.) l'exiílence de cet arbre n'eft 
nullement douteufe , comme on l'avoit foupconné; c'eíl une 
efpece d'acacia. Lieux oü on le trouve. Sa defcription; fes 
venus; fes ufages. Suppl. L 10. a. 

ABARES, voye^ AvARES. Suppl.l. 10. a. 
A B A R I , ABARO, ABARUM, ( Botan. ) c'eíl par erreur 

que ce mot a été ainfi écrit, au lieu de Abavi 3 Abavo, 
Abavum. Suppl. I . 10. a. 

ABARI!? , ( Géogr.) ville d'Égypte , connue fous le nom 
de Pelufmm. Obfervations fur cette ville. Divers noms qu'clle 
a eus. Suppl. I . 10. b. 

ABARIS le XIV. 849. 850. ¿. 
ABARIS , Médecin. X. 276. b. 
ABAS, nom d'un vent,-d'une riviere d'Albanie, & de 

différens perfonnages corrnus dans la Mythologie. Suppl- I . 
io.,b.. 

ABASCIE,(Geo^.) partie dala Géorgie. 11 y a'pou de 
vllies en ce pays, & méme peu d'habitations fixes. Obferva
tions íur les habitans. Suppl. I . 10, b. Voyez AB^AS. 

ABASGIE , riviere d'Aüe. Ibid. 



A B B A B C 
ABASSAM, ( Géogr.) petit royauníe d'Afrlqué en Guináes 

Suppl. I i i - a. 
ABASSÍS, pefée de cette monnoie de Peife. X I I . 449. ¿. 
ABATAGE, i0 , terme de maconnerie, faire un abatage 

d'une ou plufieurs pierres. 2°. Sixieme manceuvre du faifeur 
de bas au métier. 30. Explication de ce que les charpentiers 
entendent par faire un abatage. I . 10. a. 

A B A T A N T , i0, efpece de volet» 2,°̂  Partie du métier á 
faire des bas. I . 10. b. 

ABATELLEMENT, ( Comm.) terme uíité dans les échelles 
du levant: íentcnce d'interdiftiem de commerce. I . IG. b. 

ABATOS, ( Géogr.) iíle d'Égypte dans le kc Mséris; Ce 
qui la rendoit remarquable. Rocher du méme nom. Supp. \ . i i . a . 

ABATTÉE, ( Marine. ) mouvement de rotation que fait 
un vaifíeau lorfque l'avant cede pu obéit a la direéliori du 
vent. Différence entre Farrivée & l'abattée. Voyez, á Varticle 
ARRivÉE,lesmoyensque l'on peut employer pour faire ceder 
le vaifíeau á la direélion du vent. Mefure de la grandeur d'une 
abattáe. Caufe des abattées d'un vaifíeau qui eíí en panne ou 
á la cape. Suppl. I . 11. 

ABATTIS, i0, pierres abattues dans une carriere. 2.0. Arbres 
•abattus & entafíes pour former une efpece de retranchement 
dans les déíilés & les pafíages des rivieres, ou pour mettre 
ccrtains poíles a l'abri des attaques. I . 10, b. 30. Coupe d'un 
bois ou d'une forét. 4o. Terme de chafle. 50. Terme de cui-
fine. 6°. Tuerie. 70. Terme de tanneurs & de chamoifeurs: 
cüirs d'abattis. I . i i . a . 

ABATTIS , (^r¿ müit.) forte de retranchement qui fe pra-
tlque dans urt bois, lorfqu'il s'agit de barrer un pafíage a la 
háte. Maniere de le faire. Selon le chevalier Folard, les faules 
font, de tous les arbres,' les plus propres á ees fortes d'ou-
vrages. DifFérens cas oía l'on peut fe fervir trés-utilement de 
ees abattis. Suppl. I . 11. b. Exemples de leur utilité, dans les 
eombats de Fribourg , en 1644 y a Ensheim , en 1674, & á 
Malplaquet, en 1709.— Les abattis font un merveilleux effet, 
lorfqu'il s'agit de foutenir une attaque aprés le pafíage d'une 
xivíere j lorfqu'on fe trouve enfermé entre deux armées, & 
.qu'on efl: dans l'attente de quelque fecours: lorfqu'un corps 
de troupes porté dans des bois en avant de l'armée eft für le 
point d'étre enveloppé. Voyez á Van. RETRANCHEMENT , les 
difterentes difpofitions qu'on peut faire, tant pour l'attaque 
que pour la défenfe de ees fortes de fortificadons. Obfervatiort 
particuliere fur la maniere de les attaquer. Ibid. 1 pi. a. 

ABATTRE, terme de marine , de manége, de faucon-v 
nerie, du métier de faifeur de bas, 1.11. de chapelier, du 
jeu de tric-trac. Ibid. ¿t 
. ABATTRE, (Marine.) faire íiae abattée en appareillant. 
Suppl. I . 12. b. Foye^ AEATTÉE & APPAREILLER. 

Abattre un vaijfeau 3 le coucher fur un cóté. Lorfqu'on 
l'abat jufqu'au point de découvrir fa quille, on appeile cela le 
virer en quille. Maniere d'exécuter cette manceuvre. Suppl. I . . 
12. b. Ce qu'on entend par cóté du vent, & cóté fous le vent 
dans un vaifíeau abattu./¿¿Í/. 13. a. Maniere de redrefíer le 
vailfeau. Facón d'abattre qui peut étre ufitée en tout lien, & 
qui efí: telle qu'on peut fe paifer de tout l'appareil nécefíaire 
pour le foutien de la máture. Ibid. 14. a. Pieces de bois dont 
í'ufage eft de foutenir la ináture des vaiífeaux qu'on veut 
abattre. Détails fur la manceuvre d'abattre le vaifíeau. Suppl. 
I . 230. a , b. a. 

ABATTUE, {Salines.) travail continu d'une poete, depuis 
le moment oü on la met en feu jufqu'á celui oüonlalaifíe 
tepofer.I. n . b. 

A B A V I , ABAvo, ABAVÜM, ( Botan.) Voye^ ABARI. 
A B A W Í W A R , ( Géogr. ) coritrée de la haute-Hongrie. 

Ses bornes, fes principales villes. Origine de fon nom. 
Suppl. I . 14. b. 

ABBA, obfervations fur ce mot. IX. 161. a. 
ABBADIE. ( Jacques ) Examen des preuves qu'il allegue 

pour démontrer la certitude de la vifion célefte de Conflantin. 
X V I I . 3 52. a, ¿. 353. b. 

ABRAS, [Hijl . des Arabes^ premier calife Abbaflide. Précis 
de fa vie & de fon regne. Suppl. I . 14. b. Son caraftere. 
Suppl. 11.130. a. 

ABBASSIDES, {Hif l . des Califis. ) famille Arabe qui fut 
en poflefíion du califat aprés les Omuriades. Comment cette 
révolution arriva. Suppl. I . 15. <?, Caraélere des Abbaflides. 
Changement dans les moeurs des Arabes que produifirent les 
feiences & les lettres, protégées par ees califes. Motomafem, 
huitieme calife Abbafílde , confie la garde de fa perfonne á des 
étrangers féroces, connus fous le nom de Tures} qui, devenus 
difpenfateurs des graces, n'éleverent aux diguités que leurs 
parens & leurs amis. Rhadi Bellat, vingtieme Abbaffide , 
acheve de perdre l'autorité afFoiblie par la molleíTp de fes 
prédécefíeurs. Ibid. b. Rétablifíement de Kaiem, calife abbaf
fide par Trogrudbek. Depuis cet événement, onze califes 
languirent fans pouvoir á Bagdad , qui fut prife par le pefit-
nls de Gengis, l'an de l'hégire 656. Dans la fuite, le mitán 
Bibar, l'un des fuccefíeurs de Saladin, appeile en Égypte une 
fcranche des AbbaíHdes qui y exerca le califat jufqu'eij 92,, 

qúe^ellm en fif la conquéte. Ibid. i6 . ¿. Voyez CÁLIFE?; 
ABBATIALE. Tabh. X V . 800. a. 
ABBAYE, difterence entre abbaye & prieuré. I . í i . />. 

Dans le commencement de 'la monarchie fran^oife, les 
duchés &comtés s'appellolent ahbayes. Plufieurs perfonnes de 
la premiere diílinílion, & méme des rois prenoient le nom 
á'abbés. Le tiers des meilleurs bénéfices d'Angleterre étoit 
anciennement approprié aux abbayes & autres maifons reli-
gieufes. Abbayes de France qui ne font pas a la norriination 
du roi. Ibid. 12, a-. 

ABBAYES , données en commende a deslaiques. I I I . 68ij. a. 
Abbayes confífloriales: elles ne font pas toujours propofée¿ 
en confiftoiret I V . 47. b¡, Les abbayes chefs d'ordre font toutes 
régulieres. I I I . 272. ¿z. Defcription d'une abbaye. Voyez yírc/n-
teEíure, voL I . des planches. Armes d'abbayessYoyQZ la planche 
X I V du blafon, vol. I I . 

ABBÉ, ( Hift. eccl.) origine de ce mot. Ce qu'étoient les 
anciens abbés. I . 12. a. Loix & fupérieurs auxquels ils étoient 
foumis. Exemption des ordinaires & autres privileges qu'ils 
avoient obtenus. Gouvernement des abbés parmi les anciens 
moines d'Égypte, & en occident. Ils étoient diftingués du 
clergé. Permifíion qui leur fut donnée enfuite d'exercer la 
prétrife dans leurs monafteres. Ibid. b. Époque du rclá-
chement & de l'ambition des abbés. L'ordre de Cluny, 
pour établir Tuniformité, ne voulut avoir qu'un feul abbé. 
Mais les fondateurs de Citeaux donnerent des abbés á 
tous les nouveaux monafteres qu'ils fonderent. Les cha-
noines réguliers eurent aufíi des abbés dans leurs principales 
maifons. Les biens des monafteres ayant excité la cupidité des 
féculiers, les laíques fe mirent en pofíefíion d'une partie de ees 
biens, & prirent méme le titre üabbés. I . 13. a. A cet abus 
fuccéda la coutume de donner ees biens en cómmende a des 
eleres féculiers. Origine des abbés mitres, croffés & non 
crofífés ; des abbés oecuméniques, cardinauXj &c. Les abbés 
aujourd'hui fe divifent principalement en abbés réguliers, .& 
en abbés c^ommendataires. Ibid. b. Jurifdiftion & privileges 
des uns & des autres; I I e^ probable que les abbés commen-
datáires ne fuíent jamáis bien communs en Angleterrc. Eil 
cpioi confiftoit anciennement la cérémonic par laquelle on 
etablifíbit un abbé. Divifíon des biens des abbayes de France 
en trois lots ̂  favoir; celui de l'abbé, celui des religieux , & 
la portion aífcflée aüx réparations & charges communes de 
l'ábbaye. Ibid. 14. ÍZ. Trois fortes de puifíances des abbés régu
liers. Celle de l'abbé commendataire. Ibid. b. 

Abbé s titre que l'on donne a certains évéques , aux fupé
rieurs de quelques congrégations de chanoines réguliers, & a 
differens magiftrats. 1.14. ¿. 

Abbéj comment fe faifoit anciennement l'éle&iondes abbés. 
V . 4^6. a. Ordre établi pour l'éleQiion des abbés, & autres 
dignités femblables. 457. ¿z, b. 458. ¿z, b. Abbés nommés autre-
fois Arclúmandrites.i. óif. a. Abbés commendataires. I I I , 
684. b. Abbés laíes dans leBéarn. I V. 1096. a. Jurifdiélion des 
abbés. IX. 73. a. Notaires, XL 237. b. & vicaires des abbés. 
X V I I . 231. b. Abbés de l'empire. I V . 69. a ,b. Armes d'abbés , 
voyez la planche X I V du blafon , vol. I I . Chapean d'abbé 
dans les armoiries. I I . 324. b. Croífe d'abbé. 656. ¿. 
Mitre. Suppl. IÍI. 939. b. 

ABBESSE, {Hijh éccl.) rinftitution des abbefles, pofté-; 
rieure á celle des abbés. Droits & autorité des abbefíes. I . 14. b. 
En France, la plupart des abbefíes font nommées par le roí. 
En quoi cortfifte cette nomination. Age requis pour obtenir le 
titre d'abbejfe. Confefíions que l'abbefle recevoit autrefois de 
fes religieufes. Ibid. 15. a. De l'éleéHon des abbefíes. V. 458. ai 

ABBEVILLE , {Géogr.) ville capitale duPorithieu en Picar-
die. Son origine , & celle de fon nom. Sa defeription. Draps 
d'Abbeville. Hommes célebres auxquels cette ville a donné 
naifíance. Sa devife. Sa populatlon. Suppl. I . .16. a. 

Abbeville, ce qui s'y pratiquoit autrefois á l'égard des 
meurtriers. V I I L 252, a. De la manufañure des draps fias 
d'Abbeville. X. 62. a. 

A3BOT , ( Roben & Géorge) anecdotes fur ees deux ecclé-
fiaftiques anglois. V I L 1006. b. 

ABCAS & ABCASSES , ( Géogr.) peuples d'Afie entre la 
Circaflie, la mer Noire & la Mingrelie. Leur caraélere & 
leur commerce. Suppl. I . 16. b. Voye^ ABASCIE. 

ABCÉS, ( Chirurg.) étymologie de ce mot. I . 15. ẑ. Trai-
tement des abcés. Ibid. b. Mémoire de M . Petit fur les tumeurs 
de la véficule du fiel, & les fignes qui les diftinguent des abcés 
dans le foie. Les ventricules du coeitr font moins fujets á des 
abcés qu'á des inflammations. Exemple d'une guérifon d'un 
abcés au foie, & de celle d'un abcés dans la poitrine. I . 16. a. 

Abcés, différence entre dépót & abcés. IV . 86^. tí.CaufeS 
de la fermentation de Tabees. X V . 682. a. 867. b. Fluíbiation 
qu'on imprime avec les doigts á Un abcés, pour en portef 
un jugement conveaable. V I . 881. b. Reláchement que pro-
diut le pus dans les chairs voiímes de Tabees, avant qu'ü 
ait été évacué ; nécefílté de fuppléer par des remedes á cette 
évacuation , pour entretenir les chairs dans un état qui favo* 
rife la continuatiou de U fuppiyaiioii, IV. 998. t . jDéprava-
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tion des maderes purulentes que peut cauíef Talr en pene-
trant dans la cavité de l'abcés. Ufage des digeftifs , pour 
prevenir cette dépravation, Se entretenir le reláchement. 
«99. a. De Tufage des inciíions & contr'ouvertures. I V . 
138. b. V I I I . 650. a. Des injeílions dans les abcés. V I I I . 
750. a. Vers dans les abcés. X V I I . 44, a. Des abcés par 
lefqueis fe terminent quelques maladies inflammatoires. V I I I . 
709. a. 717. a. 72.4. ¿. 72.5. a. Abcés enkiñé. V. 691. a. 
Abcés d'une eípece finguliere, maladie endémique des habi-
tans de Sibérie. X V I I . 630. a. Dan^ers des abcés á raiflelle. 
I , 240. a. Abcés dans le coeur. i f l . 601. k Au col. 318. 
¿. Sur Vanide ABCES , voye^ PLAIE & ULCERE. 

A B D A L L A , ( HÍJl. des Califes ) onde des deux premiers 
califes abbaffides ; comment i l fut un des inflrumens de la 

frandeur de fa famille. Son caraftere feroce & cruel. Suppl. 
. 16. b. Animé par l'ambition de devenir calife. Aprés la 

mort cTAbbas, fon armée eft défaite par le célebre Mollem. 
Sa mort á Bagdad. Ibid. 17. a. 

ABDALLA , pere de Mahomet. Circonílances de la concep-
tion de cet enfant extraordinaire. Portrait dAbdalla. Sup. 1.17. a. 

ABDALLA SABA , ( Hi/ i . des SeÜes relig.^) né dans le juda'if-
me, devient mufulman, & donne naifíance a la feíte des 
gholaites. Suppl. I . 17. a. Doñrine extravagante de ees 
feflaires. Cuite qu'ils rendoient á A l i . Ibid. b. 

ABDALLA furnomméAL-SHAFH , ( HiJl. des feSíes reí. ) chef 
de la troifieme fefte orthodoxe des fonnites. Précis de fa 
vie. Son caraíiere. Suppl. I . 17. b. 

ABDALLA ALMAMON , ( H i j l . des Calif. ) vingt-feptieme 
calife de Bagdad. Précis de fon regne. Suppl. í. 18. a . Por
trait de ce prince. Ibid. b. 

ABDALLA , fils de Zobéi'r & d'Afma. Prlncipaux événe-
mens de fa vie. Suppl. L 18. a. 

ABDALMALEC , calife. Suppl. I I . 128. k 
ABDAS, évéque de Suze: temple des adorateurs du feu 

qu'il détruifit. La conduite qu'il tint dans cette circonftance, 
juílifiée trés-inconfidérément par Théodoret. X I I . 346. a. 
X V I I . 698. 

ABDELARI , lifei ABDELAVI , ( Botan. ) nom égyptien 
d'une efpece de melón. Defcription de tette plante & de fon 
fruit. Suppl. L 19. ¿. 

ABDEMELECH, ( Hij l . fainte.) ferviteur de Sédécias, 
qui délivra Jérémie de faprifon. Suppl. L 19. 

ABDENAGO ou AzARIAS , {Hi j l . fainte.) l'un des trois 
jeunes hébreux que Nabuchodonofor üt jetter dans ime four-
naife árdeme. .Su/7/7/. I . 19. b. 

ABDERAME I , {Hi j l . des Califes) furnommé Abdei ou 
le Jufie. Précis de fa vie. Suppl. I . 19. b. 

Abderame s conquétes de ce prince árabe. IX. 866. a. I I 
forme en Efpagneun état indépendant. SuppL I I . 130.̂ 2. 

ABDERAME OU ABDALRAHMAN, { H i j l . des Sarraf) géné-
ral de Hefcham, calife des Sarrafms au huitieme liecle. Ses 
exploits. Sa mort. Suppl. I . 19. b. 

ABDERAME , ( Hi j l . mod. ) fouverain de Saíie, dans le 
royanme de Maroc, &c. Suppl. I . 20. a. 

ABDERE, (Mythol.) favori d'Hercnle. Ville du méme 
nom, bátie prés de fon tombeau: elle fut la patrie de Démo-
crite. Suppl. I . 20. a. 

ABDERE , ABDERITES , ABDERITAINS , ( Hifi. anc.) ville 
& peuple de Thrace. Ce penple paífoit pour groffier & íhi-
pide. Maladie fmguliere dont les Abderitains étoient attaqués 
dans un certain tems de l'année. lis appellerent Hyppocrate 
pour guérir Démocrite de la prétendue folie qu'ils lui attri-
buoient. Suppl. I . 20. a. 

ABDERITAINS, leur guerre avec lesThafiens. X V I . 222. ¿. 
ABDEST, ( Hifl. des cérémon. ) purification légale en ufage 

chez les Tures & chez les Perfans. I . 16. b. 
ABDIAS de Babylone s ( Hifi. eccl.) auteur d'une Hijloire 

du combat des Apotres. Contradiélions qui démontrent l'impo-
íiure de cet auteur. Éditions de fon ouvrage. Suppl. I . 20. b. 

ABDIAS, ( H i j l . fainte.) le quatrieme des douze petits pro-
phetes. Autres perfonnages de ce nom dont i l eíl parlé dans 
l'écriture. Suppl. I . 20. b. 

A B D I C A T I O N , i0, aíle par lequel un magiílrat, ouune 
perfonne en charge y renonce. Différence entre l'abdication 
& la réfignation. 20. Afte par lequel un pere défavoue fon 
fils. 3o. A¿te par lequel un homme libre renon^oit á fa liberté. 
4o. Abdication au palais. I . 16. b. 

ABDIQUER,/e démettre 3 (Synon.) différence entre ees 
mots. I V . 809. b, 

ABDISSI, ABDISU OU ABDIESU , {Hí/l. eccl. ) patriarche 
de Muzal en Syrie. Sa foumiíTxon au concile de Trente. Suppl. 

ABDOLONYME, { H i j l . de Sidon.) phénicien qu i , de 
l'état obfeur de laboureur, devint roi de Sidon, & regut la 
couronne des mains d'Alexandre-le-Grand. Suppl. I . 20. b. 

ABDOLONYME , roi de Sidon. XI I I . 500. a. X V . i j i . a. 
A B D O M E N , (Anatom.) le bas-ventre. Étymologie du 

mot. Defcription de l'abdomen. Parties qu'il reñ i rme. 1.17. a. 
Abdomen t h defcription. V I I I . 271 ,^ Suppl. Ü. 6iz .a9 

h. Limites du tborax & de l'abdomen. Ibid. a. Glandes de 
l'abdomen, qui re^oivent les vaiífeaux lymphatiques. I X . 
775. b. Mufcles de rabdomenrmufele tranfverfe. X V I . 564. 
tí.L'oblique afcendant ScFobliquedefcendant. X I . 307. Suppl. 
I V . 76. <z, b. Mufcle pyramidal. X I I I . 594. a. Arcade des 
mufcles de l'abdomen. Suppl. I . 532. b. Mufcle droit. V-
115. a. Suppl. I I . 741. b. Tendons appellés énervationj ^qvx 
fe remarquent dans les diíférentes parties des mufcles droits. 
V. 651. a. PreíTion des mufcles de l'abdomen fur i'eílomac. 
Suppl. I I . 876. b. Maladies de l'abdomen. Fiílule. V I . 825. L 
Enflure. X V I . 777. a s ¿. Epanchement du fang dans l'abdomen-
V I I I . 119.^. Des piales de l'abdomen. X I I . 684. ¿.Inílrument 
pour dilater les plaies du bas-ventre , afín de réduireles parties 
qui en font forties. I I . 265. b. De la réunion des plaies du 
bas-ventre, V I L 521. b. Des fomentations appliquees fur le 
bas-ventre. V I L 48. a. Incifion de l'abdomen appellée gaflro-
tomie. 522. b. Influence réciproque contre les vifeeres abdo-
minaux & le cerveau. IX. 921. b. Ufage de la chaife chirur-
gicale pour les opérations de l'abdomen. Suppl. I I . 308. b. 

A B D O M I N A L E , artere 3 ( Anat.) branche de la crurale. 
Suppl. I I . 657. <2., 

ABDON , {^Hijl. fainte.) différens perfonnages de ce nom 
dont i l eílparle dans l'Écriture. Suppl.I. n . a. 

ABDON , (Géogr.facr.) ville de la tribu d'Afer, affignée 
aux lé vites. Incertitudes fur cette ville. Suppl. I . 21. a. 

ABDUCTEUR, (Anat.) mufcles abdiifteurs. I . i7.b. 
A B D U C T I O N , ( Logiq. ) efpece d'argumentationi L 

17. b. 
ABDYRMACHIDES, { H i j l . anc.) peuple de l'ancienne 

Lybie. Obfervations fur leur cara&ere & leurs moeurs. Suppl. 
I . 20. a. 

ABÉCÉDAIRE, ( Botan. ) nom que Rumphe a donné k 
une plante de l'iíle Ternate. Nom qu'on lui donne en Afie. Sa 
defcription. Ses qualités. Suppl. I . 20. b. Ses ufages. Famille 
& genre auxquels elle appartient. Ibid. 22. a. 

ABÉCÉDAIRE , voyei SYLLABAIRE. 
ABÉE , ( Géogr. ) vüles grecques de ce nom. Suppl. I . 22. a. 

• ABEILLE, {Hift. nat.) trois fortes d'abeiUes : Fabeille 
commune , les faux-bourdons ou máles, & les femelles ou 
reines. Des reines abellles : carafteres qui les diílinguent. 
Leur emploi dans les ruches. Abeilles máles , leur durée , 
leur forme. I . 18. a. Leur emploi. Abeilles ouvrieres ou com-
munes : leur defcription. Manoeuvre qu'elles exécutent avec 
leurs jambes. Ibid. b. Ufages de leur trompe, de leurs eílo-
macs & de leur aiguillon. Les piquures des abeilles leur font 
fouvent mortelles. Ibid. 19. a. Effets de ees piquures. Leur re
mede. Hiíloire des abeilles. Expérience par laquelle 011 par-
vient á trouver la mere abeille. Expérience de l'accouple-
ment des abeilles. Ibid. b. Tems de la fécondité de la mere. 
Sa ponte prodigieufe d'environ douze mille ceufs. Inílinft des 
abeilles ouvrieres, pour préparer les alvéoles á ees nouveaux 
oeufs. Ibid. 20. Ponte & defcription de ees oeufs. Soin Jes 
abeilles pour leurs vers. Ibid. b. Métamorphofe de ees vers. 
Nourriture des abeilles. Efpece de dévoiement auquel elles font 
fu)ettes./¿ií/. 2i.íz.Comment onles guérit.Caracteres qui diílin-' fuent les jeunes abeilles & les vieilles. Durée de leur vie, 

)étails fur les faits les plus remarquables dans l'efpece de 
fociété qu'elles compofent. Elles ne peuvent travailler fans la 
préfence de la mere abeille, qui doit étre unique dans la ruche. 
Durée de leurs travaux. Comment elles font la cire. Ibid. b. 
Leur état en hiver. Mort des faux-bourdons. Sort des 
animaux qui entrent dans la ruche. Efpece d'abeiUes diffé-
rentes de celles qui produifent le miel & la cire. Abeilles 
connues fous le nom de bourdons, voyez ce mot. Defcrip
tion & hiíloire naturelle des abeilles perce-bois. Ibid. 22. a. 
Des abeilles ma(;onnes, & de quelques autres efpeces d'abeiUes 
qui font des nids fous terre. Ibid. b. 

Abeille. Chalcur remarquable des abeilles. I I I . 38.^. Obfer-
vation microfeopique de l'aiguillon d'une abeille. X I . 722. ¿. 
Du fexe des abeilles ouvrieres. I . 124. a. Des ruches , X I V . 
427. a3b. Premiers travaux des abeilles des qu'elles fe trou-
vent bien dans une ruche. V. 995. b. Travail de la cire. I l í , 
471. a} b. Comment elles conftruifent leurs alvéoles. I.306, 
307, Détails fur la maniere dont elles travaillent le miel: 
double eílomac des abeilles ouvrieres. X. 496. a. ReíTource 
qu'elles tirent des bruyeres. Suppl. I I . 75. ¡>. ílécolte ahon
dante que leur fourniíTent les faulesau commencement duprin-
tems.5«/7/7/.IV. 750. ¿.De la fortie des eíTaims & de ce qu'il 
faut obíerver pour les faire entrer dans une ruche. V. 994, 
<z, ¿ , &.c. Une mere abeille eft en état de conduire un 
eííaim, quatre ou cinq jours aprés qu'elle eft métamorphoféc 
en mouche: lorfqu'elle fort de la ruche , elle eft déja préte 
á pondré: ce qui arrive lorfqu'il y a deux ou plufieurs femelles 
dans un effaim. V. 995. a. Diverfes obfervations fur le» 
abeilles du mont Hymette dans l'Attique. V I I I . 394. b. Sur 
celles de Narbonne & RouíTillon. X. 770. b. — 774. a. Abeilles 
d'Amérique. 774. a, b. Abeille tapiffiére. XV. 809. b, FauíTes 
teignes qui attaquent les abeilles. X V I . 7. a. Reflexions d'un 
poete fur la deítruílion des abeiUes pour en avoir le miel. 

X V I I . 



A B I 
X V I I . 740. a 3 l . - ~ Foyei les planches ílir les abellles, dans 
le vol. I . arricie Economie ruftique. 

ABEILLE, (^/?ro/z. ) conílellation méridionale. Suppl. I I I . 
065. ¿. 

ABiLiLUL,{Blafon) eftl'hiéroglyphe du travail & de l'obéif-
fance. Sa fituation dans les armoiries. Ibid. 

ABEILLE , ( M ) fon projet pour la conftruftion du canal 
¡de Bourgogne. Suppl. I I . 169. b. 

ABEILLE , figure fymbolique. X V . 733. 
ABEILLE , ( Gafpard ) obfervations ílir la vie & les ouvra-

ges de ce Poete. X I V . 2.88. b. 
ABEILLES , ( Afy^ . ) pafferent pour nourrices de Júpiter. 

I . 23. 
ABEL, {Hif l . fainte.) fecond fíls d'Adam. 5";^/. I . %%. a. 

Poéme de M . Gefner, intitulé : La Mort d'Abel. 
ABEL, DU facrifice d'Abel. Beau morceau du Poéme de la 

mort d'Abel. XIV. 478.^— 480. b. 
ABEL , ( Hifi. de Danemarck ) roi de Danemarck. Hiíloire 

de fon regne. Suppl. I . 2,2. b. Férocité de fon caradere. — 
Ibid. 23. b. Voyez Suppl. I I . 8. b. 9. a. 

ABELARD , {Pierre) Hiíloire de cet homme célebre par 
fa fcience , par fes amours & fes malheurs. X I . 773. a. 887. 
a 3 b. X I V . 771. <z, ¿. 772. a , b. Suppl. I V . 7. a. 

ABÉLIENS, ABÉLONIENS & ABÉLONITES, ( Hift. eccléf.) 
forte d'hérétiques en Afrique, dont la pratique diílindlive 
étoit de fe marier, & de faire profeífion de fe paffer de leurs 
femmes. Principe fur lequel ils fondoient cette pratique. I . 23. 
tí. Hiíloire de cette fefte. Pourquoi ceux qui TembraíTerent 
furent appellés Abéliens. Ibid. b. 

ABELLA , ( Géogr. )ville de la Campanie. Auteurs qui en 
ont parlé. Suppl. I . 23. b. 

ABELLI,(Louis) X V I I . 2 2 t í . 
ABELMAACHA, ou ABT-LK, {Géogr. ) vllle de la 4tribu 

de Nephtali. Evénementqui la rendit illuÁre. Suppl. I . 23. b. 
ABELMOSC , ( Botan.) plante qu'il ne faut pas confondre 

avec l'ambrette, comme quelques-uns l'ont fait. Obfervations 
fur les noms que les naturaliíles lui ont donnés. Suppl. I . 23. b. 
Defcription , qualités & ufages de cette plante. Ibid. 2,4. a. 

ABEN-EZRA, hiíloire & dodrine de ce rabin. IX . 42. b. 
X V I . 388. tí. 

ABER, r Géogr.) lac d'Ecofle. Suppl.l. 24. a. 
ABER , (Conchyliol.) nova, que les Negres du Sénégal 

idonnent á un petit coquillage. Suppl. I . 24. a. Sa defcrip
tion. L 

ABERJBROTHOCK, ( Géogr.) d'Ecofle. Qualités 
& propriétés des eaux minérales qu'on trouve dans ce lieu. 
Suppl. I . 24. b. 

ÁBERDEEN ou ABERDON , ( Géogr.) ville de l'Ecofíe fep-
tentrionale. Sa defcription. Ibid. 

ABERGEMENT, ( Géogr. ) divers Ueux de ce nom en 
Bourgogne & en Franche-Comté. Suppl. I . 25. a. 

ABERRATION , (Ajlron. ) mouvement apparent dans 
les étoiles fixes. Hiíloire de la découverte de cette aberra-
tion. Comment M . Bradley en explique la théorie, 1. 24. a. 
Comparaifon de M . de Maupertuis pour la faire concevoir. 
Ibid. b. Démonílration fimple de cette aberration. Ouvrages 
á confulter fur la théorie & les calculs de l'aberration. Ibid, 
a j . tí. " ) 

ABERRATION, hiíloire de la découverte de l'aberrarion 
des étoiles. Suppl. I I . 893. tí 3 b. Par la théorie de l'aberra
tion & le fyíléme de l'émiffion de la lumiere du corps du 
folei l , on fait que la terre parcourt en 8' £ un are de 20". 
de fon orbite. V . 567. ¿. Tables d'aberration pour les étoiles 
íixes & lesplanetes. Suppl.TV. 901. b. — 907. a. 

ABERRATION , ( Aflron. ) hiíloire de la découverte qu'a 
faite Bradley de l'aberrarion des étoiles fixes. Variations 
annuelles obfervées par quelques aílronomes dans certaines 
étoiles, avant cette démonílration. Ces variations attribuées 
par erreur á la parallaxe du grand orbe. Suppl. I . 25. a. 
Recherche de Bradley pour en trouver la véritable caufe. 
Ibid. b. Ingénieufe explication qu'il en a donnée. Ellipfe 
que chaqué étoile décrit par l'eíFet de cette aberration. 26. a. 
Dodlrine de l'auteur fur ce mouvement apparent. Méthode 
pour trouver l'aberration en latitude , & en déclinaifon & 
en afcenfion droite. Table des aberrations dans la connoif-
fance des tems de 1774. Abrégé de cette table pour les dix 
principales étoiles, vers xj^o.Ibid.b. De l'aberration qui alieu 
dans les planetes. Maniere de la calculer. Suppl. I . 27. a. 

ABERRATION , ( Optiq. ) difperfion des rayons qui, par 
l'imperfeélion des lunettes, produit la confufion des images. 
Deuxcaufes de l'aberration; favoir, la fphéricité des verres 
ou des miroirs, & la diverfe réfrangibilité des rayons. Suppl. 
I . 27. tí. Lunettes achromatiques inventées par Euler, pour 
diminuer ces deúx efpeces d'aberration./¿iíf. ¿. 

ABEX , ( Géogr.) contrée maritime d'Afrique. Qualité du 
pays. Obfervations fur les habitans. Suppl. I . 27. b. 

ABIA ou ABIAS , ( Hifl. fainte. ) divers, perfonnages de ce 
fiom,dontil eíl parlé dans l'ancien teílament. Suppl.l, 2.7. t . 

ABIA , ( Hifi. anc.) roi des Parthes, Ibid, 
¿Tome Ix 

A B L 5 
ABIATHAR , ( Hifi . fainte) fils d'Abimelech; fut le dixle-

me grand-prétre des Juifs , &c. — Autre perfonnage de ce 
nom. Suppl. I . a7. ¿. Voye^ ACHIMELEC. 

ABJECTION, voye^ BASSESSE. 
ABIENS, ( Hifi. anc.) peuples Scythes ou Thraces quí 

faifoient profeffion d'un genre de vie auílere. Haute eílime 
que les Grecs avoient pour eux. I . 25, ¿. 

ABIGAIL , ( Hifi.fainte) femme de Nabal, & enfuite de 
David, &c. Suppl.l. 28.tí. Fbye^NABAL, 

A B I M E , ( Blafon ) pieces en abime. 
ABIMELECH, (Hi f i . facr. ) nom commun á tous les 

rois de Gérare , ville d'Arable Pétrée. Pafíion violente que 
l'un de ces rois con<jut pour Sara, femme d'Abraham. Re
flexión fur la beauté que cette femme du patriarche con-
ferva dans un áge tres-avancé. Suppl. I . 28. a. 

ABIMELECH , fils duprécédent, con^ut auffi de Tamour 
pour Rébecca, femme d'Ifaac. Ibid. 

ABIMELECH , fils de Gédéon. Principaux événemens de 
fa vie. Ibid. b. 

ABISME , ( Gramm. ) étymologie de ce mot. Ses figi^ifica-
tions. I . 25. ¿. 

ABISME, différence entre gouffre, précipice & abifme.' 
X I I I . 270. b. Des vents qui fortent des abifmes. X V I I . 19. b. 

ABISME , ( Critiq. facr. ) l'enfer & les lieux les plus pro-
fonds de la mer & du chaos, qui étoit couvert de ténebres 
au commencement du monde , & fur lequel l'efprit de Dieu 
étoit porté. Sentiment des anciens Hébreux , & de la plupart 
des Orientaux fur le grand abifme. I . 25. b. Conjetures de 
M . Woodward fur la forme du grand abifme , renfermé , 
felón l u i , dans les entrailles de la terre. I . 26. a. Defcription 
d'une fontaine fans fond, de Sable en Anjou , que Ton peut 
mettre par cette raifon au rang des abifmes. Ibid. b. 

ABISME , (Blaf. ) centre ou milieu de l'écu.I. a6. b. 
ABISME , ( Art mécan. ) vaiffeau de bois á l'ufage des chan-

deliers. Sa defcription & fon ufage. I , 26. b. 
ABISSINIE ou ETHIOPIE , ( Géogr. ) royaume d'Afrique.' 

Ses bornes & fon étendue : fes principales provinces. Qua
lités & produdions du pays, Obfervations fur les habitans 
du royaume d'AbiíTmie, Suppl. I . 28. b. Religión & mceurs 
des AbiíTms. Commerce de fes peuples avec les Hollandois. -
Suppl. I . 29. tí. Voye^ ABISSINS. 

ABISSINIE. De la pluie qui y tombe annuellement. Suppl¿ 
I V . 418. tí. 

A B I U , ( Hifi . facr. ) fils d'Aaron & d'Elizabeth. Suppl. L 
29. tí. 

ABJURATION, ( Jurifp. Théolog.) fignification de ce mot 
chez les anciens Romains. Par le íerment d'abjuration en 
Angleterre , on s'oblige de ne reconnoitre aucune autorité 
royale dans la perfonne du prétendant. Le mot á'abjuration 
eíl auífi ufité dans les anciennes coutumes d'Angleterre , pour 
le ferment fait par une perfonne coupable de félonie , qui 
fe retirant dans un lieu d'afyle, s'obligeoit par ferment 
dabandonner le royaume. I . 27. a. 

ABJURER , RENONCER ou RENIER , différences entre ces 
mots. X I V . 111. b. Gérémonie a laquelle étoit obligé en A n 
gleterre celui qui abjuroit une héréfie pour entrer dans 
l'églife catholique. V I . 371. b. Impofirion des mains qui fe 
pratiquoit á l'égard de ceux qui abjuroient leurs erreurs 
dans l'églife. V I I I . 599. b. 

ABLAB , {Botan.) nom corrompu d'un genre de plantea 
Suppl. I . 29. a. Voye^ LABLAB. 

A B L A T I F , ( Gramm. ) étymologie du mot. Les Grecs n'onc 
point de terminaifon particuliere pour marquer rablatif. Ií 
n'y a point d'ablatif en francois, ni dans les autres langues 
vulgaires. Les grammairiens les plus hábiles fouriennent que 
l'ablatif eíl le cas de quelqu'une des prépofitions qui fe 
conílruifent avec l'ablatif; enforte qu'il n'y a jamáis d'abla
t i f qui ne fuppofe quelqu'une de ces prépofitions exprimée 
ou foufentendue. I . 25. b. 

ABLATIF. Origine de ce mot. V i l . 648. a. Origine de 
l'ablatif chez les Latins. I V . 638. b. Ufage de ce cas. I I . 734. 
b. Examen de cette queílion, fi le datif grec doit étre ap-
pellé quelquefois ablatif, comme le prétendent les auteurs 
de la grammaire de P. R, I V . 637. tí, b. &c. Le séñitif grec 
ne fauroit étre confidéré córame un ablatif, ÍV, 640, tí, 
Quelques auteurs latins mettoient conílamment les noms 
de ville á l'ablatif, & les regardoient comme indéclinables. 
X I . 458. tí. 

ABLATIF ABSOLU, ( Gramm. ) rauteur prouve qu'il n'y a 
point d'ablatif qui ne fuppofe une prépofition exprimée ou 
foufentendue , & que íl dans la conílruftion élégante on fup-
prime fouvent la prépofition, c'efl lorfque les autres mots de 
la phrafe font entendre aifément quelle eíl la prépofition 
foufentendue. Les meilleurs auteurs- latins , tant poetes 
qu'orateurs, ont fouvent exprimé les prépofitions que les 
maitres vulgaires ne veulent pas qu'on exprime. Exemples: 
I . 28. b. En francois nous n'avons point dablatií abfolu ¿ 
mais nous avons des fa^ons de parler abfolues, comme \ 
cela fait 9 ce confidéré 3 vu par la cour, &C, I , 29. a. 
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• ÁBLATTF ÁBSOLU. R é f l e x i o n s fu r ees ablatifs. V I L 647. b. 
SLC. Les m é m e s r é f l ex ions r é t r a ñ é e s par l 'auteur . X V I I . 47. a. 

Á B L A Y , ( Geo^r . ) c o n t r é e de la grande T a r t a r i e . Suppl. 

A B L E , \Ichthy. ) d e í c r i p t i o n de ce p o i f í b n de r i v i e r e . O n 
e n t i r e . la mat iere a p p e l l é e ¿//ence ¿ 'or ie /z í , q u i fe r t á co lo r e r 
les fauíTcs perles. D e f c r i p t i o n de la maniere de la faire. Les 
^a r t i cu les de matiere q u i v i e n n e n t des éca i l l e s fon t fenfibles 
dans cette l i q u e u r , au m o y e n d u mic ro feope 011 m é m e de 
l a lonpe. Appare i ices q u elles offrent . A u t r e s parties du poif -

- í b n o ü í e t r o u v e cet te mat ie re b r i l l an t e . C o n j e t u r e fur la 
maniere d o n t fe f o r m e n t l e s éca i l l e s de l 'able. I . 29. ¿. 

ABLE , p e c h e de ce p o i í f o n avec les feinnettes. X I V . 902,. h. 
A B L U T I O N , ( Hift. des cérém. ) ablut ions u f i t ées chez les 

P í O m a i n s . C e l l e s que les p r é t r e s j u i f s obfe rvo ien t . A b i u ü o n s 
dans l ' ég l i fe Roi f ia ine . I . 30. a. 

ABLUTION , a f p e r ñ o n s & ablut ions des p r é t r e s payens . 
I . 758. ^ . A b l u t i o n s é t a b l i e s c h e z les Arabes . I . 503. ¿. 

ABLUTION /{Science hemétiq. Philofophie fpagyriq. ) a b f í e r -
í l o n , l a v e m e n t de la no i rceur , tache , f o u i l l u r e de l a 
ma t i e r e par la con t inua t ion d u fecond d e g r é d u f eu d 'Egyp-
t e , & c . Suppl. I . 2,9. a. 

ABLUTION , ( Reüg. Makom. ) les m a h o m é t a n s l a regar-
-dent c o m m e une cond i t ion e í T e n t i e l l e m e n t r equ i fe a la p r i e r e . 
T r o i s fortes d'ablutions chez les mufu lmans . I . 30. <z. 

ABLUTION , LOTION , ( Pharmac. ) o p é r a t i o n s pha rmaceu-
t iques a p p e l l é e s de ees noms . I . 30. b. 

A B N E R , ( Hift. facr.) fils de N e r , g é n é r a l des a r m é e s 
de Sai i l . Sa c o n d u i t e a p r é s l a m o r t de ce r o i . M o r t d ' A b n e r . 
Suppl. I . 0.0. b. Voye^ ISBOSETH. 

A B O , {Géogr. ) obfe rva t ions fu r cette v i l l e de Suede. Ibid. 
A B O C H A R A N A , {Géogr. ) v i l l e de i ' A r a b i e h e u r e u í e o u 

T o n ga rde l e t r é f o r d u fu l tan . S a / i t u a t i o n . Suppl. I . 2,9. b. 
A B O L A , ( Botan. ) genre de plante d u C a n a d á . Sa de fc r ip 

t i o n , r e m a r q u e fur fa claff if icat ion. Suppl. I . 29. b. 
A B O L I T I O N , {Jurifp. ) é t y m o l o g i e d u m o t . D i f f é r e n c e 

•entre a b o l i t i o n & grace. Le t t r e s d ' abo l i t ion . l * j U a . 
ABOLITION , ( Jurifp. crimin. ) d i f f é r e n c e ent re grace , par-

d o n , r é m i f f i o n & abo l i t i on . C o m m e n t les le t t res d ' abo l i t i on 
d o i v e n t é t r e p r é f e n t é e s . C r i m e s qu'elles ne f a u r o k n t d é r o -
b e r au c h á t i m e n t . R é f l e x i o n fu r ees le t t res . Suppl. I . 30. a. 
Singu l i e re p r é t e n t i o n de l a cour de R o m e de p o u v o i r d o n -
n e r des let t res d ' abo l i t i on dans t o u t le m o n d e c h r é t i e n . / ¿ i í / . i». 

ABOLITION , le t t res d 'abol i t ion . V I L 803. a. Í X . 414. a , b. 
423. b. 

A B O M A S U S , ABOMASUM, ABOMASIUM, ( Anat. comp.) 
u n des e ñ o m a c s des an imaux ruminans . I . 31. 

A B O M I N A B L E , DETESTABLE , EXECRABLE , {Synonym.) 
d i f f é r e n c e s entre ees mots . I . 31. 

A B O M I N A T I O N , ( Critiq. facr. ) f ignlf icat lons & ufages 
de ce m o t dans l ' é c r i t u r e fainte. I . 31. ¿. 

A B O N D A M M E N T , COPIEUSEMENT , BEAUCOUP , BIEN , 
( Synon. ) d i f f é r e n c e en t re ees mots . I V . 177. a. 

•• A B O N D A N C E , ( Myth . ) d i v l n i t é des payens. C o m m e n t 
<3n l a r e p r é f e n t e . E t y m o l o g i e d u m o t abondance. Ibid. b. 

ABONDANCE , ( Myth. ) d i e u de l 'abondance. X I I L 159.^. 
Coi-ne d'abondance. I V . 249. b. X V . 728. b. Symboles de 
l 'abondance. Ibid. b. 729. a. 731. a. 

ABONDANCE , (Polit. économ. ) é t y m o l o g i e de ce m o t . 
U n e paix durable dans u n é t a t p o l i c é p o u r r o i t é t r e r e g a r d é e 
c o m m e l a caufe p r emi e r e de l ' abondance ; mais ce n ' e ñ 
qu ' au tan t qu 'e l le m e t les hommes en é t a t de s 'occuper fan5 
r e l á c h e des t r avaux de la t e r re . Les deux fources uniques 
d e l 'abondance r o u l e n t fu r deux points f o n d a m e n t a u x ; l ' ag r i -
c u l t u r e & la n o u r r i t u r e des b e í í i a u x . D e - l á d é c o u l e n t les 
jouif fances des c i toyens c o n f o m m a t e u r s . A l o r s l ' e fpr i t h u m a n , 
t r a n q u i l l e fu r les m o y e n s de fe p r o c u r e r le n é c e l f a i r e c o m m e 
l e fupe r f lu , cherche á m u l t i p l i e r fes jou i íTances par l ' i n v e n -
t i o n des arts , F é t u d e & la c u l t u r e des hautes feicnces. C'eft 
á l o r s que le l u x e de c o n f o m m a t i o n d e v i e n t v é r i t a b l e m e n . . 
i i t i l e . Suppl. I . 30. b. 

O n dif t lngue t ro i s for tes de peuples : les c h a f í e u r s , les 
p a í l e u r s , les agricoles. Les p remie r s ne p e u v e n t j a m á i s é t r e dan? 
l ' a b o n d a n c e ; & c o m m e les progreff ions de la popu la t i on 
f u i v e n t n é c e f í a i r e m e n t les m o y e n s de fubfif ter , la p o p u l a t i o n 

Í eft n é c e f f a i r e m e n t re f t re in te au plus pe t i t n o m b r e poffible, 
es peuples p a í l e u r s ont be fo in d ' un g rand pays p o u r í u b f i ñ e r 

e n c e r t a i n n o m b r e ; mais les chaffeurs fon t e n c o r é en pluS 
p e t i t n o m b r e , & fo rmen t pour v i v r e u n e plus pe t i te nation. . . . 
P r o p o r t i o n dans laquel le le nombre des h o m m e s fe t r o u v e 

•dans les nations q u i ne cu l t iven tpas les terres.. . Suppl. h j i . a. 
V i c e s dans l e s g o u v e r n e m e n - q u i é l o i g n e n t & r é t r e c i f f e n t cette 
abondance q u i feule r e n d les é t a t s floriíTans , chez les nations 
agricoles. . . D a n g e r e u x effets de Texpor ta t ion des d e n r é e s , l o r f -
q u ' e l l e n'eft pas refkreinte au fuperflu.. . L ' h o m m e ne peu t fe 
p r o c u r e r l 'abondance qu'avec des peines & des foins i n i i n i s ; 
Suppl. 1.31. ¿. mais c o m m e i l p e u t , par fon induffr ie , t r o u v e r 
des m o y e n s fúrs & peu difpendieux de t e ñ i r le fuper f lu q u ' i l 
poffede e a r é f e r v e pour le$ tsm$ «JAlh^ureux, c'ett a r^dre 

ees p r é c a u t l o n s g e n é r a l e s par h. v o i e de la p e r f u a f i o n , (Jitd 
d o i t p a r t i c u l i é r e m e n t s 'appliquer une a d m i n i í h - a t i o n éc l a i r ée* 
Ibid. 3 2. ¿r. 

ABONDANCE , ( Écon. polit. & rujliq.) fontaines auxquel les 
o n a t t r ibue la p r o p r i é t é de p r é d i r e l 'abondance o u la í l é r i l i t é i 
V I L 98. a. M o y e n s d 'enrre teni r l 'abondance. I V . ^56. a,b* 
A b o n d a n c e avec c h e r t é e í l opulence . V I L 830. Mauva i f e -
a d m i n i f f r a t i o n , l o r f q u e l 'abondance dev i en t u n fléau a u í ñ 
redoutab le que la d i fe t te . V I U . 278, b. 

ABONDANCE , ( Belles-lettres.) i l y a dans le ñ y l e une a b o n 
dance q u i en fait l a r iche íTe & la b e a u t é . I I y a auffi une abon
dance va ine q u i ne fai t que d é g u i f e r la ftéfilité de l ' e fp r i t par 
r o í l e m a t i o n des pa ro les : l ' a r t de pe indre en p o é f i e e í l l 'ar t d e 
t ouche r avec e f p r i t , & l 'abondance con f i í l e alors á fa i ré beau
coup avec peu . Suppl. I . 3 2. a. U n n o u v e a u charme de l ' abon
dance , c ' e í l l ' a i r de n é g l i g e n c e & de f imp l i c i t é dans ce lu i q u i 
p r o d i g u e les richeffes de í t y l e avec eellcs d u g é n i e . L a paíTioa ' 
donne l i e u a l 'abondance d u í l y l e , dans les momens o u l ' ame 
fe foulage par des p l a i n t e s ; mais l o r fque le coeur e ñ faifi d e 
d o u l e u r , enf lé d ' o rgue i l o u de e o l e r e , l a p r é c i f i o n & r é n e r g i e , 
en f o n t l ' exp re f l i on na ture l le . 

Q ü a n d le c a r a í l e r e de ce lu i q u i parle e f l a u í l e r e , l ' expref -
í i o n d o i t é t r e p l e i n e , for te & p r é c i f e . Pa r - tou t o ü la p h i l o 
foph ie e í l fufeeptible d ' é l o q u e n c e , el le p e r m e t au flyle u n e 
abondance m é n a g é e . L e genre o ra to i r e eft ce lu i o u les r i c h e í f e s 
d u í l y l e p e u v e n t fe r é p a n d r e le plus a b o n d a m m e n t ; &c'«;-íl-lá. 
f u r - t o u t que l ' o n v o i t des exemples d'une abondance v i c i e u f e , 
Ibid. h. 

I I eft ce r ta in que les grandes v é r i t é s morales & re l ig ieufes 
d o n t l a chaire d o i t r e t e n t i r , ex igen t quelquefois des d é v e -
loppemens ; & c ' e í l - l á que le í l y l e do i t e m p l o y e r f o n a b o n 
dance , mais avec F é c o n o m i e que le g o ú t 8c la r a i fon p re f -
c r i v e n t . E x e m p l e t i r é de M a í h l l o n . L 'abondance d u f e n t i -
m e n t n'eft pas fat igante c o m m e cel le de l ' e f p r i t ; au í l i n ' y 
a - t - i l que les fujets p a t h é t i q u e s fu r lefquels i l í b i t p o f i i b l e 
de par ler d'abondance. Suppl. I . 33.«- L o r f q u e la f o r c é de 
l ' é l o q u e n c e do i t r é f u k e r de l ' o r d r e & de i ' en thouf iafme des 
i d é e s , c'efl: une i m p r u d e n c e de fe l i v r e r á l ' i n f p i r a t i o n d a 
m o m . e n t , á moins que l 'o ra teur n 'ai t la fagelTe de ne p o i n t 
s ' é c a r t e r de la m é t h o d e pref lante d u ra i fonnement . — I I f au t 
a v o u e r cependant q u ' i l n ' y a que cet te f a c ó n de p r o d u i r e les 
grands effets de l ' é l o q u e n c e , & de faif i r tous les avantages d u 
l i e u , d u m o m e n t , de f o n é m o t i o n p rop re 8c de cel le de fes 
audi teurs . L e v i c e d u ftyle o p p o f é a l 'abondance eft la f é c h e -
reíTe 8c la ftérilité. Ibid. b. 

ABONDANCE , dans le ftyle des avocats. Suppl. 1. 817. ^ , b. 
A B O N D A N T , {Arithm.) n o m b r e abondant. I I eft o p p o f é 

au n o m b r e défeél i f . I . 3 2. a. 
A B O N N t , (Jurifp.) dixme a b o n n é e . I V . 1094.^. F i e f 

a b o n n é . V I . 698. <?. 712. a. S e r f a b o n n é . X V . 83. a. T a i l l c 
a b o n n é e . 843. b. 

A B O N N E M E N T , {Jurifp.) p o u r les d ixmes . I V . 1094.^-
A b o n n e m e n t de fief. V i l . 280. b. 

A B O R D A G E , ( Marine ) f ignif icat ions de ce m o t . Suppl. I . 
33.¿. I 1 s 'emploie p a r t i c u l i é r e m e n t p o u r e x p r i m e r l ' a é t ion d'uix 
va i f l eau q u i j o i n t u n vaiffeau e n n ^ m i á deffein de Taccrocher 
Scdes 'en empare r , en faifant paffer f o n é q u i p a g e á b o r d d e 
cet ennemi . IVIaniere d ' e x é e u t e r cette manccuvre . L ' a l jo rdage 
eft avantageux p o u r le v a i í f e a u q u i ne peu t ré f i f t e r á l ' a r t i l -
l e r ie de i o n e n n e m i : l 'adreffe 8c le courage p e u v e i i t a lors 
f u p p l é e r á la f o r c é . C o m m e n t o n peu t d'avance dreffer l ' é q u i -
page á cette a f t i o n hard ie . Q u d e f t , des deux v a i í T e a u x , 
c e lu i q u i a le plus d'avantage dans cette o p é r a t i o n m i l i t a i r e . 
Ibid. 34.^. A r m e s e m p l o y é e s des deux parts. D u combat q u i 
fu i t o r d i n a i r e m e n t l 'abordage. R é f l e x i o n fur le cho ix des a rmes 
les plus convenables. R a r e t é de l 'abordage c a u f é e par la f o r m e 
af tuel le des v a i í T e a u x , 8c la p e r f e ñ i o n de la manoeuvre . Ibid. b. 

A B O R D E R , {Marine.) ve rbe e m p l o y é quelquefois dans 
u n f e m n e u t r e , quelquefois dans u n í e * s aí l i f . Suppl. I . 34. b. 
D a n g e r que couren t deux v a i í T e a u x q u i s 'abordent i n v o l o n t a i -
r ement . L e ca lme peut é t r e c o m p t é p a r m i les caufes q u i f o n t 
aborder les va i íTeaux . Voye^ CALME. P r é c a u t i o n s á p r é n d r e 
l o r fque cet aecident eft fu r l e p o i n t d ' a r r iver . D i f f é r c n t e s 
manieres don t les va i íTeaux p e u v e n t s ' a b o r d e r . / ¿ z < ¿ 35.^. 

Aborder s manie re d e j e t t e r lesgrappins á u n vai íTeau q u ' o n 
v e u t aborder . Suppl. I . 125. b. 

ABORDER, avoir acccs3 approcher3 {Synon. ) d i f f é r e n c e s 
entre ees mots . L 69, a. 

A B O R I G E N E S , {Géogr.) ce n o m d o n n é quelquefois aux 
habitans p r i m i t i f s d 'un p a y s , a é t é le n o m p ropre d 'un cer ta in 
p t u p l e d u L a t i u m . F o u r q u o i ce peuple fu t a p p e l l é Aborigene. 
D i v e r s fent imens fur l ' é t y m o l o g i e de ce m o t , 8c fur l 'o r ig inQ 
de la na t ion . I . 3 2. b. 

A B O U L F A R A H , poete perfan. X I V . 888. b. 
A B O Ü M A N I F A , { H i f l . des fettes r ^ . ) fonda teur d 'une 

des pr incipales feé les des Sonnites. C a r a í l e r e de fa f eé le . P r i n " 
c ipaux é v é n e m e n s de fa v i e . Suppl. I . 35. b. 

A B O U T I G E , ( Géogr. ) pet i te v i l l e d ' É g y p t e , au t r e foás 
Abyde, Obfervations fwcr ce Ueu. Suppl. L 35. 
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' ' A B O Y E U R , {Omithol.) d i f f é t e n s noms de cet c í f e a u . | 
Auteurs q u i en o n t p a r l é . Sa d e f c r i p t i o n . Suppl. 1. 36. a. Q u a -
i i té de fa chair. O r i g i n e de f o n n o m . Ibid. b. 

A B R A C A D A B R A , {Magie.) v e r t u í u p p o f é e de cet te 
parole magique . M a n i e r e don t ce m o t m y f t e r i e u x d ó i t é t r e 
¿ c r i t . í . 33°¿- D i f p o f i t i o n & u í a g e des carafteres de ce m o t , 
f e l ó n Serenus Samon icus , anclen m é d e c i n . L 34. a. Voyei 
Í X . 8^4. 
- A B R A H A M , {Hifl.facr.) fils de T h a r é ¡ H i ñ o i r e a b r é g é e 
de ce patr iarche. Suppl. I . 36. b. 

Abraham, recherches f u r l e tems d é l a nai íTance de ce 
patr iarche. I I I . 397. h. Q u e l l e a é t é f a l a n g u e . ¥ 1 1 1 . 8 4 . ^ 8 5 ^ . 
Q u e l l e fu t fa p remie re r e l i g i ó n . X I V . 453- ¿- — 459i Son 
•frere. Suppl I . 513. Sa f emme . Ibid. Í V . 737. b. E x a m e n 
de l ' e x p é d i e n t q u ' i l e m p l o y a p o u r p r é f e r v e r fa v i e , s ' i l é t o i t 
xeconnu p o u r A a f i de Sara. X I I . 344. a. É t a t d 'Agar dahs la 
m a i f o n d 'Abraham. I I I . 82.9. b. A l l i a n c e de D i e u avec A b r a 
h a m . I . 285. a. C i r c o n c i f i o n q u i l u i fu t pre fc r i t e . I I I . 459. a. 
L ' h o f p i t a l i t é p r a t i q u é e par ce pa t r ia rche . V I H . 314. b. O b f e r -
v a t i o n fur le l i e n o ü A b r a h a m r e c u t les anges. I X . 954 ¿ ,955. 
¿z, b. D e l 'arbre fous l e q u e l i l les recu t . X V I . 150.^ L i t u r g i e 
é t a b l i e fous A b r a h a m . I X . 596. a. C e q u ' o n d o i t entendre par 
le fe in d ' A b r a h a m , don t i l eíl: ^ a r l é dans l ' é v a n g i l e . X I V . 899. b. 

ABRAHAM , {Nicolás) j é f u i t e . X V X . 447.b. 
A E R A N T E S , (Geog-r. ) v i l l e de Por tuga l . Sa d e f c r i p t i o n . 

Sa popu l a t i on . Suppl. I . 36. ¿. 
A B R A X A S , {Hif i . des héréfies.) ufage que les Baf i l id iens 

faifoxent de ce m o t . I . 34. a. Les anciens n ' o n t d o n n é de ce 
m o t aucune exp l ica t ion fatisfaifante. G o d f r i d W e n d e l i n a 
t r o u v é dans abraxas le m y f t e r e de la T r i n i t é & de la R é d e m p -
t i o n . L e pere H a r d o u i n á f u i v i á - p e u - p r é s la m é m e expl ica 
t i o n . Se lon M . Bafnage, ce m o t t i r e f o n o r ig ine des E g y p -
t i ens , p u i f q u e l ' o n v o i t , d i t - i l , u n grand n o m b r e d 'amulet tes 
fur iefquels eft u n Harpoc ra t e avec le m o t abraxas. I I a joute 
que ce m o t barbare ne fignifie r i e n , & q u ' i l ne fer t a e x p r i m e r 
cue des nombres . Ibid. b. M a i s cette de rn ie re a í f e r t i o n a é t é 
Téfutée par M . de B e a u f o b r e , q u i m o n t r e par l ' é t y m o l o g i e 
grecque de ce m o t , q u ' i l f ignif ie a la l e t t r e , le beau , le magni
fique fauveur ,celui qui guirit les maux & qui en préferve3 & que 
le f auveur n ' é t o i t autre que le f o l e i l . I . 3 5. <z. 

ABRAXAS , ( Hift. nat.) pierres de ce n o m . V I H . 2,06. h. 
A B R É G É , {Littér.) f e l ó n quelqueS c r i t iques , les a b r é g é s 

f o n t un des premiers f ru i t s de l ' ignorance & de l a f a i n é a n t i f e , 
o ü la barbarie a f a i t t o m b e r les f íce les q u i o n t f u i v i l a d é c a d e n c e 
de l ' empi re . Six d i fFérentes fortes d ' a b r é g é s . I . 35. a. Les a b r é 
gés o n t c a u f é des pertes i r r é p a r a b l e s á la r é p u b l i q u e des 
let t res . U t i H t é s qu ' i l s on t p r o c u r é e s . M a n i e r e d o n t ils d o i v e n t 
c t re c o m p o f é s p o u r é t r e ú t i l e s . Ibid. b. 

Abrégé, d i f f é r e n c e entre u n a b r é g é & u n ex t ra i t . V I . 334. <z. 
A b r é g é s chronologiques . I I I . 400. a. 

ABRÉGÉ OU ABREVIATION , {Tachéograph. littér.) l e t t r e s , 
notes, carafteres d ' a b r é v i a t i o n . I . 36 

ABRÉGÉ , {partie de l'orgue.) a í f e m b l a g e de pluf ieurs r o u -
leaux par le m o y e n defquels On r é p a n d & l ' o n t r an fmet l 'ac-
t i o n des touches dans une plus grande é t e n d u e . D e f c r i p t i o n de 
cette par t ie de l ' o rgue . I . 36. a. Voye^ auíf i X I . 636. a. 

A B R É G E M E N T , ( / « r i / / ? . ) a b r é g e m e n t de fief j a b r é g e r 
u n fief. V I . 698. a,b. — 704. b. V I L 280. b. 

A B R É V I A T E U R , 10. auteur d 'un a b r é g é ; 20. off ic icr de 
l a chancel ler ie roma ine . I . 37. a. 

Abréviateur, o n reproche aux a b r é v i a t e u r s d ' a v o i n f o u v e n t 
d o n n é l i e n á la 'per te des o r ig inaux . V . 820. b. 

A B R É V I A T I O N , {Littér.) les rabbins fon t ceux q u i e m -
p lo ien t le plus d ' a b r é v i a t i o n s . O u v r a g e o ü fe t r o u v e l a plus 
ampie c o l l e f t i o n des abreviat ions romaines. I . 17. a. 

Abreviation, exp l i ca t ion de la p lupar t des a b r é v i a t i o n s n u -
m é r a i r e s q u i fe t r o u v e n t dans les a u t e u r s , f u r les m o n u m e n s , 
in fc r ip t ions & m é d a i l l e s , & de pluf ieurs autres d o n t l ' i n t e l l i -
gence eft é g a l e m e n t u t i l e S c n é c e í T a i r e . Suppl. I . 36. b; 

Abréviation, en q u e l tems les a b r é v i a t i o n s des H é b r e u x 
fu ren t i n v e n t é e s . X V . 815. b. 10. D e s a b r é v i a t i o n s e m p l o y é e s 
dans le d ro i t . E x p l i c a t i o n de celles d o n t o n fe fer t l o r f q u ' o n 
c i t e , en matiere de d r o i t , f o i t c i v i l , f o i t canon. I I I . 485. a. 
A b r é v i a t i o n s e m p l o y é e s en ci tant le digefte. I V . 997. b. Obfer -
va t ions fur Xet ccetera uf i t é dans le ftyle jud ic ia i re . V I . 39. b. 
Carafteres uf i tés p a r m i les anciens avocats. I I . 650. a. Les 
a b r é v i a t i o n s dans les aé les p u b l i c s , d é f e n d u e s par J u í l i n i e n . 
X V . 816. ¿. 

2,0. D e s a b r é v i a t i o n s en ufage dans les in fc r ip t ions & les 
m é d a i l l e s . I I . 6^0. a. Exp l i ca t i on de quelques-unes e m p l o y é e s 
fu r les tombeaux. X . 697. b. 698. a. A b r é v i a t i o n s u f i t é e s dans 
les infcr ip t ions r o m a i n e s , X V . 817.^. dans les tableaux a p p e l l é s 
ex voto. X V I I . 41^. b. Le t t r es initiales o u figles q u ' o n e m -
p l o y o i t dans quelques a b r é v i a t i o n s . X V . 183. a. Cel les q u ' o n 
v o i t dans quelques in fc r ip t ions de m é d a i l l e s . V I H . 778. ¿, 775. a, 

30. D e s a b r é v i a t i o n s en pharmacie & en m é d e c i n e . 11.649. b. 
Ces a b r é v i a t i o n s e m p l o y é e s d u tems de M é n é c r a t e . X . 2,88. a. 
Cel les q u i fon t en ufage dans les auteurs anciens p o u r d é f i g n e r 
l e spo ids 6c les m e f u r e s . X J L 854. Cel les par lefquelles o n 
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d é ü g n e les d í t t e r e ñ t e s mefures u f i t é e s en m é d e c i n e e n 
p h a r m a c i e í X . 423. b. C e que fignif ie 1 ' ab rév i a t i on ana o u a.i. 
1. 39a. a. D e s a b r é v i a t i o n s d o n t les m é d e c i n s ufent dans l eu r* 
f o r m u l e s . V I L 18j. a .Celles des ^poth ica i res . X I L 861. ¿. 

4o. Les a b r é v i a t i o n s en ufage dans les autres a r t s , e x p l i q u é e s 
aux art icles de ees arts o u dans les v o l u m e s des planches. 

50. É c r i t u r e s par, a b r é v i a t i o n s . I I . 39 ¿. ^47, b. X I . 24?. 
b. V o y e z les anides TACHÉOGRAPHIE, BRACHYGRA-

PHIE & CARACTERES. O n t r o u v e auffi a l ' a r t ic le p a r t i c u l i e r 
de c h a q u é l e t t r e de l ' a l phabe t , fes fignifications & ufages , 
c o n f i d é r é e c o m m e cara&ere d ' a b r é v i a t i o n . 

A B R É V I A T I O N S , en ufage dans les bulles. Suppl. I . 41. a, 
Abréviations , en m u f i q u e . Les c o p i i l e s , n i ceux q u i gra-

v e n t o u i m p r i m e n t de la m u f i q u e „• ne d o i v e n t j a m á i s fé f e r v i r 
d ' a b r é v i a t i o n s dans les part ies f é p a r é e s ; mais i l en eft au t re -
m e n t des p a r t i t i o n s , f u r - t o u t p o u r celles q u i f o r t en t de la m a i n 
d u compof i t eu r . A b r é v i a t i o n s les plus u f i t é e s . Suppl. I . 45, b. 

ABRÉVIATIONS, {Comm.) e x p l i c a t i o n des pr incipales a b r é 
v ia t ions qu ' emplo i en t les n é g o c i a n s . I , 37. b. A b r é v i a t i o n s 
par t icul ieres aux n é g o c i a n s & banquiers ho l l ando i s . I . 38.^. 

A B R E U V E R , {Agricult.) o n ne f a u r o i t r end re u n p l u s 
g rand f e rv i ce á l ' ag r icu l tu re , qu ' en i n d i q u a n t les m o y e n s 
d 'augmenter les produi t s des p r é s . O r , par F i r r i g a t i o n f a i t e 
avec p rudence , o n augmente avec le m o i n s de frais p o í ü b l e 
l a r é c o l t e des fourrages la plus ahondante. L e p r e m i e r o b j e t 
eft de fe p r o c u r e r des eaux a la p o r t é e d u c u l t i v a t e u r . D é t a i l s 
f u r les fignes q u i p e u v e n t d i r ige r dans la recherche des eaux 
fouter re ines . Suppl. I . 46. a. M a n i e r e de r a m a í T e r les eaux . 
Ibid. b. Signes e x t é r i e u r s des b o r n í e s eaux. Q u e l l e s f o n t les 
mauvaifes . Ibid. 47. a. M a n i e r e de d é c o u v r i r la v i f e o f i t é der 
Teau, Ibid. b. M o y e n s de rendre ú t i l e s certaines eaux v i c i eu fes 
o u de m e d i o c r e q u a l i t é . C o m m e n t o n purge & o n ga ran t i t 
l 'eau des parties a n t i - v é g é t a t i v e s . C o m m e n t o n l ' e m p é c h e der 
c o n t r a é l e r de mauvaifes q u a l i t é s . Ibid. 48. a. F i l t r a t i o n p r o p r e 
á c o r r i g e r certaines eaux. D e la pente convenab le p o u r l a 
condu i t e des eaux fur une p ra i r i e . Ibid. b. D é t a i l s fu r les o p é -
ra t ions n é c e í f a i r e s p o u r cet te condu i t e . Prair ies q u i p e u v e n t 
é t r e a r r o f é e s en m é n a g e a n t , dans les endroi ts c o m m o d e s , des: 
é c l u f e s . Ibid. 49. a. M a c h i n e f i m p l e par laquel le o n peu t ame-
ner l 'eau fu r la p ra i r i e . C o m m e n t o n d o i t p r é p a r e r la prair ie-
á r e c e v o i r les eaux. Ibid. b. M o y e n de d é t r u i r e les taupes. 
D e u x for tes de canaux d ' i r r i g a t i o n ; les xms a p p e l l é s maítreffes 
rigoles , les autres rigoles/imples. D i r e é l i o n fu r la man ie re d e 
l e s é t a b l i r . Ibid. 50. a. U t i l i t é des é ta r igs . Ibid. b. M a n i e r e d e 
les con f t ru i r e . C o m m e n t o n fai t f e r v i r l 'eau m é m e de l ' é t a n g , 
á l ' o u v r i r , & á le f e rmer l o r f q u ' i l eft p l e i n . Ibid. <¡i.a. C o m 
m e n t o n e m p é c h e que l 'eau en ent ran t dans l ' é t a n g ne l e 
creufe o u ne le d é g r a d e . C o n f t r u f t i o n des b á t a r d e a u x & des 
é c l u f e s . Regles q u ' i l faut f u i v r e dans Tar rofement . Ibid. é . 
Regles fu r le tems d ' a r ro fen Regles fu r la man ie re de p r a t i -
q u e r & d ' e m p l o y e r les d ive r s canaux d e f t i n é s á p o r t e r & á 
r é p a n d r e les eaux f u r le t e r r e i n . Ibid. 5 2. a. E a u x g ra í f e s & 
accidentelles q u i l a v e n t les grands chemins o u les r u e s , o u q u i 
d é c o u l e n t des fumie r s . Regles fu r l eu r ufage. D e l a m a n i e r e 
de r e c u e i l l i r les eaux á tems & d'en faire ufage. I r r i g a t i o n 
d ' u n p r é de t e r re f o r t e , d o n t l a pente eft m é d i o c r e . C u l t u r e 
& engrais de cette fo r t e de t e r r e i n . I r r i g a t i o n des p r é s de t e r r e 
f o r t e , d o n t la pente eft rapide. Ibid. b. C u l t u r e d 'une t e r r e 
l é g e r e & fans pente . I r r i g a t i o n des p r é s d o n t l a t e r r e eíí : 
l é g e r e , & la pen te douce o u rapide . D e s terres m a r é c a g e u f e s . 
M a n i e r e d 'arrofer les chenevieres & les jardins . V r a i e faifont 
de chercher les fources. A u t r e s d i r e é l i o n s fu r les arrofemens 
Ibid. 53. tí. & la c u l t u r e des prai r ies . Ibid. b. V o y e z ARROSER.' 

ABREUVER le bétail3 ( Écon. rufliq.) impor t ance de ce fo inJ 
Suppl. I I I .805. b. — 809.tí. A b r e u v e r l e schevaux . Voye^EAV^ 
{Manege.) mauva i f e q u a l i t é qu 'acquierent les eaux dans le f -
quel les o n a l a v é le l i nge & les ordures des maifons, SuppL 
I I I . 805. tí, ¿. — 808. b. 

ABREUVER un vaiffeau, ( Marine.) expreff ion v í c i e u f e & 
hors d'ufage. Suppl. I . 5 3. ¿. 

A B R E U V O I R , {Jardin.) d é f a u t des arbres q u i a l á m e m e 
caufe que la g e l i v u r e i I . 38.77. Voye^ ce mot. 

ABREUVOIR, ( Chajfe. ) maniere de prendre les o i feaux a 
l ' ab r euvo i r . I . 38. a. Voye^ v o l . I I I . desplanches , a r t i c l e CliaJJe9 
planche I I . 

A B R E U V O I R S , {Maconnerie) I . 38. k 
A B R E X , {Infcript.) mot q u i fe t r o u v e dans une i n f e r i p -

t i o n t r o u v é e á L a n g r e s en 1 j j y , & q u i a fai t 'penfer á M . M a -
h u d e l que B e l l o r i x , dont i l eft p a r l é dans cette i n f e r i p t i o n , 
é t o i t u n h o m m e d ' a u t o r i t é chez les Langro i s , & m é m e q u ' i l 
a v o i t é t é u n de leurs rois . I . 38, ¿. 

A B R E Y E R , {Marine) m e t t r e k l ' ab r i . L ' ü f a g e de ce moc 
d é m o n t r é par quelques exemples. Suppl. I . 5 3. ¿, 

A B R I , {Agricult.) U t i l i t é d 'un ab r i dans les jardins. C o m 
m e n t o n abri te u n t e r r e i n con t re les vents def t rudeurs . L ' a b r i 
d 'un m u r , favorable aux po i r ie r s de haute t ige greffés f u r 
coignaffier. L o r f q u ' i l y a que lque foífe á l ' ab r i dans les bois 
o n peut o r d i n a i r ^ m e n t c o m p t e r d ' y prejndre des bécaífeSy, 
Suppl, I . 5 3. b. 
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A M . D e s a t r l s q u l c o n v l e n n e n t a u x p lan tes , Suppl.ll. 19, a. 

•aux boutures . Ibid. 48. a. D e s abr í s p o u r les contr 'efpal iers des 
¡ p o i r i e r s , Jbid. I V . 459. a. p o u r les j e u ñ e s plantes. Ibid. 773. a. 
JDu f o i n cTabriter les p é c h e r s & autres arbres d é l i c a t s . IMd, 
z y i . a,b. Voyez EXPOSITION. 

ABRÍ, (Marine.) ufage de ce m o t . Suppl. 1. 54. a. 
ABRÍ, d l'abri? á conven3 [Synon.) d i íFé rences en t re ees 

m o t s . I V . 4 2 1 . a. 
A B R I C O T I E R , {Botan.) caracteres de cet arbre. I . 38. b. 
Abricotier 3 caraf tere g é n é r i q u e . Suppl. I . 57. a. Efpeces. 

rVar íé tés , D i r e é U o n s fu r l e u r cu l tu re . Ibid. b. 
Abricotier, e x p o f i t i o n q u ' i l demande. I . 757. a. D é t a i l s í u r 

í e s abr ico t ie r s que T o n fai t v e n i r de n o y a u , fu r l eu r g r e f f e , 
& autres foins qu ' i l s ex igent en p é p i n i e r e . X I I . 321. b. R e m a r 
q u e f u r l eu r greffe. Suppl. I I . 294. ¿. 

A B R I C O T S , ( Botan, ) e x p o f i t i o n la plus convenable aux 
ab r i co t i e r s . D i f f é r e n t e s efpeces d'abricotiers. C o m p o t e d'abri-
co t s ve rds . C o m p o t e d'abricots m u í s . I . 38. b. A b r i c o t s c o n -
á i t s . A b r i c o t s e n marmelade . P á t e d 'abricots. A b r i c o t s á m i -
fuc re . A b r i c o t s á o re i l l e . Ibid. 39. a. 

Abricots 3 figne de l eu r m a t u r i t é . X . 209. b. M a n i e r e de les 
í e c h e r . V I L 3 57. k 

Airicots, (Écon. domejl. cuijln.) m a u v a i f e q u a l i t é des a b r i 
co t s de H o l l a n d e . M a n i e r e de fa i re f é c h e r les abr icots . C o m 
p o t e d'abricots verds . Suppl. I . 54. a. C o m p o t e d'abricots en 
m a t u r i t é . C o m p o t e d'abricots g r i l l é s . C o n f i t u r e d'abricots 
verds . A u t r e conf i tu re d'abricots q u i ne f o n t n i t r o p m ü r s , n i 
t r o p verds. Ibid. 55. ^ A u t r e con f i t u r e d'abricots ve rds . M a r 
melade d 'abr ico ts . /¿ i í / . 56. a. M a r m e l a d e á l a m o d e de France . 
P á t e d 'abricots . E a u d'abricots. A b r i c o t s á l ' eau-de-v ie . Ibid. b. 
C r é m e , t o u r t e , b ignets d'abricots. Ibid. 57. a. 

Abricots de Saint-Domingue3 {Botan.) fruit d'un arbre q u i 
ne r e í f e m b l e á l ' ab r i co t que par le g o ú t , & c . Suppl. I . 57. a. 

A B R O B A N I A 0«ABROGBANIA, {Géogr.) c o n t r é e de l a 
T r a n f y l v a n i e . S a f i t u a t i o n & cel le de fa capitale. 5«/'/'/. 1.58.^. 

A B R O B I , {Géogr.) gros v i l l a g e d 'Afr ique en G u i ñ e e . Sa 
f i t u a t i o n & fa de fe r ip t i on . P rodud l ions d u pays auque l i l appar-
í i e n t . Suppl. I . 58. b. 

A B R O L H O S , BAXOS DE BABUCHA , ( Ge'og-r.) é c u e i l s 
dangereux dans l ' O c é a n m e r i d i o n a l . S ign i f i ca t ion de l e u r n o m . 
Suppl. 1. 59. ¿, 

A B R U S , {Botan.) efpece de f eve r o u g e q u i c r o í t e n É g y p t e 
& aux Indes . D e u x for tes d'abrus. L e u r s ufages. I . 39. b. 

Abrus} n o m é g y p t i e n d 'une p lan te , q u i de l ' A f r i q u e a é t é 
• t r a n f p o r t é e en A m é r i q u e & dans quelques endroi t s de l ' I n d e . 
R u m p h e en a d o n n é une bonne figure. L i e u x & ter re ins o ü 
e l l e c ro i t . Ses d i f f é r e n s noms . D e f e r i p t i o n , q u ^ i t é s , Suppl. I . 
59. a. ufages & c u l t u r e de la p r e m i e r e efpece. Ibid. 60. a. 
Deconde e fpece , ÜLÍW/ZÍ, Ses d i f f é r ens noms . L i e u x o ü -elle 
c r o i t . Sa de fe r ip t i on & fes ufages. Ibid. b. T r o i f i e m e efpece , 
Anacock. Ses d i f fé rens noms . D e f e r i p t i o n i n c o m p l e t t e de cet te 
p l an t e . Ibid. 61. a. 

A B R U Z Z E , ( Géogr.) p r o v i n c e d u r o y a u m e de Naples . 
Ses bornes. Ses v i l l e s pr incipales . Q u a l i t é & p r o d u & i o n s d u 
pays . S o n é t e n d u e . O b f e r v a t i o n fur le m o n t M a j e l l e . Supp.l. 
é i . a. 

A B S , ( Gramm.) pa r t i cu le p r é p o f i t i v e en frani jois . X I I . 
101. a. 

A B S A L O M , {Hif l . facr . ) t r o i f i e m e fils de D a v i d . P r i n -
c i p a u x é v é n e m e n s de fa v i e . Suppl. 1. 61. a. 

Abfalom, obfe rva t ions f u r le poids de fes c h e v e u x . X I I . 
Sj4. a 3 b. X V . 167. a. A c h i t o p h e l s'attache áN^on p a r t i . Suppl. 
I . 145. b. 

A B S A L O N , {Hi j l . deDanem. ) m i n i f f r e g é n é r a l , & p r é l a t , 
q u i defeendoi t d 'une des plus i l l u ñ r e s maifons d u D a n e -
anarek. P r é c i s de fa v i e . Suppl. 1. 61. b. Ibid. I L 221. b. 

A B S C I S S E , ( Géom. ) abfciffe dans l a p a r a b o l e , dans 
l ' e l l i p f e & dans l ' h y p e r b o l e . I . 39. b. 

Abfcijfe 3 axe des abfciffes. I . 905. a. M é t h o d e p o u r d é t e r -
m i n e r les po in t s o ü la courbe coupe l 'axe des abfciffes. Ibid. 

A B S E N C E , {Jurifp.) l 'abfence efl; p r é f u m é e e n m a d e r e 
de p re fe r ip t ion . C e l u i q u i efl: abfent d u r o y a u m e avec i n t e n -
t i o n de n ' y plus r e t o u r n e r , eft r é p u t é é t r a n g e r ; mais i l 
n ' e í l pas r é p u t é m o r t . I . 40. a. 

A B S E N T , (lurifp. ) abfent en mat ie re de p r e f e r ip t i on . 
R e g l e de d r o i t é t ab l i e l o r f q u ' i l s'agit de fa i re le partage d'une 
í u c c e f f i o n o ü u n abfent a i n t é r é t . T e r m e auque l u n abfent 
d o i t é t r e r é p u t é p o u r m o r t , f e l ó n la t h é o r i e de M . N i c o l á s 
B e r n o u l l i . O b f e r v a t i o n s de l 'auteur fu r cette t h é o r i e . 1.40. a. 
Remarques fu r les tables de M M . D e p a r c i e u x & de B u f f o n , 
e m p l o y é e s p o u r r é f o u d r e le p r o b l é m e d o n t i l s'agit. Pr incipes 
q u i p e u v e n t m e t t r e le l e f t eu r en é t a t de fe fatisfaire fu r la 
q u e f t i o n p r é f e n t e , des abfens réputés pour morts. Ibid. b. 

A B S I M A R E , {Hi¡l. des Emp: ) auffi n o m m é Tibere I I I3 
e m p e r e u r . P r é c i s de í a v i e depuis q u ' i l fu t m o n t é fu r le t r o n é . 
Suppl. I . 62. a. Sa fin malheureufe . Ibid. b. 

A B S I N T H E , {Botan.) c a r a é i e r e s de cette p lante . Q u a t r e 
for tes d 'abfulthe. O b f e r v a t i o n s fu r fa cu l tu re . A n a l y f e c h y m i -
«jue <te l a grande abfmthe. Son ufage en médecijie. 1.41. 

M a n i e r e de c o m p o f e r l e v i n d 'abfmthe q u i peu t fe p r é p a r e í 
en t o u t tems. Ibid. b. 

Abjinthe, efpece de p lante d u genre des a rmo i f e s , voye^ 
ce m o r . T e i n t u r e d 'abfmthe c o m p o f é e . X V I . 33- ü f a g e 
m é d i c i n a l de l 'abf inthe. I . 700. b. 

A B S O L U , {Gramm. ) f i g n i f i c a t i o n de ce mot.Suppl. I . 62. 
ABSOLU 3 { MétaphyJ'. ) eft o p p o f é á c o n d i t i o n n e l . C e m o t 

n'efl: j a m á i s dans ce fens l ' a t t r i bu t d 'une f u b í l a n c e ; mais 
l ' é p i t h e t e de fes a t t r ibu ts . N é c e f f i t é abfolue & h y p o t h é t i q u e . 
O n demande s'il y a une é t e r n i t é , une i n f i n i t é , une p e r -
f e é l i o n , u n e p o í l i b i ü t é , une i m p o f i i b i l i t é abfolues. Suppl. I . 
62. b. Voye^ ees mots. 

ABSOLU , ( Logiq. ) efl: o p p o f é á re la t i f . C e q u ' o n e n t e n d 
par i d é e abfolue. Suppl. I . 62. b. E t par i d é e r e l a t i v e . T e r m e s 
abfolus & termes re la t i fs . Ibid. 63. a. 

ABSOLU , ( Algeb. Aflwn. ) n o m b r e abfo lu . E q u a t i o n abfo
l u e en a f t r o n o m i e , c'eft l a f o m m e des é q u a t i o n s o p t i q u e & 
excen t r i que . I . 41. b. 

ABSOLU , ( Algeb. ) n o m b r e ab fo lu o u homogene de com* 
para l fon . V I I I . 282. a. 

ABSOLU , ( Théolog.) f o r m e abfolue dans les facremens. 
V I L 177. b. 

ABSOLU , ( Gramm.) verbes abfolus. T r o i s fortes de ve rbes 
abfolus en f r ango i s , par r appor t á la c o m p o f i t i o n des p r é t é -
r i t s . X I I . 97. a. Sens abfo lu , en q u o i i l differe d u fens re la 
t i f . X I V . 54. b. p ropof i t ions abfolues. 55. a. I V . 82. b. T e r m e s 
abfolus. X V I . 156. ¿ . I m p o f f i b l e abfo lu . V I I I . 600. b. 

A B S O L U T I O N , PARDON, RÉMISSION, {Synon. ) diffé* 
rences en t re ees m o t s . I . 42. a. 

ABSOLUTION , ( Jurifp.) manie re de p r o n o n c e r les j ugemens 
chez les R o m a i n s . S ' i l y a v o i t au tant de v o i x p o u r ab foudre 
F a c c u f é , que p o u r le c o n d a m n e r , i l é t o i t abfous. C o m m e n t 

o n p r o n o n ^ o l t les j ugemens chez les A t h é n i e n s . L 42. a. 
ABSOLUTION, {HLJI. anc) calculs q u i p o r t o i e n t ab fo lu -

t i o n . I . 4. ¿ . I L 545. b. Suppl. I I . 109. a. 
ABSOLUTION , ( Droit canon.) les ca thol iques r o m a i n s 

regarden t l ' a b f o l u t i o n c o m m e par t ie d u fac rement de p é n i -
tence. I . 42. a. L a f o r m u l e de l ' a b f o l u t i o n eft abfolue dans 
l ' ég l i fe r o m a i n e , d é p r é c a t o i r e dans l ' ég l i fe g r e c q u e , 6c 
d é c l a r a t o i r e chez les proteftans. Ibid. b. 

ABSOLUTION,fentence q u i r e l e v e une p e r í o n n e de l ' e x c o m -
m u n i c a t i o n . C o m m e n t cet te c é r é m o n i e fe p ra t ique en Ecof fe , 
I . 42. b. 

ABSOLUTION, {Droit canon.) d e u x for tes d ' abfo lu t ions 
a c c o r d é e s á l 'effet de r e l e v e r q u e l q u ' u n de r e x c o m m u n i c a -
t i o n ; Tune abfolue , & l 'autre fans r é f e r v e : ce l le -c i eft de 
deux f o r t e s , Time a p p e l l é e ad ejfeftum , l ' au t re ad cautelam. 
A b f o l u t i o n a fczvis, en t e rme de chancel ler ie r o m a i n e . Pr ieres 
a p p e l l é e s d u n o m Üabfolution. 1. 42. b. 

ABSOLUTION , ( Théolog. ) chez les Grecs , la f o r m e d 'abfo-
l u t i o n eft d é p r é c a t i v e : en q u e l tems o n j o i g n i t chez les 
La t ins la f o r m e i n d i c a t i v e á la d é p r é c a t i v e : au t re tems o ü 
ce l l e -c i f u t a b a n d o n n é e . I V . 866. a. D e l ' ab fo lu t i on de l ' e x -
c o m m u n i c a t i o n . V I . 227. a, b. D e s cas r é f e r v é s , 011 don t les 
f u p é r i e u r s e c e l é f i a f t i q u e s fe r é f e r v e n t l ' ab fo lu t ion . I L 739 a 

A B S O R B A N T , ( Anatom. ) vaiffeaux a b í b r b a n s . I . 43.^. * 
ABSORBANS, ( Médec. ) remedes abforbans internes & 

externes.^ E n q u e l cas les p r emie r s f o n t p r i n c i p a l e m e n t i n d i -
q u é s . P r é c a u t i o n s q u i d o i v e n t en p r é c é d e r & en accompa-
gner l 'ufage. 1. 43. a. 

Abforbans, abforbans r e c h e r c h é s par certains cachef t iques . 
V . 737. b. Les corps t e r r e u x n a t u r e l s , q u i f o n t t ires d u regne 
a n i m a l & de l a c r a i e , n ' o n t que la v e r t u abforban te : obfe r 
v a t i o n f u r l e u r ufage. X V I . 175. ¿ . Q u a l i t é abforbante des 
aftr ingens. Suppl. I . 661. b. C e u x q u i fon t ufage d'abforbans 
t e r r e u x f o n t f o u v e n t e x p o f é s aux c o n c r é t i o n s pierreufes . 893. a. 

A B S O R B E R , ENGLOUTIR , ( Synon. ) d i f f é r e n c e en t r e 
ees mots . 1. 43. a. 

A B S O R P T I O N ou RÉSORPTION , {Phyfwl.) l e corps a par-i 
t o u t & fans excep t ion des vaiffeaux inv i f ib l e s o c e u p é s á a t t i -
r e r l ' h u m e u r é p a n c h é e , & á la r end re au f a n g : fi cette h u m e u r 
l y m p l i a t i q u e n ' y r e n t r o i t p a s , l ' h y d r o p i f i e f e ro i t i n é v i t a b l e . 
Pr incipales parties d u corps o ü cet te h u m e u r eft f u r - t o u t f en -
f ib le , & d o n t la r é f o r p t i o n fe f a i t t o u j o u r s dans l ' é t a t de f a n t é , 
Suppl. I . 63. a. R é f o r p t i o n de d i f f é r e n t e s humeur s dans l a 
f a n t é & dans l a malad ie . T o u t e s les membranes r é f o r b e n t 
par leurs deux furfaces. L e p o u m o n eft fujet á une puiffante 
r é f o r p t i o n . L a peau r é f o r b e é v i d e m m e n t d i f f é r e n t e s mat ie res 
& vapeurs . L a r é f o r p t i o n a l i e u dans tous les organes 
c r e u x d u corps h u m a i n . T o u t e s les humeur s u n peu a t t é -
n u é e s r e n t r e n t dans le fang par les vaiffeaux de l ' ab fo rp t i on . 
Ibid. b. L ' á c r e t é feule , p o r t é e á u n cer ta in d e g r é , p a ro i t 
e x c l u r e la r é f o r p t i o n . Routes que p rennen t les h u m e u r s 
p o u r r en t r e r dans l e fang. P r o p r i é t é abforbante des va i f feaux 
i y m p h a t i q u e s . E x a m e n de la q u e f t i o n : fi cet te p r o p r i é t é n 'ap-
pa r t i en t q u ' á cet te efpece de vaiffeaux. Ibid. 64. a. D e l a 
caufe de la r é f o r p t i o n . Ibid. h. Voye^ RÉSORPTION. 

A B S O U D R E , (^Jurifp. ) t o u t j uge q u i a p o u v o i r de c o n * 
damner, a auíii pouyoir d'abíoudre, 111. 834. b. 

ABSOUTEv 



A B S 
ABSOUTE, ( Théolog?) Quand & comment cette cérémo-

Bie fe pratiquoit autrefois. En quoi elle confiíle aujourd'hui. 

' ABSTÉME , ( Théolog. ) étymologie de ce rnot. Divifion 
entre les proteftans fur la queítion, fi les abílémes peuvent 
communier fous la feule eípece du pain. Moníleur de Meaux 
a tiré avantage de cette variation, pour juftifier le retranche-
ment de la coupe. Dans les premiers ílecles de la république 
romaine, toutes les dames devoient étre abflémes. I . 43. b-

ABSTÉME, ( Z>ieí<?) les buveurs d'eau jouiffent d'une meil-
•leure fanté que les buvéurs de vin. V . 193. ¿. 

ABSTEMIÜS, {Lorenio ) jéfuiterfa patrie 8¿ fes ouvrages. 
IX . 790. b. 

ABSTINENCE , ( Cñtiq. facr. ) examen de la queítion , ÍI 
Jes hommes, avantlogléluge, s'abílenoient de vin & de -viande. 
.Abftinences facrées^chez les iuifs & les premiers chrétiens. 
Abílinence morale recommandée aux fideles. I . 44. a. 

ABSTINENCE , ( Hifl. anc. ) Orphée aprés avoir adouci les 
mceurs des hommes, établit une íbrte de vie , qu'on nomma 
depuis orphique ; & une des pratiques des hommes qui em-
jbraííbient cet é ta t , éíoit de ne point manger de la chair 
des animaux. I . 44. a. Jeúne célebre chez divers peuples de 
Fantiquité. Ibid. b. 

ABSTINENCE DES PYTHAGORICIENS , ( Hi j l . de la Philof.) 
elle confiíloit á ne manger ni chair ni poiíTon. On ne peut 
attribuer qu'á une forte de fuperílition 011 d'ignorance , 
l'averfion qu'avoit Pythagore pour un grand nombre d'au-
tres alimens, pour les feves, pour la mauve, pour le v i n , 
ÍCC Ibid. k 

ABSTINENCE, {Philof. morale) jufte idee de ce qu'il fauf 
entendre par ce mot. Suppl. I . 64. b. Les objets de l'abfiinence 
font tous les plaifirs naturels que IH regles de la verm n'in-
terdifent pas. La religión feule peut taire confidérer leur 
privation conune une vertu. Par rapport au fage, fes motifs 
á l'abftinence font iü.le danger de ñiabitude, 20. celui d'étre 
diftrait des réflexions férieufes, qui exigent une ame dé-
gagée de tous les objets fenfibles j 30. le befoin d'aíibiblir l'em-
pire des fens , & d'augmenter celui de la raifon. Suppl. I . 65. a. 

ABSTINENCE , (Médec. ) privation des alimens trop íuc-
culens. Son utilité dans les maladies. i . 44. b. 

Abflinence, elle eft un des premiers moyens employés 
contre les différentes maladies. Suppl. I . 6 5. a. L'utilité en 
eft aíTez reconnue. Ceft contre Tabus qu'on en fait, qu'il faut 
s'élever. Hippocrate preferivoit l'abííinence dans quelqües 
maladies; mais i l mettoit autant d'attention á choifir le mo-
ment oü i l falloit l'admettre oxft l'exclure, qu'á choifir l'in-
ílant ou i l falloit appliquer \m remede déciñf. Aphorifmes 
de cet auteur relatifs a cet obiet. Contraíle entre ees pré-
ceptes & la méthode de la plupart des modernes. Rigueur 
dangereufe d'une abílinence déplacée. Ibid. b. 

Les hommes qui fe portent le mieux, ne fupportent qu'avec 
peine les changemens trop fubits dans la iftaniere de vlvre. 
Ofera-t-on prétendre que cet effet n'ait point lien dans les 
maladies ?... I I faudroit choifir par préférence l'heure ordi-
naire des repas, pour donner aux malades les nourritures 
légeres que permet leur état. Le choix des bouillons de 
viande qu'on fubílitue a la nourriture qu'Hippocrate don-
noit á fes malades, eft, dans la plupart des maladies aigués, 
un iñeonvénient plus redoutable que la nourriture folide.. 
Ibid. 66. b. 

ABSTINENCE, {Méd. Hygien.) les mauvais eíFets de l'abííi
nence plus diiíiciles á guérir que ceux de l 'intempér^ce. I . 
275. b. Abílinence de régime. Y I I I . 543. b. Abílinence de 
la chair. I I I . 11. a. Foyq; PYTHAGORISME. Abílinence des 
Japonois. V I I I . 454. b. Abílinence de la chair puur les 
malades. I . 266. b. Sur l'abííinence, voye^ JEUSNE & RÉGIME. 

ABSTINENS , ( Hifi., eceléf.) hérétiques du troifieme ñecle. 
Leurs erreurs. I . 45. a. 

ABSTRACTIFS norhs , ( Gramm .)Xl. 196. a. 
ABSTRACTION , ( Logiq. Métaph.) comment notre efprit 

forme des abftraftions. Les objets de nos idées abílraites 
n'exiílent point hors de noi^. I . 45. a. Chaqué abftraélion 
particuliere exclut la confidération de toute autre propriété. 
Noms d'efpeces formes par abílraftion. Doílrine des philofo-
phes fcholaftiques fur les noms concrets. lis ont pris l'inverfe 
des opérations de l'efprit humain dans la génération des 
idées, & prétendu que les noms concrets font formes de 
ceux qu'ils nomment abílraits. Ibid. b. Les noms de feiences 
& d'arts ne font que des termes abftraits. Ce n'eíl que par 
des abílraftions de notre efprit, que nous acquérons les idées 
de mort & de néant. Analogie entre les expreííions de nos 
idées fenfibles & celles de nos idées abítraites. I . 46. a. Dieu 
eíl nn terme réel; nature n'eíl qu'un tenue métaphyfique. 
Comment fe font formées nos idées de píaifir & de douleur. 
Abus des termes métaphyfiques. lis ont donné lieu á plu-
fieurs fiélions. Diíférence entre les noms phyfiques & les 
noms métaphyfiques. Ibid. b. Utilité des termes abftraits. 
Circonfpeftion avec laquelle i l faut en ufer. I . 47, a. 

ABSTRACTION , ( PJychologie, Logiq.) défjjiition de cetafte 
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de l'efprit. Deux efpeces d'abftraftion; l'une phyfique, l'autra 
métaphyfique. Suppl. I . 66, b. 

ABSTRACTION PHYSIQUE. Elle confifte a féparer Tune de 
l'autre, & a confidérer k part, chacune des idées différentes 
que préfente l'idée totale d'un individu. Suppl. I . 66. b. Traits 
qui diftinguent cette forte d'abílraaion de celle dont oa 
parlera dans l'article fuivant. Ceft k l'abftraaion phyfique 
que nous devons toutes nos idées diftinfles. Ceft peut-étre 
au défaut d'en faire ufage, que tant de gens doivent leur 
ftupidité, leur défaut de mémoire , leur incapacité. De ce 
défaut doit naítre auíli la pauvreté de la langue des nations 
fauvages ; au lieu que la richeífe des langueseque parlent les 
favanSj naitra de la caufe oppofée. Suppl. I . 67. a. Ceft á cette 
opération de l'efprit que nous devons le pouvoir de definir , 
de décrire & d'analyfer. Abus de l'abftraftion, qui confifte a. 
donner aux idées abftraites une réalité , une exiftence á part 
qu'elles n'ont point. Erreurs qui en réfultent. Exemples tirés 
des fauffes idées qu'on s'eft faites de Dieu & de l'ame hú
mame. Ibid. b. 

Quelque loin que nous poufíions l'analyfe & la décom-
pofition d'une idée totale , l'efprit le plus pénétrant ne par-
viendra jamáis á une connoilfance parfaite d'aucun des étres 
que nous offre la nature. L'eífence des fubílances nousfera-
toujours cachée. Ibid. 68. a. Tant que nous nous en'tiendrons 
á cette premiere abftraftion, nous n'aurons par elle que des 
idées individuelles, notre efprit ne faifira aucun rapport entre 
les objets; i l ne les raífemblera fous aucune idée commune, & 
i l fe perdra dans le cahos immenfe que leur multitude luí 
préfentera. Mais des que je viens á comparer entr'eux les 
étres, non-feuiement fous leur idée totale & individuelle , 
mais aufli par les idées partielles que j'ai abftraites de Pidée 
totale, je reconnois bientót dans l'idée derune,des idées que 
j'avois découvertes dans celle de l'autre; ainfi j'arrive a la 
connoiffance d'une idée commune & générale qui convient 
á tous les étres en qui fon objet fe trouve,quelque différens 
qu'ils foient á tout autre égard. Ceft cette opération de 
l'efprit que notis nommons abjiraéíion métaphyfique. Ibid. b. 

ABSTRACTION MÉTAPHYSIQUE. Comment l'efprit parvient 
á former cette efpece d'abftraálion. Suppl. I . 69. a. Elle confifte 
á former par la réunion des traits femblables que l'on décou-
vre en divers fujets , des idées qui leur conviennent éga-
lement a tous , & á nous procurer , par le nom qu'on donne 
á ees idées , un mot commun qui les défigne tous, fans au
cun égard aux traits par lefquels ils font diftingués les uns 
des autres. Ceft par cette opération de l'efprit que notre 
ame s'élevera par degrés aux not ons les plus univerfelles. 
Ceft par elle que , fans furcharger les langues de rous les 
mots néceífaires pour égaler le nombre des individus, nous 
pouvons les défigner tous , & que , fans avoir une idée de 
chacun d'eux, nous nous les repréfentons tous. Ceft par 
elle que, faiíiíTant les traits par lefquels les étres fe reífem-
blent, nous les avons rangés fous des claífes dont les limites 
font marquées. Par la nous établifíbns entre nos idées, des 
rapports qui nous repréfentent les rapports des étres entr'eux 
& leur enchainement; nous tranfportons dans nos idées l'or-
dre qui regne dans la nature , & nous ne courons plus le 
rifque de nous perdre dans la foule innombrable des étres, 
Ibid. b. 

Cependant quelque avantage que nous tirions de la capa
cité d'abftraire, n'oublions pas d'un cóté , que cette faculté 
ne nous eft néceífaire qu'á caufe des bornes de nos con-
noillances; & de l'autre , que l'abus qu'il eft fi facile d'en 
faire, eft pour nous une fource funefte de difputes vaines. 
&d'erreurs dangereufes. 10. Etendre nos idées générales, n'eít 
pas perfeélionner nos idées individuelles, & cependant ce 
n'eft jamáis d'une maniere générale que nous agiílbns, mais 
toujours dans les cas particuliers, & envers tel ou tel indi
vidu. Ibid. 70. a. Auíli eft-il cerrain que le plus habile dans 
chaqué genre d'occupation, ne fera pas celui qui áura le 
plus d'idées abftraites métaphyfiques; mais celui qui con-
noitra le mieux les objets individuéis. Ibid. b. 20. Un fecond 
abus des idées univerfelles, eft de • regarder chaqué genre 3 
chaqué efpece , comme faifant un corps á part, qui forme 
dans la nature une province ifoiée; au lieu que dans le 
v ra i , nul étre n'agit en général, nulle efpece n'agit en 
corps. Chaqué étre , tel qu'il exifte , eft aufli différent dans 
fa place, de tout individu de fon efpece, relativement aux 
eífets qu'il produira, que s'il étoit d'une efpece diíférente, 
30. Une troifieme erreur , eft de donner á nos idées uni
verfelles une exiftence hors de nous, une réalité diftinfle 
des individus qui nous ont fourni les idées fimples dont 
nous compofons l'idée générale. Auteur§ á confulter. Suppl. 
I . 71. a. 

ABSTRACTION , ( Logiq. Métaph. ) c'eft l'imperfeílion de 
l'efprit qui le forcé á avoir des idées abftraites. V I . 151. ¿r. 
Comment fe forment nos idées univerfelles: efpece d'échelle 
ou de pyramide que nous formons en généralifant de plus 
en plus nos idées, jufqu á ce que nous foyons, parvenus á 
la plus générale de toutes, celle de l'étre. V I I I . 491.-b- 492.A 



l o A B U 
P o u r g u o i les Idees dev'iennent plus diíHclles a falf i r , f e l ó n 
q u ' e l í e s f on t plus abftraites. D i f i c u l t é de f o r m e r des a b ñ r a -
ñ i o n s . L e u r u t i l i t é lorfqu 'el les f o n t e x p r i m é e s par des te r 
mes g é n é r a u x . Ibid. N o s a b í l r a c i i o n s n e n o u s i n f t r u i f e n t p o i n t . 
V I . 152. a. I I eíl: b ien impor t an t de ne pas r é a l i f e r nos ab-
í l r a í t i o n s . I V . 747. ^ o n ^e compare r les é t r e s , & 
de g é n é r a l i f e r leurs r a p p o r t s ; mais i l n 'eft pas moins néce f -
fa i re de ne j amáis p e r d r e de v u e les objets r é e l s auxquels 
i ls fe r appo r t en t , & de b i en m a r q u e r le t é r m e o ü l ' ab í l r a -
¿ l i o n d o l í s ' a r r é t e r . Q u e l e ñ ce t enue . V I . 45. b. C o m m e n t 
les hommes f o n t venus á donner une r é a l i t é aux a b í l r a c -
t ions de l e u r d f o r k . 108. a. Suppl. I V . 1001. h: A b u s que 
les p h i l o f o p l i ^ o n t fa i t de leurs a b f t r a í t i o n s en l eu r a t t r i -
buant une r^ f f i t é . X V I I . 183. Ce fon t les idees abftraites 
g é n é r a l e s q u i í b n t m é c o n n o i t r e l ' é v i d e n c e , & q u i f a v o r i -
í e n t l e p y r r h o n i f m e . V I . 151. b. 

ABSTK.ACTION , o p é r a t i o n c h y m i q u e . X I . 501. 
A B S T R A I R E , ( GAZOTOT. ) obfervat ions fur la conjuga-fon 

¿le ce v e r b e . I . 47. b. 
A B S T R A I T , DISTRAIT , ( Synon. ) d i f f é r e n c e en t re ees 

mot s . L 47. b. 
ABSTRAIT , ( Mathém. ) nombres a b í t r a i t s . M a t h é m a t i q u e s 

a b ñ r a i t e s . 1.47. b. 
ABSTRAIT, teme, {Logjq. ) L 47. b. T o u s les termes 

f o n t o u i n d i v i d u é i s o u abi l ra i t s . Les fub í l an t i f s de cet te 
feconde efpece font n o m m é s appellatifs chsz les g r a m m a i -
r iens ' mais en p h i l o f o p h i e , o n n o m m e abftraits g é n é r a l e -
m e n t tous Ies termes q u i dcf ignen t que lque i d ú e a b ñ r a i r e , 
de quelque na ture qu ' e l l e f o i t . E n t r e ees te rmes , les f cho -
l a í l i q u e s en o n t d i f t i n g u é de deux for tes : ceux qu ' i i s o n t 
p r o p r e m e n t n o m m é s abftraits , & c e u x _ j ¡ i ñ l s _ onc a p p e l l é á 
concrets . — O b f e r v a t i o n s f u r les termes abftraits. 10. u n 
t e r m e abftrai t peu t quelquefois é t r e emplo^^é c o m m e i n d i 
v i d u é ! , en y ajoutant que lque m o t q u i en ref t re igne le fens á 
u n f e u l i n d i v i d u . Suppl. l . j i . b . Xo. D e s te rmes i n d i v i d u é i s peu-
v e n t de m é m e d e v e n i r des te rmes un ive r fe l s & a b f t r a i í s . 
30. C'eft á l 'exiftence des te rmes abftraits que nous devons 
ees figures p o é t i q u e s q u i confi f tent a per fonnif ier des i d é e s 
p u r e m e n t in te l le f tue l les . 40. O n ne peu t fixer le fens des 
t e rmes abftraits , qu ' en d é t a i l l a n t les d iver fes i d é e s f mples 
r e n f e r m é e s dans T i d é e abftraite qu' i is d é ñ g n e n t . Ibid. 72. a. 

ABSTRAIT, (Gramm. Rhét. A í^ íAem. ) termes abftraits. X V I . 
155. a. 701. d. X V I I . 763. b. 764. a. V e r b e a b f t r a i t , voye^ 
-SUBSTANTIF VERBE. L e n o m abftrait p o u r le c o n c r e t ; fi
g u r e de r h é t o r i q u e . X . 469. ¿ . N o m b r e abftrait . I I I . 828. b. 
G r a n d e u r abftraite. V I L 855. b. C i n q claiTes d ' i d é e s abftrai-
tes m é t a p h y f i q u e s . 5 ¡ ^ / . I . 114. b. 

A B S T R A I T E , idee ,{Logiq.) c o m m e i l y a deux for tes 
d ' a b f t r a é l i o n ( voye^ ce mot) 3 i l y a auífi deux fortes d ' i d é e s 
abftraites. 10. I d é e s abftraites i n d i v i d u e l l e s . L e u r o r i g ine . 
Suppl. 1. 72. a. C o m m e n t elles fe f o r m e n t dans i i o t r e e í p r i t . 
C é s i d é e s r é d u i t e s á t ro i s c l a f í e s , d i f t i n g u é e s en f imples & 
c o m p o f é e s . C o m m e n t nous p o u v o n s augmenter le n o m b r e 
des i d é e s abftraites que nous f o u r n i t u n i n d i v i d u . Ibid.b. i0. 
I d é e s abftraites m é t a p h y f i q u e s . 11 faut y c o n í i d é r e r l a c o m -
p r é h e n f i o n & l ' é t e n d u e de T i d é e . Ibid. 73. a ; e n i v ú t e f o n 
d e g r é d 'abf t ra&ion plus o u moins grand. Ibid. b. 

11 f u i t de ce q u i p r é c e d e , que nous p o u v o n s d i f t i ngue r 
t ro i s fources de nos i d é e s ; f a v o i r , les fenfations , le f en -
t i m e n t i n t i m e de ce q u i fe pa f í e en nous , & la f a c u l t é de 
í b r m e r des a b f t r a í l i o n s . 

A B S T R A I T S , termes , ( Logiq.) I 71. a. 
A B S U R D E , ( Géom. ) ufage d u p r inc ipe de r é d u c l i o n 

a l ' abfurde. V I L 634. a. 
A B S U S , ( Botan.) genre de plante . E n q u o i i l d i f i e re de 

l a ca í fe & d u f é n é . Suppl. I . 74. a. D e f c r i p t i o n des t ro is 
efpeces d'abfus. L i e n x o u elles c r o i í f e n t : leurs n o m s : ufages 
de la feconde efpece a p p e l l é e telamandu-kola. Ibid. b. E r r e u r 
de L i n n s u s fu r ees plantes. Ibid. 75. a. 

A B S Y R T U S , m é d e c i n de l ' a n ü q u i t é . Suppl. I I I . 376. b. 
A B U , ( Botan. ) efpece de bananier. Suppl. L 784. a. 
A B U B , (Mz¿ /%. des hébreux.') m&xumzm de m u í i q u e fu r 

l e q u e l o n donne i c i d i í f é r e n s fent imens . L e plus probable 
cf t de ceux q u i v e u l e n t que Tabub f o i t la m é m e efpece de 
flúte que les latins appel loient ambabula. Suppl. l . j^. a. 

A B U B E K E R . ou ABU-BECRE , ( Hift. des calif. ) p r e m i e r 
c a l i f e , fucceffeur de M a h o m e t . P r inc ipaux t ra i ts de fa v i e . 
Suppl. l . y y a. 

ABUBEKER , fucceffeur de M a h o m e t . Uí. 865. b. Suppl. I L 
124. b._ 

Á B U D A H E R T , ( fíijl. du mahom. ) f ameux carmacien 
q u i en t r ep r i t une e x p é d i t i o n contre les mecquo i s & con t re 
l e u r t emp le , d o n r i l en leva la pierre noi re , q u i enfui te f u t 
r e n v o y é e a la M e c q u e par les carmaciens e u x - m é m e s , & 
r e m i f e dans le l i e u qu 'e l le oceupoi t auparavant. Suvpl. I . 76. b. 

A B U L F A L I , (-Sotó/z.) genre de plante de la fami l le des 
l a b i é e s , & c . L i e u x o ü elle c r o í t . Ses di f férens noms. A u t e m s 
q u i en ont, p a r l é . Sa de fc r ip t ion . Suppl. I , 77, at Sea qua-
J í t é s . Ibid. h. 

A B U L H U S E N - IBNU - T E L M I D , m é d e c i n á r a b e . X . 
276. b. 

A B U L - H Ü S S E I N - E S S O P H I , p h i l o f o p h e á r a b e , X I V . 
66 5. b. 

ABÜLI , ( Ü W ^ n . ) n o m brame d'une plante d u M a l a b a r » 
L i e u x oü elle cx'oit. S'a defcription. Suppl. I . 77. b. Ses qua,-? 
l i tes. R e m a r q u e fu r la manie re de la claíTer. Ibid. 78. tf. 

ABÜ-MESLEM , ( Hift. des arab.) general á r a b e , Suppk 
I . 78. a. Voye^ MoSLEM. 

A B U M Ó N , ( 5 O Í ^ . ) genre de p lan te de la f e f t i o n des 
j a c i n t e s , dans la f ami l l e de l i l i acés . E r r e u r de Linneens f u » 
cet te p lante . A u t e u r s q u i en on t p a r l é fous d i f f é rens n o m s . 
L i e u x oa el le c ro i t . Sa de fc r ip t ion . Suppl. I . 78. a. Sa c u l t u r e » 
R e m a r q u e fu r la manie re de la claffer. Ibid. b. 

A B U N A , pa t r ia rche d 'E th iop ie & d ' A k ^ f l i n i e . I X . 134, <2 ¿, 
ABUS, ( Gramm. ) abus dans la c R t i p l i n e & dans. les 

mceurs. A b u s de f o i - m é m e . A p p l i c a t i o n a b u ñ v e d ' un m o t , 
1.48.^. 

ABUS , ( Jurifp,} appel c o m m e d'abus. M a n i e r e de fe p o u r -
v o i r c o n t r e les jugemens & autres ades de f u p é r i o r i t é dea 
ecc l é f i a f t i ques . D i v e r s m o y e n s qui ' on t é t é e m p l o y é s c o n t r e 
Í e s entrepr i fes des ecc l é f i a f t i ques & de la c o u r de R o m e , 
avant de v e n i r á l 'appel c o m m e d'abus. L 48, a. E n q u e l ten is 
l ' appel c o m m e d'abus c o m m e n c a d'étr*; en ufage. M á x i m e s 
de j u r i f p r u d e n c e fur l 'appel c o m m e d'abus. Ibid. b. 

A B U S I F S , droits3lJurifp.)\ . 142. a. 
A B U T I L O N , ( Botan.) carafteres de ce genre de p lan te , 

Ses ufages en m é d e c i n e . I . 49. a. 
Abutilón 3 efpeces d ' a b u t i l o í i n o m m é e s auguri. Suppl. L . 

43a. b. Beloére, Ibid. 863. / á , ¿ . 
A E Y D E , ( Géogr.) v i l l e d é P h r y g i e . Ses fondateurs . C ' e f t -

l a que X e r x e s j e t t a u n p o n t de bat teaux p o u r paffer e n ; 
•Europe. Lesbabi tans de cette v i l l e r e p u t é s men teu r s & char-
latans. I l s s 'enfeveliffent foi ' s leurs ruines p l u t o t que de fe 
r s n d r e a P h i l i p p e , ro i de M a c é d o i n e . Suppl, \ . 78. b. Voye^ 
fu r cet é v é n e m e n t , / ¿ i í f . 141, a. 
^ ABYDS , v i l l e d ' É g y p t e , la plus grande d u pays a p r é s 
T h é b e s . Sa . f i t ua t ion . C o m m e n t elle d e v i n t c é l e b r e . A u t r e 
v i l l e de ce n ó n í e n É g j ^ p t e . Suppl. I . 78. b./ Voye^ ABOUTIGE. 

ABYDE, {Géo.gr. anc.) ancienne v i l l e d ' É g y p t e , a u j o u r d ' h u i 
Fium. M o n u m e n s t r o u v é s clans cette v i l l e . V I . 832. *z. A u t r e 
v i l l e de ce n o m en A f i e . X V . 128. ^ , b. 

A B Y S S I N S j {Géogr.) l ' empereur des a b y f f i n s , d é f i g n é 
par l e t i t r e de Négus, X I . 85. & par ce lu i de Preftre-Jcun. 
X K t 332. b. Ses a r m e s , p lanche X V I d u b la fon , v o l . I I . 
R é f i d e n c e des empereurs aU^ffins. V I L 739. a. P r i n c i p a l 
m i n i f t r e de la c o u r d u r o i d ' A b y f f i n i e . X I I I . 742. b. Son d u 
p r é t r e u n i v e r f e l o u c h i t o m é de T A b y U m i e . X I . 378. a. P o u -
v o i r excef f i f que les p r é t r e s exe rco ien t dans ce pays. 85. a, 
F o r m a l i t é s d u mariage de l ' E m p e r e u r . V I I I . 935. L a c i r c o n -
c i f i o n eft u n figne de nob le íTe p o u r les f e m í n e a d ' A b y f f i n i e . 
I l í . 462. a. O b l e r v a t i o n s fu r l ' e x t é r i e u r & la figure des aby f -
fins. V I H . 346; ¿ . M a n i e r e d o n t ils bá t i f f en t , IX . 804. a. d o n t i ls 
fe fa luent . X I V . 58^ b. Efpece de gra in q u i fait la p r i n c i p a l © 
n o u r r i t u r e des a b y ü i n s . X V I . 4. a. Magi f t ra t s c i v i l s q u i r e n -
den t la juf t ice en A b y f T m i e . X V I I . 377. a. A i i b i b l i f f e m e n t d u 
r o y a n m e d ' A b y f f i n i e par les Galles . V I L 449. ¿ , Caraf te res 
abyffms , voye^ v o l . I I des p lanches , a r t i d e ¿*í«íZ<;rí, planche, 
V I . Voyei ÁBYSSINIE. 

A C 
A a f c C A H O A T L I , ( Omith.) n o m m é x i c a i n q u i v e u t d i r d 

oifeau aquatique a voix rauque. Sa de fc r ip t i on . A u t r e s o b f e r 
va t i ons fur l ' h i f t o i r e na ture l le de cet oifeau. Remarque f u r 
l 'efpece a laquel le i l appart ient . Suppl. L 79. a. 

A C A C A L O T I , ( Ornith. ) o u corbe au aquatique. Sa def» 
, c r l p t i o n . Suppl. I . 79. a. A u t r e s obfe rva t ions fu r r h i f t o i r e na 

t u r e l l e de cet oifeau. R e m a r q u e fur l 'efpece a laquel le i l appar* 
t i e n í . Ibid. b. 

A C A C I A , {Science numifmat.} f o r t e de pe t l t fac o u r o u l e a u 
l o n g 8c é t r o i t , que les c o n f u í s & les empereurs o n t a la mairr 
dans quelques m é d a i l l e s . I . 49. M 

ACACIA, {Botan.) c a r a é f e r e s de ce genre de plante . D e f 
c r i p t i o n de l'acacia c o m m u n . I . 49. a. 

Acacia, n o m ancien que les grecs o n t tou jour s d o n n é vt 
l ' a rbre q u i po r t e la g o m m e a rab ique , & que T o n donne dans 
nos pays á deux autres fortes d 'arbre q u i n ' o n t r i e n de c o m -
m u n avec le g o m m i e r d ' A r a b i e , finon d ' é t r e é p i n e u x & de 
po r t e r quelquefois de la g o m m e . L e p r e m i e r de ees arbres eft 
o r ig ina i re de l ' A m é r i q u c fcp ten t r iona le . Sa de f c r i p t i on . R e 
m a r q u e fur le n o m ¿Q pfetulo-acacia que l u i donne T o u r n e -
f o r t . Suppl. I . 79. b. L e fecond arbre eft le p r u n e l ü e r o u p r u -
nier fauvage. Suc q u ' o n t i r e de f o n f r u i t fous le n o m $ acacia 
noftras , o u germánica. V o y e z fa de fc r ip t i on au m o t PRUNEL-
LIER , Dicl. des Sciences 3 & c . A u t r e s plantes é p i n e u f e s aux-
quelles o n a t r a n s f é r é l e n o m Sacada. D u v é r i t a b l e acacia 
c o n n u des grecs fous ce n o m . T r o i s efpeces de ce genre . 
P r c m i e r e efpece , g o m m i e r rouge , nebneb. Ses d i f f é rens 



á o m s . Au te i i fS q m en o n t p a r l é . Ibid. 8o. a. L ie ixx o í i i l Cí'oit. 
Sa d e f c r i p t í o n . Ibid. b. S e s q u a l i t é s Ibid. 81 .^ . & ufages. P r o -
p r i é t é s de l a g o m m e q n ' i í f o u r n i t . Efpece de fue q u ' o n t i r e 
de fes gouíTes . /¿iíf. b. D i v e r s ufages auxquels les a n c í e n s e m -
p l o y o i e n t la g o m m e j a u n á t r e o u p u r p u r i n e de l 'acacia, f o n bois 
.%L fes g o u f í e s . PaíTages t i r é s de T h é o p h r a f t e , P l ine & D i o f -
c o r i d e fu r cet arbre. E x t r a i t de ce que les auteurs modernes 
©rit é c r i t fu r ce m é m e arbre. Ibid. 8a. a. A n a l y f e & ufage 
a n é d i c i n a l de f o n fue. C e t arbre ne p r o d u i t p o i n t de g o m m e 
clans l a b a í f e - É g y p t e . Ibid. b. U ne d o i t pas é t r e c o n f o n d u 
avec l e g o m m i e r blanc , le fant & l e ca rdem q u i f o n t t ro i s 
« f p e c e s differentes de Tacacia d o n t o n par le i c i . L e n o m de 
mimofa nilotica , que Linnaeus l u i d o n n e , n'eft pas exaft . 
D e u x i e m e efpece , g o m m i e r r o u g e , gonaké, a rbre d u S é n é -
g a l . L i e u x o ü i l c ro i t . Sa d e f e r i p t i o n , Ibid.Sj. ¿z. fes q u a l i t é s 
& ufages. T r o i f i e m e efpece , /iung. L i e u x o ü c r o i t cet arbre. 
Sa d e f e r i p t i o n , fes q u a l i t é s & ufages. Ibid. b. Les deux efpeces 
í u i v a n t e s f o r m e n t u n genre d i f f é ren t de l ' acacia , q u i r e c o n -
n o i t r a p o u r c h e f l e g o m m i e r M a n e , d o n t l e fue fai t p re fque 
4a feule n o u r r i t u r e des á r a b e s , pendant leurs voyages dans les 
d é f e r t s de F A f r i q u e . Q u a t r i e m e e fpece , g o m m i e r b l a n c , 
verek. C e t arbre I n c o n n u a u x E u r o p é e n s j u f q u ' á Tan 1748. 
C o m m e n t M . A d a n f o n en f i t la d é c o u v e r t e . Ibid. 84. a. Sa 
d e f e r i p t i o n , Ibid. b. fes q u a l i t é s . / ¿ ¿ ¿ 85. a. Suc g o m m e u x 
q u i en d é c o u l e . Ufages de cette g o m m e . M a n i e r e d o n t les 
maures en f o n t la r é c o l t e . F o r é t s de g o m m i e r s au S é n é g a l , 
Ibid. b. P r inc ipaux l i e u x o ü F o n fai t la t ra i te de la g o m m e dans 
ce pays. Ibid. 86. a. Q u e l l e e í l á - p e u - p r é s la q u a n t i t é de 
g o m m e que c h a q u é f o r é t p r o d u i t . D é t a i l s f u r ce c o m m e r c e . 
Ibid. b. Q u a n t i t é de g o m m e q u i fe v e n d annue l l emen t au S é 
n é g a l . D e p u i s q u é les f ran^ois fe f o n t é t a b l i s dans cet te c o n -
t r é e , le p r i x de cette marchandi fe a beaucoup d i m i n u é , & a 
fa i t d i fparo i t re cel le q u i v e n o i t d ' A r a b i e . C e l l e - c i ne differe 
e n r i e n de cel le dont i l e í l t r a i t é dans cet a r t i c l e . Paffage de 
P l i n e , o ü i l e í l p a r l é d u g o m m i e r b lanc . E r r e u r de L i n n á s ü s 
f u r deux efpeces d'acacia q u ' i l r appor te á cet te p lan te . C i n -
q u i e m e efpece , dedj arbre d u S é n é g a l . Ibid. 87. a. Sa defer ip
t i o n , fes ufages. Refpef t f u p e r í l i t i e u x des negres p o u r cet 
arbre . L ' au teu r parle i c i de deux plantes d é c r i t e s , Tune par 
P l i n e , l ' au t re par R a u w o l f , & q u i o n t u n t e l r appo r t avec l e 
d e d d u S é n é g a l , qu'elles p o u r r o i e n t b i en n ' é t r e que l a m é m e 
í f p e c e , connue í o u s d i íFé rens n o m s . Ibid. 88. a. 

Acacia, d e f e r i p t i o n de Tacacia d ' o ü T o n t i r e í a g o m m e 
arabique. I . 570. b. Efpece d'acacia é p i n e u x d ' o ü T o n t i r e le 
cachou . 11. 506. b. Pfeudo-acacia oufaux-acacia . X I I I . 540.¿Í,^-
Suppl. I V . 653. ¿. & c . E r r e u r á co r r i ge r dans ce q u i a é t é d i t 
d u fue a p p e l l é acacia noflras 3 dans l ' a r t ic le de l 'acacia c o n c e t -
n a n t l ' h i í t o i r e des drogues. X I I I , 530, b. Efpece d'acacia 
c o m m é abaremo-temo, Suppl. I . i o . a. 

ACACIA, {Hift. des drog.) fue é p a i í l í , g o m m e u x , &c. 
L i e u x - d ' o ü o n nous l ' appor te . D e f e r i p t i o n de l 'arbre q u i l e 
p r o d u i t . A n a l y f e c h y m i q u e de ce fue. Ses ufages. I . 49. b. 

A C A D É M I C I E N , académijle, ( Synon.) d i f f é r e n c e s en t re 
ees mots , I . 49. b. ' 

A C A D É M I C I E N S , { H i j l . de la P A i / o / ) fe f te de p h i l o f o -
^hes q u i f u i v o i e n t l a d o f t r i n e de Socrate & de P l a t ó n , quan t 
á l ' i nce r t i tude de nos c o n n o i í T a n c e s & á l ' i n c o m p r é h e n f i b i l i t é 
d u v r a i . D i f F é r e n c e en t re les a c a d é m i c i e n s & les p la ton ic iens . 
H i f l o i r c des p r i n c i p a u x a c a d é m i c i e n s . E n q u o i conf i f to ien t l e 
dou t e de Socrate & ce lu i de P l a t ó n . P h i l o f o p h i e d ' A r c é f d a s , 
fonda teur de la n o u v e l l e a c a d é m i e . I . 50. a. C e l l e de C a r -
n é a d c , au teur de l a t r o i f i e m e a c a d é m i e . D o f t r i n e s de ees 
d e u x derniers p h i l o f o p h e s , c o m p a r é e s entr 'e l les . Ibid. b. P h i 
l o f o p h i e de P h i l o n , fondateur de l a qua t r i eme a c a d é m i e . 
A n t i o c h u s , fondateur de la e i n q x i i e m e , fit paíTer dans l 'aca-
d é r a i e les dogmes des fto'íciens, Quelques-uns o n t r e g a r d é 
tou tes ees f e ¿ l e s , quo ique p a r t a g é e s en diverfes é e o l e s , 
c o m m e ne f o r m a n í qu 'une feule a c a d é m i e . C e p e n d a n t , (i 
nous y regardons de plus p r é s , nous v e r r o n s q u ' i l faut n é -
c e í f a i r e m e n t d i f t inguer l ' anc i enne , q u i fu t cel le de Socrate & 
de P l a t ó n ; & la n o u v e l l e , q u i f u t cel le d ' A r c é f i l a s , de C a r -
n é a d e & de P h i l o n . 1 . 51. ¿. 

Académiciens, a c a d é m i c i e n s honorai res . V I I I . 291. ¿. A c a -
] mic iens l ibres . 2,92. a. N o m s que p r i r e n t les membres d 'une 

í o c i é t é a c a d é m i q u e , f o n d é e par Char lemagne . T i t r e que p r i t 
Char l e s I X , dans une a c a d é m i e q u ' i l a v o i t f o r m é e . Ibid. É l o g e 
de quelques a c a d é m i c i e n s q u i o n t v o u é leurs t r a v a u x á l ' u t i -
l i t é pub l ique . V . 7^0. a. 

A C A D É M I E , j a r d i n o u ma i fon fituée dans le C é r a m i q u e , 
t m des fauxbourgs d 'Athenes . O r i g i n e d u m o t académie. C e t 
a f y l e des beaux-arts fu t embe l l i par C i m o n , 1 . 51. a. Se d é t r u i t 

£ar Sy l l a . M a i f o n de campagne de C i c é r o n , a p p e l l é e académie. 
•e m o t académie fe p r e n d au l l l p o u r la fefte des a c a d é m i c i e n s . 

O n compt-e o rd ina i r emen t t ro i s a c a d é m i e s : la premiere f o n d é e 
pa r P l a t ó n , la feconde par A r c é f d a s , & la t r o i ü e m e par Car -
n é a d e . D o ó l r i n e de l 'ancienne a c a d é m i e . Cet te dodl r ine 
•anitigée par la n o u v e l l e . Ibid. b. 

Académie de Platón. F o n d a t i o n de l ' a e a d é m i e . O r n e m e n s de 
Se liew, XU. 74,5. K Succ^ íTeur s de P l a t ó n . H i í b i r e de l'aca-

í I 

d é m i e p r e m i e r e , de la m o y e n n e & de la n o u v e l l e . Voye^ 
PLATONISME. D i f t é r e n c e entre les p y r r h o n i e n s & les a c a d é 
mic iens de la n o u v e l l e a c a d é m i e . X I V . 757. a, b. Petites aca
d é m i e s o u les gens de lettres s 'affembloient. V I . 235. b. 

Académie gymnaftique. Q u e l l e d e v r o i t é t r e la g randeur de 
r e d i f i e é . Chefs d ' a c a d é m i e : leurs devoirs á r e m p l i r . V I . 249. a, 
Statues q u ' o n m e t t o i t dans les gymnafes & les a c a d é m i e s . V I I I . 
171. b. P r o j e t de P l u v i n e l p o u r l ' é t a b M e m e n t d ' a c a d é m i e s 
g y m n a í h q u e s . V I . 247. b. 

ACADÉMIE , ( Hift. Littér.) f o c i é t é l i t t é r a i r é pa rml les m o 
dernes. D i f f é r e n c e entre académie & univerfité. P r e m i e r e 
a c a d é m i e é t a b l i e par Char lemagne . C h a q u é a c a d é m i c i e n pre-
n o i t le n o m de ce lu i des anciens a u t e u r s , o u de quelque 
autre perfonnage c é l e b r e q u i l u i p l a i fo i t davantage. A c a d é 
mies f o n d é e s e n l t a l i e , en A n g l e t e r r e & en France . 1,52. a. 

Académie. D e l ' u t i l i t é des a c a d é m i e s modernes . I . x x x i i j . 
Q u e l d e v o i t é t r e l ' ob je t des t r a v a u x d ' u n a c a d é m i c i e n & 
d'une a c a d é m i e . V . 63 5. ¿. 636. a. Efpece de t r a v a u x que d o i -
v e n t en t reprendre les f o c i é t é s l i t t é r a i r e s q u i . c o n t r i b u e r o i e n t 
beaucoup á faeil i ter l ' e x é c u t i o n d 'une E n c y e l o p é d i e . V . 635. 
a , ¿ . Q i a n c e l i e r s des a c a d é m i e s . I I I . 90. a. D u f é c r é t a i r e d 'une 
a c a d é m i e . V . 528. a. Femmes admifes dans les a c a d é m i e s 
l i t t é r a i r e s . V I . 475. b. V ices a t t a c h é s á r i n í l i m t i o n de nos 
a c a d é m i e s , q u i e m p é c h e n t le p r o g r é s des feienecs. X I V . 789. 
a, b. L ' é t a b l i í T e m e n t des a c a d é m i e s a c o m m e n c é á F l o r e n c e . 
Suppl. I I I . 55. ¿. A n c i e n n e a c a d é m i e chez les Eduens . SuppL 
I L 775. <z, b. A c a d é m i e s des Juifs. Voye^ JuiFS. A c a d é m i e s 
en France & en A n g l e t e r r e q u i fe fon t o c e u p é e s d ' a g r i c u l -
t u r e . Ib id . l . 221. a,b. A c a d é m i e s o u foc i é t é s d ' a g r i c u l t u r e , 
Ibid. I I I . 611.a, b. Voye^ SociÉTÉS. 

Académie Francoije , f o n fondateur . Son objet . Sa f o r m e ; 
I . f2. ^z.Sa dev i fe . Ibid. b. É g a l i t é q u i regne p a r m i les m e m 
bres de cet te a c a d é m i e . V . 506. ¿. M é d a i i l e f r a p p é e l o r f q u ' e l l e 
fu t p l a c é e au L o u v r e . X I . 775. b. X V I . 67. b. B u t que f o n f o n 
dateur d e v o i t fe p ropofe r . Suppl. I . 591. ¿z. 

Académie royale des Infcriptions & Belles-Lettres. H i n o i r e d a 
fes commencemens & de fes p r o g r é s . E n t r e p r i f e qu 'e l le f o r m a 
d 'une h i ñ o i r e d u regne d u r o i , par m é d a i l l e s . L 52. b. Ses 
autres t r a v a u x . Ses a f í e m b l é e s tenues chez M , de L o u v o i s , 
enfui te f ixées au L o u v r e . Jours de ees a f í e m b l é e s . D u n o m b r e 
de fes membres . C o n t i n u a t i o n des m é d a i l l e s de l ' h i f t o i r e d u 
r o i ; P r o g r é s de l ' a e a d é m i e fous M . de Pon teha r t r a in . I . ^3. ^ 
M é d a i l l e en m é m o i r e de f o n é t a b l i f f e m e n t . Se rv ice que M . 
l ' a b b é B i g n o n l u i rendir . Ibid. b. N o u v e a u x r é g l e m e n s d o n n é s 
par le r o i á cette a c a d é m i e . O u v r a g e s qu 'e l le a p u b l i é s . P r i x 
l i t t é r a i r é qu 'e l le d ü l r i b u e c h a q u é a n n é e . Sa dev i fe . I . 54. a. 
I I y a plus d ' é g a l i t é dans cette a c a d é m i e que dans cel le de$ 
feiences. V . 506. b. H i f t o i r e de cet te a c a d é m i e . V I I I . 779. b. 
780. a. A c a d é m i e de be l les - le t t res , é t a b l i e á M a r f e i l l e . X . 
158. a, b. 

Académie des Sciences. K i í l o i r e de cette a c a d é m i e . I . 54. a. 
Premie r s ouvrages qu 'e l le a p u b l i é s . P r i n c i p a u x arricies d u 
r e g l e m e n t qu 'e l le r e c u t en 1699 , q u i changea t o t a l e m e n t la 
f o r m e de cet te a c a d é m i e . Ibid. b. D i v e r s autres changemens 
q u e l l e a fubis. O u v r a g e qu 'e l le pub l i e c h a q u é a n n é e . S e c r é 
t a l e s qu 'e l le a eus. F o n d a t i o n de deux p r i x qu 'e l le d i ñ r i b u e 
¡ u t e r n a t i v e m e n t tous les ans. Sa dev i fe . L i e n d e fes a f í e m b l é e s . 
A u t r e s a c a d é m i e s d u r o y a n m e . I . 55. a. R é p o n f e de M . de 
F o n t e n e l l e au duc d ' O r l é a n s , q u i l u i o f í ro i t la p r é f i d e n c e 
p e r p é t u e l l e de- cet te a c a d é m i e . V I H . 292. a. M é m o i r e s de 
cet te a c a d é m i e . Suppl. I . 664. a. 

Académies étrangeres. C e l l e de B e r l i n , a p p e l l é e Académie 
royale des Sciences & des Belles-Lettres de Prujfe. H i f í o i r e de 
c e t t e f o c i é t é l i t t é r a i r é . A c a d é m i e i m p é r i a l e de P é t e r s b o u r g , 
fond ,ée par le Czar P ie r re - l e -Grand . I . 55. P r o g r é s , o u v r a 
ges de cet te compagnie . Son r e n o u v e l l e m e n t . Sa devife . A c a 
d é m i e r o y a l e d'Efpagne. A c a d é m i e des c u r i e u x d é l a n a t u r e , 
en A l l e m a g n e . A c a d é m i e s d ' I ta l ie . L ' I t a l i e feule a plus d'aca
d é m i e s que t o u t le r e ñ e d u m o n d e enfemble. A u t e u r q u i e n 
a d o n n é l ' h i f í o i r e . V i n g t - c i n q a c a d é m i e s dans la feule v i l l e de 
M i l á n . C i n q cens c inquan te autres dans le r e f í e de F l t a l i e . 
N o m s de quelques-unes. Ibid. 56. a. A c a d é m i e s o u é e o l e s , e n 
A n g l e t e r r e . Ibid. b. S o c i é t é r oya l e de L o n d r e s . X I V . 417. 
a, b. X V . 259. b. R é g l e m e n t de cette f o c i é t é fu r r é l e é H o n 
des é t r a n g e r s . Suppl. I V . 804. b. Ce l l e de M o n t p e l l i e r . X V . 
260. a. A c a d é m i e de So i f íbns . 308. b. A c a d é m i e de la 
Crufea , I V . 522. a,b. A c a d é m i e r o y a l e de Suede , d o n t l 'unx-
que obje t fe rapporte á des vues é e o n o m i q u e s . V . 7^0. a. 
A c a d é m i e É t r u f q u e . V I . 85./-. A c a d é m i e des Jeux F l o r a u x . 
V I . 876. b. S o c i é t é des I n c a t e n a t i á V é r o n e . V I H . 6^4. b. 
I n f t i t u t de Bou logne . 800. a. S o c i é t é l i t t é r a i r é des Arcad iens . 
L 602. b. A c a d é m i e des feiences & belles-lettres de Chalona. 
Suppl. I I . 310. b. A c a d é m i e r o y a l e de la R o c h e l l e . Ibid. I V , 
657. a. ^ 

Académie de Chirürgie. Voye^ CHIRURGIE. 
Académie de Peinture & de S.culpture de Paris. Son hiñoi fe .1 

L i e u de fes a f í e m b l é e s . Penf ion q u i l u i fu t a c c o r d é e en 1663. 
C o m m e n t el le e ñ e d m p o f é e . I . 56. b. É c o l e pub l ique qu 'el le 
t i e n t . Prix diftribués á fes eleves, A u t r e s a c a d é m i e s de pe in-
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ture k París. Ibld. 57. a, Réflexíon íur leuf utlllté. Xl í . í ^ . k 

Académk d'Jrchitetfure, établie áParis. I . 57. a. 
Académie, fe dit des écoles & íeminaires des Juifs. I . 57. a, 
Académie royale de Mufique. Fby^OpÉRA. 
Académie, íe dit des lieux oü la jeuneíTe apprend á mon-

ter á chevaí, & quelquefois a faire des armes, á danfer, á 
"voltiger, &c. Premiere académie de cette efpece établie á 
Naples. L 57. a. C e l l e qu'Henri V I H fonda en Angleterre. 
Premiers ¿cuyers fran^ois. Utilité des exercices de cette aca
démie pour lafanté. Ibld. b. Fbye^AcADÉMIE GYMNASTIQUE. 

ACADÉMIE , ( Hifl . Littér.) articles omis dans VEncyclopédie a 
auxquels on afuppléé par les fuivans. Suppl. I . 88. a, 

Académie Platonique de Flórence. Hiíloire de fa fondation, 
par Laurent de Médicis , furnommé le Magnifique. Principaux 

Íerfonnages qni l'ont foutenue. Objets de cette fociété. Suppl. 
.88. ¿. 

Académie del Cimento. Premiere académie de Phyílque 
fondee en Enrope. Hiíloire abrégée de cette fociété littéraire, 
formée des débris del'académie platonique , en 1657. Suppl. 
I . 88. ¿. 

Académie de-gli Intronati, fondee aSienne, yers Tan 14'jo. 
Pourquoi les académiciens prirent ce nom fingulier, Suppl. I . 
% a. V I I I . 846. b. 

Académie de-gli Scojjls établie a Péroufe. Embléme dont 
•cette fociété tiroit fon nom,fa devife. Cette académie réunie 
en 1561 k celle de-gli Infenfati. Académie de-gli Excentrici ¿ 
établie auffi á Péroufe en 1507. Suppl. I . 89. a. 

Académie de la- Crufca 3 la plus célebre de toutes celles 
d'Itaiie, établie a Florence en 1582, par les foins dAntoine-
Francois Grazzini. Objet de cette fociété. Sa devife. Meubles 
allégoriques de la falle oü les académiciens s'aíremblent. Lieu 
de ieurs aífemblées. Services qu'ils ont rendus á la langue 
itaiienne, Diciionnaire de la Crujca. Suppl. I . 89. b. 

Académie des Apathijles, ou académie impartíale. Son 
objet. Ses aílemblées publiques. Suppl. 1.89. b. 

Académie de France a Rome , école de peinture que le roí 
Louis X I V y établit en 1666. Elle eft compofée d'un direc-
teur & de douze penfionnaires. Charles Lebrun en fut le 
premier promoteur. Suppl. I . 89. b. Cet étabUílement peut 
étre regardé comme une pépiniere d'artiíles que la France 
entretient en Italie. I I s'eíl pourtant trouvé des perfonnes 
qui ont ofé le fronder, comme peu néceíTaire ou niéme 
inutile. Les raifons alléguées pour foutenir une opinión auííl 
déraifonnable, ont été réfutées par le feu Comte Algarotti, 
dans un excellent E£ai fur l'Académie de France a Rome. 
Expofé des raifons contenues dans cet ouvrage. Ibid. 90. a. 
L'Italle eír pour les artiíles une véritable terre claíílque; tout 
y invite Foeil du peintre, tout Tinílmit, tout réveille fon 
attention. Ibid. b. D'ailleurs, quand i l y auroit en France 
encoré plus de tableaux des excellens maitres d'Itaiie qu'il n'y 
en a eííeáHvement, c'eíl toujours dans la patrie d'un artiíle, 
ou dans le lien oü i l a fixé fon féjour, que fe voient fes 
meilleurs ouvrages. Principaux lieux d'Itaiie oü fe trouvent 
les chefs-d'oeuvre des grands artiíles de ce pays. Imperfec-
tlon des eñampes qui repréfentent ees merveilleux ouvrages. 
Ibid. ^ 1 . a. Principales villes d'Itaiie que les artiñes francois 
devroient vifiter. Nouvelles vues du comte Algarotti, fur les 
moyens d'étendre & de perfedionner rétíibliíTement de 
Louis X I V . Ibid. b. Ouvrages diíüngués de quelques maitres 
ordinaires qui l'emportent fur les produélions médiocres des 
plus grands artiíies. Ibid. 92. a. 

Académie des Arts, établie en Saxe en 1765. Suppl. I . 92. a. 
Académie de Mufique s ( Mufiq.*) Suppl. I . 92. a. 
Académie royale de Marine^ établie á Breft. Sa fondation 

en 1752. Suppl. I . 92. a. Académiciens dont elle eft compofée. 
Officiers qui la réglíTent. Ses féances. Travaux des académi
ciens. Cette fociété qui étoit tombée dans une efpece d'aban-
don , ñit rétablie en 1769. Ibid. b. Changement dans le nom
bre de fes merabres. Objets vers lefquels ieurs travaux fe 
íbnt principalement tournés. Ibid. 93. ẑ. 

Académie d'Hijloire, elle n'exiíle encoré nulle part: rai
fons qui devroient engager les fouverains a en procurer 
i'établilTement. Ibid. 93. ̂ z. 

ACADÉMIES , avantages des {Littér. & Philof.} extrait 
•tí'un ouvrage de M . Formey, fur ce fujet. Genre de littéra-
ture particuliérement cultivé dans le douzieme ñecle. Exemple 
de la ridicule dialeíHque qui régnoit alors. Suppl. I . 93, ¿. 
Le philofophe pafíe rapidement fur ees tems de ténebres 
pour fe tranfporter au ñecle de Defcartes, le pere de la 
íaine phiiofophie & de l'efprit philofophique. Le prix & 
l'efíicacité de fes préceptes ont été d'une évidence incontef-
table. Ibid. 94. a. Depuis la révolution qu'il a faite , tout bon 
efprit, tout vrai philofophe ne porte plus le nom d'aucun 
maitre, d'aucune fefte. La vérité feule regne; c'eft au pied 
de fon troné qu'onporte toutes les conquétes, & qu'on dépofe 
tous les tréfors. 

Cependant, des que l'efprit humain eft développé jufqu'á 
un certain point, i l a fes plaifirs & fes befoins á part; i l lui 

^aut des alimews dont l'ufage 4eYi«nt prefque indlfpenfable ? 

& 11 cíiercíie aVec empreflement les moyens de fe les pro
curer. O n a cm en trouver un fort convenable, en faifant 
u n dépót commun des connoifíances acquifes par un certain 
nombre de perfonnes, qui fe rendent des fervices récipro-
ques dans cette acquifition. Ibid. b. 

S'il eíl vrai que les académies n'aient n i l'agrément, n i 
l'utilité q a ' o n pourroit s'en promettre, l a caufe qu'on en 
pourroit alléguer eft moins dans les académies méme , que 
dans les hómmes, dans le coeur humain. La concorde & 
runion font rares; elles fuppofent des fentimens que Fen-
vie, lajaloufie, l'orgueil & l'intérét n'étouíFent que trop 
fouvent dans les cceurs. D'ailleurs, i l faudroit, pour que les 
académiciens fe prétaífent mutuellement des fecours , que 
chaqué difcours, objet de leur critique, n'oíFrit rien qui ne 
pút étre faifi par ceux qui l'entendent, & qu'enfuite on fit 
fur ce qui a été l u , des remarques judicieufes & decentes. 
Malheureufement on ne fait ni exerc'er la critique, ni l a 
foutenir. 

Pour juger du plus grand avantage qui puiífe réfulter de 
rétabliífement des académies, remontons au ñecle oü elles 
ont été fondées. L'ennemi qu'elles avoient á combatiré, c'eíl 
l'ignorance. Ibid. 95. ÍZ. Ignorance orgueilleufe: tous ceux qui 
afpiroient á quelque genre de diftinéiion, auroient cru s'avilic 
en fe mettant au fait des ñmples élémens des feiences. Le 
fexe n'avoit point de connoifíances proprement dites. Si quel
que femme eut ofé prétendre aux lumieres, Fodieufe fatyre 
eút bientót imprimé fur elle le caradere du ridicule. Les 
princes, les grands & Ieurs miniftres fe faifoient gloire, i l eft 
vrai, de protéger les favans;mais ils n'étoient guides dans leur 
diftribution, que par des fots, ou par une vanité puérile. 
Ibid. b. 

D'oü venoit cet éloignement pour la feience ? D u faux-
favoir. Les fubtilités , les obfeurités , les puórilités de toutes 
les doñrines , avoient tellement dégoüté le reíle des humains 
de l'étude , qu'on ne peut raifonnablement leur en faire un 
reproche. I I s'agiífoit done d'infpirer aux uns le gcút de l a 
vraie feience , & de porter les autres, chofe bien plus diffi-
cile, á l'abjuration du faux-favoir. Rien n'ctoit plus propre a 
produire ees heureux eífets que rétabliííément des acadé
mies. Quand on a vu des gens d'élite s'ablbrber dans les 
feiences, en faire Ieurs délices , on a d'abord eu peine a e n 
croire fes yeux. Mais de l'étonnement on a bientót paíTé á 
l'admiration , de l'admiration á l'imitation. Ibid. 96. a. Au l i e u 
que fous le regne de la fcholaftique, les dofteurs angeliques, 
fubtils, illuminés n'ignoroient rien , & communiquoient á 
Ieurs difciplesla feience univerfelle: on n'admet plus aujour-
d'hui aucun fait fans des preuves de fait; on n'affirme plus 
aueune propoñtion fans des preuves de raifonnement; on ne 
jure plus par aucun homme. Le.feul ennemi que la feience a 
aujourd'hui en tete, & qui partage l'empiredes lettres avee e l l e , 
c'eít le demi-favoir. Ibid. b. Les traits qui cara&érifent les demi-
favans, font 10. de croire exceiler Sí primer dans une feience 
dont ils n'ont que la teinture & les premieres notions; 20. de 
croire leur feience unique ou méme univerfelle. Ibid. 97. a, 
Mais comment le ñecle oü nous vivons eft-il devenu le ñecle 
du demi-favoir? Le voici. Deux fecours prétendus par lef
quels on vouloit étendre & faciliter les études, vinrent plu-
tót en détourner, & égarerent les hommes dans toutes fortes 
de fentiers; je parle des Journaux & des Di&ionnaires. D'oíi 
vient la vogue que ees fortes d'ouvrages ont aeqiüfe ? De 
l'efperance qu'on a concue de devenir favans par ees lee-
tures, fans eíTuyer la longueur & la féchereíle des études 
proprement dites. Mais quel favoir en a-t-il réfulté ? Lifez les 
écrits qui ont paru depuis le commeneement de ce ñecle. 
Tout regorge d'efiais, d'examens, de recherches; les preñes 
gémiñent, le papier enchérit, & le favoir diminue en raifon 
de ees progrés. Ibid. b. 

Autre déshonneur pour les lettres: des hommes de la plus 
grande célébrité, préferent au ton de la décence, eclui d'une 
íjlaifanterie dont on eft á la fin exeédé , & qui donne le plus 
fouvent dans le bas, dans le trivial. De-lá cette foujle de 
fubalternes, qui voulant fe mettre au ton de ceux qu'Us pren-
nentpour Ieurs chefs, barbouillent,infeftent le papier d'inuti-
lités, d'indécences, d'horreurs. Oü rencontret alors le bon 
efprit, la faine phiiofophie? Qui nous les procurera ? Les 
académies font chargées de cette utile fonáHon. Elles doivent 
s'en acquitter; elles le peuvent. Quand de femblables corps 
jouiffent déla conñdération qui leur eft due, ils doivent étre 
le foutien de la bonne caufe dans l'étenduc de leur fphere & 
de leur vocation. Ibid. 98. a. L'églifc veille au dépot de la reli
gión, les tribunaux au maintien des loix; c'eft aux académies 
a faire régner un favoir épuré, folide , féeond en fruits prc-
cieux. Pour cet effet, i l convient qu'elles foient compofées 
d'hommes également éclairés & bien intentiprínés, qui n'aient 
d'autre but que l a vérité 6c le bien public. Et parmi les moyens 
qu'elles doivent employcr pour iextirpation du demi-favoir, 
je rae contenterai d'en indiquerdeux: le goút qui doit régner 
dans Ieurs produñions, l'approbaüon qu'elles donneat á. 
celles des auíres. Ibid. bt 

AGADÉMIQUfí , v 



A C A D É M I Q U E , flyle a c a d é m i q u e . V . a. Eloges 
j ^ c a d é m i q u e s . Ibld. 527. ¿. 

ACADÉMÍSTE, p e n í i o n n a í r e q u i apprend a m o n t e r a 
c h e v a l dans une a c a d é m i e . L a chaffe d é f e n d u e en France aux 
A c a d é m i ñ e s . I . 57. ¿. 

Académifie, Académicien , d i f f é r e n c e en t re ees noms . 1. 
49. b. D e s exercices auxquels o n f o r m e les a c a d é m i f t e s , & 
de ceux auxquels o n d e v r o i t les f o r m e r . V I . 249 a . ^ o b . & c . 

A C A D I E , ( Géogr. ) p r e f q u ' i í l e de r A m é r i q u e l e p t e n -
t r iona le . Ses p roduf t ions . Marchandi fes & d i íFérens objets 
de c o m m e r c e q u ' o n en t i r e . I . 57. A 

ACADIE , o u nouvdle Ecojfe , ( Géogr. ) í a f i t u a t i o n & Ion 
é t e n d u e , fes p r o d u á H o n s . Moeurs des anciens Acad iens . 
H i f t o i r e des é t ab l i íTemens des Fran^ois & des A n g l o i s dans 
c e p a y s . Suppl.l. 99. a. ~ 

Jcadle, commem les jong leurs y guer i f l en t les malades. 
V I I L 875. h. 876. a. 

ACAJA , ( Bota7i. ) de fe r ip t ion de cet arbre. Ufage q u ' o n 
en t i re . I . 57. b. 

ACAJQÜ, ( Botan. ) c a r a ñ e r e s de ce genre de p lan te . 
L i e u x o ü c ro i t l 'acajou. Ses p r o p r i é t é s & ufages. I . 58. a. 

ACAJOU , n o i x d'acajou X I . 191. ¿. A c a j o u de l ' i f le de l a 
T r i n i t é . X V I . 650. a. Efpece d'anacarde d i te acajou. I . 394. b. 

A C A M A C U , (Ornit/i. ) efpece de gobemouche h u p p é d u 
Bréf i l . Ses d i íFérens noms . Suppl. I . 99. b. Sa de fe r i p t i on . Les 
l i e u x q u ' i l f r é q u e n t e . Ibid. 100. a. 

A C A M B O U , (Géogr.) r o y a n m e d ' A f r i q u e f u r i a co te de 
G u i n é e . Suppl. I . 100. a. 

A C A M A N T E , ou ACAMAS, ( G í r o g r . ) v i l l e & p r o m o n -
t o i r e de Tile de C h y p r e , autrefois é p i f e o p a l e , & c . Suppl. I . 100. a. 

A C A N G A T A R A , (Ornith.) nom q u ' o n donne dans l e 
B r é f i l á une efpece de c o u c o u h u p p é . Suppl.l. 100. a. A u t e u r s 
q n i en o n t p a r l é . Ses d i íFérens noms . Sa de fe r ip t i on . L i e u x oü 
ií f : plai t . Jbid. b. 

A C A N O S , {Botan.') r\om anclen que l e s G r e c s d o n n o i e n t 
á u n genre de chardon . N o m s que les modernas l u i o n t d o n -
n é s . Sa defe r ip t ion . Suppl. I . 100. b. Ses ufages. E r r e u r de 
Linhaeiis f u r c e t t e p lante . Ibid. 101. a. 

A C A N T H A B O L E , (Chirurg.) de fe r ip t ion & ufage de 
ce t in f t ru r r t én t de ch i ru rg i e . I . 58. a. 

A C A N T H E , ( Botan. ) c a r a ñ e r e s de ce genre de plante . 
Son analyfe c h y m i q u e . Ses ufages. I . 58. b. 

ACANTHE , {Arciút. ) o r n e m e n t femblab le á deux plantes 
de ce n o m . R e l a t i o n d u fai t q u i donna occaf ion á Ca l l imachus 
de compofer le chapiteau c o r i n t h i e n , & de Torner de feui l les 
d 'acanthe. V i l l a p á n d e a p r é t e n d u que ce chapi teau a v o i t é t é 
e x é c u t é dans le t emple de S a l o m ó n . I . 58. b. 

A C A N T H I O N , (Botan.) efpece de plante d u genre d u 
c i r f i u m , que D i o f c o r i d e & Pl ine comparen t á l ' é c h i n q p e . 
C ' e í l á t o r t que Linnseus l'a confondue avec les chardons . 
D i í F é r e n s noms fous lefquels les auteurs en on t p a r l é . Suppl. 
I . 101.a. L i e u x o ü el le c ro i t . Sa de fe r ip t ion , fes ufages, ibid. b. 

A C A P T E , efpece de d r o i t f e lgneur ia l . X I I I . 837. a. 
A C A P U L C O , ( Géogr. ) v i l l e & p o r t de l ' A m é r i q u e dans 

le M e x i q u e , fu r la m e r d u Sud. C o m m e r c e de cet te v i l l e . 
X . 482. íZ. 

A C A R A o u ACARAI , ( Géogr. ) place de l ' A m é r i q u e 
j n é r i d i o n a l e dans le Paraguai. C o m m e r c e q u i s 'y fai t . I . 59. a. 

ACARA , ( hhthyol. ) n o m que les habitans d u B r e f i l 
donnen t á u n poi f fon d o n t on t r o u v e ici la de fe r ip t ion . 
A u t e u r s q u i en o n t p a r l é . Suppl. I . 101. b. 

A C A R A A J A , ( / c /z /Ay. ) poi íTon d u B r e f i l . Natura l i f tes q u i 
en on t d o n n é la figure. Sa defe r ip t ion . Efpece á laque l le i l 
appart ient . Suppl.l. 102. a. 

A C A R A M U C U , ( hhthy.) poi íTon d u B r e f i l q u i fe range 
dans la fami l l e de ceux q u ' o n appelle coíFres . Natura l i f tes 
q u i en on t d o n n é la figure. Sa defe r ip t ion . Suppl. 1. 102. a. 
M e r s q u ' i l f r é q u e n t e . A l i m e n s don t i l fe n o u r r i t . Ibid. b. 

A C A R A - P A T S J O T T I , ( Botan. ) p lante d u Malabar . Ses 
d i íFérens noms. Sa defer ip t ion . Ses q u a l i t é s & ufages. M a n i e r e 
de la c la í fe r . Suppl. 1. 102. b. 

A C A R A P I N I M A , ( hhthy. ) po i f fon d u B r e f i l . A u t e u r s 
q u i en on t d o n n é la figure. Suppl. 1. 102. b. Sa de fe r ip t ion . 
Q u a l i t é de fa chair . Ce po i f fon r e g a r d é c o m m e une efpece 
de l'acaraaja. Ib\d. 103, a. 

A C A R A P I T A M B A , (hhthy.) po i f fon d u B r e f i l . Sa def
e r ip t ion . Q u a l i t é de fa chair . D e f e r i p t i o n d 'un i n f e é l e q u i fe 
gliffe dans l ' i n t é r i e u r de fa bouche , & s'attache á f o n gofier . 
Suppl. I . 103. a. 

A C A R A P U C U , (hhthy) poif fon d u Bre f i l .Sa de fe r ip t ion . 
C e poif fon r e g a r d é comme une efpece de Tacarapitamba. 
Suppl. 1. 103. b. 

A C A R A U N A , (hhthy. ) po i f fon ainfi a p p e l l é au B r e f i l , 
q u i fe t r o u v e pare i l l ement au C a p - V e r d . A u t e u r s q u i l ' on t 

d é c r i t . Sa defer ip t ion . Suppl. 1. 103. ¿. M a n i e r e de le claffer. 
Ibid. 104. a. 

ACARAUNA , efpece d'acarauna des iíles M o l u q u e s , nom-
Uiée B o u t o - v i f c h . Suppl. 11, 15. a. 

Tome J, 
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A C A R I C O B A , ( B otan.) e í p e c e d ' é c u e l l e d'eau , h y d r o -

c o t y l e . E n q u o i elle ( M e r e de cel le de l ' E u rope . Q u a l i t é de 
fa racine. Ufage de cette r a c i n e , & d u fue de fes feui l les , 
Ses d i íFé rens noms. Suppl. 1. 104. a. 

A C A R N E , ( hhthyol.) defe r ip t ion de ce po i f fon de m e r . I . 
59. a. Q u a l i t é de fa chair . Ibid. b. 

A C A S T E , ( Mythol.) fils de P é l i a s , u n des argonautes, 
Q u e l q u e s t ra i ts h i f tonques fu r ce prinee. Suppl. I . 104. a. 

A C A T A L E C T Í Q U E , (Poétiq. des anciens.) fignifíe des 
v e r s c o m p l e t s , q u i o n t tous leurs pies & leurs fy l l abes . E t y m . 
d u m o t . E x e m p l e de v e r s c a t a l e ¿ l i q u e s & de vers aca ta le f t i -
ques. I . 59.^. I L 7$9-

A C A T A L E P S I E , ( H i f i . de la Philofoph.) impof f ib i l i t é 
q u ' i l y a qu 'une chofe f o i t concue o u compr i f e . E t y m . d u 
m o t . Ĵ oyê  CATALEPSIE , COMPRÉHENSION , CONCEPTION. 
C e m o t e í l f y n o n y m e á 'mcompréhenjibilité. Les P y r r h o n i e n s 
t e n o i e n t p o u r l 'acatalepfie abfolue . A r c é f i l a s , p r e m i e r d é f e n f e u r 
de l 'acatalepfie. C o m m e n t i l p r o u v o i t q u ' o n ne peu t r i e n 
f a v o i r . I . 59. b. 

A C A T E C H I C H I T L I , ( Ornith. ) efpece de t a r í n d u M e x i 
que . N o m s que les o rn i tho log i f t e s l u i o n t d o n n é . Sa def
e r i p t i on . L i e u x q u ' i l habi te , Sa n o u r r i t u r e . Ses rappor ts avec-
l e t a r i n d 'Europe . Suppl. 1. 104. a. 

A C A T S J A - V A L L I , (Botan. ) p lan te parafi te d u M a l a b a r . 
Ses d i f f é rens noms. Suppl. I . 104.-.«¿Lieux o ü e l le c r o i t . Sa 
de fe r ip t i on . S é s q u a l i t é s & ufages.rPenre a u q u e l e l le appar
t i en t . Suppl. 1. 104. b. 

_ A C A W E R I A , ( Botan. ) p lante de l ' i í le de C e y l a n . Ses 
d i íFé rens noms . Sa de fe r ip t ion . Ses q u a l i t é s & ufages. D u 
rang qu 'e l le d o i t oceuper p a r m i celles q u i paffent p o u r é t r e 
le con t r e -po i fon des ferpens v e n i m e u x . E r r e u r de L i n n a m s 
f u r ce fujet . Suppl. 1. 105. a. L ' acawer ia f o r m e u n genre 
pa r t i eu l i e r . Ibid. b. 

A C C A B L E M E N T , poi fons q u i p r o d u i f e n t u n g rand acca-
b l emen t . I V . 650. b. 

A C C A R E M E N T ou ACCARIATION , ( Terme de palais. ) 
é t y m o l o g i e de ce m o t . D i í F é r e n c e entre r acca remen t & l a 
c o n f r o n t a t i o n , en t re acearer & conf ron te r . Suppl. 1. lo^.b. 

A C C A S T E L L A G E , ( Marine ) c h á t e a u fu r l ' avan t & f u r 
l ' a r r i e re d ' un vaiffeau. O r d o n n a n e e d u r o i fu r cet te pa r t i e 
d u vai f feau. C o m m e n t o n eonf t ru i t u n accaffeliage. I . 60. b. 

A C A S T I L L A G E , (Marine.) d é t a i l s f u r l a c o n í t r u é H o n 
des liffes d'acaftillage. i 1 / ^ / . I . 105. b. 

A C A S T I L L É , Archit. naval.) ob fe rva t ions fu r l a f ighi í i -
ca t ion & l 'ufage de ce m o t . Suppl. 1. 106. a. 

A C C É L É R A T E U R , (Anatom.) mufe le de l a ve rge . Sa 
d e f e r i p t i o n . I . 60. b. 

ACCÉLÉRATEUR , ( Anatom. ) d e f e r ip t i on de ce m u f e l e 
q u ' o n p e u t regarder c o m m e le p r i n c i p a l mufe l e de la g é n é r a -
t i o n de l ' h o m m e . Suppl. 1. 106. a. 

ACCÉLÉRATEUR, aut re d e f e r i p t i o n de ce mufe le . Suppl. 
I V . 280. a. Ses ufages. 282. a. Voye^ EJACULATEUR. 

A C C É L É R A T I O N , ( Phyfiq. ) f y f t é m e s i m a g i n é s par les 
p h i l o f o p h e s , p o u r exp l ique r l ' a c c é l é r a t i o n des corps graves 
dans l e u r chute . Ce t t e a c c é l é r a t i o n a t t r i b u é e par q i i e lques 
ph i lo fophes á la p r e í í i o n de l 'a i r . I . 60. b. 

H y p o t h e f e s des H o b b e s , des P é r i p a t e t i c i e n s , des Gaf fen-
difles & des C a r t é f i e n s , f u r cet te a c c é l é r a t i o n . V é r i t a b l e 
exp l i cad o n de ce p h é n o m e n e . I . 61. L o i x de l ' a c e é l é r a t i o n » 
M o u v e m e n t d ' u n corps p o u f f é de bas en haxit. Ibid. 62. a. 

Accélération des corps fur des plans inclinés. I . 62. a. L o i x 
g é n é r a l e de cette a c c é l é r a t i o n . L o i x par t ieul ieres . Voye^ PLAN 
INCLINÉ. G a l i l é e , p r e m i e r i n v e n t e u r de ees l o i x . Ibid, 

Accélération d u m o u v e m e n t des p e n d u l e s , des p r o j e é l i l e s -
Voye^ PENDULE , PROJECTILE. Ibid. a. 

Accélération án m o u v e m e n t des corps c o m p r i m é s , l o r f q u ' i l s 
fe r é t a b l i f f e n t dans l e u r p r e m i e r é t a t . Voye^ COMPRESSION , 
DILATATION , &c. A c c é l é r a t i o n d u m o u v e m e n t de l 'a ir c o m -
p r i m é , l o r f q u ' i l r e p r e n d f o n y o l u m e ord ina i re . I . 62. b. 

Accélération des é t o i l e s í i x e s , dans l 'affronomie aneienne. 
Ibid. b. 

Accélération. D e l ' a c c é l é r a t i o n d u m o u v e m e n t . X . 837. a. h. 
838. a. D e l ' a c c é l é r a t i o n d 'un corps dans fa defeente f u r u n 
p lan i n c l i n é . X I I . 692./-. Dans fa chute. I V . 74. b. I I I . 404. a. 

Accélération diurne des étoiles. ( Aflronomie. ) e l le e í l 
de ^ ' 55" , el le v i e n t d u re t a rdemen t e f f e f t i f d u f o k i l . 
M a n i e r e de calculer r i gou reu femen t l a q u a n t i t é de cet te 
a c c é i é r a t i o n . E r r e u r de p luf ieurs af t ronomes f u r ce fu je t . 
Ufage q u ' o n t i r e de cette a c c é l é r a t i o n p o u r r é g l e r les pen
dules. Suppl. 1. 106. b. 

A C C É L É R A T R Í C E , forcé, (Phyfiq. ) l o r f q u ' o n examine 
les effets p rodu i t s par une te l l e f o r c é , & q u ' o n ne conno i t 
p o i n t la caufe en e l l e - m é m e , les effets d o i v e n t tou jours é t r e 
d o n n é s i n d é p e n d a m m e n t de la caufe , pu i fqu ' i l s ne p e u v e n t 
en é t r e d é d u i t s . I I eft done i n u t i l e d ' avo i r recours á ce p r i n 
c ipe , que la forcé a e c é l é r a t r i c e o u re tardat r ice eft p r o p o r -
t i onne l l e á l ' é l é m e n t de la v i te f fe : p r inc ipe a p p u y é fu r cet 
u n i q u e axiorne vague & o b f e u r , que l 'effet eft p r o p o r t i o n n e l 
á fa caufe. I , 62. ¿, 

D 
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A c C É t i H A T R I C E S , forces. Voyei V I L l i é . b. l i j . á. b. 

L o i x des forces a c c é l é r a t r i c e s & maniere de les compare r . 
Ibid. 117. b. I l 8 , a. 

A C C É L É R É , mouvewent {Phyfiq. ) . I . 62. ¿. 
ACCÉLÉRÉE, viteffe. X V I I . 360. a. 
ACCÉLÉRÉE, (Ajlronom. ) planete a c c é l é r é e o u r e t a r d é ^ 

dans i o n m o n v e m e n t . I . 63. a. 
A C C E N S E S , ( Hift. rom. ) officiers de ce nom chez les 

Romains . Ibid. a. 
ACCENT , ( Gramm.) man ie re d 'a r t icu ler les mots . E t y m . 

d u m o t accent. A c c e n t na t iona l . Q u e l accent i l faut i m i t e f 

Íí o u r b i e n pa r l e r une langue v i v a n t e . I . 63. a. A c c e n t g a í c o n . 
3itFérentes mod i f i ca t ionsde v o i x c o m p r i í e s foiis le m o t accent. 

i 0 . V a r i é t é dans le t o n . 2°. D a n s la longueur des fy l labes . 
3°. A f p i r a t i o n devan t c e r t a i n é s v o y e l l e s . 40. V a r i é t é d u t o n 
p a t h é t i c j u e . 50. V a r i é t é des in te rva l les dans la p r o n o n c i a t i o n . 
Ibid. b. Signes par t icu l ie rs que les grammair iens o n t a p p e l l é s 
accens. Ces fignes fon t n é c e í í a i r e s p o u r i n d i q u e r la bonne 
p r o n o n c i a t i o n . l i s é t o i e n t p r a t i q u é s des avant C i c é r o n . N o t e s 
en ufage d i e z les anc iens , ou t re les accens , p o u r m o n t r e r l e 
m o d e , la maniere de c h a q u é m o t & de c h a q u é phraCe. Les grecs 
p a í l e n t p o u r a v o i r les premiers i n t r o d u i t l 'ufage des accens 

, dans l ' é c r i t u r e . Ibid. 64. a. Ufages de leurs accens , aigUj 
g r a v e & ci rconf lexe . Les m é m e s accens e m p l o y é s par les 
ia t ins . L ' é i é v a t i o n & $a d é p r e í í i o n de la v o i x é t o i e n t p lus 
lenf ibles chez les anciens que p a r m i nous. D i f f é r e n c e d u t o n 
pro fod ique & d u t o n p a t h é t i q u e . N o u s n 'avons p o i n t d'accens 
p o u r marque r l ' é l e v e m e n t o u r aba i f l emen t de la v o i x . Ibid. 
b. D i í F é r e n c e e n t r e l ' h a r m o n i e des ve r s grecs & lat ins & 
c e í l e de nos v e r s . D é l i c a t e í T e des anciens fur la p r o n o n c i a t i o n 
des a £ l e u r s & des ora teurs . A t t e n t i o n q u ' a v o i t L u l l i á a j u í l e r 
fon chant á l a bonne p r o n o n c i a t i o n . Accens de la g r a m m a i r e 
g recque . E x a m e n de la q u e í l i o n s ' i l faut m a r q u e r a u j o u r d ' h u i 
ces accens fur les mo t s grecs. Ibid. 65. a. Accens de la g r a m 
m a i r e l a t ine . Accens des H é b r e u x , i nven te s ve r s le c i n q u i e m e 
ñ e c l e par les d o í i e u r s de T é c o l e de T i b é r i a d e . Ibid. h. 
P o u r q u o i ces d o í l e u r s fu ren t a p p e l l é s Majforetes. C e que 
nous entendons par accent dans n o t r e langue. O b f e r v a t i o n s 
íiir n o t r e maniere de p rononce r l e grec & le l a t i n , & de 
m a r q u e r les accens fur les mo t s la t ins . Ibid. 66. a. I I f e r o i t á 
Ibuha i t e r q u ' o n a c c o u t u m á t les jeunes gens á m a r q u e r les 
accens dans leurs compof i t i ons . Ufage que nous faifons au jou r 
d 'hui en f r a n c o i s , des accens que nous avons recus des anciens. 
ibid.b. G e s f i n e í f e s & cette e x a é l i t u d e grammaticales ne d o i v e n t 
pas é t r e r e g a r d é e s c o m m e indignes de l ' a t t en t ion des per -
í b n n e s - é l e v é e s . O b f e r v a t i o n s f u r i a p r o n o n c i a t i o n de Ve. Ibid. 
67. a. C o m m e n t o n p r o n o n c o i t Vs a laque l le nous avons 
f u b f i i t u é Taccent c i rconf lexe . Ibid. b. 

ACCENT , accens dans la langue h é b r a i q u e . V I I I . 78. a. 
dans la langue grecque , i l n ' y a v o i t aucnn m o t q u i n ' e ú t f o n 
accent. I V . 690. a. L 'ufage des accens de cette langue p re f -
q u ' e n í i é r e m e n t n é g l i g é . V . 624. a. Accens des lat ins. I V . 
690. a. D e u x regles fu r la maniere de placer les accens en 
grec & en l a t i n . I . 495. a. b. A b u s o u nous t ombons danS 
l 'ufage des accens. I V . 962. a. Les accens f o n t l 'ame des 
m o t s y i ls f o n t le fondemen t de t o u t e d é c l a m a t i o n ; i ls naif lent 
t l e la f e n ü b i l i t é de l ' o rgan i fa t ion : p o u r q u o i l a langue i ta l ienne 
eft plus a c c e n t u é e que la n o t r e . I X . 260. b. Remarques g r a m 
mat icales fu r les accens. Suppl. I I I . 132. a. 

ACCENT , ( Art de la parole ) m o d i f i c a t i o n de la v o i x q u i 
f e r t á d i f t inguer certains tons dans l e d i fcours o u dans le 
c h a n t , & á y m e t t r e plus de v a r i é t é . Suppl. L 106. b. O n 
d i í H n g u e t ro i s efpeces d 'accens: l e g r a m m a t i c a l , l ' o ra to i re , 
&L l e m u ñ c a l . Ibid. 107. a. L a danfe m é m e a au l f i fes accens. 
Ibid. b. 

ACCENT, ( Belles-Lettr.) i l y a dans la parole une efpece de 
c h a n t , d i t C i c é r o n . Ma i s ce chant é to i t - i l n o t é , c o m m e o n 
nous TaíTure , par l a p ro fod i e des langues anciennes ? I I e f l 
di f f ic i le de c o n c e v o i r cet accent p ro fod ique a d h é r e n t aux 
í y l l a b e s , á mo ins que dans la d é c l a m a t i o n , i l ne c e d á t la 
place á l 'accent o r a t o i r e . I I ne faut pas confondre i c i la quan-
t i t é avec l 'accent. L a q u a n t i t é peu t é t r e fixe & prefc r i t e ; 
mais les intonat ions d o i v e n t é t r e l i b r e s , & au cho ix de ce lu i 
q u i par le . Suppl. I . 107. b. D a n s la langue fran^oife i l n ' y a 
p o i n t d'accent p rofod ique d e t e r m i n é & i n v a r i a b l e ; & l ' o n 
fen t b i e n que fi cela é t o i t , le c h o i x des, intonat ions n ' au ro i t 
p lus l i e u , o u fe ro i t fans ceí fe c o n t r a r i é par l 'accent. E n q u o i 
c o n f i ñ e l 'accent des provinces . Ibid. 108. a. 

ACCENT , l 'accent efl: une fo r t e de chant na tu re l . I I eft 
p l u s . o u moins m a r q u é f e l ó n les cl imats . I I I . 141. a. Efpece 
d 'accent e x p r e í f i f de m o d u l a t i o n na tu re l l e dans toutes les 
langues. Suppl. I I I . 306. a. I I y a u n e m o d u l a t i o n par t i cu l i e re 
á c h a q u é p r o v i n c e , & m é m e á c h a q u é v i l l e . I V . 54. a. 
D i f f é r e n c e entre l 'accent p rp fod ique & l 'accent o ra to i re . X I I I . 
498. b. 

ACCENT , ( Mufiq. ) o n appelle ainfi t ou te mod i f i c a t i on de 
la v o i x par lante , dans la d u r é e ou dans le ton des fyl labes & 
des mots d u difcours . Suppl. I . 108. a. O n d i í l i n g u e l 'accent 
g r a m m a t i c a l , l 'accent l og ique o u r a t i o n n e l , & l'accent p a t h é 

t i que óu o ra to i r e . L ' é t u d e de ces d ive r s accens & de l e ü r s 
effets dans la langue , d o i t é t r e la grande aftaire d u m u f i c i e n r 
L e plus o u le moins d'accent eíl la v r a i e caufe q u i r e n d les 
langues plus o u moins m u ñ c a l e s . M a l h e u r e u f e m e n t tous ees 
accens d ive r s q u i s 'accordent par fa i tement dans la bouche de 
l 'ora teur , ne f o i i t pas íl fác i l es á conc i l i e r fous la p l u m e d u 
m u f i c i e n , d é j á l i g é n é par les regles de f o n art . De-lá v i e n t 
que l e compof i t eu r ne p o u v a n t f u i v r e á la fois les regles d e 
tous les accens , efl: f o u v e n t o b l i g é ele donner la p r é f é r e n c e 
a l'une ou a l 'autre j f e l ó n les d i í f é r e n s genres de m u f i q u e 
qu'il t r a i t e . Suppl. I . 108. b. Regles fu r la man ie re d o n t i í 
faut a v o i r é g a r d á ces d ive r s accens dans la c o m p o f i t i o n 
muf ica le . Ibid. 109. a. 

ACCENT , de l 'accent en m u f i q u e . Suppk I I I . 911. ¿. 915. ¿: 
C o m m e n t la m u f i q u e d o i t o b f e r v e r l 'accent o ra to i re & l 'accent 
p r o f o d i q u e . Suppl. I I . 322. a. C'eíl l 'accent des langues qui 
d e t e r m i n e la m é l o d i e de c h a q u é na t ion . Suppl. I I I . 895./». 

ACCENT MUSICAL , {Mufiq. ) dans la m u f i q u e , l ' i n t o n a t i o n 
de la v o i x ou de r i n f t r u m e n t é t a n t d é t e r m i n é e , ce n'eíl pas 
la q u ' i l faut chercher l ' accent , mais dans l a manie re de fa i re 
cet te i n t o n a t i o n . Suppl. I . 109. a. C e í l au c h o i x de l 'accent 
m u f i c a l p r o p r e á la piece q u ' o n e x é c u t e , qu'on r e c o n n o í t l e 
b o n m u í i c i e n , l ' h o m m e de g o ü t . C ' e í l l 'accent muf i ca l qui 
fai t qu 'une m u f i q u e e x p r e í l i v e p o u r u a a l l e m a n d , ne l'eíl: p o i n t 
p o u r u n francois . O u t r e l 'accent muf i ca l i n d é t e r m i n é , l o r f q u e 
le c o m p o f i t e u r ne l 'a pas m a r q u é e x p r e í f é m e n t , i l y a u n 
accent d é t e r m i n é , & á q u o i l e compof i t eu r a d r o i t de s'at-
t end re fans l e marque r . D é t a i l s f u r ce fujet . 5"///^/. I . l o o . b . 

ACCENT , ( Mufiq. ) A g r é m e n s du chant francois auxquels 
o n a d o n n é ce ñ o m . Signes de Ces aCcens. Dif te ren tes for tes 
de ces accens que les auteurs q u i o n t é c r i t en a l l emand & 
en l a t i n au X V I & X V I P fiecles , d i í l i n g u o i e n t . 

ACCENT DOUBLE,(MW/Í/.)forte d ' a g r é m e n t . 5 ' « / ^ / . 1 . 1 1 0 . ^ . 
ACCENS , ( Mufiq.) les poetes emp lo i en t l o u v e n t ce m o t 

p o u r fignifier le chant m é m e . Suppl. I . 110. a. 
ACCENS ECCLESIASTIQUES , (Mufiq. ) o n a p p r l l o i t ainfi. 

d i f f é r e n t e s inf lexions de v o i x q u ' o n f a i l b i t dans les É g l i f e s 
ca tho l iques en pfa lmodian t . >S//y/7/. I . 110. a. 

ACCENS , ( Mufiq. des Hébreux. ) quelques auteurs v e u k n t 
que les accens des h é b r e u x l e u r f e r v i í f e n t au l f i de n o t e s » 
O u v r a g e á confu l te r . Suppl. 1. 110. b. 

ACCENT , {Etrilare') f o r m a t i o n des accens. I . 67. b. 
s A C C E P T A T I O N , (jurifipr. ) Tacceptat ion d 'une donationf 
eñ n é c e í f a i r e pour fa v a l i d i t é . E n mat ie re b é n é f i c i d e , l 'ac-
cep ta t i on d o i t étre fignifiée dans l e tems m é m e de la r é f igna -
t i o n . DeuX fortes d'acceptations en ma t i e r e e c c l é f i a í l i q u e , 
l 'une taci te Se l 'autre f o l e m n e l l e . I . 68. a. 

ACCEPTATION, (Comm.) cel le des le t t res de change & 
bi l le ts á o r d r e . Les le t t res payables á v u e n ' o n t pas b e f o i n 
d 'acceptat ion. M a n i e r e de d é c l a r e r l ' acceptat ion. D i v c r f e s 
m á x i m e s de d r o i t en ufage dans le c o m m e r c e par r a p p o r t 
á cette acceptat ion. I . 68. a. A c c e p t a t i o n fous c o n d i t i o n s . / ¿ / t / . b, 

ACCEPTATION , ( Comrn. ) l i v r e d'acceptation. I X . 612. a. 
616. a. 

A C C E P T E R une lettre de change) ( Cotnm. ) a t t en t ion q u ' i l 
faut a v o i r avant d'accepter une l e t t r e de change. D a n g e r 
de l'ufage de la i í fe r les le t t res chez ceux fu r q u i elles f o n t 
t i r é e s p o u r les accepter. O b f e r v a t i o n s fu r la d i f f é r e n c e des 
dates en t re les places q u i f u i v e n t le v i e u x í l y l e , & . celles 
q u i f u i v e n t l e n o u v e a u . I . 68. b. 

ACCEPTER, RECEVOIR , {Synon.) d i f f é r e n c e en t re ces 
mots. X I I I . 846. b. 

A C C E P T E U R , ( Comm.) l 'accepteur dev i en t d é b i t e u r par 
f o n accepta t ion. I . 68. b. 

A C C E P T I O N , ( Gramm.) fens que l ' o n donne á u n m o r . 
U n m o t a p luf ieurs accep t ions , quand i l peu t é t r e pris en 
pluf ieurs fens d i f f é rens . I . 68. b. 

ACCEFTIOS , fignification, fens; differences dans l 'ufage 
de ces mot s . X V . 16. a. b. 

A C C É S , ( Gramm. ) fignificatlon de ce m o t . Avoir acecs , 
aborder, approcher: differences dans la fignificatlon & l 'ufage 
de ces m o t s . I . 69. a. 

ACCES , {Médec.} d i f f é r e n c e en t re le pa rox i fme & lacees,' 
L 69. a. 

Acces ^ (Médéc.) d i f f é r e n c e entre a c c é s , r e d o u b l e m e n t & 
pa rox i fme . X I I . 79. b. D i f f i c u l t é d ' exp l iquer la caufe des a c c é s 
de fievre. 80. a. 

Acces , t e r m e u f i t é á l ' é l e ñ l o n des papes. 1.69.^. 
ACCES , ( Droit canoniq. ) f a c u l t é qu'on accordoi t a q u e l -

q u ' u n p o u r pof leder u n b é n e f i c e , a p r é s la m o r t d u t i t u l a i r e , 
o u l o r f q u ' i l au ro i t 1 age c o m p é t e n t . L e conc i le de T r e n t e a 
a b r o g é les a c c é s . D i f f é r e n c e en t re l ' a ccés & le r e g r é s . 

A C C E S S O I R E , {Droit natur.) la p lupar t des chofes qui 
en t ren t en p r o p r i é t é , ne demeuren t pas dans le m é m e é t a t . 
Les modif ica t ions & changemens qu'elles f o u f f r e n t , p r o v i e n -
n e n t , ou de la nature m é m e des chofes , ou du fait des h o m m e s : 
t o u t cela eft compr is fous le n o m d'acceffoires , fur lefquels on 
trouve i c i les regles fuivantes . . 

10. I I faut v o i r ü. c'eft de bonne ou de mauva i fe f o i q u « 



ruelqu'un a melé ion bien ou fon travail avec le bien d'autrui; 
car s'il y a de la mauvaife foi de fa part, i l mérite de perdre fa 
peine ou ion bien. Suppl. l . n o . b . 

IO. Celui au bien duque! une chofe d'autrui a été jointe & 
incorporée , foit par le fait innocent de celui-lá méme á qui 
elle appartenoit \ ou fans que celui-ci y ait eu aucune part, 
doit, toutes chofes d'ailleurs égales, avoir l'ouvrage ou le 
compofé qui en réfulte. 

3°, Si la chofe ou^a peine de Tun des deux eft fufceptible de 
remplacement, & que celle de l'autre ne le foit pas, fans qu'il 
y ait d'ailleurs aucune mauvaife foi de part & d'autre , celui 
a qui appartient cette chofe, ou cette peine , doit fe contenter 
qu'on lui en rende une autre toute femblable de méme efpéce, 
ou lavaleur en argent. Suppl. 1.111. <z. -

AcCLSSOlRt,lJurifp. ) l'oppofé áuprincipal. X I I I . 372. b. 

Accejfoire, deux fortes d'acceííbires de chofes léguées : 
les uns qui fuivent naturellement la chofe ; les autres 
qui n'y font ajoutés que par une difpofition particuliere. 
Suppl. L u í . a. Regle á fuivre dans les domes de ce qui doit 
fuivre la chofe léguée comme fon accefibire. Cette regle appli-
quée á différens cas. Ibid. 111. b. 

ACCESSOIRE , ( Logiq.) l'acceíToire eíl: l'oppofé du fond , 
de l'eíTentiel, du principal de la chofe dont i l e ñ queftion. 
Suppl. I . 112. b. 

ACCESSOIRE, (G/VZ/K/W.) diílinñion de l'idée principale & 
des idees acceflbires. X. 761. a. b. X V I . 157. a. Modification 
d'une idée primitive par deux fortes d'idées acceíToires. V I L 
I73-

ACCESSOIRES , ( Anat. ) nerfs , auxquels on a donné ce 
nom. Leur defctiption. 1.69. b. 

ACCESSOIRES, (Pei/zíwre) acceíToires dans un tablean.!. 69. b. 
ACCIACATURA , ( Mujiq. ) agréanent qui ne peut avoir 

lieu que dans l'accompagnement du clavecín , ou quand celui-
ci a une partie obligée á exécuter , ou i l y a des arpegges. 
Autre acception de ce mot. Suppl. I . 112. b. 

ACCIDENT , ( Gramm.) propriété qui, á la vérité, e ñ atta-
chée au mot , mais qui n'entre point dans une définition eflen-
tielle dumot.I.69.¿. i0. Toute diftion peut avoir un fenspropre, 
ou un fens figuré. 20. Un mot peut étre on primitif ou dérivé. 
30. I I peut étre ou fimple ou compofé. 40. Quatrieme forte 
d'accident, qui regarde la prononciation. Chaqué forte parti
culiere de mots a fes accidens qui lui font propres. Ceux du 

. nom fubñantif, de l'adjeftif, des pronoms , des verbes: ceux 
des verbes en particulierfont, i0.racceptionpropre oufigurée. 
Jbid. 70. a. 2°. L'efpece , par laquelle ils font ou primitifs ou 
dérivés. 30. La figure, par laquelle ils font ou fimples ou com-
pofés. 40. La voix ou forme, qui peut étre a£Uve , paílive ou 
neutre. 50. Les modes. 6o. Les tems. 7°. Les perfonnes. 8o. La 
conjugalfon. Ibid. b. 90. L'analogie ou l'ánomalie. Accidens 
des prépofitions./¿i¿. 71.^. Accidens des adverbes; l'efpece, la 
figure & la comparaifon. Ibid. b. Accidens des interjeélions. 
Ibid. y2. a. 

Accident, erreur oh M . du Marfais efl: tombé 1. 70. ¿. 
Relevée, V I I I . 705. Autre erreur de ce grammairien, en ce 
qu'il avance dans le méme article, que les prépofitions font 
toutes primitives & fimples. X I I I . 304. b. Accidens des con-
jondHons. I I I . 872. b. 

ACCIDENT, {Mu/iq.) ce mot fe prend en différens fens. 
Suppl. I . n a . b. i0. I I défigne toas les modes d'une chofe par 
oppofition á la fubílance confidérée abílraftivement. I I paroit 
que nous ne connoiffons dans chaqué chofe que les accidens , 
& que l'idée de la fubílance n 'e í l , dans le fond, que la fimple 
idée abftraite de l'exiftence. Sous cé point de vue , i l faut 
prendre garde de ne pas confondre la fubílance avec l'eíTence. 
I I faut auffi fe fouvenir <{ue les idées de fubftance & 
d'accident, font des idées abílraites , qui n'ont point hors de 
nous , d'objet réel correfpondant. Ibid. 113. a. Lz fubílance 
ne peut exifter fans les accidens, ni les accidens fans la 
fubítance. 

2o. Le terme accident fe prend fouvent pour défigner les 
attributs non effentiels d'une chofe: ce font des manieres d'étre 
qu'on peut appeller modifications -accidentelles. Ibid. b. Réponfe 
¿ la queftion, fi la fubftance peut exifter fans fes modifications 
ou les modifications fans la fubftance. Ibid. 114.^. 

30. Quelques théologiens ont parlé d'accidens abfolus, ou 
de modifications qui ont une exiftence propre. Ce langage eft 
inintelligible, á moins qu'ils n'entendent par-la les accidens 
qui conliftent dans l'application d'une fubftance modifiée , fur 
une autre fubftance auíli modifiée , dont la premiere devient 
une nouvelle modification. Ibid. 114. a. Divifion qu'Ariftote 
faifoit de tous les étres en deux claffes ; la fubftance & les 

•accidens: cette derniere étoit fubdivifée en neuf autres: de-la 
les dix cathégories d'Ariftote. Ibid. b. 

40. Le terme accident s'emploie pour défigner le cinquieme 
des univerfaux , ou la cinquieme & derniere claffe des 
idées abftraites métaphyfiques. Énumération de ees claffes. 
Ibid. 

ACCIDENT , ( Logiq,) définition de Taccident. Deux claffes 

générales des étres , felón les Ariftotéliciens ; favoír, celle de 
la fubftance > & celle de l'accident. 1.72. a. 

ACCIDENT , fignificatlon de ce mot en métaphyfique.XVII. 
405. b. Accident , aventure 3 événement: difterence entre ees 
mots. I , 868. b. 

ACCIDENT , ( Médec*) les pratklens recommandent d'avoir 
plutot égard á la violence des accidens , qu a la caufe de la 
maladie. 1.72. a. 

Accidens zrñyts álachaffe. X V I . 918. ¿, 
ACCIDENT , ( Peint.) accidens de lumiere.IIÍ. 455. ¿,. 
ACCIDENT , ( Fauconn. ) des accidens qui arrivent aux 

oifeaux de proie. 1.72. a. Remedes pour les bleffures qu'auroit 
recues le faucon , en attaquant le milan ou le héron. Ibid. b. 

ACCIDENTEL, ( Phyfiq.) caufe accidentelle , oppofée a 
caufe confiante. Point accidentel, en perfpeclive. 1, 72. ¿„ 

ACCISE , ( Comm.) comment les droits d'accife fe paient 
a Amfterdam. 1.72. b. ^ 

A C C L A M A T I O N , (Hift. anc.) acclamations deshébreux 
& des grecs. Eleílion de quelques magiftrats d'Athenes par. 
acclamation. I . 72. b. Trois différentes efpeces d'acclamations 
chez les romains ; celles du peuple , qui avoient lieu aux 
entrées des généraux & des empereurs, aux fpeélacles donnés 
par les grands , & aux triomphes : celles du fénat, dont le 
but étoit d'honorer le prince , & fouvent de le flatter; & 
celles des affemblées des gens de lettres, á peu-prés femblables 
á celles des fpeítacles. I . 73, a. 

ACCLIFITAS 3 ( Lang. latín.) fignification de ce mot; 
Quelques auteurs de fortification ont employé ce mot pour 
fynonyme á talud. I . 73. a. 

ACCOLADE, ( IIiJl. de la cheval.) en quoi confiftoit cette 
cérémonie. Comment elle fe pratiquoit par les rois de France. 
Exemple de Guillaume le conquérant, donnant l'accolade á fon 
fils. Privileges de ceux qui avoient recu l'accolade.1.73. b. 

ACCOLADE. ( Mufíq. ) Ibid. b. 
ACCOLAGE , ( Agricult. ) travail qui confifte á attacher 

les farmens aux échalas. Inftruélions fur le tems & la maniere 
de ce travail. I . 73. b. 

ACCOLÉ, ( Blafon} différentes fignifications de ce mot, 
Suppl. I . 11 

ACCOLÉ , divers fens de ce mot. I . 74. a, 
ACCOLER, ( Comm.) faire en marge un trait de pliune ^ 

qui marque que plufieurs articles font compris dans une méme 
fupputation. Exemple. I . J A . a. 

ACCOMMODAGE , ( Perruq. ) maniere d'accommoder 
une téte. I . 74. a. 

A C C O M M O D A T I O N , ( Critiq.facr. ) de l'accompliffe-
ment des prophéties par accommodation. I I I . 484. a. 

ACCOMMODER, (Art . culinaire) but de l'accommodage 
des méts. Détails fur les trois accommodages les plus ordinaires , 
le r o t i , le bouilli, l'étuvée. Effets du bouilli & du róti pour lá 
digeftion & la nourriture. 1.74. b. 

ACCOMPAGNÉ, {Blafon) i l fe dit de quelques pieces 
honorables , qui en ont d'autres en féantes partitions. Accom-
pagnemens de la croix, du chevron, de la falce, du pairle, &c. 
1.75.^. 

Accompagné , (Blafon ) différentes fignifieations & ufagea 
de ce mot. Suppl, 1. 11^. a. 

ACCOMPÁGNEMENT , {Poéfie lyr.) l'accompagnement 
. eft indiqué par la nature , & doit étre analogue au fyftéme de 
la fiftion poétique, dont la mufique eft une branche du cóté de 
l'expreífion. 

10. Dans la nature du corps fonore , i l n'y a point de fon 
pur & fimple ; la voix humaine eft, en elle-méme , un com
pofé de fons , qui forment enfembleunaccord.L'emploi déla 
fymphonie dans l'accompagnement eft done d'imiter le reten-
tiffement harmonieux de la voix , & de le rendre plus feníible.' 

2o. Rien de plus ordinaire que d'éprouver , dans l'inftantou 
on exprime un fentiment ou une penfée, le befoin d'exprimer 
auffi une foule d'idées qui fe croifent, de mouvemens qui fe 
combattent , d'images qui viennent en foule fe préfenter [a 
l'efprit. L'accompagnement devient alors le fupplément de 
la voix , & fert á exprimer , non-feulement les alterna-
tives , mais le mélange des différentes affedions de l'ame,' 
Suppl: \. i i ^ . b . 

30. La déclamation, méme la plus animée , a fes réticences; 
dont les tems font remplis dans l'ame , ou par des réflexions , 
Oupar desfentimens que la parole n'exprime pas; & l'accom
pagnement fert alors á révéler les réticences. Suppl. 1.116, a. 

40. Toutes les fois que , dans le poéme lyrique , i l s'établit 
une communication, une influence réciproque entre l'ame de 
l'afteur & les objets qui l'environnent , l'accompagnement 
devient l'organe de ees objets fuppofés fenfibles. 

«j0. Parmi ees objets , quelques-uns ont eux-mémes une 
efpece de voix: la fymphonie eft alors imitatlve ou du bruit 
ou des fons , qui dans la réalité , fe feroient entendre. On ne 
doit jamáis oublier que la mélodie eft l'ame de Faccompa-, 
gnement. Suppl. I . 116. b. 

ACCOMPAGNEMENT , (Mujiq.) accompagnement fur le 
cUvedn. La baffe eíl ordinairement le guide de tout l'accom4. 
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pa2;neme'nt, Caufes q i i i r enden t r accompagnemen t diff ic i le : [ 
l ' une fe t r o u v e dans la maniere de Chiffrer les baffes ; Fautre , 
dans les m é t h o d e s d 'accompagnement. I . 75. a, M o ^ / e n de 
r e m é d i e r a la p remiere . D i v e r s m o y e n s qu 'on t e m p l o y é s q u e l -
ques maitres p o u r r e m é d i e r a l a feconde. C'eft á Ramean 
que nous í b m m e s redevables d 'une m é t h o d e q u i garant i t de 
tous les i n c o n v é n i e n s de celles qu 'on a v o i t fu ivies ju fqu ' a 
p r é l e n t . E n nous faifant c o n n o í t r e la balTe fondamen ta l e , i l 
nous a d é c o u v e r t les v é r i t a b l e s fondemens d 'un art o ü t o u t 
paroi íToit a rb i t r a i r e . Ib'id. b. E x p o í i t i o n des principes fur l e f -
quels fa m é t h o d e e ñ f o n d e e . / ¿ i i . 76. a. O b f e r v a t i o n s g e n é r a l e s 
q u ' o n d o i t tou jours faire en accompagnant. 10. Dans la p lupa r t 
des accords d i í f o n a n s , i l y a que lque f o n á r e t r a n c h e r , p o u r 
e n d i m i n u e r la d u r e t é . a1'. I I faut toujours p r o p o r t i o n n e r l e 
b r u i t au caraftere de la muf ique , & a ce lu i des in f t rumens 
q u ' o n a c c o m p á g n e . Ihid. h. 3 I I faut ne rebat t re qu 'en b i e n 
m a r q u a n t la m e l u r e . 40. I I faut accompagper f i m p l e m e n t . 50. 
O n ne d o i t pas accompagner la muf ique f rancoi fe c o m m e la 
m u f i q u e i ta l ienne . 6o. L e g o ú t de l ' accompagnement fur l ' o rgue 
e f l d i íFé ren t de ce lu i d u c l a v e c í n . A c c o m p a g n e m e n t fe d i t 
ancore de tou te par t ie c o m p o f é e fu r u n chant p r i n c i p a l , p o u r 
y faire h a r m c n i e . P o u r q u o i i l c o n v i e n t d 'accompagner les v o i x 
Se que lque i n ñ r u m e n t . 1.77.^. 

Accompagnement? p r é c e p t e s p o u r l a maniere de l ' a c c o m -
pagneraent fur l ' o rgue o u le c l a v e c í n , t i res d 'une d i í f e r t a t i o n 
de M . Ramean. V . 17. a. E n q u o i conf i f le l 'ar t de ne p o i n t 
c o u v r i r la v o i x dans l ' accompagnement . M a n i e r e d 'accom
pagner l e r éc i t a t i f . V I H . 58. h. Suppl. I V . 590. b. T a b l e de tous 
l e s c h i í í r e s de l ' accompagnement . I I I . 334. b. Q u e l d o i t é t r e 
l ' a c c o m p a g n e m e n t , p o u r que la m u í i q u e ai t p lus d ' e x p r e í í i o n . 
Suppl.ll. 9 0 , 7 . b . A g r é m e n t q u i a Ueu dans l 'accompagne
m e n t d u c l a v e c í n . íbid. I . 112. b. D e s quintes & oftaves c a c h é e s 
dans l ' accompagnement de cet i n ñ r u m e n t . Ibid. I I . 91, a. 

Accompagnement fans chiffrcs. T o u t b o n accompagnateur 
d o i t p o u v o i r accompagner une ba í fe n o n c h i í f r é e , l o r f q u ' i l a 
t o u t e la p a r t i t i o n , & m é m e l o r f q u ' i l n 'a que la par t ie p r i n c i -
pale au-deíTus de la baffe ; mais i l e f l i m p o í l i b l e d 'accompagner 
b i e n , l o r f q u ' o n n'a que l a ba í fe feule. Suppl. 1. 116. b. C e p e n -
d a n t , c o m m e o n a quelques regles bonnes p o u r cet a c c o m 
pagnemen t , dans les cas ordinaires , l ' au teur les p r é f e n t e i c i , 
mais en d é c l a r a n t qu'elles f o n t infuffifantes dans b i en des cas. 
Ibid. 117. a. 

ACCOMPAGNEMENT, ( P e i n a r e ) objets a j o u t é s dans u n 
tablean , o u p o u r F o r n e m e n t , o u p o u r la v ra i f emblance , 
I .77. 

A C C O M P A G N E R , ( Mufiq.) ce m o t m é m e a v e r t i t c e l u i 
q u i a c c o m p á g n e dans u n c o n c e r t , q u ' i l n 'eí l : c h a r g é que d 'une 
par t i e a c c e í f o i r e ; q u ' i l ne d o i t s'attacher q u ' á en faire v a l o i r 
d 'autres , & que f i - to t q u ' i l a l a m o i n d r e p r é t e n t i o n p o u r l u i -
m é m e , i l g á t e l ' e x é c u t i o n , & i m p a t i e n t e á la fois les concer-
tans & les audi teurs . Suppl. 1.117. b. 

ACCOMFLISSEMENT, ( Théolog. ) une m é m e p r o p h é t i e 
p e u t a v o i r p luf iaurs a c c o m p l i í í e m e n s en d i t í e r e n s tems. D e - l á 
l a d i ñ i n f t i o n d ' a c c o m p l i í T e m e n t d i r ec l & par a c c o m m o d a t i o n . 
L ' a c c o m p l i í T e m e n t d ' accommoda t ion ne fait p r e u v e , qu 'autant 
q u ' i l e í l c o n t e n u , o u c l a i r emen t i n d i q u é dans les é c r i t u r e s , o u 
c o n í l a m m e n t e n f e i g n é par la t r a d i t i o n . I . 77. b. 

Accompliffement¡zx.-am'txi d u f e n t i m e n t d e c e u x q u l a d m e t í e n t 
dans r a c c o m p l i í T e m e n t des p r o p h é t i e s , u n obje t p rocha in & 
u n obje t é l o i g n é . X R I . 463. b. & c . D e l ' a c c o m p l i í T e m e n t des 
p r o p h é t i e s en Jefus-Chrif t . Ibid. & I I I . 484. a. X V I . 779. b. 

A C C O N , ( Marine ) efpece de batean , ayan t la f o r m e 
d ' u n q u a r r é l o n g & á f o n d pla t . A v a n t a g e & i n c o n v é n i e n s de 
ees bateaux. D i m e n f i o n s de ceux de S a i n t - D o m i n g u e . Suppl. I . 
117* b • 

A C C O R D , { lur i fp . ) accommodement . 1.77. b. 
ACCOE.D, (convention, confentcment') d i íFé rence en t re ees 

t no t s . I V . 161. b. Sur la mat iere des accords , v o y ^ CONTRAT , 
CONVENTION, CLAUSE, OBLIGATION, PACTE, STIPULA-
TION , TRANSACTION. -

ACCORD , ( Peint.) h a r m o n i e dans l a l u m i e r e & l e s couleurs 
d ' u n tablean. I . 78. a. 

ACCORD , ( Mufiq. ) accord p a r f a i t , c o m p o f é de t ro is fons. 
O n y ajonte o rd lna i r emen t l ' o f l a v e d u fon p r inc ipa l , p o u r 
a v o i r l ' enfemble de toutes les confonnances dans le m é m e 
a c c o r d , & la dlffonance e x p r i m é e par une quat r ieme par t ie . 
A c c o r d i m p a r f a i t , ce lu i o ü regne la f ix te au l i e n de la quin te , 
& o ü le f o n g rave n 'ef tpasle fondamen ta l . A c c o r d s confonnans 
& accords d i í f o n a n s . T a b l e de tous les accords recus dans l'har-. 
m o n i e . A c c o r d s fondamentaux. I .78 . ẑ. A c c o r d s par fnppo f i t i on . 

Obfe rva t ions fur les accords. i 0 . L e c h o i x des d ivers ren-
ve r femens d 'un m é m e accord n ' e ñ p o i n t i n d i f f é r e n t p o u r l 'har-
m o n i e o u l ' e x p r e í f i o n . I . 79. a. 20. L e c h o i x des in te rva l les n'eft 
gue re mo ins impor t an t . 30. O n rend les accords plus ha rmo-
n i e u x en les refferrant . Ibid. b. 

Accord, o n ne peu t d é t e r m i n e r au j u í l e l e n o m b r e d'accords 
poffibles. O u t r e ceux don t i l e ñ p a r l é , ( arr icie ACCORD de 
í ' E n c y c l o p e d i e ) i l y en a n o m b r e d'autres , d o n t les grands 
i j i a i t r e s fe f e r v e n t , & f e fon t fe rv is . Suppl. \ , i t y , b, P r e n v é s 

de c e í t e m u l t i t n d e d'accords , q u ' o n p e u t faire v a l o i r en muíT-
que. O n appelle e n c o r é accord, l ' é t a t d 'un i n f t r u m e n t , d o n t les 
fons fixes fon t en t r ' eux dans t o u t e l a jnfteíTe qu' i ls d o i v e n t 
avo i r . Suppl. I . i iS .a . 

Accord diffonant j faux accord 3 accord faux , antant de d i f fé -
rentes expreffions q u ' i l ne faut, pas confondre , & q u ' o n enfeigne 
i c i á d i f t inguer . Suppl. I . 118. a. 

Accord, la plus e í f e n t i e l l e par t ie de la c o m p o f i t i o n r o u l e fu r 
l a c o n n o i í l a n c e de tous les accords don t la m u f i q u e peu t faire 
ufage , & fu r l a man ie re la plus avantagenfe de les c o m b i n e r . 
V o y e z fu r cet te c o r p b i n a i í b n l ' a r t ic le MODULATION. C c m -
m e n t o n efl: i n fen f ib lement p a r v e n ú á i n t r o d u i r e dans la c o m p o 
f i t i o n u n t r é s - g r a n d n o m b r e d'accords d i í f é r e n s . Suppl. 1.1 i 8. a. 
Princ ipes d ' a p r é s lefquels o n peu t d é t e r m i n e r quels fon t les 
accords admi íTib les . Ibid. b. 

Accords bnmédiats , ceux don t les tons fon t f é p a r é s par des 
in te rva l l e s f imples ; les accords m é d i a t s f on t ceux d o n t les 
in t e rva l l e s fon t c o m p o f é s . Dans que lqu 'o f t ave que l ' o n c o m p t e 
l ' i n t e r v a l l e , i l eíl: c e n f é é t r e l e m é m e , & confe rve r l e ñ o r a 
q u ' i l a dans la p remie re . C e p e n d a n t , des q u ' i l s'agit d 'accords 
r é e l s dans u n chant á p luf ieurs parties , ees in te rva l l e s ne f o n t 
plus é q n i v a l e n s ; & l ' o n fe t r o m p e r o i t beaucoup , f i l ' o n 
c r o y o i t p o u v o i r i n d i í f é r e m m e n t fubff i tner le f imp le au c o m -
p o i e , o u le c o m p o f é au f i m p l e , & prendre u n accord m é d i a t , 
au l i e n d 'un i m m é d i a t . Suppl. I . 119.^. O n en d i í l i n g u e t ro i s 
e f p é c e s , le m a j e n r , le m i n e u r & l 'accord d i m i n u é . Q u e l s f o n t 
les cas dans lefquels o n emplo ie l ' accord parfai t . Ibid. b. C e t t e 
fo r t e d 'accord n 'exige pas n é c e í f a i r e m e n t les t rois c o n f o n 
nances q u i le c o m p o f e n t ; i l n ' y a que la t i e r c e , d o n t i l ne p e u t 
j a m á i s fe paffer ; m a i s i l n ' e í l pas i n d i f f é r e n t dans les ca spa r t i -
cul iers , l e q u e l des deux in te rya l l e s o n choifiíTe , p o u r l e 
r é p é t e r h. l a place de ce lu i q u ' o n v e n t o m e t t r e . D o u b l e t ranf -
p o f i t i o n qn 'admet l ' accord parfa i t . D u p a í f a g e de cet accord á 
d'autres. Suppl. I . 12,0. a. 

Accord , des effets que peu t p r o d u i r e l e c h o i x des accords 
par r appo r t á l ' exp re íT ion . Suppl. I I . 926. a. b. A r t de d i í l r i -
bue r les accords. Voye^ CONTRE-POINT. A n t i c i p a t i o n de 
l ' accord . Suppl. 4^0. a. Faces d 'un accord. V I . 357. b. A c c o r d s 
fondamentaux . V I I . 57.^. b. Suppl. I I I . 83. b. F o r m u l e h a r m o -
n lque , par laquel le o n d é t e r m i n e l ' accord convenab le á 
c h a q u é d e g r é d u t o n fur la fncceffion de la ba í f e . X I V . 22. b. 
R e n v e r f e m e n t de l ' accord . 122. ¿ . A c c o r d s d i r e ñ s . 5"«/^/. I I . 
723. b. A c c o r d s durs . 746. b. D e l ' a r t de chif f rer les accords. 
I I I . 334. b. M a n i e r e de t o n c h e r fuccelTivement les d i í f é r e n s 
tons d 'un accord , au l i e u de les frapper á la fois. Voye^ ARPE-
GEMENT. I . 701. b. & HARPEGEMENT. V I I I . 58. rt. b. I n í l m -
m e n t q u i fe r t á donner le t o n de l ' accord . X V I . 404. a. 405. ¿r. 
D e l ' o r ig ine d u pla i f i r que donne la pe rcep t ion des accords. 
X V I . 58^ . Suppl. I V . 211.*. 

D i í p o f i t i o n ' des doigts fu r l ' o rgue o u le c l a v e c í n p o u r 
l ' accord parfai t . V . 17. a. P o u r l ' accord d i í f o n a n t . Ibid. b. 
O r i g i n e de l ' accord parfai t majenr , & de l ' accord parfa i t 
m i n e u r . V I L 55. a. Q u e l eíl; le fon q u ' o n appelle fondamen ta l 
dans t o u t accord parfai t . Ibid. D e s accords confonnans & di í fo
nans. I . 76. a. I V . 50. a. b. 1049. a Suppl. I I . 554. <z. b. 726. 
a. b. Suppl. I I I . 9. a. P a í f a g e d 'un accord d i í f o n a n t , á u n au t re 
accord que lconque . I I . 513. b. A c c o r d s de feconde. X I V . 858. 
b. Suppl. IV.758. a . ¿ . D e f ix te . X V . 23^*.Suppl.IV. 801. ¿. D e 
fept leme. X V . y i . a . Suppl. I V . 780. a. b. D e n e u v i e m e . X I . 121. 
b. Suppl. I V . 36. a. D e l a fous -dominan te . X V . 417. ¿ . P a r fuppo-
f i t i o n . X V . 6-Q.b. Suppl.lY. 847. a. A c c o r d a p p e í l é fu fpenf ion . 
X V . 700. b. A c c o r d a p p e l l é t r í a d e enha rmon ique . Suppl. I V . 
976, b. A c c o r d de t r i t ó n . 977. b. O b f e r v a t i o n s fur les acco rds , 
á l ' a r t ic le TEMPÉRAMENT. Voye^ auíH l ' a r t ic le HARMONIE. 
O b f e r v a t i O n c r i t i que fur l ' a r t ic le ACCORD de I ' E n c y c l o p e d i e . 
I I I . ix. D e s accords f e l ó n M . K i r n b e r g e r . Suppl. Í V . 873. b. 

Accord de l ' o rgne : ce m o t f i g n i í i e , 10.partition. V o y e z f o n 
a r t i c le p a r t i c u l i e r ; 20. l ' accord r e f p e £ H f de tous les j eux . L a 
p a r t i t i o n , q u i e í í le fondemen t de l ' accord , fe fait fu r l e 
p r e í l a n t . O r d r e á f u i v r e p o u r accorder f u c c e í f i v e m e n t tous les 
j e u x de l 'o rgue . I . 79. b. Ufage des accordoirs , p o u r accorder 
tous les j eux de m u t a t i o n . Ibid. So. a. 

A C C O R D E R des inflrumens , {Mufiq. italien.) maniere 
d 'accorder les in f t rumens . Les in f t rumens d o n t o n t i r e le f o n 
par i n f p i r a t i o n , m o n t e n t fenf ib lement , quand on a j o u é 
que lque tems. P r é c a u t i o n á p rendre en les accordant . I . 
80. a. 

Accorder , maniere d 'accorder les t u y a u x de l 'o rgue . X T . 
623. a. Regles p o u r accorder l ' o rgue o u le c l a v e c í n . X I I . 
107. a. X V I . 57. a. b. & c . M a n i e r e d 'accorder une v i c l l e . X V I I , 
261. *. b. L a baí fe de v i o l e . 312.*. 

A C C O R D O I R , {Luther.) de fe r ip t ion de l ' accordo i r d u 
c l avec in , & des accordoirs d 'orgue. I . 80. b. • 

Accordoir, des c l é s o u accordoirs . I I I . 518. b. Ufage des 
accordoirs p o u r l ' o rgue . X I I . 108.*. 

A C C O R E , ( Marine ) o n d i f t ingue p luf ieurs fortes d 'accores, 
q u i tous p rennen t l eu r n o m de l ' e n d r o i t d u va i f l eau qu ' i l s 
appnient . Suppl. I . 120. a. Regles fu r l a maniere de les difpofcc 
& de les r í u ige r , Ibid, ¿t 

Acco re i 



-Accore, adf. c ó t e - a c c o r e . I l e f t diff ic i le de fe fauver loi - fqu 'on 
é c h o u e a une te l l e cote. Suppl.l. 12,0. b. 

ACCOSTÉ,{Blaf . ) pal a c c o f t é . Bande a c c o ñ é e . I . 81. 
A C C O U C H E M E N T , ( Médec. Chirurg. Phyfwlog. ) d ive r s 

fent lmens f u r i a caufe de r accouchemen t . I . 81. ÍZ. P o u r q u o i 
quelques femmes o n t une groffeíTe peu apparente. D o u l e u r s 
de l e n f a i i t e m e n t : c o m m e n t o n les d i í l i n g u e des douleurs de 
co l i que . Leu r s c a u í e s . I . 82. a. M o y e n s de fac i l i te r r a c c o u 
chemen t . Soins d u ch i ru rg i en dans r accouchemen t . Si tua-
t i o n la plus avantageufe a la f emme. M a n i e r e de t i r e r l ' e n -
fant . Ibid. b. S i tua t ion q u ' i l faut l u í donne r des q u ' i l e í l 
n é C o m m e n t i l faut couper l e c o r d ó n . A c c o u c h e m e n t 
du"placenta. Signes de la p r é f e n c e d 'un fecond enfant. Soins 
á p rendre lo r fque Tenfant a fouffer t au paffage. D e l 'accou-
c h e m e n t o ü í ' e n f a n t p r é f e n t e les p i e d s . / ¿ i í / . 83. Caufes q u i 
p e u v e n t rendre d i í í ic i le u n accouchement na tu re l . Remedes 
qu'el les exigent. A c c o u c h e m e n t d u foetus m o r t . E n q u e l cas 
l ' o p é r a t i o n c é f a r i e n n e dev i en t néce íTa i r e . P o u r q u o i quelques 
enfans naif lent coéf fcs . Ecou lemens q u i p r é c e d e n t l ' accou-
chement . T r o i s condi t ions p o u r que Taccouchement f o i t na
t u r e l . Ibid. b. V a r i e t é s dans le t e r m e de r accouchemen t . C o n -
dui t s extraordinaires par o u f o r t le fostus. R e l a t i o n d 'un accou
c h e m e n t par le fondement . Ibid. 84. a. D u l i eu q u ' o c c u p o i t le 
foetus pendant la groffeíTe. Ib id . b. E x e m p l e d 'un accouche
m e n t de n e u f enfans & d'une maffe i n f o r m e . A u t r e e x e m 
p l e d 'un accouchement de c i n q enfans. E x a m e n de la q u e í l i o n , 
s ' i l fe fait u n é c a r t e m e n t des os pubis dans l ' accouchement . 
Jbid. 85. a. A u t e u r s f r a n ^ o i s q u i o n t é c r i t f u r les accouche-
mens. Ibid. b. 

Accouchement: ce lu i q u i fé fa i t avan t le t e r m e , voye^ 
AvORTEMENT. Caufes q u i p r é m a t u r e n t u n peu le t e r m e de 
n e u f mois . V I . 444. b. D e s douleurs de l ' enfantement & d u 
f o i n de di f t inguer les vraies d'avec les fauíTes. V . 664. b. 
D ' o i i v i e n n e n t les eaux que les femmes pe rden t avan t l 'ac
couchement . Suppl.l. 296. ¿. E ta t de la mat r i ce a u x a p p r o -
ches de l 'accouchement . Suppl. I I I . 270. a. Caufes de l ' accou
chemen t & des douleurs q u i l 'accompagnent . V I L 960. a. 
061. a. S i tua t ion d u fostus aux approches & au t e r m e de 
raccouchemen t . V I I . 6. b. 7. a. Suppl. I I I . 69. b. D e l ' exc lu -
f i o n d u placenta a p r é s l ' accouchement d u foetus. X I I . 675. ¿. 
P r é c a u t i o n s á p rendre en accouchant tme femme fujet te á 
l a chute de mat r ice . X . 201. b. Ce q u ' o n d o i t faire avan t o u 
a p r é s l ' a ccouchemen t , l o r f q u ' i l y a l i e u de cra indre l 'a tonie 
de la mat r ice . Suppl. I . 679. b. 680. a. M a u v a i f e p ra t ique de 
quelques fage - femmes de pouffer le c o c c y x en ar r ie re 
dans l 'accouchement . I I I . 558. b. A c c o u c h e m e n t l abo r i eux 
o u m é m e impof f ib le : fes caufes. Y . i S i . a , b. R é f l e x i o n s q u i 
d o i v e n t faire ceffer les alarmes que p o u r r o i t caufer r a f f e m -
blage de ees p h é n o m e n e s . 182. a. Les accouchemens des 
femmes t r o p jeunes f o u v e n t dangereux. D e s femmes chez 
q u i certains d é f a u t s de c o n f o r m a t i o n renden t les accouche-
jnens t r e s - l a b o r i e u x o u m é m e i m p o í h b l e s . X . 119. ÍZ. A c c o u 
chemens ma lheu reux , caufes par la mauva i fe c o n f o r m a t i o n 
d u haffm. Suppl. I . 826. a. D e s maladies de la mat r ice q u i 
p e u v e n t rendre les accouchemens l abor ieux . X V I I . 556. b. 
& c . V é r i t a b l e caufe q u i m e t obflacle au paffage de I 'enfant 

{jar l ' engagemcnt de la tete. I I I . 558. b. M o y e n d ' o u v r i r 
a tete d 'un enfant dans les cas o ü i l eíl: néce íTa i re de v u i d e r 

l e ce rveau . M o y e n de percer le v e n t r e d 'un enfant qu 'une 
h y d r o p i f i e e m p é c h e de v e n i r au m o n d e . I V . 406. b. Cas o ü 
l ' o n ne peut fe difpenfer de m u t i l e r les enfans m o n í l r u e u x . 
Jbid. Ob fe rva t i ons fu r les accouchemens e m p é c h é s par la 
t u m é f a d i o n de la tete d u foetus. I X . 838. b. I I ne faut pas 
regarder le d é t a c h e m e n t de l ' é p i d e r m e c o m m e u n figne cer-
t a i n de l a m o r t de I 'enfant. V . 790. b. C o m m e n t o n exci te 
des é p r e i n t e s p o u r p r o c u r e r la fo r t i e d ' un enfant m o r t , o u 
d u placenta. 836. O b f e r v a t i o n fur l 'ufage des v o m i t i f s p o u r 
p r o c u r e r la fo r t i e d u foetus m o r t , o u de l ' a r r iere- fa ix . X V I I . 
467. a. D e s accouchemens de pluf ieurs enfans á la fois. V I L 
3. a. Exemple d'une filie q u i accouche d'une autre filie h u i t 
j o u r s a p r é s fa naiffance. Suppl. I . 438. b. Sor t ie d 'un foetus 
par le fondement . V I L 78. b. D e s in f i rumens : l i t fu r l e q u e l 
l e fait l 'accouchement . 5 « ^ / . I I I . 763. a. Ufage de la chaife 
ch i rurg ica le dans les accouchemens l abor ieux . Suppl.ll. 304. 
a. 300. a. D e l'ufage des crochets dans les accouchemens. 
I V . 498. a,b. D e l'ufage d u f ó r c e p s . V I L 125.¿. 126.a, bt 
C e l u i de l a lance dans l 'accouchement d u foetus m o r t . I X . 
238. a. D u t i r e - t é t e . X V I . 343. b. Caufes de l ' impoíTibi l i té 
abfolue de l ' accouchement , q u i rendent indifpenfable l ' o p é 
r a t i o n c é f a r i e n n e . J I . 867. b. D e s maladies q u i f u i v e n t l 'ac
couchement . V I . 478. a, b. & c . E c o u l e m e n t i n v o l o n t a i r e 
d ' u r ine á la fuite de certains accouchemens. X V I I . 206. b. 
D i l a c é r a t i o n de la fourche t te . V I L 21^. b. D é c h i r e m e n t de 
l a matr ice . X . 199. ¿. C o m m e n t la mere p e ü t n u i r e dans 
r a c c o u c h e m e n t au t e m p é r a m e n t de f o n enfant. V . 659. b. 
C o m m e n t les fage- femmes nu i fen t auffi aux é n f a n s . Ibid. 
Accouchemens í ác i l e s des a m é r i c a i n e s . Suppl. I . 350. b. L a 
g l o i r e des femmes í r o q u o i f e s eft d 'accoucher fans fe p l a i n -
^ e t V I I I . 788. a. L i f t e des p r inc ipaux ouvrages q u i o n t pa ru 
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fu r r accouchement . V . 663. a, b. & c . Suites de l ' a c c o ü c h e -
m s n t , voye^ COUCHES. 

ACCOUCHEMENT, ( A í e V W / ^ / ' ) fa caufe dans l á 
flrüéfufe _ mufeu la i re de l 'u terus. P r e m i e r f y f i é m e p r o p o f é 
fur ce fujet . L o r f q u e p a r l ' augmenta t ion du v o l u m e d u foetus, 
t omes les fibres d u c o l de la matrice fe f o n t é p a n o u i e s , & 
que les fibres de cet organe ne peuven t plus p r é t e r , elles 
c o m m e n c e n t alors a f en t i r l ' i r r i t a t i o n du foetus : elles fe c o n -
t r a í t e n t , l e f o n d defeend , & l 'or i f ice eft d i la té d » n s le m é m e 
tems q u ' i l s ' é l e v e . C e f y f t é m e , t o u t i n g i n l e u x q u ' i l e f i : , 
offre des di f f icu l tés q u i le f o n t abandonner. D e n o u v e l l e s 
obfe rva t ions des fibres de l ' u t é r u s o n t fait conclure qu 'e l les 
d e v o i e n t agir c o m m e celles des in tef i ins en ré t r ec l f f an t les 
diametres de cet te c a v i t é , & en pou íTan t devan t elles t o u t 
ce q u i efl: c o n t e n u dans l ' u t é r u s . Suppl. L 121. a. Ma i s our fe 
l ' a f t i o n de l ' u t é r u s , i l faut c o n f i d é r e r p r inc ipa l emen t cet effbrt 
p u r e m e n t v o l o n t a i r e q u ' o n appelle travail, & q u i n'eíl : q u e 
la f o r c é d u d i a p h r a g m e , j o i n t e á celle des mufcles d u bas-
v e n t r e : la caufe de cet te a f t i o n e í l é v i d e m m e n t dans l a 
r e fp i r a t i on & dans les eftbrts p rod ;g i eux que fait la femelles 
L a caufe i r r i t an t e de l ' accouchement e í l apparemment dans 
les i n c o m m o d i t é s de la mere p o u l T é e s au plus hau t po in t „ 
O b f e r v a t i o n fu r l e t e r m e de l ' accouchement . Ibid. b. Caufes 
q u i l e f o n t v a r i e r , í o i t en le p r é m a t u r a n t , f o i t en l e r e c u -
lan t . D u t e r m e le plus a c c é l é r c auque l u n enfant peu t v i v r e « 
Ibid. 122. a. C e t e r m e pa ro i t é t r e a l a fin d u f e p t i e m e 
m o i s . Plus o n avance ve r s le n e u v i e m e , p lus l ' accouche
m e n t eft na tu re l . D u t e r m e le plus r e c u l é de l ' a ccouche 
men t . Caufes de ce re ta rdement . Ibid. b. 

ACCOUCHEMENT, ( Jurifp.) voye^ PART. X I I . 84. b. E x a 
m e n de quelques queft ions fu r l ' accouchement des femmes . 
foupconnees d ' avo i r o t é la v i e á l eu r enfant. Suppl. I I I . 
593. a. D e s fignes q u i p e u v e n t i n d i q u e r dans une f e m m e 

f i r é e l l e m e n t el le a a c c o u c h é . 599. <z, b. S'il eíl: permis dans 
certains cas de t i r e r l e foetus par pieces p o u r c o n f e r v e r l a 
mere . Suppl. I . 718, a. 

ACCOUCHEMENT , ( Myth . ) d i v i n i t é s q u i p r e f i d o i e n t a u x 
accouchemens. V I I I . 555. a.YK. 713. a. V . 418. V I L 585.a. 

ACCOUCHEMENT , (Hift . hat. ) l ' accouchement eft fans 
h á m o r r h a g i e chez les an imaux . V I L 960. a. E t m o i n s labo
r i e u x que chez les femmes. 961. b, 

A C C O U C H E U R , ( Zoolog. ) d é v e l o p p é m e n t de l a g é n é -
r a t i o n d u pipa. G é n é r a t i o n de la g r enou i i l e . SÜ/^/. I . 122. ¿. 

A C C O U C H E U S E , ( Chimrg. ) ou SAGE - FEMME. Les 
accoucheufes g á t e n t f o u v e n t l a te te de I 'enfant . A u t r e s f u -
neftes effets de l eu r i m p é r i t i e o u de leurs imprudences . B a r 
bar ie e x e r c é e par quelques fage- femmes p o u r gagner de 
I ' a r g é n t . I . 85. b. Voye^ SAGE-FEMME. 

A C C O U P L E M E N T , ( Hift. nat. des anim. ) p a r m i les 
an imaux q u i o n t des fexes , i l y en a b e a ü c o u p q u i ne fe 
j o i g n e n t pas par u n e v r a i e copu la t i on . T e m s de l ' accouple-
m e n t p o u r d iver fes e í p e c e s . I . 86. a. Effets que p r o d u i t l'ac-
c o u p l e m e n t dans les males de quelques efpeces. Ibid, ¿. 

ACCOUPLEMENT , ( Z o o / o g . ) tous les a n i m a u x t i r e n t l e u r 
o r i g ine d 'un a n i m a l femblab le á eux . Les a n i m a u x les p lus 
fnnples m u l t i p l i e n t á la manie re des p l a n t e s : i ls fe d i v i f e n t , 
& leurs parties fe f o r m e n t & d e v i e n n e n t de n o u v e a u x a n i 
maux . Suppl. I . 123. a. M a n i e r e d o n t accouchent que lques 
an imaux microfeop iques . U n . g r a n d n o m b r e d 'an imaux m a -
r ins engendrent de v é r i t a b l e s oeufs , fans a v o i r de m á l e , & 
fans /avoi r d'organes des deux fexes. Les coqui l lages c o m 
m e n c e n t á donne r l ' exemple des deux f exes , r é u n i s , á la 
v é r i t é , dans le m é m e an ima l . Ibid. 

I I y a u n n o m b r e c o n f i d é r a b l e de coquil lages & d 'an i 
m a u x h e r m a p h r o d i t e s , d o u é s des deux f e x e s , j oü i f f an t des 
organes femel les d ' u n aut re a n i m a l de l e u r e fpece , dans l e 
tems qu ' i l s o f f ren t aux organes males de ce m é m e a n i m a l 
l a j ou i f l ance de leurs organes femelles : c'eft i c i que c o m -
mence l ' accouplement . P a r m i cet te c la f fe , i l y a des a n i m a u x 
d o n t l ' accouplement eft t r é s ^ c o m p o f é , & don t p lu f i eu r s i n d i -
v i d u s f o n t a t t a c h é s c n t r ' e u x p a r les c h a í n e s du p l a i f i r . E í p e c e s 
d ' an imaux d o n t les i n d i v i d u s fourn i íTen t u n i q u e m e n t la l i -
queu r f é c o n d a n t e , tandis que les autres n ' o n t q u e les osufs 
q u i d o i v e n t é t r e f é c o n d é s par cette l i q u e u r . A c c o u p l e m e n t 
des poiffons . I n f e r e s dans lefquels i l y a u n f i x e d i f f é r e n t 
de c e l u i des autres claffes, Suppl. I . 124. a. D e s an imaux 
d o n t les i n d i v i d u s n ' on t q u ' u n í e x e . L ' o r g a í i e d u pla i f i r fe 
t r o u v e dans tous les males de ees efpeces. D a n s les ma le s , 
d u m o i n s dans les quadrupedes , c'eft l a p r é f e n c e d 'une quan-
t i t é fuffifante de l i queu r f é c o n d a n t e q u i p r o d u i t la paf t lon 
avec laquel le i ls^ p o u r f u i v e n t & fub juguen t les femelles. 
I n f l a m m a t i o n paffagere de l 'organe de l a f emel l e q u i exci te 
les defirs d u m á l e . D a n s les c la f íes d 'an imaux d o n t l e s . 
males furpaffent le n o m b r e des f e m e l l e s , c'eft la femel le 
q u i f o l l i c i t e r accoup lemen t . Ibid. b. Plus u n an imal eft l e n t , 
p lus f o n accoup lement a de d u r é e . D e s m o y e n s don t la n a -
t u r e fe fer t p o u r f avo r i f e r l ' accouplement . Ibid. 125. a. 

ACCOUPLEMENT des infeEíes. V I H . 784. ÍZ, b. Papil lons q u i , fans 
accouplement; pfoduifent des oeufs fécondés. Suppl. I I . 3 87. ¿» 

É 
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ACCOUPLEMENT , ( Archlt.) maniere d'eípacer les co lonnes 

le plus prés les unes des autres qu'il eft poflible. D e tous 
les ordres, ledoríque eíl le plus diffigile a accoupler. L86.¿ . 

ACCOUPLER, ( Jgricult. ) obfervations fur les boeufs 
qu'on attache fous un méme joug á une charrue ou á un 
charriot. Suppl. 125.^. 

ACCROCHEMENT, ( Horlog. ) vice de l'échappement 
qui fait arréter l'horloge. Caufe de ce défaut. Ce qu'on 
entend par feinte d'accrochement. I . 87. a. 

ACCROCHER, {Marine) maniere de jetter lesgrappins-
á bord d'un vaiíTeau ennemi que Fon veut aborder. SuppL 
I . i2,<. a. 

ACCROISSEMENS , calcul des, ( Algek ) Suppl. I.125 . ¿. 
ACCROISSEMENT , {Jurifp.') reunión d'une portion deve-

nue vacante á celle qui eft deja poffédée par quelqu'un. Efpece 
d'accroiíTement appellée alluvion. L 87. a. 

ACCROISSEMENT, {Phyfiq-) deux fortes d'accroiíTemens; 
l'un par juxita - poíltion, Tautre par intus-fufception. I . 87. a. 

ACCROISSEMENT , ( Phyfwlog.) accroiffement du foetus 
dans chaqué mois de la groíTeiTe. L 87. a. Proportion felón 
laquelle l'enfant croit aprés la naiffance. Caufes de la rapi-
dité de raccroiíTement du foetus. 10. La nature vifqueufe & 
muqueufe des parties qui le compofent. Ib 'id* b, 20. La forcé 
du coeur relativement aux fluides & aux premiers vaiíTeaux. 
Plus Fanimal approche de l'adolefcence, plus i l croit lente-
ment. Terme oü finit raccroiíTement. Ibid. 88. a. Pourquoi, 
lorfqu'on a ccífé de croitre, on ne laiífe pas de groílir. Le 
corps n'efl jamáis dans un état fixe. Changemens infenfibles 
qui arrivent dans l'économie anímale, & qui amenent la 
vieilleíTe, & eníin la mort. Ibid. b. La durée de la vie peut 
fe mefurer par celle du tems de raccroiíTement. Différences 
dans la durée de raccroiíTement, entre les animaux qui mul-
tiplient beaucoup, & ceux qui multiplient moms.Ibid. 89.^. 
Caufes partieulieres de la longue vie des poiífons. Moyens 
naturels de prolonger notre vie. Caufes qui s'oppofent á la 
régénération des parties du corps humain. Ibid. b. Efpece 
d'accroiíTement journalier par lequel nos corps font d'en-
viron íix á fept ligues plus grands le matin que le foir. Prin
cipes dont on peut déduire les découvertes faites fur cette 
matiere. i0. Struélure de l'épine. 10. L'épine chargéede tout 
le poids du tronc. ^0. Augmentation dans le diametre de la 
jpoitrine pendantle jour. /¿i i . 90. ÍZ. 40. AccroiíTement prodiut 
aprés le repas par l'aéHon des vaifleaux. 50. Quand on efl: 
conché, on devient plus long d'un demi-pouce; mais cette 
augmentation difparoit des qu'on efl: levé. Ibid. b. 

ACCROISSEMENT, {Econom.anímale') l'animal commence 
á croitre des le premier moment de fon exiñence. L'obfer-
vation démontre que les oeufs fe font accrus dans l'ovaire 
de la poule fans le fecours du mále. Si le coeur efl: Fuñique 
agent de FaccroiíTement, le coeur du poulet a done agi avant 
la fécondation. Cet accroiíTement efl: lent. I I ne devient ra-

ide que par Firritation que la liqueur fécondante caufe dans 
e coeur de Fembryon. Proportion dans laquelle fe fait cet 

accroiííément dans un tems déterminé; Suppl. I . 125. b. 
Pour donner une idee de FaccroiíTement de Fanimal, on 

íe fert de celui du poulet, parce que c'efl le íeul foetus 
dont nous ayons les époques & les mefures. Proportion de 
cet accroiíTement pendant Fincubation, & aprés que Fani
mal eft éclos. De FaccroiíTement du foetus humain depuis la 
conceprion jufqu'á la naiíTance. Progrés du corps humain 
depuis ce terme jufqu'á Fáge adulte. Suppl. I . 126. a. Pro
portion des principales parties du corps dans le foetus & dans 
l'homme fait. De FaccroiíTement des os du foetus. Celui de 
la membrane ombilicale du poulet. Ibid. b. Defcription de la 
figure veineufe qui oceupeun partie de Fenveloppe dujaune. 
AccroiíTemens particuliers dans l'homme & dans les animaux, 
qui n'ont lieu qu'á certaines époques, & ceux qui n'ont lieu 
dans l'homme que par la maladie. 

Des caufes & du méchanifme d'oíi dépendent les accroif-
íemens expofés ci-deíTus, 

Parmi ees caufes, on peut d'abord confidérer la chaleur. 
Suppl. I . 127. a. Enfuite Firritabilité du coeur. On doit méme 
regarder le coeur comme le feul' moteur du corps animal. 
Jbid. b. 

Méchanifme de FaccroiíTement du foetus. Ibid. 128. b. 
Formation de la fubftance cellulaire & de la membrane 

adipeufe. Celle des fibres & des petites lames qui attachent 
le coeur au péricarde. Degré d'accroiíTement qui fait naitre 
les membranes. Ibid. 129. a. Formation des tendons. Accroif
fement & prolongement des nerfs. Comment fe forment les 
mufcles. Ibid. b. 

Origine de Firritabilité. En quel tems le mouvement des 
tnufcles des extrémités commence á étre fenfible. En quel 
tems.paroiíTent les vifeeres. Terme auquel le cerveau acquiert 
de la confrftance dans le poulet. Commencemens du foie, 
de l'eftomac, des inteftins , des tefticules ou des ovaires, des 
reins & des capfules rénales. A quel terme on diftingue les 
racines de Faorte. Commencement des cartilages qui forment 
les os de l a téte. Formation du bec. Ibid. 130. a, Celle du 

1 

cráne. DlíFérence entre FaccroiíTement des os longs, & celui 
des os plats. Formation du tibia. Ibid. b. Suite fur Foflifica-
tion. De la maniere dont fe forment les épiphyfes. VaiíTeaux 
intérieurs de Fos & du cartílago de l'épiphyfe. Ibid. 1^1. a . 
Changemens fucceffifs de la fubftance oíTeufe, depuis Fétat 
de gelée jufqu'á l'oííification parfaite. Progreílion dans Fos 
qui renait aprés une frafture. Théorie des caufes & du mé-* 
chanifme de FaccroiíTement des os. Ibid. 13 2. a. Comment fe 
fait FaccroiíTement & le développement du coeur. Ibid. b. 
RétreciíTement du trou ovale. Ce trou fermé aprés la naif
fance. Forcé d'attraftion qui chango entiérement la figure 
& la fuuation du poulet. Changement confidérable dans les 
inteftins de l'homme./¿ií/. 133. a. Dans la fituation des tefti
cules. AccroiíTemens qui fe font quelquefois dans le fcetus 
contre Fordre de la nature. Ibid. b. AccroiíTemens que prend 
quelquefois une portion du placenta, fans foetus & fans arte-
res. Exemples de foetus fans coeur. AccroiíTemens précipités 
de quelques perfonnes qui atteignent la puberté á trois , 
quatre ou cinq ans , & dont la taille & les forces font trés-
proportionnées. 7¿ií/. 134.4. des caufes du développement des 
parties primitives de Fembryon, par lequel i l acquiert la forme 
& les proportions que l'animal doit avoir. Ces caufes font 
Fattraélion, la preffion , Ibid. b. la dérivation & la révulfion. 
Difproportion de FaccroiíTement entré la tete & le coeur & 
les parties inférieures. Ibid. 135. a. Influencede Finégalité de 
la nourriture & de la nature desalimens fur la figure des parties 
de l'animal. Pourquoi, dans les commencemens du foetus, les 
élémens folides font encoré invifibles, quoique d'un volume 
aíTez grand.Des changemens de couleur qui arrivent fucceífi.-
vement dans les diftérens fluides. Ibid. b. Le mouvement du 
coeur demeure invifible aufli long-tems que regne la tranf-
parence. Ibid. 136. a. 

Accreijfement, principes fur lefquels eft fondée la théorie 
de FaccroiíTement & du décroiíTement de notre machine : 
comment fe fait FaccroiíTement. I V . 727. a. AccroiíTement 
de Fembryon. V I . 668. a. Y . <¡6i. b. Suppl. I I . 800. b. &c. 
Suppl. m. 66. a, b. Du fcetus. V I L 1. ¿. &c. Suppl. I I I . 66. 
b. &c. Forces motivantes du foetus, qui concourent á fon 
accroiíTement. j i . b. &c. Nutrition par laquelle cet accroií^ 
fement fe fait. 70. a, b. AccroiíTement du corps humain avant 
& aprés la naiíTance. Suppl. 1. 198. b. - 200. a, b. Du corps 
d'un enfant. V I I I . 258. a. Du corps dans Fáge de puberté. 
259. a. Terme de cet accroiíTement. Ibid. b. La durée totale 
de la vie peut fe mefurer par le tems de FaccroiíTement. 
Variations dans la hauteur totale du corps. 260. b. Condi-
tions nécelTaires pour que le fue nourricier foit propre á la 
nutrition & á l'accroiííement. I I . 504. b. Conféquence qu*on 
peut tirer de Fexamen des torres calcaires, pour expliquer 
le développement & FaccroiíTement des corps organifés. ^42. 
a. Pourquoi notre taille eft allongée le matin , & diminuée 
le foir. V . 802. b. AccroiíTemens extraordinaires de quelques 
parties du corps animal. Suppl. I I I . 551. a. Voye^ ORGANI-
SATION. 

A C C U L É , ( Manege ) diverfes obfervations fur les che-
vaux aceulés. V. 716. b. 

ACCULÉ, {Archit. navale) aceulé s'applique á toutes les 
varangues qui s'éloignent de la maitreíTe varangue du vaiíTeau 
pour aller fur Favant ou fur Farriere. Varangues demi-aecu-
lées. La derniere des varangues nommée fourcat. Suppl. I . 
136. a. 

ACCULEMENT, {Archit. navale) définition, Quel doit 
étre Facculement de la maitreíTe varangue dans les vaiíTeaux 
de différentes grandeurs. Suppl. L 136. a. 

ACCUSATEUR, ( Jurifp. ) Chez les Romains tout citoyen 
pouvoit fe porter aecufateur. En Trance, un particulier ne 
fe peut porter aecufateur, qu'autant que le crime luí a apporté 
perfonnellement du dommage, & i l ne peut conclure qu'á 
des réparations civiles. Magiftrat chargé de la vindifte publi
que. DifFérence entre aecufateur 8c dénonciateur. Dans quels 
cas l'accufateur privé doit étre condamné á des dommages & 
intéréts. Pourquoi le procureur général ne peut Fétre. I . 91.4. 

ACCUSATEUR , diftingué du délateur & du dénonciateur. 
I V . 777. b. 830. b. Des aecufateurs chez les Romains. IX. 21. 
a. b. X I I . 606. a. Máximes de droit fur les aecufateurs ou 
plaignans. X I I . 686. a. b. 

ACCUSATIF, ( Gramm. ) ípourquoi le quatrieme des cas 
des noms a été nommé aecufatif. Ufages do ce cas : i0. I I 
fait connoitre le mot qui marque l'objet de FaíUon expriméc 
dans le verbe. 20. I I fert á marquer l'objet des prépofitions 
quel'ufage de lalangue latine determine par Faccufatir. I . 91. ¿. 
30. I I eft le fuppót de Finfinitif. Obfervations fur Faccufatif. 
Un aecufatif étant conftruit avec un infínitif, ces deux mots 
forment un fens équivalent á un nom. Exemples dans lefquels 
ces deux mots conftruits enfemble deviennent le fujet d'une 
prépofition. Exemples dans lefquels ils deviennent le terme 
de Faftion d'un verbe adif. Ibid. 92. a. Comment nous mai-
quons en frangois le rapport de Faccufatif. Ibid. b. 

ACCUSATIF , ufage de ce cas. I I . 734. b. V I I I . 706. a. De 
Faccufatif aprés vm in&iiuf, Vll l i 705, ¿. Aprés le participé 
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a&f. X I I . 91. ¿. L ' accu fa t i f n'eft j a m á i s r é g i m e que d'iine 
p r é p o í l t i o n . X V I I . 47. b. 

A C C U S A T I O N , ( Jurifp. ) chez les R o m a i n s , c h a q u é 
par t i cu l ie r p o u v o i t p o u r f u i v r e l a v indi í f te p u b l i q u e . I . 92. a . 
M a i s r accu fa t ion des cr imes p r ives n ' é t o i t recevable qu ' en 
l a bouche de ceux q u i y a v o i e n t i n t é r é t . L e t e r m e Raccufa
tion n ' a v o i t l i e u q u a l ' é g a r d des erimes publ ics . C a t ó n f u t 
a c c u f é quarante-deux fois. R é c r i m i n a t i o n de l ' a c c u f é . Se lon 
les l o i x de F i n q u i f i t i o n , le p r i f onn i e r d o i t s'accufer l u i - m é m e . 
U n e accufat ion grave é t o i t autrefois d é c i d é e par le c o m k i t 
o u par le f e rment . Ibid. 93 • 

ACCUSATION, des accufations chez les Roma ins . I X . i \ . a. 
X I I . 686. a. A c c u f a t i o n d 'un a c c u f é con t r e f o n accufateur. 
X I l í . 86^. h. D é c h a r g e de l ' accufat ion : m e t t r e hors de c o u r 
í u r Faccu fa t i on ; d i f f é r e n c e entre ees deux expref l ions . I V . • 
S78. a. O n ne peu t exiger q u ' u n c r i m i n e l s'accufe l u i - m é m e . 
I V . 467. b. 

ACCUSATION f&creu, ( Poütiq. ) les aecufations fecretes 
f o n t u n abus manifefte. C ' e í l la foibleíTe d u g o u v e r n e m e n t 
q u i les r e n d n é c e í f a i r e s . El les r enden t les h o m m e s faux & 
perfides. M a l h e u r e u f e f i t u a t i o n de ceux q u i f o n t e x p o f é s á 
ees aecufations. El les les rendent incapables de f e r v i r u t i l e -
m e n t l eu r par t ie . F r i v o l i t é des mot i f s par lefquels o n p r é t e n d 
juf t i f i e r les aecufations & les peines fecretes. Les aecufations 
publ iques fon t conformes á la na tu re d u g o u v e r n e m e n t 
r é p n b l i c a i n . Magi f t ra t s q u i en f o n t c h a r g é s dans les m o n a r -
chies. Q u e l l e do i t é t r e l a peine d u ca lomnia teur . Suppl. I . 
136. h. 

A C C U S É , (Jurifp.) u n a c c u f é n e peu t é t r e j u g é fans 
a v o i r é t é en tendu . Sa r é c r i m i n a t i o n n 'e í l : p o i n t admife . 
L ' a c c u f é m e u r t fans flétriífure, s ' i l m e u r t avan t le j u g e m e n t 
de f o n p r o c é s . I . 93. a. 

AccusÉ, ( Jurifp. crim. ) ob l iga t ion o u f o n t les juges de 
t r a i t e r l ' a é c ü l é avec toutes fortes d ' é g a r d s , t an t q u ' i l n 'eft 
q u ' a c c u f é . I n h u m a n i t é dans l a manie re de p r o c é d e r envers 
u n a c c u f é . C e q u ' o n en tend par r é g l e r la p r o c é d u r e á l ' ex t r a -
o rd ina i r e . R é f l e x i o n s con t r e F i n j u í l e r i g u e u r d o n t o n ufe 
c o m m u n é m e n t á l ' é g a r d d u p r é v e n u . Suppl. I . 137. a. I I 
f e r o i t á defirer q u ' i l y e ú t p o u r les a e c u f é s u n l i e u de d é t e n * 
t i o n o u de í u r e t é q u i ne fút p o i n t la p r i f o n . I I f a u d r o i t é c a r t e r 
de l ' i n f t r u f t i o n des p r o c é s c r i m i n é i s t o u t e f é v é r i t é que les 
circonftances ne Vendro i en t pas n é c e f f a i r e . I I e í t une chofe 
f u r - t o u t q u i fait peine aux ames fenfibles ; c ' e í l q u ' u n a c c u f é 
f o i t d é n u é de confe i l ; c ' e í l q u ' o n l u i cache l e n o m & les 
d é p o ñ t i o n s des t é m o i n s q u ' o n a r a í l e m b l é s c o n t r e l u i . C e t 
ufage cont ra i re a ce lu i q u i fe p r a t i q u o i t a R o m e . L ' a r t , V I T L 
d u t i t r e I V . de l ' o rdonnance de 1670 ne p e r m e t á u n 
a c c u f é d ' avo i r recours au min i f t e re d 'un a v o c a r , que dans 
l ecas de p é c u l a t , c o n c u í l i o n , banquerou te f r a u d u l e u f e , &c. 
R é f l e x i o n s fur cet te l o i . Ibid. b. 

L ' i m p é r a t r i c e de R u í l i e & le r o i de Sardaigne n ' o n t pas 
h é f i t é á donne r aux a e c u f é s des d é f e n f e u r s , p lus propres á 
é c l a i r e r l e juge , & a t r anqu i l l i f e r fa con fe i ence , q u ' á f a v o -
r i f e r les coupables. U n e d i f p o f i t i o n pare i l le t o u r n e r o i t a l a 
g lo i r e de n o t r e l ég i f l a t i on . Suppl. I . 138. a. Voye^ ARRETS. 

AcCUSÉ , c e lu i ^xionnommoit ampliatus. Suppl. I . 372. a. 
C o m m e n t les a e c u f é s f epu rgeo ien t autrefois . / ^ b y ^ É p R E U V E , 
JUGEMENT DE DIEU. C o m m e n t ils fe pu rgeo ien t par fe r 
m e n t . Suppl. I I . 53 5- ¿- Voye^ auffi SERMENT, C 'eí l ; a t o r t 
cjue l ' o n c o n f o n d l ' a ccu fé avec le c r i m i n e l dans le í l y l e de l a 
j u r i fp rudence . I V . 470. a. C o n f r o n t a t i o n des a e c u f é s . I I I . 
861. a. Cu ra t eu r á l ' a c c u f é . I V . 570. a. C o n v i f t i o n d ' u n 
a c c u f é . I V . 160. a. 168. b. D é c h a r g e d 'un a c c u f é . 665. a. 
P r o c é d u r e s á l ' é g a r d d 'un m u e t par na tu re , & á l ' é g a r d d ' un 
m u e t v o l o n t a i r e . X . 851. a . 

A C E M E L L A , o u Acmdla, (Mat. méd. & Bot. ) cet te 
plante eft o r ig ina i re de l ' i í le de C e y l a n , d ' o ü e l le a é t é 
a p p o r t é e en E u r o p e . Sa defe r ip t ion . Exemples q u i d é m o n -
t r e n t l a v e r t u l y t h o n t r i p t i q u e de cette p lante , o u fa p r o p r i é t é 
de di f foudre les pierres de l a v e í f i e . Suppl. 1.138. a . 

A C E P H A L E , é t y m o l . d u m o t . I I pa ro i t que c ' e í l fans 
f o n d e m e n t que d'anciens natural i f les o n t a v a n c é q u ' i l y a v o i t 
des peuples acephales o u fans tete. O n appelle acephales , 
dans u n fens figuré, des ecc lé f i a f t iqúes q u i fe f o u í l r a i e n t á 
l a d i fc ipl ine & á la j u r i f d i f t i o n de leurs f u p é r i e u r s ; & des 
anonafteres o u chapitres i n d é p e n d a n s de la j u r i f d i é l i o n des 
é v é q u e s . Seftes d é f i g n é e s par l e n o m üAcephales, Les j u r i f -
confultes appellent acephales les pauvres gens q u i n ' o n t aucun 
fe igneur p r o p r e , parce qu'i ls ne poffedent aucun h é r i t a e e 
I . 93. b. 5 

ACEPHALE, (Anat.) foetus acephale. Suppl. I I I . ^2,. ¿,. 
A C E R E R , ( Serrar. & Tailland. ) fouder u n m o r c e a u 

d'acier a l ' e x t r é m i t é d ' un m o r c e a u de fer. I . 93. b. D e f 
e r ip t ion de d i f f é ren te s manieres d ' a c é r e r . Ibid. 94. a. 

A C E S É E , f a m e u x b r o d e u r de l ' a n t i q u i t é . X I I . 162,.̂ z. 3 3,4. b. 
A C E S I A S , , . m é d e e i n s grecs de ce n o m . X . 276. b. 277. a. 
A C E S T E , ( MytL ) r o i de Sicile , fils d u fleuve C r i n i f u s 

Se d'Egefte , é - c Supul. L 131. b. 
A C E T A B U L E , ( m j l , n a t . ) on aroit mis lacétabule au 
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rang des plantes mar ines j¡ mais o n a r e c o n n u q u ' i l appar t ien t 
au regne a n i m a l , & q u ' i l eíl: p r o d u i t par des infeftéS de 
m e r . Sa de fe r ip t ion . yyye^PoLYPlER DE WER,plantes marines. 
I . 94. ¿. 

ACÉTABULE , ( Anat. ) c a v i t é dans certains os , d e í l i n é e á 
r e e e v o i r les g r o í l e s tétves d'autres os. D e f e r i p t i o n de ce t te 
c a v i t é . I . 94. b. 

ACÉTABULE , ( H i f . me. ) f o r t e de vafe que les anciens 
m e t t o i e n t f u r table. M e f u r e roma ine q u i c o n t e n o i t u n 
c y a t h e , d o n t o n fe f e r v o i t p a r t i c u l i é r e m e n t en m é d e c i n e . 
Poids de l ' a c é t a b u l e de m i e l , de v i n , d 'hui le . I . 94. h. 

A C E T E S , (Myth. ) u n des compagnons de Bacchus. 
M e r v e i l l e s que les poetes raeon ten t fur fa v i e . Suppl. I . 1^8. ¿,% 

ACETEVSE , fermentation. X V I I . 301. b. yoz. a. b. 
A C H A B , { H i f . facr.) r o i d ' I f r a é l . Ses cr imes & f a m o r t . 

Suppl. I . 138. b. 
ACHAB , cu i t e de Baal qu ' i l i n t r o d u i f i t en í f r a é l . I X . 927. 

a. b. X I I I . 462. a. Ses guerres con t r e le r o i de S y r i e . 
Suppl. I . 873. a. S o n c r i m e envers N a b o t h . Suppl. I V . 2. d. 
F i n ma lheu reu fe de fa f a m i l l e . Suppl. I I I . 548. a. 

A C H A I E , (Géogr. ) ce n o m d o n n é á deux p r o v i n c e s ; F u ñ e 
hors d u Pe loponne fe , & l ' au t re dans cet te prefqu'ifle. T i t r e 
de pr inces d 'Acha ie que p o r t e n t l e s ducs de Savoie . Suppl.l. 
139. ¿. 

ACHAÍE, p r é t r e s d 'Acha ie . X I I I . 343. F i g u r e f y m b o l i q u e 
de l ' A c h a i e . X V . 73 2. a. 

ACHAÍE , ( Hif'! anc. ) c o n t r é e d u Pe loponnefe . H i í l o i r e 
de la r é p u b l i q u e des A c h é e n s . Suppl. I . 139. ¿. Voye^ 
ACHÉENS. 

A C H A L A L A C T L I , {Ornith.) o i feau d u M e x i que, Ses 
d i f f é r e n s noms . D e f e r i p t i o n qu ' en donne Br i íTon . A u t r e 
d e f e r i p t i o n plus d é t a i l l é e . Suppl. 142. a. Q u a l i t é s de fa cha i r . 
L i e u x q u ' i l í r é q u e n t e . Sa n o u r r i t u r e . Ibid. b. 

A C H A M , o u Afem, ( Géogr. j ees deux n o m s d é f i g n e n c 
le m é m e r o y a n m e de l ' I n d e a u - d e l á d u Gange . Suppl. I . 
142. b. 

A C H A R N A , (Ge'o^-r.) v i l l e d ' A t t i q u e . O b f e r v a t i o n s f u r 
fes habitans. Suppl. l . 142. b. 

A C H A T , ( Jurifp.) achats par c o m m a n d e m e n t . I I I . 684. a, 
Faf teurs p o u r l 'achat. V I . 359. ¿. Su r J ' a cha t , voye^ VENTE. 

A C H Á T E S , ( Géogr.) anclen n o m d 'une r i v i e r e de S ic i l e . 
Les anciens o n t c r u q u ' e l l q p r o d u i f o i t des p ier res p r é c i e u f í s . 
P i e r re m e r v e i l l e u f e que P l i ne p r é t e n d y a v o i r é t é t r o u v é e , 
N o m m o d e r n e de cet te r i v i e r e . Suppl. I . 142. b, 

A C H A Z , {Hift.facr.) roi de Zuda. P r i n c i p a u x t ra i ts de 
fa v i e & de f o n regne. Suppl. I . 142. b. 

ACHAZ , le t e m p l e p r o f a n é par ce r o i . X . 877. b. C a d r a n 
d 'Achaz . V I L 725. b. 

A C H A Z L A , o u Ocho fias , {Hi f l . facr. ) n o m q u i f ignif ie , 
celui que l'éternel a pris; c'eíl: l e n o m d u í u c c e í l é u r d'Achab , 
r o i d ' I f r aé l . P r inc ipaux é v é n e m e n s de f o n regne. Suppl. I . 143. 
a. Voye^ OCHOSIAS. 

ACHAZIA , íils de J o r a m , r o i de Juda. P r é c i s des é v é n e 
mens de f o n regne. Suppl. 1. 143. Foye^ OCHOSIAS. 

A C H E , {Botan.) qua t re efpeces d'ache. D e f e r i p t i o n de 
l 'achc de marais. I . 95. ẑ. L i e u x q u i l u i c o n v i e n n e n r , 
A n a l y f e c h y m i q u e de Tache de marais. Ses ufages en m é d e j 
c ine. Ibid. b. 

ACHE, {Mat. médic.) a n a l y f ¿ d é l a femence de cet te p lan te . 
Q u a l i t é s & ufases de cette femence. Suppl. 1. 143. b. 

AcHE, l e c é l e r i eft une efpece d'ache. I I . 801. a. A c h e 
de mon tagne o u l i v e c h e . I X . 600. a. & O r e o f e l i n u m . X I . 
624. C o u r o n n e d'ache d i f t r i b u é e aux va inqueu r s d e s j e u x 
N é m é e n s . X I . 90. a. M o n d i í i c a t i f d ' ache , fo r t e d 'onguent . X . 
641. a. b. 

A C H É E S , (Peche) v e r s q u i f e r v e n t á n o u r r i r des 
o i f e a u x , & a faire des a p p á t s p o u r la peche. M o y e n s de 
s'en p o u r v o i r en t o u t e fa i fon. I . 95. b. 

A C H É E N S , { H i j l . anc. ) h i f to i re de l e u r r é p u b H q u e . V I I . 
915. a. b. 916. a. V . 735. a. X . 301. b. 302. a. Voye^ ACHAÍE, 
ARATUS & PHILOPÍEMEN. 

A C H E L O Ü S , ( Myth . ) fils de l ' O c é a n & T h é t i s . S o n 
comba t avec H e r c u l e . E x p l i c a t i o n de ce t te fable. Suppl. I . 

I 4 3 - b- "7 
ACHELOÜS , ( Géogr. anc. ) des á l ' e m b o u c h u r e de ce 

f l euve . V . 933. b. 
A C H E M o u Achen, ( Géogr. ) v i l l e Capitale d ' un r o y a n m e 

de m é m e n o m aux Indes o r i e n t a l e s , dans Fi le de Sumat ra . 
Suppl. I . 143. b. E tendue de ce r o y a n m e . R é v o l u t i o n a r r i v é e 
en 1700 , q u i nu i f i t á f o n c o m m e r c e . I n u t i l e f é v é r i t é des 
l o i x de ce pays. R e l i g i ó n des habitans. Suppl. I 144. a. 

ACHEM , ( Géogr. ) fe igneurs de l a cou r d u r o i d ' A c h e m . 
X I . 552. ¿.A A c h e m , d i t D a m p i e r r c , t o u t le m o n d e cherche 
á fe Vendré. V . 938. b. 

A C H E R I , ( Dom. Luc d') fa pat r ie Si fes ouvrages. X I I I . 
698. a. 

A C H E R O N , (Myth . ) fils de T i t á n & de la terre . - C ' é t o i t 
u n fleuve de la T h e f p r o t i e . P o u r q u o i on en a fait u n f leuve 
d'enfer. Suppl. I , 1^4. at 
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ACHERON, { M y t h . ) ¿ t y m o l o g i e de ce m o t . V . 671. h. 

L i v r e s a c h é r o n t i q u e s . I X . 604. a. 
A C H E R U S E , {Géogr.Hift. anc. Myth.) lac d ' E g y p t e p r é s 

de M e m p h i s . C é r é m o n i e q u i í e p r a t i q u o i t p r é s de ce lac, 

A C H E T E R , ( Comm. ) difféi-entes manieres d'acheter. 
I . 96. a. 

A C H E T E U R , ( Juñfp.) pafte c o m m i í T o i r e entre v e n d e u r 
6í acheteur. X L 739. a. Á d i o n i n t e n t é e par l 'acheteur d'une 
chofe d é f e f t u e u f e , p o u r faire caffer la v e n t e . X I I I . 875. a. 
P r é f e n t que l ' acheteur fait dans certains cas á la femme o u 
iUle d u v e n d e u r . V . 807. b. Y i n de m a r c h é que l 'acheteur . 
paie au v e n d e u r . X V I I . 300. b. 

A C H E V E M E N T , (Bdks-Lettu ) c ' e ñ dans le p o é m e 
d r ama t ique la c o n c l u í i o n q u i fu i t l ' é v é n e m e n t par laque l le 
T i n t r i g u e e í l d é n o u é e . L ' a r t c o n f i í l e á faire q u ' a p r é s le 
d é n o u e m e n t , ü n ' y ait plus a i i cun d o u t e , n i fur les í y i t e s de 
T a é l i o n , n i ñ i r le f o r t des p e r í b n n a g e s . Ma i s f o u v e n t i l n ' en 
e í l pas a i n f i i & la c a t a í l r o p h e peut n ' é t r e pas a í l e z t r anc l i an te 
p o u r ne laiffer r í e n á attendre. Suppl. I . 144. ¿2. L ' a c h e v e m e n t 
dans la t r a g é d i e do i t é t r e t e r r ib le o u touchan t . I I d o i t é t r e 
p la i fant dans la c o m é d i e , & d 'une e x t r e m e v i v a c i t é . D e 
í 'achevement dans le poeme é p i q u e . Ibid. b. 

A C H I A S , ( Hift. des Julfs. ) n e v e u d u g rand H é r o d e . 
Services q u ' i l l u i rend i t . Suppl. I . 144. b. 

A C H U L E , {MytJiol) ffls de T h é t í s & de P é l é e . E p r e u v e 
^ue cette déeffe f a i íb i t f u b i r a fes enfans. H i f t o i r e d ' A c l i i l l e . 
Obferv^ation fu r les noms de ce h é r o s . Suppl. I . 144. b. U fu t 
a p r é s fa m c r t h o n o r é c o m m e u n d ieu . T r a g é d i e s fran^oifes 
f u r la m o r t d ' A c h i l l e . Ibid. 14^. a. 

ACHILLE, ( Myth . ) fa patr ie . I X . 294. b. Son a m o u r p o u r 
D e i d a m i e dans Ti le de Syros . X I V . 846. n. Sa condui te a p r é s 
q u ' A g a m e m n o n l u i eu t e n l e v é Br i fe is . Suppl. I I . 71. a. Son 
d i f c o u r s a P r i a m a p r é s la m o r t d ' H e í l o r . Suppl. I V . 984. a. 
Cara f t e r e que l u i donne H o m e r e . Suppl. I I I . 949. a. C h e v a u x 
d ' A c h i l l e . Suppl. I I . 393. b. D e f c r i p t i o n de f o n bouc l i e r par 
H o m e r e . I I I . 658. b. X I I I . 607. a. b. V I I I , 311. ¿z. Son t o m -
fceau. X V . 182. ¿ . l i l e o u i l é t o i r r é v é r é . 491. b. T e m p l e o ü 
i l é t o i t d é f e n d u de le n o m m e r . X V I . 134. b. 

AcHlLLEj tendón d\Anat . Chir.) fa d e í c r i p t i o n & f o n ufage. 
X V I . 12.8. b. D e la r u p t u r e de ce t e n d ó n & de fa cure . X I V . 
438. b. &c. 

ACHILLE, ( Logiq.) a rgumen t auque l o n a d o n n é ce n o m . 
X . 831. a. 

A C H I L L É E , í l e de ce n o m . I X . 43 6. a. 
A C H I L L E I D E , ( Belles-Lettr.) o u v r a g e de Stace en l ' h o n -

n e u r d ' A c h i l l e . C e t ouvrage d o i t p l u t o t é t r e c o n f i d é r é 
c o m m e une h i í l o i r e que c o m m e u n p o é m e é p i q u e . I . 
57. a. 

A C H I M A A S , {-Hift- far-) fils d u g r a n d - p r é t r e Sadoc , 
&c. Siippl. I . 14^. a. N 

A C H I M B A S S I , ( Hift. mod.) n o m d 'un off icier d u g rand 
C a i r e , p r é f e t des m é d e c i n s . C e t office e ñ acquis par a r g e n t , 
& e x e r c é ea f aveur de ceux q u i paient le m i e u x . Suppl. I . 
145. a. 

A C H I M E L E C H o u Ab'mthar, {Hif t . facr.) g r a n d - p r é t r e 
d u t e m p l e de S a ü l . Suppl. I . 145. a. 

A C H I S , {Hft.facr.) r o i de G e t h . Affaires en t re l u i & 
D a v i d . Suppl. I . 145- a-

A C H I T O B , {Hift. facr.^ deux g r a n d s - p r é t r e s de ce n o m . 
Suppl. 1. 145. a. 

A C H I T O P H E L , {Hift. facr.) confe i l le r de D a v i d , q u i eu t 
l a l á c h e t é de fe j o i n d r e á A b f a l o n , dans fa r é v o l t e . Sa fin 
malheureu fe . Suppl. L 145. a. 

A C H O M B E N E , ( Géogr. ) v i l l e capitale d u r o y a n m e 
d ' A x i m , f u r la cote d ' O r en A f r i q u e . D e f c r i p t i o n de ce l i e u , 
Suppl. I . 146. a. 

A C H O R , {Mythol.} d ieu chaf ie-mouche. P l ine d i t que 
des que les C y r é n i e n s l u i a v o i e n t facrif ié , les mouches 
m o u r o i e n t . O b f e r v a t i o n s fu r cette r e l a t ion de Pl ine . I . 
97- a-

A C H O R E , ( Médec.) t ro i f i eme d e g r é de la teigne. D i f f é r e n c e 
en t re les c r o ú t e s de l a i f S c la teigne. I V . 516. a. 

A C H O U R O U , {Bot.) efpece de laur ie r d ' A m é r i q u e ; o n 
Tappelle auffi bois d'Inde. Sa d e f c r i p t i o n & f o n ufage. i . 
97. b. 

A C H R O M A T I Q U E , ( Optique ) m o t t i r é d u g r e c , q u i 
f i g n i f i c , fans cou leur . Lune t t e s achromat iques . Premieres 
recherches de M . E u l e r , pou r l ' i n v e n t i o n de ees lunet tes . 
Suppl. I . 146. a. T r a v a u x & fuccés de M . D o l l o n d . Ib ib. b. 
A u t e u r s q u i o n t é c r i t fu r la t h é o r i e des lune t tes ach romat i 
ques. D i m e n f i o n s de deux lunettes excel lentes faites par 
D o l l o n d . Ibid. 147. a. 

ACHROMATIQUES , lunettes, ( Optiq.") r a i fon d u n o m d o n n é 
a ees lunet tes . Obfe rva t i ons fur une de ees machines , conf-
t r u i t e en A n g l e t e r r e , t r é s - f u p é r i e u r e á toutes les axitres & 
p a r t i c u l i é r e m e n t f u r f o n objef t i f . D e la maniere de mefu re r 
l e r appor t de la di f fuf ion des couleurs dans les d i f f é r e n t e s 
jnat ieres d©nt F o b j e ñ i f e í l f o r m é . Suppl. \ . 147. b. 

Remarques fu r les ocuiaires a d a p t é s aux objeft lfs achro- í 
mat iques. D e la maniere de c o n f í r u i r e d'excellentes lune t tes 
de poche a o b j e f t i f d 'un f e u l v e r r e , & ocula i re fimple 
concave. Suppl. I . 149. a. Suite des obferva t ions fu r les 
ocuiaires des lunet tes achromat iques . T h é o r i e d ' o ü r é f u l t e l a 
plus grande p e r f e ó H o n de ees lunet tes . Ibid. b. 

Achromatiques 3 lunettes , i n v e n t é e s par M . Eu le r . Suppl. Lí 
2.7. b. v e r r e n o m i n é crown.-gla(f, en ufage p o u r cette f o r t e 
de lunet tes . Suppl. I I . 656. b. A u t r e d i t flint-glajf. Suppl, 111+ 
53. 2̂. A r r i c i e fu r les lunet tes achromat iques . 813. ¿. 815. tí. 

A C H R O N I Q U E , {Aftron.) Voye .̂ ACHRONYQUE. 
A C I D A L I U S , ( Valens ) favant l i t t é r a t e u r . X V I I . 628. tíj 
A C I D E , ( Chymie. ) O n d i v i f e o rd ina i r emen t les acides ere 

m a n i f e í l e s & c a c h é s . M a r q u e s auxquelles o n r e c o n n o í t l es 
acides. L 'ac ide fai t r e í f e n c e de t o u t fe l . D i í l i n é H o n des acides 
p n m i n é r a u x , v é g é t a u x & animaux. Ac ides m i n é r a u x , l e 
v i t r i o l i q u e . I . 98. a. L e n i t r e u x , l 'acide d u fe l c o m m u n . ' 
L 'ac ide fai t l ' e í í e n c e faline des fels des v é g é t a u x . A c i d e s 
contenus dans le corps des animaux. Ibid. b. Ac ides fixes o u 
vo la t i l s . Ufages des acides en m é d e c i n e . Les acides coagu len t 
les l i queur s animales. l i s t emperen t l 'effervefcence de la h i l e 
& d u fang. D a n s certains cas ils fon t a t t é n u a n s & apér i t i f s . ' 
Les acides en l i q u e u r f o n t ce q u ' i l y a de plus p rop re á p é n é -
t r e r & a di f foudre . D i f f é r e n s d e g r é s de v e r t u d i l fc i lu t ive dans 
les acides m i n é r a u x , v é g é t a u x & animaux. Ibid. 99. a. C o m - ' 
m e n t 011 peu t adouci r les acides. Les acides du l c i l i é s f o n t des 
l iqueur s f o r t a g r é a b l e s . Ibid. b. 

ACIDE , i l y a des matieres q u i f o n t allcalines p o u r quel - ; 
ques corps & acides p o u r d'autres. I . 273. a. Ac ides r é p a n d u s 
dans l ' a i r . X I . 322. I . A r d e l e fu r les fels acides. X I V . 904. tíj 
I n f l a m m a t i o n des hui les par les acides. X I V . 149. D u l c i f i -
ca t ion des efprits acides par l ' e fp r i t -de -v in . X V I I . 288. tí. L e s 
efprits acides fe gelent t r é s - d i f f i c i l e m e n t . V I I . 677. b. D e 
l 'acide an imal . X V . 586. b. D i f p o f i t i o n d u fang á l 'acide.; 
Suppl. I V . 724. tí. b. 725. tí. D e l 'acide v é g é t a l . L ' a c ide 
r e g a r d é mal-a-propos c o m m e le p r o d u i t c a r a f t é r i ñ i q u e des 
fubftances v é g é t a l e s . X V I . 870. a. b. D e l 'acide v é g é t a l . X I V . 
909. b. D e s acides m i n é r a u x . X . 534. a. A c i d e fu rabondan t 
d o n t fe chargent les fels m é t a l l i q u e s . X V . 683. ¿. P r o p r i é t c s 
contra i res des acides v é g é t a u x & m i n é r a u x par rappor t á l a 
v e r t u é m é t i q u e . 872. b. Les acides m i n é r a u x ag i l len t pu i f -
f a m m e n t fur l ' hu i l e . V I I I . 337. a. D i f f o l u t i o n d u c u i v r e par 
d i f f é r ens acides. I V . 545. b. 546. a.b. Ac ides q u i d i í í o l v e n t 
l 'argent . I X . 740. a. D i í í b l u t i o n d u m e r c u r e par tous les 
acides. X . 373. a. D i l T b l u t i o n de l 'arfenic . Suppl. I . 583. a. 
A c i d e n i t r e u x . X I . 158. b. A c i d e m a r i n . X I V . 908. b. 918. 
& c . 992. ¿ , & c . A c i d e f u l p h u r e u x . X V . 400. a. 401. b. 402. tí. 
A c i d e de ta r t re . X V . 930. b. A c i d e v i t r i o l i q u e . X V I I . 366. b. 
A c i d e radical o u efpr i t de v e n u s . 58. a. Remedes acides v e r -
mifuges. 73. ¿. Eaux aciduleufes. Suppl. I I I . 471. b. D i í í b l u 
t i o n de la chaux par les acides. I I I . 266. b. 

ACIDES , ( Médec. ) d ive r s accidens qu ' i l s occa f ionnen t 
f e l ó n les parties qu ' i l s oceupent . M o y e n s de les d é t r u í r e . 
I . 99. b. 

ACIDES, {Médec.) rapports acides de r e ñ o m a c . I . 198. ¿_ 
Caufes de l ' a c r imon ie acide. I I I . 389. a. D a n s les enfans. V . ' 
660. tí, b. F e r m e n t acide i m a g i n é par quclques m é d e c i n s 
chymif tes , V I . 519.^2, b. Bons effets des coqui l les d ' h u i t r e 
dans les eftomacs g á t é s par des acides. V I I I . 344. a. Sur les 
acides. Foye^ AlGREURS. 

A C I D I T É , ( Chymie) c o m m e n t o n empeche que les 
a c i d i t é s ne p r é d o m i n e n t dans les c o r p s , & ne v i e n n e n t a 
coaguler l e fang. I . i c o . a. 

ACIDITÉ des al imens. I . 265. b. 
A C I E R , ( Chymie. Métall.) é t y m . d u m o t . D e tous l e * 

m é t a u x j l 'acier e í l ce lu i q u i e ñ le plus fufcept ib le de d u r e t é , 
I I n 'eft pas v r a i , c o m m e l ' o n t c r u les anc iens , que l 'acier 
ne fo i t que d u fer plus p u r , & plus compuc l . I . 100. tí. D e f 
c r i p t i o n de deux fortes d'acier ; l 'acier na tu r e l , & r a c i e r 
faft lce. D é f i n i t i o n de l 'acier. D é f a u t du fer t e l que la n a t u r e 
nous le p r é f e n t e . • A i g r e u r & d u r e t é d u fer de fonte . E n q u o i ' 
c o n f i í l e l ' a r t de faire l 'acier. Ibid. b. A que l p o i n t l ' a r t d o i t 
d é t r u i r e les parties h é t é r o g e n e s d u fer p o u r f o r m e r l 'ac ier . 
M a n o e u v r e e m p l o y é e p o u r cela. D i A i n é t i o n de deux for tes 
de m i n e s , d o n t les unes con t i ennen t u n fouf re peu a d h é r e n t , 
q u i s ' é c h a p p e a i f é m e n t dans les premieres o p é r a t i o n s d u f e u ; 
oc les autres con t i ennen t u n fou f re fixe, qu 'on ne d é t r u i c 
qu 'avec beaucoup de peine. L ' ac i e r e í l u n é t a t m o y e n e n t r o 
le fer de fon te & le fer f o r g é . Ibid. 101. a. S c n d m e n t d ' A r i í l o t e 
& de M . L i í l e r fur les p r o c é d é s á f u i v r e p o u r c o n v e r t i r 1c 
fer e n a c i e r . A u t r e f a c ó n d e p r o c é d e r , f e l ó n A g r í c o l a . Ibid. b: 
PaíTages de Pl ine fur ce fujet . O u v r a g e de M . de R é a u m u r , 
o u i l expofe la maniere de c o n v e r t i r le fer f o r g é en acier . 
Ibid. 102. tí. Autre m é t h o d e t i r é e de G e o f f r o y . Ibui. b. 

De l'acier naturel. D i f f i c u l t é de d i f t inguer les mines de fet» 
de celles d'acier. Ibid. b. Plus les mines tendent a é t r e a c i e r , 
m o i n s elles peuven t fe m é l e r avec celles qui- t font d e í l i n é e s 
á é t r e fer . L a p r e m i c r e o p é r a t i o n a faire fu r une m i n e p r o p r e 
á é t r ? c o n v e n i e en a c i e r , c'eft de la foml re t Prat iques ob fe r -

véesj 
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Vees pour cet eíFet dans les acierics de divers endroks. íbul. 
\oya . Détail íur la maniere de proceder á Dambach, á fept 
íieues de Strasbourg. Abondance & qualité de la mine ou-
verte j, en 1737, dans les Vofges. Comment on tiroit & on 
fondoit cette mine. Opérations par lefquelles la fonte re^oit 
la qualité d'acier. Ibid. b. Pourquoi lacier eñ á bas prix , aprés 
toutes les opérations que fon travail exige. Maniere de faire 
l'acier en Dalécarlie, Ibid. 104. b. Diminution que fouffre le 
fer réduit en acier. Acierie de Quvarnbaka en Suede. Son 
travail. Ibid. 105. ¿. Trois quaíités de l'acier qui s'y travaille, 
favoir; l'acier en barril, celui pour les épées, & l'acier 
excellent 011 á reíTorts, Quantité d'acier qu'on fait chaqué 
íemaine. Maniere de transformer en acier le fer d'une mine 
marécageufe de la Dalécarlie. Ibid. 106. ¿z. Acieries dans le Dau-
nhiné á Sakzbourg , dans la Stirie, la Carinthie & le Tirol. 
Ibid. b. Acieries de France. Différentes couleurs que prend 
fucceffivement l'acier mis íur un petit feu de charbon. Qua
íités des aciers d'Angleterre & d'AUemagne. Épreuve par 
íaquelle on diftingue le bon acier du mauvais. Ibid. 107. a. 
Oualités & ufages des aciers d'AUemagne, de Pont, de 
í íon^rie, de celui qui fe fait aux environs de Lyon, de celui 
de Nevers & de celui d'Angleterre. Motifs qui doivent engager 
en France á de nouvelles tentatives pour faire de meilleur 
acier. Autres aciers dortt i l n'a point encoré été fait mention 
dans cet article. Ibid. b. Explication de la propriété que l'acier 
a de produire des étincelles en le frappant contre un caillou. 
Propriétés medicinales de l'acier. Ibid. 10%.a. Foye^Fi-R. 

ACIER , origine du mot ckalybs, dont on le nomme en 
!atin. I IL 42. a. Les mines d'acier ne doivent étre confidérées 
que comme des mines de fer , qui donnent de l'acier des la 
premiere fuñón. V I . 494. b. Principe a obferver pour convertir 
íe fer en acier. 495. b. C'efl: en prenant une furabondance de 
phlogiftique, que le fer devient acier. V I . 918. ¿.Le fer con
vertí en acier dans un creufet, ou le feu fait la double fonftion 
de principe £k d'inílrument. Ibid. Maniere de réduire le fer 
en acier. V I . 91 ̂  ^.917. b. De la maniere de faire & de trem-
per l'acier. X V I . 585. ¿. — 587, ¿. Móyen d'avoir dans l'hor-
iogerie de l'acier le plus dur & le moins fujet á grener. Com
ment on le prépare pour le travailler. V I I . 353.^. 

A C I L I A , /o i , ( Jurifp. rom. ) IX. 649. b. 
ACIS, ( Mythol.) fils de Faune & de la nymphe Symethe. 

Fi¿Hon des poetes fur Acis. Explication de cette fable, Fleuve 
Acis en Sicile. Suppl. I . 150. a. 

Acis, hiftoire d'Acis & de Galatée. V I I . 428. b. 
ACME, ( Medec.) le plus haut point d'une maladie, 1.108. a. 

dans la durée de Iaquelle on diñingue l'arche, l'anabafis, l'acme 
& le paracme. Ibid. b. 

ACMÉ, ( Hifl. anc.) filie d'une grande diíHndion, de race 
juive , qui plut a la femme d'Augufte , & demeura auprés 
d'elle. Sa mort, Suppl. 1.150. a. 

ACMELLA , (Bot.) carafteres de cette plante de Tile de 
Ceylan. On lui attribue la vertu de guérir de lapierre. Maniere 
de la préparer & d'en ufer. Defcription de cette plante , felón 
Breyn.Motifs de rechercher plus foigneufement les propriétés. 
I . 108. b. Comment les qualités des fruits , des végétaux, 
des animaux , peuvent varier felón les tems & les lieux. 
Ibid. 109. a. 

A C M O N , ( Hífl. anc. & Myth.) patriarche des Cumbréens 
ou Saques: on le fait antérieur de deux fiecles á Abraham. 
Suppl. I . 150. a. Hiftoire de ce héros & de fon frere Doéas. 
Ibid. b. 

ACOCATS, (5oime) defcription &ufagede cette partie 
du métier. 1.109. a. 

ACCEMETES , ( Théolog.) religieux d'orient, qui obfer-
voient jour & nuit unejjfalmodie perpétuelle. Leur tondateur. 
I . 109. .7. Sigifmond, Jpji de Bourgogue , étabiit les Acoemetes 
enoccident, & ils s'y multiplierent. 1. 109. ¿. 

ACOLCHI , ( Ornith. ) efpece de troupial du Mexique. 
DiíFérens noms fous lefquels les ornithologiftes en ont parlé. 
Defcription de cet oifeau. Suppl. 1.150. b.\\ efl extrémement 
commun, abondant & incommode au Mexique, á la Louifiane, 
á la Virginie & á la Caroline. Diverfes obfervations fur cet 
oifeau. Erreur de M . BrilTon. Ibid. 151. ¿z. 

Acolin , nom que les mexicains donnent á une eípece de 
courli. Obfervations fur cet oifeau. Suppl. I . 151. a. 

ACOLYTHE , ( Théol. Hífi.) fignifioit chez les anciensune 
perfonne inébranlable dans fes fentimens. Étymologie dumot. 
Ce nom fut donné aux jeunes clercs qui afpiroient au faint 
miniftere. L'églife latine a eu des acolythes des le troiüeme 
fiecle. Leurs fonftions. I . 109. b. Ce nom fut donné encoré á 
des officiers la'ics attachés á la perfonne des empereufs de 
Conftantinople. 1.110. a. 

Acolythes, leur chef.1.612. b. 
A C O M A C , {Géogr.) province de Virginie. Sa fituation & 

fes bornes. Viiies qu'elle renferme. Suppl. I . i t i . a. 
ACONCE, {Jacques) X V I . 589.^ 
ACONIT , ( Botan. ) caraíteres de cette plante. Maniere 

-de la multiplier. Propriétés de l'aconit , dont on fe fert en 
¡né decine. Le napel eft un poifon, auprés duquel croit toujours 
l'aconit, qui luifen d,e contre-poifon, I . l i o . ¿. 

Tome /, 

A C R a i 
Aconh, eípece d^aconít appellé napel. X I . 16. d. 
Aconit, (Mat. medie. ) trois efpeces d'aconit connues eii 

medecine : le napel, le tuedoup & l'aconitum faiutiferum, 
Suppl. I . 151 a. Ufage que la médecine tire des deux premieres 
eípeces. Deíiance qu'on doit avoir des prétendues propriétés 
du troiüeme aconit. Ibid. b. 1 

ACOPIS , ( Hij l . nat.) pierre précieufe. Origine de foit 
nom. Dccouverte de M . Daubenton, fur la maniere de tranf-
metrre, a nos defeendans, les noms des pierres précieufes fur 
les pierres méme. I . 110. b. 

AZORES, ( Géogr.) ifles de l'Amérique. Commerce de ees 
ales. I . 110. b. 

Acores, terres fulfureufes de ees illas. X V I I . 446. a. Ifles 
nouvelles formées par des volcans parmi les Azores. V I I L 
920. a. XVÍI. 445. a. Pvemarque fur une montagne de Tune 
des Acores, appelléepie de Saint-George. X I I . 543. 

AZORES, (Géogr.) événement qui a rendu célebre l'iíle 
de Saint-Michel, Tune des Acores. Suppl. L 151, ¿. 

trois diíférentes racines de ce nom» 
Defcription du vrai acorus. I . 11 o. b. Lieux d'oü i l vient. So» 
anaiyfe. Ses vertus médicinales. Defcription de l'acorus des 
índes , & du troifieme acorus,Leurs propriétés.L i i i . a . 

ACORUS , ( Mat. medie.) jone odorant. Anaiyfe de fa racíne, 
Ses propriétés & ufages. 5 ^ / . 1.151. ¿. La plante connue fous 
le nom ú!acorus verus , n'eft point la méme que les anciens 
avoient décrite fous le nom de calamus aromaúcus. Ibid. 15 2. 

Acorus, ufage qu'on en fait: choix du meilleur. I I . ^40. a* 
Efpece d'acorus d'Amérique, dont les vertus font fupérieures 
á celui d'Europe. 626. b. Les droguiftes vendent quelquefois 
le galanga pour l'acorus. V I L 427. b. 

A C O S T A , ( Uriel) X I I I . x^x.b. 
ACOUSMATIQUES , ou EXOTÉRÍQÜES 5 {Hifl.ahc. ) 

difciples de Pythagore , qui n'avoient que la permiíTion ds 
l'entendre , fans le voir. DiftiníHon de fes difciples en exoté-
riques & éfotériques: ceux-ci le voyoient face á face. 1.111. a* 

ACOUSTIQUE , {Mujiq.) partie théorique de la mufique, 
1. 111. a. 

ACOVSUQV-E, {Math. w m , ) propriété de l'ellipfe dont 
on fait ufage dans l'acouflique. V . 518. b, Sur l'acouftique, 
voye^ PHONIQUE. XIL 523. ¿. 

ACOUSTIQUES , remedes, ( Médec.) contre les maladies de 
l'oreille , & les défauts de l'ouie. I . 111.4. 

A C O U T Y , ( Hifl. nat.) animal quadrupede des Antilles, 
Defcription & hiftoire naturelle de cet animal. I . 11 j . b. 

ACQS, ( Géogr.) ville du Languedoc. Origine de fon nom* 
Suppl. I . 152. a. 

ACQUAPENDENTE , {Géogr.) ville d'Italie. Origine de 
fon nom. Sa fituation, &c. Suppl. I . 152. a. 

ACQUÉREUR ) ( /«r i /^ . ) tiers-aequéreur. X V I . 323. b* 
Déclaration qué celui qui pároit étre l'acquéreür d'un immeu-
ble , fait du véritable acquéreur. V. 454. b. 

A C Q U É T , ( Jurifp. ) bien immeuble acquis par achat ^ 
donation , ou autrement. Diíférences entre les acquéts & les 
propres. Loix fur les acquéts. L 112. a. 

Acquet, différence entre les acquéts & les conquéts, I I I . 
899. a. Héritier des meubles & acquéts. V I I I . 164. a. Collec-
teurs députés fur les finances des nouveaux acquéts. I I I . 631. 
Différentes manieres dont les acquéts immeubles deviennent 
propres réels. X I I I . 487. b. Les immeubles qui n'ont pas encoré 
eté tranfmis par fucceffion, ne forment que des acquéts quand 
iís ont fait fouche. X V . 385. ¿z. Fief d'acquét. V I . 698. b. Suc-
ceftion des acquéts. XV. 598. ÍZ. 

ACQUÉTS , nouveaux, ( Finance) droit que paient au roi les 
roturie^s, pour acquifition & tenure de fiefs. 1.112. a. 

A C Q U I , ( Géogr.) ville d'Italie. Ses eaux. Ses principales 
révolutions. Suppl. L 15 2. a. 

ACQUISITION , (jurifp. ) manieres d'acquérir par allu-
vion. I . 289. Par oceupation. X I . 333. a. Voye^ PRISE DE 
POSSESSION. 

A C Q U I T a camión} ( Finance ) I . 112. a.Acquit a caution 
de tranfit. Acquit ou certificat de franchife. Acquit de paie-
ment. Acquit de comptant. Ibid. b. 

ACQUIT , ( Comm. ) maniere de mettre l'acquit fur des 
lettres de change. L 112. b. 

ACQUIT. (Billard) I . 112. b. 
ACRAMAR, AElmar, Arcijfa 3 Abacmas 3 ou Van , ( Géogr. ) 

ville de la grande Arménie. Sa fituation. Diverfes obfervations 
fur cette ville. Suppl. 1.15 2. b. 

ACRE , ( Comm.) mefure de terre. Ses différences felón 
les différens pays. Étymologie du mot acre d'Angleterre. 
1.113. 4. Foy^ ARPENT. 

ACRE , ( Arpentage ) mefure d'Angleterre pour le terrein; 
Son rapport avec l'arpent de París. Table des fubdivifions de 
l'acre. Rapport du pied d'Angleterre au pied de París. Suppl. I . 
152. ¿. 

ACRE, Saint-Jean d'Acre ̂  Acca , Accaron 3 Acco 3 Ptolé~ 
maide3 ( Géogr.) ville de Paleftine, engloutie en 1762, par 
un tremblement de terre. Ses révolutions. Suppl. L15 2., b. 

ACRE, (CAymie) i l y a autant de différentes efgeces d'ácr©. 
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' q u ' ü y a de d i f f é r e n t e s efpeces de fels. Diílinaioii des á c r t s en 
- í c o r b u t i q u e , v é r o l i q u e , & a ü t r e s efpeces. Caufes q u i les 
p r o d u i f e n t dans le corps huma in . Les acres fon t des dif folvans 
•trés-aftifs. U n acre contre n a t u r e , c o n f o n d u dans les humeurs , 
ne p r o d u i t aucun e f fe t , t an t q u ' i l n ' y eft pas en aíTez grande 
q u a n t i t é . í . 113. C o m m e n t f o n efiet í e m a n i f e í l e qne lque-
fois í l i b i t e m e n t . Ibid. b. ^ 

ACRES, ( A / e i ec . ) m é d i c a m e n s acres externes. F o y ^ V s s i -
CATOIRES. 

A C R E T É , d i í F é f e n c e en t re á c r e t é & acr imonie . I . 113. ¿. 
m é t h o d e p o u r o te r l ' á c r e t é mord ican te de tou te for te de racine . 
V I L 663. ¿ . L a c r e t é des h m n e u r s l e u r ote la f acu l t é de r en t r e r 
dans l e fang par les va i f leaux r é f o r b a n s . Suppl. L 64. a. C e t t e 
á c r e t é d o m i n a n t e dans la v i e i l l e í f e . Suppl. I V . 74. h. Voye^ 
ACRIMONIE. 

A C R I D O P H A G E S , ( Hifl. anc. ) peuples q n i v i v e n t de 
fauterel les . C o u r t e v i e , & m o r t f ingul iere d e s h o m m e s ac r ido -
phages. O n p la^o i t ees p e ü p l e s en E t h i o p i e , p roche des d é f e r t s . 
D i v e r s í e n t i m e n s fur les fauterelles , d o n t fe n o u r r i í T o i t S. 
Jean. I . 113. ¿. 

Acridophages, obfervat ions fur ees peuples. V I I L 346. b. 
A C R I M O N I E , ácreté3 (Synon.) d i f f é r e n c e en t re ees mo t s . 

L 113.. b. 
ACRIMONIE, (C/íy/n. & Phyfíq.) en q u o i c o n M e r a c r i m o n i e . 

I . 113. ¿. IO. Dans f o n p r i n c i p e ; 20. dans la fenfa t ion qu 'e l le 
d o n n e ; 3°̂  dans les humeur s . Ibid. 114. a.. 

ACRIMONIE , ( Afe'ífec.) a c r imon ie m u r i a t i q u e . I . z6<$. b. 
D i v e r f e s acr imonies des l iqu ides , d ' o ü na i íTent en g é n é r a l les 
jnaladies chron iques . I1L 388. b. 389. a. Remedes é p i c é r a í H -
ques con t r e Tac r imon ie des humeurs . V , 776. a. C o m p o f i t i o n 
n o m m é e blanc-manger 3 p r o p r e dans les maladies , o u i l faut 
•corriger r a c r i m o n i e des humeurs . I I . 271. b. Fbye^ ACRETÉ. 

ACR1SIE , (Médecín.) é t y m o l o g i e de ce m o t , def f iné á 
d é f i g n e r l ' é t a t de c r u d i t é des h u m e u r s , q u i e m p é c h e la f épa -
r a t i o n de l a mat ie re m o r b i í i q u e & fon expu l f ion hors d u corps. 
Suppl.l. 15 2. ¿. D a n g e r des maladies q u i n ' on t é t é j u g é e s q u ' i m -
parfa i tement . C o n d u i t e d u m é d e c i n dans ce czs.SuppL I . 15 3- ^ 

A C R I S I U S , ( Myth. ) r o i d A r g o s , pere d e D a n a é . E v é n e -
í n e n t q u i caufa fa m o r t . Suppl. I . 153.^. Foye^ARGOS. 

A C R O B A T E S , {Hifi.anc. ) fo r t e de danfeursde c o r d e . I . 
«14. a. 

A C R O C H O R D O N , ( Médecin. ) e x c r o l í T a n c e ronde fur 
i a pean , avec une bafe m i n e e ; efpece de v e r r u e . Sa defe r ip -
t i o n . Son ex t i rpa t ion . Suppl. 1.153. ¿r. 

A C R O M I Ó N , {Anatom.) apophyfe de l ' omopla te . É t y m o 
l o g i e dumot .1 .114. ÍZ. L ' a c r o r a i o n n ' e ñ q u ' u n cart i lage dans 
l ' en fance , q u i s'offifie p e u - á - p e u . Ibid. b. 

A C R O N , m é d e c i n grec. X . 277. a. 
A C R O N Y Q U E , {Af lwn. ) l e v e r d 'une é t o i l e l o r fque le 

f o l e i l fe conche , o u coucher d 'une é t o i l e l o r f q u e le f o l e i l fe 
l e v e : é t y m o l o g i e d u m o t . Ufage que fa i fo ient les p remie r s 
peuples des obfe rva t ions d u l e v e r & d u coucher des aftres , 
a c r o n y q u e , co fmique & h é l i a q u e . I . 114. ¿. 

Acronyque , l eve r . I X . 443. b. C o u c h e r . I V . 321. ¿. L e v e r & 
coucher . Suppl. I I I . 736. b. 

A C R O S T I C H E , {Belles-Lettr.) for te de p o é f i e : é t y m o l o g i e 
úu m o t . G o ü t fmgu l i e r que nos p remiers poetes francois 
a v o i e n t pr i s p o u r n ó s a c r o í l i c h e s . L 114. b. 

Acrofiiche , n o m que quelques auteurs d o n n e n t á deux é p i -
g rammes de Fanthologie ; Tune en T h o n n e u r de Bacchus , 
T a u t r e en l ' honneur d A p o l l o n . 1.114. b. O r i g i n e des a c r o í h c h e s 
de nos premiers poetes. Efpeces d'acroftiches u f i t é e s dans l a 
cabale. Ibid. a. 

Acrofliches . dans les pfeaumes, & autres l i v r e s de l ' E c r i t u r e . 
J . 254. ¿. 

A C R O T E R E S , (Archit.) quelques-uns confonden t ce t e rme 
flvec amortijfement, Sa f igni f ica t ion dans i ' a r c h i t e ¿ t u r e f rancoife . 
1.115, a. 

A C T A M A R , ( Géogr.) lac de ce n o m . X V I . 829. a. 
A C T E , d i f f é r e n c e en t re afte & acüo ru L n 8 . ¿. D é f i n i t i o n 

m é t a p h y f i q u e de T a ñ e . 175. b. 
ACTE , (B-ellss-Lettr^) par t ie d ' u n p o é m e dramat ique. É t y j n o -

l og i e d u m o t . I . 11^. a. P o u r q u o i nous d iv i fons nos pieces en 
p luf ieurs aftes. Les poetes grecs ne c o n n o i í f o i e n t p o i n t cette 
f o r t e de d i v i f i o n : ce f o n t les romains q u i l ' on t i n t rodu i t e . . 
-Que l l e do i t ¿ t r e l a d i í l r i b u t i o n des fujets de c h a q u é afte f e l ó n 
V o í f i u s . P o u r q u o i le nombre en efl: fixé á c inq . Ibid. b. Selon 
M . l ' a b b é V a t r y , cette d i v i f i o n en c i n q ad íes efl: u n regle a rb i -
^rai-re , qu 'on peu t y i o l e r fans f c rupu le . A u c u n e regle ne fixe 
l e n o m b r e des fcenes , dont l'afiie efl: c o m p o f é . D e s e n t r a ñ e s . 
'Ibid. 116. a. 

ACTE , {Poéf. dram.) o r ig ine de la d i v i f i o n d u drame en 
d i v e r s aftes. O f i ne f au ro i t t r o u v e r dans l a na ture d u d r a m e , 
l e fondemen t de l a regle d ' H o r a c e , q u i exige c i n q aftes p o u r 
c h a q u é piece de t h é a t r e . E m p l o i des entr 'a t tes f e l ó n la p r a t i -
g u e i l e s anciens. C h e z les anc iens , l ' a d i o n n ' avancoi t que peu 
.ou p o i n t d u r á n t T in te rva l l e d 'un a í l e á l 'autre . Ch ez les m o -
" ¿ e r n e s , i l fe paíTe b ien des é v é n e m e n s derr iere la f c e n e , 
j i j endant l ' e D i r ' a í l e . Suppl. 1.153. ¿, 

U t i l i c é de l a d i v i f i o n d u p o é m e dramat ique en t rois era 
c i n q a ñ e s . C o m m e n t d o i v e n t é t r e e m p l o y é s les entf 'aftes. L a 
na ture n 'avoue p o i n t l a reg le a rb i t ra i re & l 'ufage é t a b l i chez 
quelques m o d e r n e s , de faire tous les a¿ les d'une é t e n d u e á p e u -
p r é s é s a i e . 

O b í e r v a t i o n fur la d e í H n a t i o n de chacun des c i n q a¿l:es ^ 
f e l ó n V o í H u s . IbicL 154. a. Les poetes h á b i l e s dans l e u r t a r t , 
c o m m e n c e n t le noeud le p l u t ó t pof l lb le , & le p r o l o n g e n t de 
m é m e , en le fe r ran t de plus en plus . Qu 'e f t -ce q u ' u n a¿í:e ? 
u n d e g r é , u n pas de l ' aó l ion . C'efl: par cette d i v i f i o n de l ' a í H o n 
to ta le en d e g r é s , que do i t c o m m e i í c e r le t r a v a i l d u p o e t e , f o i t 
dans la t r agée l i e , f o i t dans la comedie , l o r f q u ' i l en m é d i t e 
l e p lan . E x e m p l e t i r é d u T a r t u f f e de M o l i e r e . Suppl.l. 1^4. & 

L 'u fage de donne r c i n q a í l e s á la t r a g é d i e , n'efl: n i aíTez 
f o n d é p o u r faire l o i , n i aflez d é n u é de ra i fon p o u r é t r e b a n n i 
d u t h é a t r e . Q u a n d le fujet peut les fournir, c inq a í l e s d o n n e n t 
á l ' ad l ion i m e é t e n d u e avantageufe ; mais le fujet peu t é t r e 
n a t u r e l l e m e n t t e l , q u e , ne donnan t l i e n q u ' á deux o u t r o i s 
repos , Ü ne f o i t fufcept ible áufl i que de deux o u t ro is f i t ua -
t ions aíTez fortes p o u r é t a b l i r les d e g r é s de l ' a d i o n . I I en efl: 
de m é m e de la d i v i f i o n en deux aftes , p o u r de petites c o m é -
dies. E f c h y l e , l ' i n v e n t e u r de la t r a g é d i e , a v o i t n é g l i g é de l a 
d i v i f e r en a í l e s . D a n s la f u i t e , les poetes fe f o u m i r e n t a la l o i 
des c i n q a ñ e s ; mais les in termedes é t o i e n t o c e u p é s par l e 
chceur. Q u a n t á la d u r é e , i l fuff i t q u ' i l n ' y ait pas , d ' un a í t e a 
l 'autre , une i n é g a l i t é t r és - fenf ib le . Suppl. 1.155. a. 

AEle. C e que nous n o m m o n s ade , n ' é t o i t , dans l ' o r ig ine 
que des pieces é p i f o d i q u e s . I I I . 361. a. V . 813. b. D e l ' i n t e r -
va l l e entre deux ad íes . Suppl. I I . 810. b. D u n o m b r e des aftes 
de l ' o p é r a . Suppl. 157. a. 

ACTE , ( A fa / fy . ) l ' u n i t é de tems & de l i e n do i t é t r e r i g o u -
r eu femen t o b f e r v é e dans u n a ¿ i e d ' o p é r a ; mais i l d é p e n d d u 
m u f i c i e n de p r é c i p i t e r o u r a l en t i r l 'adl ion j u f q u ' á u n ce r t a in 
p o i n t , p o u r augmenter la v ra i femblance o u l ' i n t é r é t . D u 
p r o l o g u e de l ' o p é r a . N o m b r e des adíes dans les o p é r a s frangoia 
& italiens.Suppl. I , 15 5. ¿. 

Atte de cadenee. Ibid. 
ACTE, {Jurifp.) en A n g l e f e r r e , l ' e x p é d i t i o n des a ñ e s fe 

fai t de deux manieres. O n la d i f t ingue en d e n t e l é e & n o n 
d e n t d é e . I . 116. b. Les ad íes publ ics f o n t o u de j u r i f d i d l i o n 
v o l o n t a i r e , o u de j u r i f d i d l i o n content ieufe . Les adíes p r i v é s fe 
p a í f e n t de pa r t i cu l i e r a pa r t i cu l i e r . A d í e d ' appe l , d ' h é r i m e r , 
de n o t o r i é t é , d u par lement . Ibid. 117. a. 

ACTE , (terme depalais) 10. a f t e í l a t i o n d o n n é e p a r les j u g e s , 
p o u r c o n í l a t e r que lque c i r c o n í l a n c e de fait o u de p r o c é d u r e . 
2o. A t t e í l a t i o n que donne u n greffier , qu 'une par t ie s ' e í l p r é -
f e n t é e , o u a fatisfait á t c l l e f o r m a l i t é o u p r o c é d u r e . I . 117. a, 

Atfe, m é t h o d e des romains par r a p p o r t aux ad íes qu ' i l s 
paffoient devant notaires. X I . 234. b. 235. a. C o m m e n t les 
ad íes publ ics é t o i e n t autrefois d i í l i n g u é s des é c r i t u r e s p r i v é c s , 
X I . 863. a. D e s anciens ad íes , voyc^ CHARTE , TITRE , 
DIPLOME. A d í e s fufceptibles de c o n c í i t i o n s : o n d i í l i n g u e dans 
ees ad íes , la caufe , la m o d e , & la d é m o n f t r a t i o n d'avec l a 
c o n d i t i o n . I I I . 836. ¿. D e la f o r m e des adíes . V I I . 178. a. D e s 
claufes dans les ad íes . I I I . 513. b. C o n t r o l e des ad íes . X I . 235. 
h. 237.^. D e v a n t notaires , I V , 150. ¿. & fousf ignature p r i v e e . 
151. a. N é c e f í i t é & u t i l i t é de la date dans les ad íes . 634. b. 
E n q u e l tems o n c o m m e n c a en France á é c r i r e les ad íes j u d i -
ciaires en francois . 657. b. D o u b l e d 'un ad íe . V . 168. a. b, 
E n t é r i n e m e n t d'adle. 718. b. E x p é d i t i o n d 'un ad íe . V I . 290. a. 
Faits d 'un adíe . 2S4. b. F o r m a l i t é s dans les adíes . V I I . l y i . a . 
F o r m u l e s des adíes . iSj .a. b. A d í e s extra-judiciaires. V I , 337. <z, 
de F i n t e r p r é t a t i o n des ad íes . V I I I . 832. M i n u t e d 'un ad íe . X . 
5 5 9, ¿. A d í e s de n o t o r i é t é . X I . 2 ^ 3. Z». D e la f o r m a l i t é d u t i m b r e 
e m p l o y é dans les adíes publics . X I ^ É f c b. — 872. b. A d í e s 
publics a p p e l l é s chez les romains TaPBm. X V . 8 í i . b. Les 
a b r é v i a t i o n s dans les adíes p u b l i c s , aetendues par J u í l i n i e n . 
Si6.b. A d í e f o l e m n e l . X V . 3 i 8 . t í . A d l e f y n a l l a g m a t i q u e . 745. ¿, 
Sur les a d í e s , voyez CONTRAT & INSTRUMENT, 

AGTEDEFOI, (H i j l . rnod.) de fe r ip t ion de cette c é r é m o n i a 
q u i fe p ra t ique dans les pays c i ' i nqu i f i t ion , en Efpagne. 1,116.a, 

Atte de foi. V o y e z AUTO-DA-FE. 
ACTES , ( Littér.) r r a n f a d l i o n s , m é m o i r e s , e n mat ie re de 

feience. I . 116. a. 
ACTES D'ARCHELAÜS , { H i f l . eccl.) X V I I , 751, a. b. C e 

f o n t les ad íes de deux difputes qu 'on p r é t e n d q u ' A r c h e l a ü s , 
é v é q u e de Chafcar , eu t avee l ' h é r é f i a r q u e Manes en M é f o -
po tamie , Raifons fur lefquelles M , Zacagni fonde i ' a u t h e n t i c i t é 
de ees ad íes . Ibid. b. Ces ra i fons r é f u t é e s par M . de Beau fob re . 
Ibid. 

ACTES DES APOTRES , ( Critiq. facr.) fujet de ce l i v r e I . 
116. a. D u í l y l e de f o n a u t e u n O u v r a g e s f u p p o f é s fous lc n o m 
Ó!a6íes des apotres. Ibid. b. 

Aííes des Apotres. Obfervations fur quelques paflages de ce 
l i v r e f a c r é : fur ch. V I , 9, I X . 476. b. fur ch. V I I . 2. 3. 4. I I I . 
397. ¿, 398, a. b.furch. V I I I . 43, I X , 128, a. fur ch. X Í , 28. 
Suppl. I . 194. b.fur ch. X V . 20. 29. V I L 188. b. 

ACTES DES MAJITYRS, X , 168. a, Nota i res p o u r ces adíese 
X I . 237, ¿, r 



A C T 
ACTÉA , ( Botatu ) ou chriflophorieme. Son fue regar dé 

tommt un poiíbn. Sentiment contraire de PÜne. 1.115. 
Atiea. voyei HERBEDESAINT-CHRISTOPHE. Vlíi. 146,^^ 
AGTÉON, {Mythol. ) un des chevaux duíbleil.Noms des 

autres chevaux. I . 117. . „ l n i , x r, 
ACTÉON, explication de lafabb d'Acteon metaincrphoíe en 

cerf, & devoré par fes chiens. Sujp l̂. 1.15 5. ¿. 
ACTEUR, ( Théatre ) les premiers aéleurs n'étoient 

«ue des chanteurs. Thefpis méla á ce choeur un déclama-
teur.Efchyle renta d'en iñtroduire un fecond,puis Sophocle 
un troifieme. Les grecs n'admirent jamáis fur la fcene plus de 
trois interlocuteurs a la fols. Selon VoíTius, le nombre des 
afteurs d'une piece ne devoit pas exceder celui de quatorze. 
Afteurs fecondaires dont parle Horace. Les aíleurs déclamoient 
fous le mafque, accompagnés d'un joueur de flúte. Autant ils 
étoient en honneur á Áthenes, autant ils furent méprifés á 
Rome. La méme diíférence fe trouve entre les anglois & les 
fran?ois. I . 117- ^oy^CoMÉDIEÑ-

AÜeur , trois fortes d'aéleurs chez les-romains , diltingues 
par les noms de/ec«/2^/'ii, adjutoresSc monitores. X I V . 084.^ 
Quel étoit chez les romains le' falaire d'un afteur. IX. 710. a. b. 
Chauííure des afteurs anciens , voyei COTHURNE , Soc , 
BRODEQUIN. De l'habit des afteurs chez les grecs. Suppl. I V . 
^ijc). h. Pourquoi les aíleurs des anciens étoient mafqués. 
2.31. ¿. Desafteurs doubles ou en fous-ordre, V . 79. b. Ufage 
qu'il en faudroit faire pour la perfeftion du théatre. 80. b. 
Adleurs & adrices de l'opéra : ils ne dérogent pas. I I I . 672. a. 
De la prononciation des afteurs. X I I I . 456. ¿.Chez les romains 
les afteurs devoient obferver exaílement les voyelles breves 
6clongues. 11.414. a. Déclamation. I V . 680. b.-~ 6c)i.b. Geíle. 
V I L 652.. ¿. Du talent de l'expreíTion dans Faéleur. Suppl. I L 
xjix.a.b. Du débit des a£leurs de l'opéra. I V . 651. b. ó^z.a.b. 
Toxis nos héros de théatre font un peu fanfarons, V I . 402. a. 
Dificulté de trouver des afteurs pour les roles du genre mer-
véilleux. Suppl. I I I . 824. a. 

ACTEUR , AElrice, ( Mu/íq.) qualités que doivent réunir les 
afteurs & aélrices de l'opéra. Suppl. 1.15 5. 

ACTIAQUES, jeux, ( Hij l . nnc.) inftitués en mémoire de 
la viíloire remportée par Augufte, auprés d'Aftium. On les 
célébroit tous les cinq ans. Allufion que Virgile fait á ees jeux 
pour flatter Auguíle. 1. 117. h. 

A C T I A Q U E , époque. V. 836. a. 900. a. b. 
ACTIF , (Gramm..) verbes aftifs. Des verbes quí ont une 

volx aílive & une voix paíílve. Dans les langues vulgaires, 
les verbes n'ont que la voix aéHve. Verbes aftifs tranfitifs. 
Verbes aílifs intranfitifs , autrement dits , verbes neutres. 
I nS.a. 

AElif 9 voix aftive dans les verbes. I I I . 879. b. X V I I . 437. a. 
D u fon a£lif. XV. 18. b. Le tour aítif eíl plus dans le génie de la 
langueframjoifeque le paffif; c'eftle contraire enlatin. IV . 862. 
a. Quelquefois on emploie en latin dans le fens aélif, des formes 
communément deftinees au fenspaííif. En francois, on emploie 
quelquefois le tour aélif avee le pronom réfléchi, pour expri-
mer le fens pallif. X I I . 141. b. Verbes aftifs francois, diftingués 
en rélatifs & pronominaux : formation de leurs prétérits, X I I . 
57. b. 98. a. b. 

ACTIF , ( Phyfiq.) principes a£Hfs , qui , felón M . Newton , 
confervent le mouvement dans l'univers. I . 118. a. 

ACTIF , (teme de pratique ) dettes aftives & paffives, Voix 
aíUve & paffive dans les éleftions. I . 118. b. 

ACTIF , ( Chymie ) principes a£l:ifs ; quelques chymiíles 
diftinguent les principes chymiques des corps, en añifs & en 
paífiís. Cette diflinftion rejettée. M . Homberg & quelques 
autres ne font qu'un feul principe a6tif dans l'univers; favoir, 
le fouífre ou le feu. 1.118. b. 

ACTIF, {Médec.) remedesaflifs.I. 118. b. 
ACTINIA-SOCIATA, ou animal-fleur , {Hlft . nat.) quel

ques naturaliftes Tont appellé ortie de mer. Defcription de ce 
zoophyte , qui femble réellement unir la forme d'une fleur á 
la ftrufture & aux organes d'un animal. Suppl. I . 156-. a. Ma
niere dont i l fe multiplie & fe nourrit. Ibid. b. Voyez PRIAPE 
A TIGE DÉLIÉE. 

ACTION, afle, (Gramm.) diíférences entre ees mots, L i 18. b. 
Attion , définition de ce mot. 1.175. ¿. 
ACTION , ( Morale ) les aftions morales font les aftions 

volontaires del'homme,confidérées par rapport á l'imputation 
de leurs effets dans la vie commune. I . 118. b. Ce qu'il faut 
cntendre par a£lion volontaire. DifFérence entre añion volon-
taire & aftion de la volonté. Ce qu'on entend par aílions 
humaines. Les añions volontaires confidérées fous deux vues 
difféflentes ; favoir , en elles-mémes , ou en tant que leurs 
effets peuvent étre imputés á l'homme. On diftingue dans les 
aftions morales , 10. la matiere , qui comprend le mcwivement 
phyfique de quelqu'une de nos facujtés , ou de celles des étres 

' dontnouspouvons diriger les añions; 20.la forme quicohfiíle 
...dans rimputabilité. L ' 119. b. 

Attion , divers fentimens fur les principaux mobiles des 
aíhons humaines. V I I I . 818. ¿. 819. .z. Sentiment de Bayle. I . 
Sio, ¿. I I faut fe contenter du yr^femUable , pour fe déte^ 

2.3' 
miner dans fes aétíonSi X V I L 484, a. Aftíons machinales. L 
344. a. Des motifs qui doivent nous animer dans n o s a é l i o n S i 
I I I . 206. b. De la moralité des aílions : voye^ MORALITÉ. Des 
aftions volontaires &involontaires. V I H . 865. X V I I . 454. ^ 
Les aílions diftinguées én inimanéntes & tranfitoires. V I I L 
570; .a. De l'imputation des aftions. 636; k &c. Añions répu* 
tées infamantes chez les romains. 697. h. 

AcTíON. {Mécahníque) Nous ne devons pas attacher une 
autre idée au mot atiion, que celle d'un mouvement aéluel ^ 
ou de fimple tendance. La feule notion précife qu'on puiífé 
donner du mot forcé, fe réduit a fon ejfet. Quantité d'aélioní 
Éloge de deux ouvrages de M . de Maupertuis , dans lefquels i l 
établit ce principe ; que dans les changemens qui fe font dans 
l'état d'un corps ^ la quantité d'aftion néceífaire pour produire 
ce changeinent, eft le moindre qu'il eíl poílible. I . 119. b. Ce 
principe appliqué par M . Euler, au mouvement des planetes. 
Principe que M M . de Fermat & Leibnitz ont employé pour 
expliquer les loix de la réfraéfion. Explication que M . Newton 
en a donnée. Comment M . de Maupertuis a cherché á con-
cilier cette explication avec les principes, métaphyfiques. 
Obfervations de l'auteur. Ibid. 120. a. 

Aóíion d'une forcé en méchanique. SuppL I I . 840. a , b¿ 
Obfervation fur la maniere de déíinir ce mot. V I L 115. b. 
116. ¿z. Définition que W o l f en a donnée. I V . 295. a. Aétion 
des puiíTances. X I I l . 55^. b. Du rapport de la forcé vive avec 
l'aftion. V I L 115. 116. ^. Principe de la minimité d'a'dion, 
I V . 295. a,b. — 297. a. 

ACTION , ( Art orat. ) extérieure de l'orateur. Elle a deux 
parties; la voix & le geñe: c'eft ce que les anciens entendoient 
par prononciation. Démoílhene lui donnoit le premier , le 
íecond & le troifieme rang dans l'éloquence. Regles á obfer
ver dans l'aftion. Celle des anciens étoit beaucoup plus véhé-
mente que celle de nos orateurs. SuppL I . 120. b. Voye^V'KO-' 
NONCIATION , DÉCLAMATION, GESTÉ. 

Aóíion du Poeme. 1. 121.a. Voye^ POEME & ÉPOPEE. 
A6iion.de la Tragedle,!, m . a . Voye^ TRAGÉDIE & DRA-

M ATI QUE. 
ACTION , ( Poéjie. ) a£Hon principale , aílion épifodique ; 

on ne traite ici que de la premiere. Adtion du poeme dra-
matique. Aélion du poeme ¿pique. 10. Elle doit étre grande. O n 
peut rendre l'aftion intéreítante, par la dignité des perfon-
nages, par la grandeur de l'aílion méme , par la comparai-
fon des perfonnages avec les hommes ordinaires. 20. L'aélion 
doit étre une. I . 121. a. L'épopée n'eft pas la vie ou le lan-
gage d'un héros, mais le récit á'une aftion. Comment les 
épifodes doivent étre liés á l'aíHon principale. 30. L'aftion 
doit étre entiere. Les caufes & les deífeins du héros forment 
le commencement de l'aéHon; les efforts des caufes con-
traires en forment le railieu; la folution des obíkcles fai! 
le dénouement. Ibid. b. 40. L'aftion doit étre merveilleufe, 
mais cependant vraifemblable. 50. Durée de l'aftion. Diffé-
rence á cet égard entre la tragédie & l'épopée. Plus, les paf-
fions font violentes, moins l'aíHon doit durer. La durée de 
l'aftion ne doit pas paífer une année. Exemples.1. 122.^. 

ACTION , {Belles-lettr?)Vz£ú.on finale d'un poeme eíl un évé-
nement á produire. L'aílion continué eft le combat des caufes 
& des obíkcles qui tendent réciproquement, les unes á pro* 
duire l'événement, & les autres á l'empécher, ou á pro^ 
duire un événement contraire. L'aílion d u poeme peut fe 
confidérer comme une forte de probléme , dont le dénoue
ment fait la folution. Dans ce probléme , tantót Talternative 
fe réduit á réuffir ou á manquer Fentreprife , comme dans 
l'Enéide. Tantót le fort eft en balance entre deux événe* 
mens, tous les deux funeíles , comme dans l'CEdipe; ou 
l'un heureux & l'autre malheureux, comme dans l'Odyífée 
& l'Iphigénie en Tauride. Suppl. I . 1.56. b. 

De cette définition de l'aéHon , confidérée comme un pro
bléme , i l fuit T. 0. qu'il eíl de fon eífence d'étre douteufe & 
incertaine, & de l'étre jufqu'á la fin. Ibid. 157. a. Mais au
tant que la fituation doit étre cachée, autant les termes 
oppofés oíx l'aftion peut aboutir, doivent étre marqués & mis 
en évidence; 20. que plus les événemens oppofés font extre
mes , plus l'alternative de l'un á l'autre a d'importance & 
d'intérét. En quoi confiíle l'intérét de la comédie. Ibid. h. 
De l'aftion de l'épopée. Obfervations fur celle de la Phar-
fale, de l'Iliade & de l'Odyífée. L'épopée efí: une tragédie 
d o n t l'aélion fe paífe dans l'imagination du l e f t e u r . 1 5 8t 
a. Avantages & défavantages qui en réfultent. La tragédie 
l'emporte fur l'épopée par la rapidité de l'aftion, mais l'épo
pée l'emporte fur la tragédie par la vari&é, la richeífe, la 
grandeur & la majeñé. Tout .fujet qui convient á l'épopée 
doit convenir á la tragédie; c'eíl-á-dire , étre capable d'exci-
teir en nous l'inquiétude, la terreur & la pitié. C'eft dans ce 
fens qu'Ariíioíe a dit que le fonds des deux poémes étoit 
le méme, & que l ' é p o p é e ne differe de la tragédie, que 
par fon étendué & par la forme de fes ve r s . Ibid. 158. b. 
Difpofition du fujet d'Iphigénie en Tauride, á - p e u - p r é s 
cowime Euripide auroit pu le difpofer lui-méme, s'il en eut 
voul.u faire un poeme en récit. Ibid, 159. a* Le TaíTe regar* 
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•^4 
^olt l e m e n r e i l l e n x c o m m e ia fource d u pa t l i e t lque de Tepo-
p é e ; & b i f f an t á la tragedle la t e r r e u r & la p i t i é i l r é d u i -
f o i t l e p o é m e h é r o í q u e á l ' a d m i r a t i o n , l e plus f r o i d des m o u -
vernens de r a m e . Cr i t i que de ce f en t imen t . L a regle la plus 
f ú r e dans le cho ix du í u j e t de F é p o p é e , e í l done de le f up -
p o f e r au t h é a t r e , & de v o i r rettet q u ' i l y p r o d u i r o i t . I¿>id. 
h. I I e ñ plus avantageux q u ' o n ne p é n f e d ' i n t rodu i r e q u e l -
•quefois dans I ' é p o p é e des é p i í b d e s pr is dans la claíTe des 
l i omines obfeurs. E x e m p l e t i r é de la con ju ra t ion de Por tugal . 
L ' a ñ i o n p r lnc ipa le d o i t fe t e r m i n e r á une m o r a l i t é dont elle 
íb i t le d é v e l o p p e m e n t . 

D a n s l a v a r í e t e des objets que les beaux arts favent p e i n -
d re , i l n ' y e n a p o i n t de plus remarquable que T h o m m e ; 
& l o r f q u e f o n a f t i v i t é eft e x c i t é e par quelque fujet i n t é -
r e f í a n t : a u í f i , en t re tous les ouvrages de l ' a r t , le p r e m i e r 
r ang e í l d ü á ceux q u i r e p r é f e n t e n t r h o m m e en a f t i o n . 
L ' a é t i o n e l l e - m é m e eft ce q u i donne á la fable une exif tence 
r é e l l e . Ibid. 160. L ' a f t i o n eft ce q u i r e n d la fable p o f f i b l e , 
ce q u i l u i donne f o n c o m m e n c e m e n t , f o n p r o g r é s & fa fin. 
C e ñ p r o p r e m e n t l ' a d i o n , & n o n la fable , q u i donne a u n 
o u v r a g e de la grandeur & d u p r i x . L a p r e m i e r e q u a l i t é de 
l ' a í l i o n , c'eft d ' é t r e v ra i femblab le & na tu re l l e . L a feconde , 
qu 'e l le fo i t i n t é r e í l a n t e . Ibid. b. D e l ' a r t d é donne r de F i n t ú -
r é t á des aé l ions t r é s - p e u c o n f i d é r a b l e s en e l l e s - m é m e s . L a 
t ro i f i eme q u a l i t é de l ' a & i o n , c ' e í l qu ' e l l e fo i t cu t ie re & c o m -
ple t te . E n ñ n elle d o i t é t r e une . Ibid. 161. a. O n d i t d ' u n 
ouvrage q u ' i l y e n t r e p e u d ' a í l i o n , quand i l r e m u e plus 
l ' imagina t ion que l e cosur. Les beaux-arts nous offrent p l u -
fieurs manieres d i í f é r e n t e s d ' exp r imer une a f t i o n ; & c h a q u é 
manie re a fes regles par t icu l ie res á l ' é g a r d de la g r a n d e u r , 
de la f o r m e & de l ' a r rangement t o t a l de l ' a f t ion . Ibid. b. 

Attion^ que l l e d o i t é t r e l ' aóHon de I ' é p o p é e . V . 826. a. 
Sup-pl. I I . 828. b. & c . Par t ie de l ' a é l i on de I ' é p o p é e q u i 
f e r t de f o n d á l ' é p i f o d e . V . 814. ¿z, ¿. D u c o m m e n c e m e n t 
de l ' aó l ion . Suppl.ll. 5 2 6 . A f t i o n de l ' é g l o g u e . 430. a, 
b. U n i t é d 'ac l ion dans le p o é m e dramat ique . X V I I . 401. b. 
& c . Suppl. I V . 990. a , b. & c . D e la d u r é e de l ' a ñ i o n é p i -
que & dramat ique . Ibid. 991. b. D e fa v r a i f e m b l a n c e , 996. 
a , b. & c . fu r les autres q u a l i t é s de l ' aé l ion , voye^ PATHÉ-
TIQUE & MORALITÉ. Sur fes parties e í f e n t i e l l e s , voye^ EXPO-
s i T i O N , INTRIGUE , DENOUEMENT. Sur fes d i v i f i o n s & 
repos , voye^ ACTES & ENTR'ACTES. Sur fes m o y e n s , voyei 
MÍSURS, SITUATION , RÉVOLUTION, RECONNOISSANCE. 
C o m b i e n l ' a f t i on d e v i e n t i n t é r e í T a n t e par l e b o n c h o i x des 
perfonnages. Suppl. I I . 231. 

ACTION , ( Econom. anirn.) o n d i í H n g u e les a£l:ions en 
v i t a l e s , naturel les & animales. I . 122. a. 

Attion, d i f í e r e n c e en t re les adlions l ibres & les a ñ i o n s 
naturel les . V I . 362. b. C 'e í l : de l ' a f t i on des va i f feaux d o n t u n 
v i f c e r e . e í l c o m p o f é , q u e d é p e n d l ' a f t i on d u v i fee re entier . 
I V . 649. b. 

ACTION , ( Médec.) f o n é l i o n d ' u n o r g a n e , f o r c é o u eíFet 
d ' u n remede . L 122. b. 

ACTION , { A n milit.} c o m b a t . 1 2 2 . b. 
AEíion y d i f f é r e n c e en t re a f t i o n , batai l le & combat . 11. 131. 

b. I n í l r u f t i o n s & d é t a i l s f u r la condu i te dans l ' a & i o n . V I . 
264. b. & c . 

ACTION , ( Jurifp.) demande jud ic i a i r e f o n d é e fu r u n t i t r e 
o u fur la l o i . D i v i f i o n des a£Hons en r é e l l e s , perfonnel les & 
mix t e s . I . 122. b. en c iv i les & p é n a l e s : en mobi l ia i res & 
immob i l i a i r e s : en p r é j u d i c i a i r e s & pr incipales : en p e r p é -
tue l les & tempore l l es : en d i r e é l e s & contraires . Ibid. 123. a. 

Atfion , la c i t a t i on en j u g e m e n t é t o i t chez les Romains 
q u e l q u e chofe de p lus f o r t qu 'une f i m p l e a í l i o n . I I I . 485. b. 
D e l ' a í i i o n dans les conteftations q u i na i f lb ien t p o u r les 
a f í a i r e s des par t icu l ie rs . I X . 19. a. A é l i o n s de bonne f o i , a r b i -
t ra i res & de d r o i t é t r o i t que d i ñ i n g u o i e n t les Romains . V . 
125. a. F o r m u l e s des aft ions. V I L 184. a , b. A d i o n con -
t r a i r e , o p p o f é e á l ' a d i o n d i r e ñ e : cas o ü elle a v o i t l i e u . I V . 
121. ¿ . D i í f é r e n t e s a ñ i o n s que peu t e m p l o y e r u n c r é a n c i e r 
con t re f o n d é b i t e u r . 905. b. A f t i o n s q u i n a i í í e n t des h y p o -
theques. V I H . 415. ¿ . D o u b l e - a f t i o n . V . 74. A f t i o n q u i 
na i t d u gage. V I I . 415. a. Les afHons r é p u t é e s meubles o u 
i m m e u b l e s f e lón l e u r objet . X . 475. a. 

ACTION , ( Comm. ) f ignif ie que lquefo is les eíFets m o b i 
l iaires . 1. I23. íZ. 

A ilion de compagnie.T>roits q u ' o n acqu ie r t dans une c o m -
pagnie á p r o p o r t i o n d u n o m b r e d ' a é t i o n s q u ' o n y p o í f e d e . 
D é i i v r e r une a é l i o n . Les aftions des compagnies h a u í f e n t 
8L b a i í f e n t , f e l ó n qu'elles prennent f aveu r o u pe rden t l e u r 
c r é d i t . E x e m p l e de la r é v o l u t i o n de i ' an 1719. C o m m e r c e 
des a í l i o n s en H o l l a n d e . A ñ i o n s fran^oifes ; elles f o n t p r é -
f e n t e m e n t de t rois f o r t e s ; o u f imp les , o u r en t i e r e s , o u i n t é -
r e f f ée s . t 123. <z, ¿. N o u r r i r une aé l ion . P o n d r é des aéHons . 
A c l l o n n o u r r i e . D i v i d e n d e . A é l i o n s d u S u d , des I n d e s , & 
de la b a n q u e , en A n g l e t e r r e . Ibid. 124. a. 

Atíion , coupo'ns d ' a í H o n s . I V . 3 5 4. a. D i f c r é d i t des a ñ i o n s . 
1034. a. P ó l i c e d ' a f t ion . I V . 354. a. F o n d r e des aQions. V H . 
?!0. a. 

"AcTion du Foreftallcr, en Anglzterre. 1.124. <i. 
AEíion, en t e r m e de manege. Ibid. 124. a. 
Afíion, en pe in tu re & en f eu lp tu re . Ibid. 124. a. 
A C T I O N N A I R E ou ACTIONISTE , ( Cornm. ) d i í F é r e n t e 

accept ion de ees deux mots . Q u e l q u e s auteurs po l i t iques o n t 
r e g a r d é les a í t i o n n a i r e s & les a f t i o n i í l e s c o m m e de m a u v a i s 
c i t o y e n s , v i v a n t dans l ' o i f i v e t é aux d é p e n s des gens l a b o -
r i eux . Us p r é t e n d e n t que le j e u d 'a f t ion o u agiotage f o m e n t e 
l ' e f p r i t d e p a r e í f e , & n u i t á t o u t e autre efpece de c o m m e r c e . 

D ' a u t r e s fou t i ennen t au con t ra i re q u ' u n i n t é r é t dans les 
fonds publ ics e í l p lus capable d'attacher les coeurs á l a patrie,1 
que de les en é l o i g n e r . Suppl. I . 161. b, 

P o u r ce q u i e í l des a é l i o n i f t e s , i l e í l a i fé de faire v o i r 
qu ' i l s p r o d u i f e n t plus de b i e n que de m a l . E u x feuls b n t l ' a r t 
de faire í b r t i r t o u t l 'argent des co f f res , & de le m e t t r e en, 
c i r c u l a t i o n p o u r le f e rv i ce d u g o u v e r n e m e n t . C ' e í l l e u r j e u 
d ' a é H o n s q u i a mis l ' A n g l e t e r r e en é t a t de faire des e m p r u n t s 
é n o r m e s lans s ' é c r a f e r . Ibid. a. 

A C T I S A N É S , ( Hifi. d'Egypt.) i l d é t r o n e A m é n o p h i s f o u s 
la t y r a n n i e d u q u e l g é m i f í b i t l ' E g y p t e , & regne á fa p lace . 
C a r a é l e r e de f o n regne. Suppl.I. 162. a. 

ACTlVM,{HiJ t . rom.)hzml le XAtihim. Suppl. I L 46?. 
a. P r é f a g e q u i annongoi t á A u g u í l e l a V i ñ o i r e dans la batai l le 
d ' A a i u m . X I . 483. ¿. V i f t o i r e ' d ' A a i u m . X V H . 245. J eux 
i n ñ i t u é s p o u r en c é l é b r e r la m é m o i r e . I . 117. b. 

A C T I V I T É , fphere d ' a f t i v i t é d 'un corps. X V . 453. ¿z. 
A C T O N , eaux minerales d' , ( Médec. ) l é u r s p r o p r i é t é s . I . 

124. b. 
A C T U A L I T É , ( Métaphyf.) d i f f é r e n c e en t re l ' c x i í l e n c e 

& l ' a f í u a í i t é . V I . 264. b. 
AQXUARII ÍQU. A s ACTIS, d i f f é r e n c e en t re ees off iciers 

& les notaires. X I . 234. b. 
A C T U A R I U S , m é d e c m . X . 277. a. 
A C T U E L , ( Tkéolog.) grace a f tuc l l e , en q u o i el le d i f fere 

de la grace h a b i t u e l l e , f e l ó n les f c h o l a í l i q u e s . I . 124. b. P é c h é 
a í l u e l , d i t par o p p o f i t i o n á p é c h é o r i g i n e l . Ibid. 125. a. 

ACTUEL , ( Métaphyf. ) é t r e a £ h i e l . V I . 76. a. D i f f é r e n c e 
en t re poff ible & a é l u e l . X 1 Í I . 160. b. 

ACTUEL , ( Médec. ) a c c é s a f í u e l , d o u l e u r , cure a c u e l l e , 
I . 1 25. a. 

ACTUEL, [C/wvrg.) cautere a f í u e l . 1.12^. a. 
A C U D I A , ( / / / /? . 7;df.) an i ma l de l ' A m é r i q u e , f cmb lab l e 

á l 'efcargot. Q u d i t é p h o l p h o r i q u e de cet an ima l . 1.12?. a. 
A C U P O N C T U R E , ( Médec. ) o p é r a t i o n s de ce n o m e n 

ufage chez les Ch ino i s . X V . 50. d. A r d e l e fu r r a c u p o n f t u r e . 
X V I I . 203. a , b. 

^ A C U T A N G U L A I R E , (Géom.) f e í l i o n acutangulaire d u 
c o n e , des fef t ions f o n n é e s par u n p l ;m perpendicu la i re a u n 
des c ó t é s d u c ó n e . D i í f é r e n t e s courbes f o r m é c s par ees 
f e í l i o n s , f e l ó n que le cone e í l acutangle , r e ¿ l a n g l e o u o b t u í ^ 
angle. Les noms d 'el l ipfe , de parabele & d ' hype rbo i e fe 
t r o u v e n t p o u r la p r e m i e r e fois dans A p o l l o n i u s . Suppl. I . 
162. b, 

A D 
A D , {Gramm.) p r é p o f i t i o n la t ine . C o m m e n t e l le fe c o m -

pofe avec p luf ieurs m o t s , t an t en l a t i n qu ' en francois . I . 
125. a. 

A D , p a r t l c u l e p r é p o f i t i v e en francois. X I I . 100. b. 
A D A C A , {Botan.) plante annuel le des Indes . D e s autres 

noms q u i l u i o n t é t é d o n n é s . Sa defe r ip t ion . Suppl. I . 162. 
b. Ses q u a l i t é s & ufages. L'adaca e í l c o n f i d é r é c o m m e faifant 
u n genre n o u v e a u , v o i f i n de l ' akoub & de l ' é c h i n o p e , dans 
la f ami l l e des plantes c o m p o f é e s , c ' e í l - á - d i r e , á fleurs raf-
f e m b l é e s en tetes. Ibid. 163. ¿. 

D e u x i e m e efpece. A u t e u r s q u i en o n t d o n n é la f igure . 
L i e u x o i i e l le c ro i t . Sa defer ipr ion . Ibid. 

T r o i f i e m e efoece d'adaca. Ses noms . Sa defe r ip t ion . Ibid. b. 
A D A B ou ADAD , ( Hifl . facr.) rois de S y r i e & de D a m a s 

q u i o n t p o r t é ce n o m , & q u i í i r e n t l o n g - tems la gue r r e 
aux ju i fs . Suppl. I . 163. b. 

A D A D ou ADOD , ( Myth . ) d i v i n i t é s des A f f y r i e n s & de* 
P h é n i c i e n s . Suppl A. 163. b. 

A D A G E , voye^ PROVERBE. 
A D A K O D I E N , ( Botan. ) n o u v e l l e efpece d ' a f c l ép l a s , 

o u d o m p t e - v e n i n . O u v r a g e o ü e l le e í l r e p r é f e n t é e . Suppl. 
I . 163. b. Sa defer ip t ion . Ses q u a l i t é s . Ibid. 164. a. Se ufages, 
Ibid. b. 

A D A L I , {Botan. ) p lan te de l a fami l le des v e * t ó n e s 
que quelques auteurs o n t n o m m é e Lippi. O u v r a g e Su e l le 
e í l í i g u r é e . E l l e c r o i t dans les fables d u Malabar . Sa defer ip
t i o n . Suppl.I. 164. b. Ses q u a l i t é s Se ufages. Úid. 165. a. 

A D A L I D E S , {Hift. mod. ) officiers de j u í l i c e en Efpagne.' 
I . 125. b. 

A D A M , ( Tkéolog. ) figniíication de ce m o t . C ' e í l par 
r h i í l o i r e d ' A d a m qu 'on peu t c o n c e v o i r c o m m e n t r h o m m e 
e í l u n c o m p o f é fi é t r a n g e de vices & de v e r t u s . I . 12^. b. 
C o m m e n t S, A u g u í U n a t i r é des deux d i f fé rens états d ' A d a m , 

des 



d*s atmes pom combattre les manichéens & íes pélagíéns. 
Queffions fur Adam, agltéespar les rabbins. IO. Surladurée 
du féiour que firent Adam & Eve dans le jardín de delices. 
3O.- Sur la formation de la femme. 30. Sur la beauté & la 
taille- d'Adam. 40. Sur fafcience. Ibid. 12.6.a. 50. Sur le falut 
du premier homme. 6o. Sur le lieudefa fépulture. Diycrs fens 
du mot Jdam en matiere de morale & de fpiritualité. Ibid. b. 

Adam, fables des do^eurs juífs fur Adam. IX. 49. a, b. 
I . 448. a. Les Grecs ont trouvé dans le nom d'Adam les 

dofteurs juifs — 
talité du premier homme dans Fetat dmnocence. iX . 50. a. 
D u cuite d'Adam. 596. a. De la défenfe de mañger du 
fruit défendu. Combien de tems Adam & Eve vécurent 
dans le jardín d'Eden. I I . 801. b. Alliance de Dieu avee 
Adam. I . 2.84. h. De la chute d'Adam. I I I , 404. b. Les rab
bins ont cru qu'aprés la mort d'Abel, Adam demeura long-
tems fansuferdu mariage.I. 23. a,b. I I . 8 0 2 . D e l'impu-
tation du péché d'Adam. V I I I . 640. a. 

ADAM, maitre Adam, poete. X I . 114. ¿z. 
ADAM , (Charles) maitre d'écriture de Charles I X , prote-

&eur de la communauté des maitres éqrivains. IX . 906. a , b. 
A D A M A R A M , ( genre de plante quivientdans 

la famille de celles qui ont le cálice 8¿ les étamines fur le 
fruit fans aucune corolle. Ses différens noms. Auteurs qui 
en ont parlé. Quatre efpeces de ce genre. Suppl. I . 165. a. 

Premíere efpece. Adamaram ou Catappa. Defcription de 
cette plante. Suppl. I . 165. ÍZ. Ses qualités & ufages. Sa cul
ture. Lieux oü elle croit naturellement. Erreur de Linnaeus 
fur cette plante. Ibid. 166. a. 

Deuxieme efpece. Saros, Ouvrage ou cette plante eft 
figurée. Ibid. Sa .defcription. Ibid. b. 

Troifieme efpece. Salijfa ou Catappa Uttorea; diíférens 
noms de cette plante. Auteur qui l'a décrite. Lieux qui lui 
conviennent. Sa defcription. Ses ufages. Contrées ou cette 
plante eft commune. Ibid. 

Quatrieme efpece. Lalia ou Catappa filveftris. Lieux ou 
croit cette plante. 5w/?p/. I . 166. ¿.Sa defcription. Ses ufages. 
Ibid. 167. a. 

ADAMBOE , (Botan. ) genre de plante de la famille des 
myrthes. Deux efpeces de ce genre. Lieux oü elles croiíTent, 
Suppl. I . 167. a. I 

Premiere efpece. Adamboé; fes autres noms. Defcription. 
Ibid. b. 

Deuxieme efpece. Katou-Adamboé; fes autres noms. Sa 
defcription. Ses ufages. Ibid. Remarques. Ibid. 168. a. 

A D A M I Q U E , ím-e, (/íi/?. nat.') efpece de vafe ou de 
limón qui fe trouve au fond de la mer. Comment cette 
terre elt formée. I . 126. h. 

ADAMITES ou ADAMIENS, (Théolog.) anciens héréti-
ques. Incertitude fur l'origine & l'auteur de cette fefte. Leurs 
dogmes & pratiques infames. Cette fefte renouvellée á An-
vers dans le douzieme fiecle par un certain Tandéme ou 
Tanchelin. I . 127. a. Autres adamites qui parurent dans le 
quatorzieme fiecle fous le nom de Turlupins, dans le Dau-
phiné 8c la Savoie. Les mémes erreurs renouvellées en Alle-
magne par un nommé Picard, au commencement du quin-
zieme ñecle. Quelques favans font remonter Torigine des 
adamites au-delá du, chriftianifme. Ibid. b. 

A D A N A ou ADENA , ( Géogr.) deux noms d'une ville de 
la Natolie ou de la Cilicie. Suppl. 168. a. 

A D A N E , (Ichthy.) poiífon qui ne fe trouve que dans 
le fleuve du Pó. Sa defcription. Sa groífeur prodigieufe. I . 
127. b. Lieux oü i l fe retire dans le fleuve, oü i l jvit. Qualité 
de fa chair. Ibid. 128. a. 

ADAPTÉ , fens adapté, ( Gramm.) XV. 21. ¿. 
A D A R , (Antiq. hébraiq.) mois des Hébreux qui répond á 

notre mois de février. Fétes qu'ils célebrent en ce mois. Mois 
intercalaire qu'ils ajoutent tous les trois ans á l'année, fous le 
nom de véadar ou fecond adar. I . 128.^. 

ADARCE, (Hifl . nat.) écume falée qui s'engendre dans 
les marais. Ses qualités médicinales. 1.128. b. 

ADARCON, {Hifl. anc.) monnoie . qui avoit cours du 
tems de David , & de Darius l'ancien. Suppl. I . 168. a. 

ADARGATIS, Atergatis & Derceto, (Aíy¿/z.) déeífe des 
Babyloniens & des Syriens. Suppl. I . 168. a. 

A D D A , ( Géogr.) riviere du paysdesGrifons. V I I . 9150. b. 
A D D I C T I O N , {Jurifp.)a.&ion de transférer des biens á 

un autre, par fentence d'une cour ou par vente. Bona addiéía. 
Servi additti. Additiio in diem. I . 128. b. 

ADDISSON , ( Lancelot) X V I I . 601. ¿. 
ADDISSON , (/o/epA) fils duprécédent. Obfervations fur 

cet homme célebre & fur fes ouvrages. IX. 586. b. X V I . 517. 
a,b. 518. ẑ, b. X V I I . 617. ¿. 618. a,b. Son poéme fur la 
journée d'Hochflet. Caufes de fon élévation. Suppl. I I I . 42,9. b. 

A D D I T I O N , ( Arithm. ) Regles d'addition, des nom
bres fimples, des nombres compofés , I . 129. a. des nom
bres qui ont différemes dénominations, des décima^es, Ad-

Tome /, 

ditloH en algebre. Ibid. b. Ce qu'on entend par grandears 
femblables. Pour reconnoitre facilement les quantités algé* 
briques femblables, on ne doit point faire attention á leu? 
coélficient, mais i l faut écrire les lettres dans l'ordre de 
l'alphabet. Quand les grandeurs font femblables & afteñées 
de fignes contraires, elles fe détruifent en tout ou en partie. 
Ibid. 1-1, 0. a. Addition des fraélions pofitives qui ont le méme 
dénominateur, Addition des quantités négatives. Addition 
d'une quantité négative á une quantité afhrmative. Addition 
des irrationnels. Ibid. b. 

Addition , addition algébrkjue. I . 676. a. Addition des quan
tités. XIÍI. 65^. b. Addition des fraftions. V I I . 264. h. Des 
fraélions décimales. I V . 669. a. Addition dans les calculs des 
conduíleurs des mines. VIL 638. 

ADDITION, (terme de pratique) fynonyme a fupplément. 
I . 130. b. 

ADDITIONS , (Imprim.) petites ligues placées en marge. 
Leur ufage. Maniere de les difpofer , quand les notes qu'elíes 
renferment font d'une longueur confidérable. 1.130. b. 

ADDUCTEUR, ( Anat.) mufcles adduñeurs en difFérentes 
parties du corps. I . 130. b. Voyez IWic/e ANTITHENAR. 
Adduéteur de l'ceil, du pouce, de l'index, du petit doigt, &c. 
Ibid. 131. a. 

A D E A , 0« ADDEÉ , (Géogr.) pedt royanme d'Afrique fur 
la cote d'Ajan. Ses bornes & fon étendue. Ses produélions & 
fon commerce. Suppl. L 168. a. 

A D E L , (Géogr.) royanme d'Afrique fur la cote d'Ajan. 
Ses bornes. Villes qu'il renferme. Qualités & produélions du 
pays. Suppl. l i . 168. a. 

ADÉLAIDE, ( Poéfie) bouquet fur la féte d'Adélaíde: 
Suppl. I I . 40. b. 

ÁDÉLITES, & almoganens j ( Hifl. mod. ) forte de devins 
dont les efpagnols fontbeaucoup de Cas. I . Í31 . a. 

A D E L O D A G A M , (Botan.) arbriiíeau de la famille des 
perfonnées. Suppl. I . 168. a. Ouvrage oü i l efl figuré. Lieux 
oü i l croit. Sa defcription , fes qualités & ufages, Ibid. b. 
_ ADELSTAN, (Hifl . d'Angl.) fils naturel d'Édouard l'an

cien, Suppl. I . 168. b. Motifs qui engagerent*Édouard á pré-
férer Adelftan á fon fils légitime. Principaux événemens de 
fon regne. Ibid. 169. a. 

ADELUS , ou ADÍESE , ( Hifl . de Suede & de Danemarck ) 
précis de fon regne, Suppl. í. 169. b. 

A D E N , (Géogr.) ville de l'Arabie heureufe, Tune des 
plus belles de l'Afie, Sa defcription & fa fituation, Ses révo-
lutions. Son commerce, Suppl. I . 170, a. Révolution arrivée 
dans cette ville. Ibid. 507. b. 

ADEPTES , ( Philofoph. ) ceux qui s'occupoient á tranf-
former les métaux, & á la recherche d'un remede univerfeL 
Paracelfe difoit qu'on ne doit attendre que du ciel les décou-
vertes que recherchoient les adeptes. I . 131. b. Réflexions fur 
leur prétention de parvenir á faire de For. X I I . 577. b. Voye^ 
ALCHYMISTES & PHIEOSOPHES. 

A D E Q U A T , ( Logiq. Métaphyf. ) objet adéquat d'une 
fcience. Idée adéquate ou totale. L 128. b. 

Adéquat 3 idées adéquates. V I I I . 492. b. Notion adéquate. 
X I . 2^2. Z-, 

ADERBACH en Boh eme, (Géogr.) afpeél que préfentent 
les montagnes voifmes de ce heu. X. 675, a. Voyez le vol, V I 
des planches, ZXÚCXQ Montagnes. 

ADESSENAIRES j (Hif l . eccl.) ou Impanateurs, hérétiques 
du feizieme fiecle, I , 132. <z. Voye^ LUTHÉRIENS. 

A D H A T O D A , (Botan. ) defcription de cette plante. Orí 
lui attribue la vertu d'expulfer le foetus mort. I . 132.^. 

ADHATODA, (Botan.) deux efpeces d'adhatoda, nommées 
Bem-corini. Suppl. I . 869. b. Bbin-caro. Ibid . l l . a3 b. 

A D H É R E N C E , ou ADHESIÓN , ( Phyfiq. ) adhé rencas 
dans le corps humain, qui donnent occafion á diverfes mala-
dies, Adhérence qui prouve la preífion de fair, M, MuíTchera-
broeck attribue Faclhérence des parties des corps á leur 
attraétion mutuelle, Raifon donnée par quelques auteurs pour 
prouver que l'adhérence des parties de l'eau ne vient pas 
de leur attraftion. I . 132. a. 

Adhérence, l'adhérence des parties des corps attribuée a 
l'effet de l'air. I . 229. b. Adhérente de deux marbres polis 
appliqués l'un á l'autre, V I , 883, b. Adhérence des particules 
d'eaü, V. 187, a. Sur l'adhérence , voye^ COHESION. 

A D H É R E N T , ( Jurifp. ) dlfférence entre cómplice & 
adhérent, I , 132, b. 

ADHÉRENT, attaché 3 annexé 3 ( Synon.) diíFérences entre 
ees mots, I , 13 2, b. 

ADHÉRITANCE, ( Jurifp,) ou adhéritement. Son cppofé 
efl déshéritance ou déshéritement. I V . 884. b. 

ADHÉSION de l'air aux corps fluides & aux folides. 
I , 849. a. 

ADIAPHORISTES ,(Hifl . eccl.) étymologie du mot. On a 
donné ce nom aux luthériens mitigés, difciples de Mélanch-
ton, & enfuite a ceux qui foufcrivirent a Vinterim. I . 312. b. 

ADJECTIF , ( Gram.) Comme toute> qualité fuppofe 
une fubftance dont elle efl qualité j towt adjeftif fuppofe 

G 



A D O 
« n fubñan t l f . N o u s ne c o n n o i f í b n s les fubflances q u e par 
T l m p r e í T i o n qu'elles fon t fur nos fens , &c que nous e x p r i -
mons par des adjef í i fs . Les objets n ' exc i t en t en nous t e l l e 
^enfa t ion , que par u n eifet de l a d i f p o f i t l o n de nos orga-
í i e s & f e l ó n les l o i x du m é c h a n i f m e u n i v e r f e l . O n d i ñ i n g u e les 
,adje¿l i fs en p h y í i q n e s & en m é t a p h y f i q u e s . I , 133. P a n n i 
-ceux de cette feconde claffe fe t r o u v e n t les í u i v a n s , g rand Se 
p e t i t , d i f férent & p a r e i l o u femblab le , b o r n é , t e r m i n é , fini 

.¿k. iníim. ibid- par fa i t & i m p a r f a k . C o m m e n t s'acquierent les 
idees e x p r i m é e s par ees a d j e ñ i f s . R é f u t a t i o n des i d é e s i n n é e s . 
A u t r e s adjeót i fs m é t a p h y f i q u e s , c eux q u i m o d i f i e n t leurs f u b -
í lan t i f s , & les f o n t c o n f i d é r e r fous que lque p o i n t de v u e p a r t i -
c u l i e r . Ibid. 134.^. I I faut o b f e r v e r i c i que les mots changent de 
v a l e u r f e l ó n les d i f f é r e n t e s vues que l u f a g e l e u r donne á e x p r i -
m e r . P . ég l e s a ob fe rve r fur la t e r m i n a i f o n , & fur l a p o f i t i o n d e 
rad jeñ i f . / ¿ /W. b .Uñe de p luf ieurs adjeólifs q u i ne fe p lacent 
q u ' a p r é s leurs f u b f t a n ü f s . 3 i d . 13 5. E t de ceux q u i les p r é c e -
den t tou jours . A u t r e s q u i fe placent i n d i f f é r e m m e n t devan t o u 
apres. léid. b. L a p o f i t i o n de l ' ad je f t i f • devan t o u a p r é s le 

: n o m q u ' i l de te rmine , en change quelquefois e n t i é r e m e n t l a 
y a l e u r . T e r m i n a i f o n des adjeaifs f e l ó n l e u r genre , en g r e c , 
•en l a t i n , & en francois. Ibid. 1 36. ÍZ. A d j e í t i f s d o n t la t e r m i n a i 
f o n mafeul ine a c h a n g é par í ' u f a g e . A d j e f t i f s t e rmines au 
mafeu l in par u n / , q u i fe change en v au f é m i n i n . O b f e r -
y a t i o n fur quelques i r r é g u l a r i t é s des a d j e é l i f s , mon ma s ton 
t a , fon [a. O b f e r v a t i o n fu r r a d j e f t i f j o i n t au m o t p l u r i e l 
gen. marque d u p l u r i e l dans les ad j e í l i f s , Ibid. b. D e g r é s de 
compara i fon des adjeftifs. Ad jed l i f s pr i s adverb ia lement . I I 
ne faut pas c o n f o n d r e l ' a d j e d i f avec le f u b í h n d f q u i é n o n c e 
• u n e q u a l i t é . Ibid. 137. a. Ufage des ad je f í i f s en p o é f i e . Ibid.b. 

ADJECTIFS , (Logiq.) O i i d i f t ingue en l o g i q u e , p r i n c i -
p a l e m e n t , qua t r e for tes d ' a d j e ñ i f s ; les n o m i n a u x , les v e r -
baux , les n u m é r a u x & les p r o n o m i n a u x . L 137. ^ . D e g r é s de 
c o m p a r a i f o n des a d j e f í i f s . / ¿ i í / . 138, a. 

Ad'jeÜif, d i fFé rence entre é p i t h e t e & adjefíif . V . 820. a, 
vQue l s ad je f í i f s p e u v e n t é t r e r a n g é s dans la claffe des é p i -
thetes- Ibid. k Les ad je f í i f s ne d o i v e n t p o i n t é t r e mis au 
r a n g des noms . V I . 591. a. X V . 587. b. P r o p r i é t é c a r a f í é -
r i í ü q u e des ad je f í i f s . X . 756. ¿z. Les adjef í i fs n ' o n t en e u x - m é -
mes q u ' u n fens indé f in i . V I H . 669. a. 754. a, 75 5. b. D e la te r 
m i n a i f o n des ad jef í i f s f e l ó n les nombres . X I . 206. b. P a r m i 
Í e s ad jef í i f s en francois , i l en efl; q u i fe t e r m i n e n t en ile 
p o u r le mafeu l in & le f e m i n i n , & d'autres q u i fe t e r m i 
nen t en i l p o u r le mafeu l in ¿k en ile p o u r le f e m i n i n . R a i f o n 
de cet te d i l f é r e n c e . X I I I . 554. a. O b f e r v a t i o n s fur la t e r m i 
na i fon de quelques adjef í i f s latins. V I I . 175. b. D e s cas o ü u n 
a d j e f í i f e í í pris f u b í l a n t i v e m e n t , f o i t en f r a n c o i s , f o i t en 
l a t i n . X V . 588. k A d j e f í i f s q u i f on t pris adverb ia lement . I , 
140. a. F o n d e m e n t de i ' accord de l ' ad j e f í i f avec le fubí lan t i f . 
I V ! 86. a. des genres des adjef í i f s . V i l . 590. b. O b f e r v a t i o n 
f u r une regle de Vaugelas , t ouc ha n t les ad jef í i f s q u i fe 
t r o u v e n t p facés a p r é s leurs fub í l an t i f s ayant le mot plus, 
-entre deux. X V . 668. a. k D i v i f i o n des ad je f í i f s en p h y f i -
ques 8¿ en m é t a p h y f i q u e s . X . 756. a. T r a n f m u t a t i o n des uns 
e n noms & des autres en p r o n o m s . Ibid. D e í h n a t i o n des 
ad je f í i f s p ropof i t i f s o u m é t a p h y f i q u e s . I . 726. a. T r o i s for tes 
d ' ad je f í i f s d é c l i n a b l e s en l a t i n . X I . 890. b. 891. a. A d j e f í i f s 
i n d é c l i n a b l e s . 8-91. A d j e f í i f s h é t é r o c l i t e s . V I I I . 100. a. Ad jec -
t i fs n u m é r a u x . X I . 207. b. O r d i n a u x . 581. a. Part i t i fs . X H , 
106. a. PolTeffifs. X I I I . 162. k - 165. 4, relatifs X I V . 53. b. 
C o n j o n f t i f s . 51). b. 61. a. V e r b a u x . X V I I . 46. b. 47. a. b. 
Regles concernan t les adjef í i fs en francois. Suppl. I I I . 127. b. 

Adjefíifs ,verbes.X* y j j . a. D i í l i n f í i o n de ees verbes en 
a f í i f s , pafíifs & neutres, X I . 118. ¿. I I n ' y a p o i n t de v e r b e 
a d j e f í i f q u i ne fe puiffe d é c o m p o f e r par l e v e r b e f u b í l a n t i f 
étre. X V I I . 51. ÍZ. 

A D I E Ü , d i f cou r s d 'adieu chez les anciens. I . ^ 27. b. 
A D I M A N , ( Hi / i . nat.) an imal p r i v é , a í fez femblable á 

u n m o u t o n , &c. c o m m u n dans les d é f e r t s de L y b i e . 1.138. a. 
A D J O I N T , ( Gramm. ) mo t s a j o u t é s á l a p r o p o f i t i o n , & 

q u i n 'entrent pas dans la c o m p o f i t i o n de la p r o p o f i t i o n . 1.13 8, a. 
Adjomt , a í r o c i é co l legue . I . 138. b. 
AnJOINT , t i t r e q u ' o n a f u b í l i t u é dans l ' a c a d é m i e des 

feiences a ce lu i d'eleve. V . 506. b. A d j o i n t d 'un off icier e c c l é -
f iaft ique. I I I . 5 5 4. ¿. 

ADJOINT , { ¿ i ¿ r . " ) o í í i c i e r de la L i b r a i r i e . Ses f o n f í i o n s . 
I I y a quatre adjoints q u i , avec le f y n d i c , f o r m e n t ce q u ' o n 
appelle les o í n c i e r s de la l i b ra i r i e . F o n f í i o n s de ees off i -
ciers. I . 131. ¿.. 

ADJOINTS, (¿Bell. Lett.). o u circón/lances. A r g u m e n s q u i 
fe t i r e n t des adjoints. I . 138. a. 
~ ADJOURNEMENT, {Jurifp.) Etym. de ce m o t . U a f f i -

gna t ioa n ' empor t e pas t ou jou r s adjournement . Les ad jou rne -
mens p a r d e v a n t l e s j u g e s l n f é r i e u r s fe donnent fans commif -
í l o n s . I . 138. b. C o m m e n t les exploi ts d a d j o u r n e m t m t d o i v e n t 
é t r e a u t h e n t i q u é s . y^djournement per fonnel . A d j o u r n e m e n t a 
t r o i s briefs j o u r s . Sens d u m o t adjournement en A n g l e t e r r e . 
Ibid. 139. ÍZ. 

Adjournement, d i í F é r e n c e entre a í í i g n a t i o n 6c ad journement 

1. 77Ó. a. D e í ' a d j o u r n e m e n t t e l q u ' i l fe p r a t l q u o í t chez les 
Roma ins p o u r les affaires des par t icu i ie rs . I X . 19. b. Les for -
m a l i t é s d 'adjournemens & ci tat ions fon t r é g l é e s par l ' o r d o n -
nance de 1667. 3°^" a- A d j o u r n e m e n t q u i fe donne par 
u n appari teur p o u r comparo i t r e devan t u n j uge d ' ég l i fe . I I I . 
485. D é c r e t d ' ad journement p e r f o n n e l : d é c r e t d ' ad jour -
n e m e n t f imp le . I V . 715. b. E ta t d ' ad journement p e r f o n n e l . 
V I . 28. a. E x p l o i t d ' ad journement . 306. b. A d j o u r n e m e n t f o r -
m e l . V I L 182. k C o n v e r f i o n d 'ad journement p e r f o n n e l e n 
d é c r e t de p r i f e de corps. I V . 166. b. A d j o u r n e m e n t des 
pairs au pa r l ement . X I . 764. b. Sur les ad journemens , voye^ 
EXPLOIT , VADIMONIUM, CITATION EN JUGEMENT. 

A D I P E U X , (̂ /ZÍZÍOW. ) vaiffeaux adipeux. O b f e r v a t i o n s 
fur ees v a i í f e a u x , M e m b r a n e adipeufe. I . 139. a. 

ADIPEUX , ( Anat. ) r e x i í l e n c e des condui ts adipeux r e -
j e t t é e , la grai í l 'e fu in t e ce r ta inement de t ou te la l o n g u e u r 
des arteres. L a me inb rane adipeufe n ' e f l que la ce l l u l a i r e . 
Suppl. I . 170. ¿, 

ADIPEUX, membranes adipeufes. V I L 838. b. L e u r f o r -
m a t i o n . Suppl. I . 129. a. Ce l lu les adipeufes. I I . 807. b. 808. a . 
V I L 838. b. P o u r q u o i dans l a f e c r é t i o n d e s h u m e u r s , les m o -
l é c u l e s hui leufes en t r en t dans les condui t s adipeux , t a n -
dis que le fang c o n t i n u é fa r o u t e . ' V I L 839, a. A r t e r e s 
adipeufes. Suppl. I V . 604. b. V e i n e s adipeufes. 605. a. 

A D I R É , v i e u x t e r m e de p r a t i q u e , f y n o n y m e á égaré. 
P o u r f u i t e d u pa iement d 'une l e t t r e de change adirée. I . 139. a . 

A D I R E S , ( Hifl. nat¡) fortes de chiens q u ' o n v o i t en Ef-
pagne. A u t r e an ima l d ' A f r i q u e , n o m m é Adire. \ . 139. ¿. 

A D I T I O N , {Jurijp.) ad i t i on d ' h é r é d i t é . I . 139.^ 
A D J U D I C A T I O N , ( / z ¿ r / / / 7 . ) a d j ud ica t ion par d é c r e t . L13 9.^. 

_ ADJUDICATION. C o n g é d'adjuger. I I I . 863. a. A d j u d i c a -
t i o n au rabais. X I L 731. b. A d j u d i c a t i o n á l ' e x t i n f í i o n de 
l a chandel le . U I . 127. a. A d j u d i c a t i o n á t ro i s coups de b á t o u . 
Ibid. A d j u d i c a t i o n par d é c r e t . I V . 717. a. b. E l c f í i o n s en 
a m i , u f i t é e s dans les adjudicat ions des biens q u i fe f o n t e n 
j u í l i c e . V . 454. b. 

A D M E T E , {Myth. ) r o i de Pheres en T h e í f a l i e , f u t u n 
des argonautes. C e que l a fable raconte fur ce r o i . Suppl. 
I . 170. a. Voyer ALCESTE. 

A D M E T E , ( Myth.) f i l ie d ' E u r i í l h é e . SuppL L 170. ¿. 
H i í l o i r e f ingul ie re de cette P r ince íTe . Ibid. b. 

A D M E T T R E , Recevoir, ( Synon.) d ü F é r e n c e s & rappor t s 
de ees deux mots . I . 139. b. 

A D M I N I S T R A T I O N , ( Jurifp. ) A d m i n i í l r a t i o n des 
biens d 'un m i n e u r . I . 140. a. A d m i n i í l r a t i o n des facre-
mens. A d m i n i í l r a t i o n en mat ie re b é n é f i c i a l e . A d m i n i í l r a t i o n 
f y n o n y m e a f o u r n i í T e m e n t , en t e rme de palais. Ibid. b. 

ADMINISTRATION , (Droit. Politiq.) R é f l e x i o n s fur l ' ad -
m i n i í l r a t i o n des é t a t s . I X . 360. ¿ , & c . L a bonne a d m i n i 
í l r a t i o n e í l la p r inc ipa le fource de la p u i í f a n c e des é t a t s . 
X I I I . 557. a. C a r a f í e r e de l ' a d m i n i í l r a t i o n des v i e i l l a r d s . 
X V I I . 258. a. Les h o m m e s de g é n i e p e u p ropres á l ' a d 
m i n i í l r a t i o n des é t a t s . V I L 583. b. Plus le p r o d u i t ne t e í l 
g r a n d , plus l ' a d m i n i í l r a t i o n e í l bonne . V I I I . 278. ¿. L ' o p u -
lence & la mi fe re f o n t la fui te d 'une mauva i fe a d m i n i í l r a 
t i o n . V I I I . 676. a. Sur l ' a d m i n i í l r a t i o n , voye? GOUVER-
NEMENT. A d m i n i í l r a t i o n des fmances. V I . 814. 

A D M I R A B L E , { Médec. ) é p i t h e t e a p p l i q u é e á toutes les 
pierres fa f í i ces m é d i c i n a l e s . D e f c r i p t i o n de la p i e r re a d m i 
rab le de M . L é m e r y . Ses p r o p r i é t é s & f o n ufage. L 140. ¿. 
Foyei PIERRE MEDICAMENTEUSE. 

A D M I R A T I F , ( G ramm. ) ufage d u p o i n t a d m i r a t i f d a n » 
la p o n f í u a t i o n . I . 140. b. 

A D M I R A T I O N , ( Morale ) na ture de ce f en t imen t . S o n 
p r inc ipe & f o n objet . I I faut é t r e f o u v e n t en garde c o n t r e 
ce f e n t i m e n t . Efpr i t s q u ' i l e í l d i f f ic i le d ' é t o n n e r . I . 140. b. 

Admiration. R é f l e x i o n s fur ce m o u v e m e n t de l 'ame. X I I . 
144. a. La rmes d ' admira t ion . I X . 295. b. 

ADMIRATION , ( Beaux Arts. ) O n peu t n o m m e r é t o n n e -
m e n t , l e f en t imen t que p r o d u i t en nous u n é v é n e m e n t 
con t ra i re á n o t r e attenre , & r e í l r e i n d r e l ' admi ra t ion au 
f en t imen t q u i n a í t de la c o n f i d é r a t i o n d 'une f o r c é ex t r ao r -
dinaire & inconnue . Defca r tes a mis l ' a d m i r a t i o n au rang 
des p a í í i o n s ; W o l f au cont ra i re , Ten a exclue. L ' a d m i r a 
t i o n peut é t r e d u plus g rand ufage p o u r p o r t e r l ' h o m m e 
au b i e n , 8¿ le d é t o u r n e r d u ma l . L e m a l , p o r t é á u n cer-
t a in d e g r é , e í l auíf i p rop re que le b i en á p r o d u i r e ce m o u 
v e m e n t . D i v e r f e s occafions d o n t les ardi tes d o i v e n t p r o -
fiter p o u r l ' exc i t s r dans n o t r e efpr i t . Suppl. I . 170. b. 
P o u r q u ' u n artifte pu i í f e exc i t e r T a d m i r a t i o n , i l ne fuff i t 
pas q u ' i l connoi l fe les fources d u m e r v e i l l e u x , i l faut q u ' i l 
a i í p r o f o n d é r a e n t m e d i t é fu r les grands objets de la na tu re 
& de la v i e c i v i l e , & c . Ibid. i j i . a. 

A D M I R A U L D , de f c r i p t i on d'une p é n d u l a de cet i n g é -
n i eux a r t i í l c . V . 870. a. b, Sa machine á ta i l le r les fu f ée s . 
V I L 394. k 

ADOLE6CENCE , {Pkyfiolog. ) quels f o n t les termes de 
cet age. 1. 141. ¿. 

Adolefcence, D e f c r i p t i o n p h y f i o l o g i q u e de cet age. Snppk 
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I 20©. h. L'acloleícent dolt étre parvenu au terme de l'ac-
croiíTement de fon efpnt. Ibid. Régime propre á cet age. 
XIV. 12. b. Maladies auxqüelles i l eíl expofé. Remedes. 1.170.^. 

ADOLíA, {Bot.) genre de plante du Malabar. Ses diffé-
rens noms. Ouvrage oü elle ^íl íigurée. Sa defcription. 
Suppl. l . i - j i . a. Ses qualités & níages. Ibid. b. Deuxieme ef-
pece. Vetadagou : ouvrage oü elle eíl figuréc. Ses differens 
noms. Sa defcription. Ibid. 

ADOLPHE, ou ADOLPHE de NaíTau, (Hift: d'Allcm.) em-
pereur. Caufe de fon hlQ&ion, Suppl. I . x j i . b. Précis de fon 
regne. Ses enfans. 172.^. 

ADOLPHE de NaíTau, empereur dépofé. IV . 72. b. 
ADOLPHE, {Hif i . de Danem.) fils de Gerard, comte de 

Holflein 6c duc de Slefwigh. Eloge de ce prince. Principaux 
événemens de favie. Sitpp'L. 1.172. a. 

ADOLPHE de Schattembourg, comte de Holílein. Ses 
guerres avec le roi de Danemarck. Suppl. I I . 222. "J. 

ADOÍM ou Adon, ( Géogr. ) petit royanme de la cote d'Or 
en Afrique. Ses bornes, ion étendue. Son gouvernement, 
Ses produdions. Suppl. I . 172. b. 

A D O N A Í , ( Tkéolog.) l'un des noms de Dieu, quifignifie 
Seigneur, en hebren. Pourquoi les raaíToretes ont mis fous le 
noin que i'on lit aujourd'hui Jchova , les points qui convien-
nent aux confonnes du mot Adondi. Origine de ce mot. I I 
a été quelquefois appliqué aux hommes. I . 141. b. 

ADONlAS,ou Adonija , (Bift. facr.) ñh de David. Signi-
íication de fon nom. Hiíkñre de ce prince. Autres perfon-
nages de ce nom , dont i l eíl: parlé dans Técriture fainte. 
Suppl. 1. 1J2 . b. 

ADONIAS , ( Hifi. facr. ) fils de David. Son ambition. 
Suppl. IV . J14. a. Szmort.Ibid. 

ADONI-BESEH, {Hifi . anden.) roi de la ville de Befech 
en Canaan. Ses cruautés. Cataflrophes qu'il effuya. Siíppl. 
1. 172. b. 

ADONIES, ou Fétes adoniennes, ( Myth. ) qu'on bélé-
broit en riionneur dAdonis. Lieux oü elles furent célébrées. 
Defcription que Lucien donne de la maniere dont eette fo-
iemnité fe pratiquoit á Byblos en Phénicie. I . 141. a. Le 
cuite dAdonis adopté par les Juifs. Ibid. 142. a. 

ADONIQUE , ou ADONIEN , ( Poéfie ) forte de vers. 
On en faifoitufage aux fétes dAdonis. I . 142. a. 

Adonique, le vers adonique termine ordinairement les 
flrophes des vers faphiques. X I V . 641. a. 

ADONIS, ( Jardín.) Sorte de renoncule. Ses vertus mé-
dicinales. I . 142. a. 

ADONIS, (Myth.) fruit de l'incefte de Cyniras avec fa 
propre filie Myrrha. Aventures dAdonis. Féte en fon hon-
neur, dont Arfinoé, femme de Ptolémée-Philadelphe donna 
le fpeftacle en Egypte. Explication de la fable dAdonis. 
Obfervations fur fon cuite. Suppl. 1. 173. a. 

Adonis, temples dAdonis. Réflexions fur fon apothéofe. 
X V I . 66. b. Sa féte défendue dans l'écriture. X.' 718. a. 
Malédidion que fon grand-pere prononca contre lui. SuppL 
I . 306. a. 

ADONIS , (Géogr. Mythol. ) fleuve de Phénicie. Origine 
de fon nom, Fétes en l'honneur dAdonis qu'on célébroit 
tous les ans auprés de ce fleuve. Pourquoi fes eaux paroif-
foient rouges le jour de cette féte. Defcription de fon cours. 
Supvl. I . 173. 

ADONNER, ( Marine ) devenir moins contraire, ou 
méme favorable , en parlant du vent. Ufage de ce mot. 
Suppl. I . 172. b. 

ADOPTIENS , {Hif l . eccl.) hérétiques du huitieme fiecle. 
Origine de cette fe&e. Décifion de Félix, évéque d'Urgel, 
fur la filiation de Jefus-Chriíl. Conciles oü la doílrine des adop-
tiensfut condamnée. I . 142,. a, b. 

ADOPTIF , (Jurifp.) droit qu'acquéroient les enfans' 
adoptifs chez les Romains. Adrien préféroit les enfans adop-
tifs aux enfans ordinaires. Livres intitulés adoptifs. \ . 142. b. 

Adoptifs. Les enfans adoptifs jouiífoient des droits d'a-
gnation. I . 176. b. Frere adoptif. V I I . 299. b. 

ADOPTION , ( Jurifp. Hifi. anc. & rnod. ) mots derives du 
verbe adoptare : on a fait adobare , qui fignifioit faire quel-
quun chevalier, d'oü eft venu railes adóbalas , chevalier 
nouvellement fait. En quoi confiíloit Fefpece d'adoption que 
Jacob íit d'Ephraím & de Manaflé. I . x^t. b. Adoption que fai-
foit chez les Juifs un frere en épouíant la veuve de fon 
frere. Adoption de Moyfe par la filie de Pharaon. Celle 
d'Eñher par Mardochée. Adoption que Dieu fait des fideles. 
Chez les Mufulmans , celui qui eft adopté pafíc par la che-
mife de celui qui l'adopte. Elie adopta Elifée en le revétant 
de fon mantean. Moyfe adopta Eléazar pour grand-prétre , 
en le revétant des habits dAaron. Nous obtenons l'adoption 
des enfans de Dieu en revétant rhomme nouveau. Condi-
tions requifes chez les Romains pour l'adoption. Ibid. 143.̂ 2. 
Deux^ fortes d'adoptions; Tune devant le préteur , Fautre-
dans l'aíTemblée du peuple ou par un refcrit de l'empereur. 
Adoption teftamentaire qui écoit pratiquée chez les Ro
mains , & qui eíl aujourd'hui en uíage en France. Adoption 
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de Bofon , rol dArles, par le pape Jean V I I I . en quels ter
mes étoit concue la demande en adoption. Effets de l'adop
tion chez les Romains. Adoptlons felntes, Interdltcs par 1c 
fénat. Lol des Atheniens fur ce fu jet. Ibid. b. 

ADOPTION, { H f i . m o d . ) Cérémonle de'l'adoption , 
pratiquée chez les Tures & les Arménlens. En quels cas 
ees peuples adoptent des enfans étrangers. Reflexión de mi-
ladl Montague fur cette adoption. Suppl. I . 173. b. 

ADOPTION par les armes , ( Hifi. milit. ) origine de cette 
adoption chez les peuples du nord. Par cette cérómonie , 
les germalns étolent reconnus enfans de la république. C'eíl 
dans l'hlílolre des <ioths & des Lombards qu'il eíl plus fou-
vent faltmentlon de cette adoption mllitalre. Suppl.l. 173. b. 
L'adoption de Cofroés , fils de Cebades , rol de Perfe , pro-
pofée á l'empereur Juílln. Comment fe faifolent les adop
tlons mllltalres. Droits qu'elles conférolent. L'ufage de cette 
adoption chez les Lombards a finí avec leur monarchie : 
mals depuls ce tems, on en trouve encoré des traces chez 
les empereurs d'Orlent. On trouve dlíFérens monumens qui, 
conílatent que les rols de France ont été adoptes par des 
prlnces étrangers. Deux fortes d'adoptlons faltes par les rols 
de France; Fuñe par la barbe, Fautre par les cheveux. Ibid. 
174. a. 

Adoption. Cérémonle d'adoption chez les Romains. I X . 
363. b. Efpece d'adoption nommée adrogatlon. I . 147. a. 
Autorlté qu'exercolt á Fégard des adoptlons le college des 
pontifes & enfulte l'empereur ou un maglílrat. X I I I . 80. b. 
NobleíTe d'adoption. X I . 171. b. Efpece d'adoption nommée 
affdiation, en ufage chez les Gaulois. 1.159. b. 

A D O R A T I O N , ( Théolog. ) étymologle de ce mot. I . 
143. I I eíl pris quelquefois pour la marque de vénération 
que des hommes rendent a d'autres hommes. En quol con-
liíle Fadoratlon que les cathollques rendent a la crolx. I . 144. a, 

ADORATION , (Hif i . mod.) maniere d'élire les papes , 
mals qui n'eíl pas ordlnalre. En quol elle confiíle. Abus 
attachés á cette forte d'éleóllon. 144. a. 

ADORER, ( Théolog. ) fignlfie llttéralement porter á fa 
bouche , balfer fa maln , ou balfer quelque chofe. Les 
Flébreux mettent quelquefois le baifer pour Vadoration. I . 
144. a. Le terme d'adorer fe prend auífi, pour les marques 
de refpeiíl qu'on rend á des fupérleurs. Dans l'une &: Fautre 
forte d'adoratlon, on s'lncllnolt profondément, & fouvent 
on fe proílernolt jufqu'en terre. Exemples. Ibid. b. 

ADORER, honorer , révérer, (Gramm. ) fignlficatlon , dlí-
férences & ufage de ees mots. 1. 144. b. 

Adorer, fignlficatlon propre de ce mot. V I I I . 500. b. 
ADOS, (Jardinage ) conílruñlon d'une forme d'Ados qui 

va de palr, á peu de chofe prés, avec les chalíis vltrés pour 
les pols de prlmeur, & pour les fraifiers, alnfi que pour 
quantité de nouveautés, Avantages de eette forte d'Ados» 
Suppl. I . 174. b. 

ADQUBER un chevalier y anclen terme de chevalerle. 
I I I . 312. a. 

A D O U C I R , mitiger3 ( Synonym. ) diíférences entre ees 
deux mots. I . 145. a. 

ADOUCIR, (Peinture') maniere de méler ou fondre plu-
fieurs eouleurs enfemble fur le tablean. Comment on adoueit 
les deffins lavés & faits avec la plume. I , i4J- a-

ADOUCIR , ( Archit.) art de laver un deínn, de maniere 
que les ombres expriment dlíllnélement les corps fphériques 
d'avec les angulalres. I . 145. <2. 

Adoucir s en terme d'éplngletler - alguilletier, en terme 
d'Orfévrerie , en terme de dlamantalre. I . 145. a. De 
doreur fur bols, d'horloger, de fondeur de plomb , de teln-
turier. Ibid. b. ' _ 

ADOUCISSEMENT, {Peint.) Toy^ ADOUCIR. 
ADOUCISSEMENT , (Archit.) lialfon d'un corps avec un 

autre corps formé par un congé. I . 145. ¿. 
ADRACHNE, {Bot. ) plante commune dans la Candie , 

fur les montagnes de Leuce, & dans d'autres endrolts entre 
des rochéis. Sa defcription. I . 145. b. 

ADRAGANT,/^gw/zOTt'., {Hifi. nat. Mee. C/zj/m.) fue gom-
meux qui nous vlent de Crete, d'Afie & de Grece. Caraéteres 
de la meiÜeure gomme adragant. Son analyfe. Ses propriétés 
& ufages, I . 146. a. 

ADRAGANT, gomme. Suppl. I . 805. b. plante d'oü elle 
décoüle. X V I . 512. ¿. • 

ADRAMMELEC, {Myth. Hifi. facr.) étymologle de ce 
nom. Dlvinlté AUyrlenne, dont le cuite fut Introdult dans 
la Samarle aprés la tranfplantation des Cathéens. Figure que 
les doíleurs Juifs lui donnent. C'étoit la méme dlvinlté que 
Moloch. Auteurs á. confulter. ^/^/?/. I . 175. ̂ . Voye^ ANNA-
MALEC. 

ADRAMMELEC, fils de Sennaeherib. Suppl. 1.175. a. 
ADRASTE, {Hi f i . anc. Myth.') fils de Gordlus ^ roi de 

Phrygle, fut un de ees mfortunés qui vivent déchlrés de 
reniords, fans s'étre rendus coupables. Aventures de ce prince. 
SuppL I . 17^. a. 

ADRASTE, {Hi f i . anc.) rol d'Argos. Principaux événemens 
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d e fa v i e . Obfe rva t i ons fur fon cheval m e r v e l l l e u x . Suppt I 

Z75. b. 
ADRESSE, foupkp , 3 rufe > artífice , { Synon. ) 

d i f f é r e n c e s entre ees mots . I . 146. a. 
ADRES.SE „ »( Hrfl. mod. ) t e r m e u f i t é e n A n g l e t e r r e , p o u r 

f ign i í i e r u n placer , une r e q ü é t e , u n e remont rance , I . 146- b. 
ADRESSE , ( Comnu ) d i f f é r e n t e s f ignif icat ions de ce m o t . 

I . 146. b. 
Adreffé, YtYizt d ' a d r e f í e , en t e r m e de ju r i fp rudence . X I V . 

66. b. A d r e f í e des le t t res . X V . 698.^. T o u r s d'adrcire. X V I . 
463. b. 

A D R I A , (Gt 'ogr.) anclenne v i l l e d ' I ta l ie . O b í e r v a t i o n s 
fu r f o n c v é c h é . I I n ' e i í exifte plus que des ruines. Son o r ig ine . 
.Traces de f o n ancienne fplendeur . Suppl. 1. 175. b. 

A D R I A N A L E S , (Hif t . anc.) F b ^ q HADRIANALES. 
A D R I A N O A S I E R R A , ( Gévgr.) montagne ác l a B i f c a y e , 

u n e des p lus hautes des P y r é n é e s . C h e m i n q u ' o n y a t a ü l é 
clans le roe. SuppL I . 175. ¿. 

A D R I A T I Q U E , mcr, {Géogr.) o u golfe de V e n i f e . Sa 
i o n g u e u r . La rgeu r de f o n o u v e r t u r e ent re l a Can ina & 
O t r a n t e . T a b l e des pays q u i conf inent á la m e r A d r i a t i q u e . 
D e s principales iles de ce golfe. D e s pet i ts golfes pa r t i cu l i e r s 
q u i s 'y t r o u v e n t . D e p l u ñ e u r s mers q u i p r e n n e n t l eu r n o m 
des pays v o i f i n s , & des pr incipales v i l l e s & f o r t e r e í f e s de ce 
gol fe . Suppl.l. 176.4, ¿. 

ADRIATIQUE, TOer, o r i g i n e de ce n o m . X . 365. a. P r o j e t 
que forma M . V a r r o n de bat i r u n p o n t fu r cet te m e r p o u r 
j o i n d r e l ' I t a i i e a l a M a c é d o i n e . X I I I . 71. b. 

A D R I A N I S T E S , {Hift . ecd.) 10. h é r é t i q u e s q u i f o r t i r e n t , 
f e l ó n T h é o d o r e t , de la feé ie de b i m o n l e magic ien . 20. S e f í a -
teurs d ' A d r i e n Hamf ted ius , n o v a t e u r q u i v i v o i t dans le 
X V I . f iecle . Ses erreurs . I . 146. b. 

A D R I E N I , pape. C 'e í l : l e p r e m i e r pape q u i p r é t e n d i t 
é t r e au r ang des pr inces , X I . 835. b. & q u i fe í i t baifer les 
pieds. X I í . 558. a. 

ADRIEN I V . L a v i l l e de R o m e m i f e á l ' i n t e r d i t par ce 
pape. V I H . 816. a. 

ADRIEN V I . O b f e r v a t i o n s fur ce pape, X V I I . 761. ^ b. 
562. a. 

ADRIEN , {JEUUSS) fils a d o p t i f & f u c c e í f e u r de T r a j a n . 
H i f t o i r e de cet e m p e r é u r . Suppl. I . 177. a. 

ADRIEN, empereur . Sa pat r ie . V I I I . 932, b. I I confu l te 
les for ts de V i r g i l e p o u r f a v o i r s ' i l f u c c é d e r a á T r a j a n . X V . 
378. b. H e u r e u x p r é f a g e q u ' i l t i r a u n j o u r de l a p e r t e de f o n 
man teau . X I I . 319. a. Les Juifs punis par cet empereur . X , 
406. a s b. SuppL. L 885. b. H o n n e u r s q u ' i l r end i t á f o n m i g n o n 
A n t i n o ü s . X I . 533. ¿ . S o n a m i t i é p o u r V e r u s . D i v i f i o n q u ' i l 
f i t de í A q u i t a i n e . i " / ^ / . I I I . 310. ¿ . T e m p l e q u ' i l fe fitélever 
á A t h e n e s fous le n o m de J ú p i t e r Panhel lenien . X I . 817. ¿. 
F e u de j o i e o r d o n n é par A d r i e n . B e l l e aií i ion de cet empe
r e u r . V I . 637. b. L i e u o ü i l finit fes j o u r s & fu t e n t e r r é . I X . 
892. a. F é t e q u ' A n t o n i n é t a b l i t en f o n honneu r . V I I I . i i . a . 
A d r i e n c o m p t é p a r m i les m é d e c i n s . X . 277. ¿ . M a i f o n de 
plaifance q u ' i l a v o i t fur l e c h e m i n de T i v o l i á Fre fca t i . 
X V I I . 273. a. Suppl. 11. 214. a. M o l e d ' A d r i e n . X . 628. a . 
M u r a i l l e d ' A d r i e n dans la Grande-Bre tagne . X . 866. b. X V I . 
823. ¿ . C i r q u e d ' A d r i e n . Suppl. I I . 431. ¿ . I I I . 476. ¿. 
C h á t e a u q u ' i l ü t p o u r l u i f e r v i r de tomhzzn. Suppl. I I . 373. ¿. 
T o m b e a u d ' A d r i e n . Voye^ l ' a r t ic le antiquités, v o l . I . des 
planches. E d i t p e r p é t u e l de cet empereur . V . 139. a. S' i l eft 
v r a i q u ' i l i n f i i t ua des j e u x circenfes. Suppl. I I . 431. a. 

A D R O G A T I O N , {Jurifp.) for te d 'adopt ion . E 147. ¿. 
Adrogatlon , a l loc ia t ion d 'un pa t r ic ien dans l ' o rd re des. 

P l é b é i e n s . I . 147. a. 
A D V E N T I C E , ( Logiq.) i d é e s adventices o u q u i v i e n n e n t 

des f e n s , de f a c ó n q u e , fans les i m p r e í i i o n s faites fu r nos 
o rganes , nous ne faur ions les a v o i r dans l ' é t a t p r é f e n t des 
chofes. Suppl. I . 177. b. 

ADVENTICE, {Jardín.') plantes a d v e n t i c e s , q u i c r o i í f e n t 
fans a v o i r é t é f e m é e s . Racines adventices. Suppl. I . 177. ¿. 

A D V E R S E , {Gram.) é t y m o l . de ce m o t . I . 147. a. L ' a d -
v e r b e a la va l eu r d 'une p r é p o f i t i o n avec f o n c o m p l é m e n t . 
I I ajoute quelque m o d i f i c a t i o n á l ' a f t i o n que le ve rbe e x p r i m e , 
& i l n'a befoin i u i - m é m e d 'aucun c o m p l é m e n t . Ibid. b. T o u t 
adve rbe peu t é t r e é n o n c é par u n e p r é p o f i t i o n & u n m o t q u i 
l u i eft a j o u t é c o m m e f o n c o m p l é m e n t . D i f f é r e n t e s fortes 
c fadverbes ; f a v o i r , de t e m s , de l i e u . Ibid. 148. a. de quan-
t i t é , de q u a l i t é , de maniere , d ' i n t e r roga t ion , d ' a í f i r m a t i o n , 
d e n é g a t i o n , Ibid. b. de d i m i n u t i o n , de d o u t e , d ' e x c e p t i o n , 
ó-c. A d v e r b e s q u i f e r v e n t dans les d e g r é s de compara i fon , 

• a augmenter la f igni f ica t ion des ad jecüfs . A d v e r b e s q u i fe 
c o m p a r e n t . Ad je f t i f s pr is adverbialement . E x p r e í f i o n s adver 
biales. Ibid. 149. a. 

ADYERSATW,{Gram.) c o n j o n a i o n adverfative.1.149. a. 
D i í t é r e n c e entre ees c o n j o n í l i o n s & celles q u ' o n n o m m e 
d i s jon f t ives . Ibid. b. 

Adverfatif, c o n j o n f t i o n adverfa t ive . I I I . 873. a. X . 759. b. 
P r o p o f i t i o n adve r fa t ive . I V . 85. b. 

ADVER5ITÉ , ( Morale) raifons q u i d o i v e n t engager 

T h o m m e a fuppor t e r l ' a d v e r f i t é & a en profitei- . Suppl. I . 
177, b. F b j / ^ AFFLICTION. 

ADVERSITÉ , Voyei PROSPÉRITÉ. C'eft dans l ' a d v e r f i t é 
que la v e r t u b r i l l e de fon plus b e l é c l a t . X V I I . 178. a. 

A D J U T O R , a f teur d é f i g n é par ce n o m cliez les Ro»mains . 
X I V . 884. a. 

A D V E U &'dénombrement, {Jurifp. féod. ) a ¿ l e de v a í f a l i t é . 
M á x i m e s de j u r i fp rudence fur ce iu j e t . I . 149. ¿. 

A D U L A , ( Géogr.) c o n t r é e des A l p e s entre les gr i fons ; 
les fuiífes & les v a l e ñ e n s . Montagnes qu 'e l le con t ien t . Suppl. I . 
177. b. v 

A D U L T É R A T I O N , ( Jurifp. ) a f t i on de d é p r a v e r & 
a l t é r e r que lque chofe q u i eft pur . D i v e r f e s peines in f l i gées 
á ceux q u i adu l te ren t l a m o n n o i e epurante. I . 150. a. 

ADULTERATION , ( Pharmac. ) fa l f i f icat ion d ' u n m é d i c a -
m e n t . 1. 150. a. 

A D U L T E R E , {Morale ) ce c r ime e f t , a p r é s l ' h o m i c i d e , l e 
plus p u n i í l a b l e . I . 150. a. M a u x q u i r é f u l t e n t d e l ' u n i o n p a í l a -
gere de deux perfonnes q u i fon t fans engagement. M a u x 
q u i r e t o m b e n t fu r les enfans provenans d 'adnltere. L a r u i n e 
de l a f é c o n d i t é & f o p p r o b r e de la f o c i é t é font" les fuites 
inta i l l ib les ' des l ia i fons i r r é g u l i e r e s . Q u e l eft le c é l i b a t que 
l 'égl i fe h o n o r e & autor i fe . Ibid. b. P remiere l o i c o n t r e 
l ' adul tere p u b l i é e par A u g u f t e . L ' adu l t e r e c o n f i d é r é p l u t o t 
c o m m e u n c r i m e p r i v é que c o m m e u n c r i m e pub l i c . L a l o i 
a v o i t é t a b l i en certains cas le m a r i juge 8¿ e x é c u t e u r en fa 
p r o p r e caufe, D a n s quels cas la l o i Jul ia d é c e r n o i t des peines 
con t re le m a r i , au i f i b ien que con t re la f emme. U n e f e m m e 
ne peu t p o u r f u i v r e f o n m a r i coupable de ce c r i m e . S ingul ie re 
p u n i t i o n fous T h é o d o f e , d 'une f e m m e adul tere . Pun i t i ons 
de ce c r i m e chez d ive r s peuples. Ibid. a. Q u e l l e s f o n t 
a u j o u r d ' h u i les l o i x concernan t l ' adul te re . Sent imens de 
d iverfes feftes c h r é t i e n n e s fur l'efFet de l ' adul tere par r a p p o r t 
au mariage. L o i des A n g l o i s con t r e une f é m m e q u i aban-
donne f o n m a r i p o u r v i v r e avec u n adul tere . Ibid. b. 

Adultere, r é f l e x i o n s fu r ce c r ime . V I I . 188. ¿. Si la que f t ion 
de l ' adu l te re peu t fe r é f o u d r e par la r e í f e m b l a n c e o u d i í f e m -
blance des enfans au pere. Suppl. I I I . 888. b. 889. a. I I é t o i t 
i n c o n n u á Sparte. I X . 156. a. Eaux de ja louf ie e m p l o y é e s 
chez les Juifs p o u r conno i t r e fi une f e m m e é t o i t coupable 
d 'adnltere. V . 203. b. D r o i t d 'un m a r i chez les p r e m i e n » 
Romains fu r fa f e m m e adul te re . X . 102. a. Les f emmes 
romaines r é p u d i é e s pour adul tere é t o i e n t o b l i g é e s de p r e n d r e . 
la toge des hommes . X V I . 369. a. Peine d ' é t r e t o n í u r é e & 
r e n f e r m é e , in f l igée chez les Romains & p a r m i nous aux 
femmes adulteres. 413. ¿ . P u n i t i o n d 'une f e m m e c o n v a i n c u e 
d 'adnl tere chez les cathol iques. I . 895. a. V I . 477. a. Peines 
p o r t é e s con t re le m é m e c r i m e par l ' au thent ique . 476. a. Sen 1 
t i m e n t de S. A m b r o i f e f u r l ' adul tere . X I I . 343. ¿. Pe ine 
inf l igée par les l o i x d ' A l f r e d á c e l u i q u i d é b a u c h o i t la f e m m e 
d 'un autre . X V I I . 587. a. C h á t i m e n t n o m m é para t i lme inf l igé 
au t r e fo i saux adulteres q u i é t o i e n t pauvres . X I . 924. a. C o m -
m e n t u n m a r i fe venge en M i n g r é l i e de l ' in f idé l i té de fa 
f e m m e . X . 547. ¿. Les adulteres c o n d a m n é s á m o r t dans Ti le 
de Tenedos . X V I . 134. a. P u n i t i o n de ce c r i m e f e l ó n les 
l o i x de Gengis-kan. X V I I . 664. a. D e l ' adul tere c o m m i s par
les fiancés. V I . 661. a. D e la f e m m e adul tere d o n t i l eft 
p a r l é dans l ' é v a n g i l e . V I . 478. ¿. X V I I . 758. ¿. 

ADULTERE , {Aflronom.S éc l ip fes adulteres . T. 151. ¿. 
A D U L T E R I N , ( Jurifp.) enfans p r o v e n u s d ' un adul te re . 

C o m b i e n les l o i x l eu r fon t contraires. I . 1 51. ¿. Voye^ BATARD. 
A D V O C A T , {Jurifp.) é t y m . de ce m o t . L 151. ¿. D e s 

advocats chez les Romains . 11 ne l eu r é t o i t pas pe rmis de 
v e n d r é leurs fervices. O n d i f t inguo i t deux fortes d ' advoca ts , 
les plaidans & les ju r i fconfu l t es . L 152. a. 

A d v o c a t g é n é r a l . A d v o c a t fifeal des empereurs . A d v o c a t 
con f i í l o r i a l . Ibid. A d v o c a t d 'une c i t é o u d 'une v i l l e . A d v o c a t 
d o n t l a f o n f t i o n é t o i t de d é f e n d r e les dro i t s 8c r evenus de 
l ' ég l i fe & des c o m m u n a u t é s rel igieufes. Ibid. b. 

Advocat. D u tems de la r é p u b l i q u e r o m a i n e , F c m p l o i des 
advocats é t o i t plus honorab le que ce lu i des j un feon f ip t e s . I X -
j i . a. L e u r p r o f e f l i o n av i l i e dans A t h e n e s & dans R o m e . 
Suppl. I . 814. ¿. H a b i t des advocats romains . X V I . 369. ¿. 
Efpece d 'amule t te que les advocats p o r t o i c n t autrefois avec 
eux. I I I . 589. b. T a b l e a u x don t ils fe f e r v o i e n t p o u r t o u c h e r 
les juges. X V . 805, ¿. Les advocats a p p e l l é s SchoLiJlici. X I V . 
770. a. A d v o c a t s d u fife chez les í l o m a i n s . V I I . 600. ¿. A d v o c a t s 

' n o m m é s Moratores. I X . 20. a. L o i C i n c i a fu r les honora i res 
des advocats. 654^. G a r a é l e r e s u f i t és p a r m i les anciens advo 
cats. I I . 650. a. 

Co l l ege des advocats. I H . 632. ¿. Col lege des advocats au 
con fe i l . Ibid. & I V . 20. ¿. C o m m u n a u t é des advocats & p r o -
cureurs d u par lement . I I I . 717. ¿. C o m m e n c e m c n t de l ' o r d r e 
des advocats au par lement . Ibid. Les advocats o n t feuls carac-
tere p o u r donner des conful ta t ions authentiques, I V . 107. ¿. 
I I n ' y a v o i t autrefois que les anciens advocats q u i e u í f e n t d r o i t 
de donne r des conful tat ions. Caraf te re que d e v r o i t a v o i r 
l ' advoca t que l ' o n confu l te . 108. a. Les advocats dans leurs 
conful ta t ions fe qual i f ient de confe i l . D i f f é r e n c e entre advoca t 

confu l tan t 

http://Adres.se


A F F 29 
coníultaní&advocat au confeil I V . 1. b. Advocats genéraux 
du granel confeil du roi. IV . 10. b. Advoeats au grand 
confeil. IV. 11. a. Aneienneté de rétabliíTement des avocats 
du roi au parlement. V I L 601.a, b. Advocats du ro i , advocats 
généraux au parlement de Paris. X I I . 19. a, b. ~ 11. tf.Lieu 
oü les advocats au parlement donnent des coníultations. I I I . 
50. b. Advocat general en la chambre des comptes. I I I . 789. a. 
Advocats généraux de la cour des aides. IV . 364. a. Advocats 
du chátelet de Paris. I I I . 243. b. Confeiller-advocat. IV . 25. <z. 
Advocat-procureur. X I I I . 418. b. Bátonuier des advocats. I I . 
145. ¿. Clercs d'advocats. I I I . 524. a. Conclufions des advocats. 
820. b. Doy en des advocats. V. 94. a. Ecritures d'advocats. 
370. b. Matricule des advocats. X. 206. a. Défenfe faite aux 
advocats par rapport a leurs cliens. I I I . 53 i.^.De leur maniere 
de plaider. Suffl. 1.815. ̂  be Fauffe éloquence des anciens 
íidvocats francois. Sufpl. I I . 686. b. 

Advocats & advoués dans les caufes de duel. V. 162. a. 
A D V O C A T I E , établie en certains lieux dAUemagne. I I . 

75ADVOCATOIRES, /i«rw. IX. 415. ¿. 
ADVOUÉ , (Jurifp.) fignifioit anciennement l'advocat, 

c'eíl-a-dire, le patrón ou prote^leur d'une églife, ou com-
munauté religieufe. Etym. du mot. Quelques rois ont pris 
la qualité d'advoués de certaines églifes. Quelles étoient les 
fondions des advoués. Origine de cet office. I I y eut quel-
quefois auffi des fous-advoués dans chaqué monaíiere. I . 152. 
i . Le nom d'advoués donné á des perfonnes exer^ant d'autres 
fonílions. Deux fortes d'advoués eceléfiañiques en Angleterre. 
La qualité d'advoués donnée á quelques femmes. Le titre 
d'advoué en chef donné au roi de France &: au roi d'An
gleterre. Advoués de contrées Se de provinces. Godefroi de 
iJouillon aprés la prife de Jérufalem fur les Sarrafins fut élu 
advoué du faint Sépulcre. Ibid. 153. a. Voye^ DEFENSEUR , 
PATRÓN. 

Advoué de l'églife, qualité que prend l'empercur. IV.741. a. 
ADVOUER1E, ( Jurifpr. ) droit de préfenter á un béiiér 

fice vacant. Pourquoi on a donné au patronage le nom 
¿!advouerie. L'advouerie diftinguée en perfonnelle & réelle. 
I . 153.^. Comment on acquiert un patronage. Patronage 
laique & eccléñaílique. En quel cas le patronage revient au 
roi. En quel cas i l eíl dit dormir. — Voye^ PATRONAGE. 

ADUSTE , ( Médec.) humeur, qui pour avoir été long-
tems échauífée, eft devenue comme brúlée. On met la hile 
au rang des humeurs aduftes. Sang aduíle ou enflammé. 
Remede pour le corriger. I . 153. ¿. 

A D Y T U M , {Hift . anc.) fanftuaire. Etym. du mot. fan-
Éluaire des aaciens Juifs. I . 153. b, 

M , ( Gramm.) cette dlphtongue n'a dans la prononciation 
que le fon de Ye ñmple. I . 153. b. Nos anciens auteurs ont 
écrit par te le fon de Vai prononcé comme un e ouvert; ce 
qui eíl plus raifonnable que la pratique de ceux qui écrivent 
par a i , le fon de Ve ouvert qu'onfait entendre en prononcant, 
francois 3 j'avoiss &c. En latin, ÍC Se ai étoient de véritables 
diphtongues , oü Va confervoit toujours un fon plein & 
entier. I . 154. a. 

REBUTIA , loi. IX. 649. b. 
-ÍEDES , (H i j l . anc.) fignifications de ce mot chez les 

Romains. I . 154. a. 
ÍEDES [acra 3 cedieulum. Signification de ees mots. X V I . 

S9. b. 
_ JEGIBOLIUM , {Hift. des relig.) l'segibolium, le taurobo-

lium & le criobolium étoient des facrifices expiatoires , 
tiont i l n'eíi pas fait mention avant le fecónd fiecle. Suppl. I . 
177. b. Cérémonies pratiquées dans leur célébration. Aquelle 
occafion on les célébroit. Qualités qu'on exigeoit de ceux 
qui fe faifoient initier aux myñeres. Les facrifices & les 
auílérités du noviciat fe renouvelloient tous les vingt ans. 
Pourquoi les Céfars établirent des pontifes fubalternes, en 
retenant pour eux-mémes la dignité pontificale. Premier 
empereur chrétien qui cefía d'en remplir les fonftions. Suppl. 
I . 178. a. 

ÍEGILOPS, {Chir.) ulcere au grand angle de l'oeil. Caufe 
de cette maladie. I I nc faut point la confondre avec la fiíhile 
lacrymale. I . 154. a. 

^EGILOPS , différence entre l'anchylops & IVsilops. I . 
440. b. 0 r 

^ G I M I U S , médecin. X. 277. b. 
JEGINETE, auteur en chirurgie. I I I . 352. a. 
JEGOLETHRON, {Bot. anc.) plante décrite par Pline. 

Elle croit dans la Colchide. Le miel que les abeilles en tirent 
rend furieux ou ivres ceux qui en mangent. I . 154. a. Funeíles 
effets de ce miel fur les foldats qui retournoient d'Afie en 
Crece fous la conduite de Xénophon. Caraderes de la plante 
nommée agolethron. Ibid, b. 

ÍEGYPTIAC , ( Mat, méd, ) inventeur de cette compofi-

tion. Formule & ufage de cette forte de déterfif. Suppl. I , 
178. a. 

m i A fufia, loi. I X . 649. b. 
JEUa fentia ou fextia 3 loi, IX . 649. b. 
RELIEN, aro/í. V. 117. a. 138. a. 
^ELIFN , ( Claude) obfervations fur cet auteur & fes ouvra-

ges. X I I I . 258. 
iELIUS , Promotus, deux médecinsde ce nom. X. 277, b. 
ÍEMILIA, loi. IX. 650. .7. Voie eemilienne. X V U . 419'. a, 
JEMILIUS Macer, médecin. X. 277. b. 
TERARIUM, {Hift . anc.) lien du tréfor pubiic á Athenes. 

X I . 508. b. Différence qu'on établiffoit á Rome entre le íife 
& le tréfor public. V I . 819. b. Tréfor renfermé a Rome 
dans le temple d'Ops. X I . 516. Pourquoi le temple de 
Saturne fut appellé JErarium. V. 899. b. • Préfet du tréfor 
public. X I I I . 281. b. Gardiens du tréfor public. y o i . b. Qua~ 
tuor viri ab arario. 696. a. Tréfor de l'étaí fous les empereurs 
romains. V. 899. b. Préfets du tréfor. I V . 153. a. 

^ERIA, (Geo^r. ) ville de Gaule. Suppl. I V . 11. b. 
AÉRIEN. Selon les EíTéniens, 1 'ame eft une fubflance 

aérienne. Corps aériens des conges. Démons aériens. Habitans 
aériens. I . 155. a. 

AÉRIENNE,perfpeElive, {Opúq.) defcription de cette forte 
d'illufion d'optique. SuppL I . 178. a. 

Aérienne,])Qxíx¡Q(?t\YQ aérienne. X I I . 436, -j.Télefcope aérien. 
X V I . 40. b. 

AÉRIENS, {Hift. ecc/.) feftaires du quatrieme fiecle. Leurs 
dogmes. I . 155.^. 

AEROMANTIE , ( Divin. Hift. anc. ) divination par le 
moyen de l'air. Ses différentes efpeces. I . 155. ¿. 

AERSCHOT , ( Géogr.) ville forte du Brabant. Ses révo-
lutions,. Suppl. I . 178. b. 

i E R U M N A , origine de ce mot. X V I . 701. b. 
ÍES , JEfculanus , JEres , ( Myth.) divinité qui préfidoit a 

la fabrication des monnoies de cuivre. I . 155. b. 
JES uftum, ou cuivre brillé s (Chym. Médec.) maniere de 

faire la préparadon qui porte ce nom. Ufage de ce remede, 
I . l '}')-b. Voye^ I V . 545. b. 

JESCHRION , médecin. X. 278. a. 
.^SCULANUS, {Myth . ) Foyei ESCULANUS; 
JESON, rajeuniífement d'^Efon par Médée. X I I I . 763. 

a , b. 
JESOPUS , richeífe qu'acquit cet aéleur. X V . 447. a . 
iETHIOPS martial, {Chym.) fa préparation. X. 152. b, 

jEthiops minéral. 374. b. 
AETIENS , ( Hift. eccl.} hérétiques du quatrieme fiecle. 

Hiíloire d'Aetius leur chef. Leurs erreurs. lis furent encoré 
nommés Eimoméens 3 Hétéroufiens 3 Anoméens 3 Exoucontiens s 
Troglytes ou Troglodytes 3 Exocionites x & purs Ariens. Voye^ 
ees mots fous leurs titres. I . 156. ẑ. 

^ETION, peintre grec. X I I . 254. b. 
AETIUS , ( Hift. de Vemp. d'Oricnt. ) gouverneur des 

Gaules, l'un des plus grands capitaines de fon tems. Fléau 
d'Attila. Son origine.Principaux événemens de fa vie, Suppl.l. 
178. b. FoyeiATTILA. 

jETIUS, trois médecins de ce nom. X. 278. a. Doftrine 
de l'un d'eux fur la faignée. X I V . 502. b. Amideni JEtii 
opera. I I I . 352. a, 

A F 
AFFABILITÉ, civilité, politejfe; différences & rapports 

entre ees expreffions. I I I . 497. a. Réflexions fur l'aííabilité. 
X V I I . 752. ¿. 

AFFABLEJ civil , poli i honnéte 3 gracieux ¿ différences 
entre ees mots. X I I . 904. a. 

AFFABLE , ( Gramm.) relation entre Ies qualités affable, 
honnéte , c iv i l , poli & gracieux. Suppl. I . 179. b, 

AFFAIRE , (Droit nat.) obligation que nous contradons 
envers un homme qui gere utilement nos affaires á notre 
infu & fans ordre de notre part. Cette Obligation, appellée 
quafi-contrat par les jurifconfultes Romains. Confidérations 
íür lefquelles elle eñ fondée. Suppl. I . 179. b. 

AFFAISSEMENT , ( Médec. ) affaiffement de vaiíleaux. 
Boerhaave diftingue trois branches de cette maladie. I . 156. b. 

AFFALER, {Marine) pefer ou faire effort fur une chofe 
pour vaihere le frottement qui la reti'ent. On eft prefque 
toujours obligé d'affale.r les eargtae-fonds des voiles, lorf-
qu'elles font carguées , & qu'on veut les orienter. Maniere 
de les affaler. Ce qu'on entend par un matelot qui s'affale 
avec une manoeuvre, ou le long d'une manoeuvre. Suppl. 1. 
180. a. 

AFFALER, {S') {Marine) s'approcher trop d'une eóte 
dont on court rifque de ne pouvoir enfuñe s'éloigner. Pré-
cautions á prendre pour ne point s'affaler. Moyens á em-
ployer lorfque la forcé du vent ou des courans ont fait affaler 
un vaiffeau malgré lui. Suppl. I . 180. a. 

AFFECTATION ? ( Morale ) définition de cette maniere 
H 



d ' é t r e . 1 156. h. Ce t e rme e í l f o u v e n t r e l a t i f & de compa-
ra l fon . E x e m p l e d'afFeftation; la d é m a r c h e d - u n , m a i t r e a 
•danfer o u des petits-maitres , des d i fcours d é m e n t i s par les 
m o e u r s , les erands compl imens . Ibid. 1^7. b. 

AffeEíaúon dans la converfation, e l le e í l in fuppor tab le aux 
«^ens d'efprit . Af f e f t a t i on dans l e ñ y l e . Par ler c o m m e u n l i v r e , 

fouvent u n g r and d é f a u t . I . 157. a. 
AFFECTATION , {Belles-lettr.) afFeftation dans la p e n f é e , 

dans l ' e x p r e í T i o n , dans le c h o i x des mots , des t o u r s , o u des 
'images. D i v e r s exemples de ce d é f a u t dans les éc r i t s de V o i -
tu re . A f t e f t a t i o n q u ' i l rep ' rochoi t á P í i n e . Suppl. I . 180. b. 
C e l l e o i i eft t o m b é Balzac. Ibid. 181. ¿ . Ce l l e qu 'on r ep roche 
á l ' avoca t L e m a i t r e ,• & aux orateurs de f o n tems. E n q u o i 
c o n ñ í l o i t l a í F e f t a t i o n de M a r i v a u x & celle de F o n t e n e l l e . 
Ibid, b. L a m o t h e , m a n i e r é dans les fables. Jbid. 182. a. 

Affetiation. E l l e d o i t e t re bannie de la c o n v e r f a t i o n . I V . 
166." a. Ce l l e du í l y l e . V . 526. a. do i t é t r e bannie de t o u t 
g r a n d ouvrage . 647. b. L ' a t t e f í a t i o n d 'efpr i t n u i t á la c ia r te . 
Suppl. 11. 453. ¿. 

AFFECTATION, affcterie, {Synon.) d i í í é r e n c e s en t re ees 
m o t s . I . 157. a. 

,Affefiat¿on,terme de p r a t i q u e , t e r m e de d r o i t canonique . 
I . 157. 

A F F E C T É , {Algéb.} é q u a t i o n a f f e f t é e , q u a n t i t é a íFef tée 
d e t e l coef f ic ien t , a f fe f tée d u f igne •+- o u d u f i g n e — I . 157.^ 

A F F £ C T E R , ( Gramm.) d iver fes f ignif icat ions de ce v e r b e . 
Suppl. I . 182. a. 

A F F E C T I O N , ( Mctaphyf. ) a t t r i b u t pa r t i cu l i e r á que lque 
f u j e t , & q u i na i t de l ' i d é e que nous avons de f o n effence. 
C e m o t en ce fens eft f y n o n y m e á propriété. V o y e z PRO-
PKIÉTÉ. D i v e r f e s c la f íes d 'af fe i l ions , f e l ó n A r i f t o t e & les 
P r i p a t é t i c i e n s . A u t r e d i v i f i o n des a í f e ñ i o n s , f e l ó n Sper-
i i n g i u s . L 157. b. AfFeé l ions d u corps. A f t e f t i o n s de l a m e . 
Ibid. 158. a. ) 

AFFECTION , {Phyfiol.') f en t imen t v i f que les objets exc i t en t 
e n nous . M o u v e m e n s mufeula i res d ' o ü d é p e n d l ' i n t e n f i t é 
de ees fent imens. Caufe de la d i f f é r e n c e de fenf íb i l i té chez 
les hommes . I . 158. a.W v a u t m i e u x é t r e t r o p i n d u l g e n t que 
t r o p f é v e r e á j uge r des a ñ i o n s o c c a f i o n n é e s par des p a í f i o n s 
v io l en t e s . Ibid. b. 

Affeñion, (Médecine) maladie . I . 158. b. 
AjfettionsdeVame. L e u r i n f í u e n c e fur la í a n t é . X I . 224. a, b. 
A F F E T E R I E , afetíation; d i f f é r e n c e s en t re ees mots . I . 

157. b. 
A F F I C H E S , ( Terme de palais. ) placards a p p o f é s en cer-

í a i n s endroi t s lo rs des enees des i m m e u b l e s faifis. I . 158. a. 
Afjiche5 d i f f é r e n c e en t re affiche & placard . X I I . 671. a. 

A f f i c h e p o u r les c r i é e s . I V . 464. b. 
AFFICHE, (Líbrair.) p lacard a p p l i q u é au c o i n des r ú e s 

p o u r annoncer q u e l q ü e chofe avec p u b l i c i t é . F e u i l l e p é r i o d i -
q u e que T o n appelle afiche de Paris. I . 158. b. 

A F F I L E R u n outiltranchant,{Artsméchan.) en q u o i confif te 
ce t t e o p é r a t i o n . F ie r res á affi ler . I . 159. a. L e u r de fe r ip t ion . 
M a n i e r e d'affiler l e c o u t e a u , l e r a f o i r , l a lance t te . Ibid. b. 

A F F I L I A T I O N , {Jurifp. ) o u adoption. Chez les Gau lo i s 
Taff i l i a t ion ne fe p r a t i q u o i t que p a r m i les grands. C é r é m o n i e s 
de cet te fo r t e d ' adopt ion . I . 159. b. 

A F F I N A G E , {Ans méch.') dé f in i t i on . I . 159. b. 
AFFINAGEdes métaux , {Chymie.') affinage au p l o m b , p o u r 

l ' a rgent . Aff inage de l 'a rgent au f a l p é t r e . I . 160. a. Af f inage 
de l ' o r . D e f e r i p t i o n de ees d i f f é r e n t e s manoeuvres. Ibid. b. 

Affinage, ufase de la h o u i l l e p r é p a r é e p o u r l 'affinage des 
m a t t e s , Suppl. I I I . 456. a. O p é r a t i o n d'affinage fu r le p l o m b . 
V . 990. a, b. Aff inage d u c u i v r e . 993. a. M é t h o d e p o u r 
t i r e r T é t a i n de fa m i n e . Ibid. b. M a n i e r e de t ra i te r la m i n e 
de fer . 994. a. M a n i e r e d'affiner l 'argent avec le p l o m b . 
X I I . 779. a\ A v e c l e f a l p é t r e . X I V . 580. ¿- .Affinage de l ' o r . 
X I . 524. a. A f f i n a g e de l ' o r par l ' an t imoine . V I I . 365. a. 
F o u r n e a u x d affinage. V I I . 242. a. Aff inage des fueres. Voye^ 
SUCP.ERIE. 

AFFINAGE , {ManufaEí. de lainage ) dern ie re t o n t u r e q u ' o n 
•peut donner aux draps. A r r i c i e d ' un r é g l e m e n t de 1708 fur 
ce fujet . SuppL I . 182. ¿. 

Affinage des aiguilles, de rn ie re fa^on q u ' o n l e u r donne. 
Ibid. 

A F F I N E R I E S des groffes forges. V I L 157. [ ^ , b. & c . 
:i62. a, b. 

A F F I N G E R , envoyc^ . en A m é r i q u e par les marchands 
d ' A u s b o u r g , X V I I . 4. a. 

A F F I N I T É , ( Jurifpr.) é t y m o l o g . de ce m o t . D e g r é s 
d ' a f f in i t é q u i e m p é c h o i e n t le mariage fous l a l o i de M o i f e . 
L e s ju r i f confu l t e s o n t é t e n d u f o r t l o i n les d e g r é s d 'a f f in i té . 
L ' a f f i n i t é j f e l ó n les canoniftes modernes , e m p é c h e le mar iage 
j u f q u ' a u qua t r i eme d e g r é . D i f f é r e n t e s fortes d 'aff ini té f e l ó n 

• les canoniftes. I . 161. a. Af f in i t é fp i r i tue l le . Ibid. b. 
A F F I N I T É , des d e g r é s d ' a f f i n i t é , Se m á x i m e s de d r o i t 

q u i les concernen t . 1^764. b. D i fpen fe d 'aff ini té . I V . 1037. 
j>. 1041. a y b. 

A f F l N i T Í , {Chym.') zQáon que les parties conft i tuantes 

des corps exercen t les unes fu r les autres. Suppl. I . 182. h' 
T o u t e s les fois q u ' o n m e t enfemble deux fubftances dans 

l ' é t a t q u i f avor i f e l ' a f t i on de l ' a f f i n i t é , cet é t a t eft l ' é q u i p o n -
d é r a n c e q u i fuppofe e l l e - m é m e la p r é f e n c e d ' un fluide. Ces 
cond i t i ons f e r o n t d é v e l o p p é e s á l ' a r t ic le dijfolution. 

_ D i f f é r e n c e en t re l ' a g g r é g a t i o n & l 'aff ini té . Effets de l ' a f f i 
n i t é l o r f q u ' u n e des fubftances que i ' o n p r é f e n t e á l ' au t r e 
dans l ' é t a t q u i f a v o r i f e la d i f f o l u t i o n , eft e l l e - m é m e d é j a 
c o m p o f é e . C e q u ' o n en tend par aff ini té double . O n a n o m m é 
rapports les d i f f é rens d e g r é s d 'aff ini té en t re les d i f f é rens corps . 
Suppl. I . 183. ÍZ. L ' u t i l i t é de l a r eche rche des caufes m é c h a n i -
ques des a m n i t é s a é t é l o n g - tems u n p r o b l é m e . A u t c u r s 
q u i cependant o n t t r a v a i l l é a les d é c o u v r i r . O b f e r v a t i o n s f u r 
l ' exp l i c a t i on qu ' en o n t d o n n é e M . Isefage de G e n e v e & 
M . Jean-Phi l ippe de L i m b o u r g . H y p o t h e f e de M . M a q u e r . 
B e l l e i d é e de M . de B u f f o n fu r la l o i des affinités. Suppl. I . 
183. b. ' 

AFFINITÉS , (Chym.) Foye^RAPPORTS. X I I I . 797. a , b. 
Les aff ini tés a t t r i b u é e s au p r inc ipe de l ' a t t r adHon , Suppl. 11. 
724. b. L a r é d u f í i o n des m é t a u x c o n f i d é r é e c o m m e u n e 
fu i te de la l o i des aff ini tés . Suppl. I V . 340. b. 

A F F I R M A T I F , (Logiq.) dé f in i t i on d u r a i f o n n e m e n t aff i r-
mat i f . C o n d i t i o n s r e q u i í é s p o u r q u ' i l f o i t b o n . D é f i n i t i o n de 
la p r o p o f i t i o n a f f i rmat ive . Suppl. I . 184. a. Regle fur cette f o r t e 
de p ropof i t ions t an t g e n é r a l e s que par t icul ieres . Si dans u n e 
p r o p o f i t i o n a f f i rmat ive g é n é r a l e 011 fait en t re r une n é g a t i o n , 
la p r o p o f i t i o n d e v i e n t alors n é g a t i v e par t i cu l ie re . D a n s t o u t e 
p r o p o f i t i o n a f f i rmat ive pa r t i cu l i e re , l ' a t t r i bu t eft pris dans 
t o u t e fa c o m p r é h e n f i o n . D i f f é r e n c e en t re l ' é t e n d u e d 'une 
i d é e & fa c o m p r é h e n f i o n . L e f i y e t eft pris dans la p r o p o f i 
t i o n a f i i r m a t i v e , f e l ó n t o u t e l ' ex t en f ion qu 'e l le a dans la p ro 
p o f i t i o n . L ' e x t e n f i o n de l a t m b u t eft r e í T e r r é e par celle d u 
fujet , & n 'en d o i t pas a v o i r davantage. C o m b i e n i l i m p o r t e 
de fe faire une juf te i d é e de l a c o m p r é h e n f i o n & de l ' ex t en 
f i o n de nos i d é e s . Ibid. b. 

AFFIRMATIF, p r o p o f i t i o n a f f i rmat ive . X I I I . 478. ¿. C o n d i -
t i o n a f f i rma t ive . I I I . 837. b. D é m o n f t r a t i o n a f f i rmat ive . I V . 
823. a. 

A F F I R M A T I O N , (Logiq. Pfych.) é t a t de l 'ame q u i v o l t 
& q u i fent qu 'e l le v o i t , qu 'une i d é e eft r e n f e r m é e dans u n e 
aut re i d é e . Suppl, I . 184. b. L ' a f f i r m a t i o n n 'ef t pas une a d i o n , 
u n m o u v e m e n t v o l o n t a i r e de l ' a m e , mais elle en eft u n 
f e n t i m e n t q u i , dans f o n e f fence , empor re auffi peu u n afte 
de l 'ame , que la connoiffance , la pe rcep t ion d 'une chofe 
q u i l u i eft p r é f e n t e , o u le f e n t i m e n t de ce q u i fe paffe e n 
el le . E n q u o i conf i f té le j u g e m e n t négat i f . D e la maniere de 
faire c o n n o i t r e aux a u t r é s ces jugemens de n o t r e ame. E n 
q u e l cas l ' a f f i r m a t i o n , auf i i b ien que la n é g a t i o n peu t e x i g e r , 
p o u r a v o i r l i e u , u n afte l i b r e & v o l o n t a i r e de l 'ame. Ibid. 
185. ÍZ. D a n s le r a i f o n n e m e n t , l ' a f f i rmat ion e f t , t o u t c o m m e 
dans le j u g e m e n t , l a , v u e r é e l l e o u c rue t e l l e , le f e n t i m e n t 
i n t i m e qu 'une idee eft r e n f e r m é e dans une autre : e l le n'eft 
pas n o n plus une a f t i o n . Ibid. b. 

AFFIRMATION , (lurifp.) d é c l a r a t i o n falte avec f e r m e n t . 
O n dif t ingue l ' a f f i rmat ion en mat ie re c i v i l e , & cel le-c i ne 
fau ro i t é t r e d i v i f é e ; & l ' a f f i rmat ion en mat ie re c r i m i n e l l e -
mais c o m m e el le ne fuff i t pas p o u r pu rge r l ' a c c u f é , o n fe 
fe r t c o n t r e l u i de fes propres aveux , fans a v o i r t ou jou r s 
cgard a ce q u ' i l d i t a fa d é c h a r g e . E n mat ie re c i v i l e , l o r f q u e 
l ' a f f i rma t ion n 'eft pas l i t i s - d é c i f o i r e , l e juge y a f e u l e m e n t 
t e l é g a r d que de ra i fon . E n A n g l e t e r r e les quakres f o n t d i f -
p e n f é s d u f e r m e n t dans leurs aff i rmat ions . I . 161. a. D é c l a 
r a t i o n d u pa r l emen t q u i les en difpenfe. F o r m u l e de l e u r 
a f f i rmat ion . Ibid. 162. a. 

AFFIRMATION. (en terme de bureaux)!. 162. a. 
Affirmation , c o n t r ó l e u r des affirmations. I V . 151. b. Gre f fe 

des aff i rmations. V I I . 921. <z. 
AFFIRMATION , ( Gramm.) adverbes d 'af f i rmat ion . I . 148. b. 
A F Í I R M E R , ( Philofoph. ) o n a f f i r m e , o ü fimplement, 011 

par f e rment . D a n s l ' u n & l 'aut re cas , ce lu i q u i a f f i r m e , p o u r 
é t r e i n n o c e n t , do i t é t r e b i en i n f t r u i t de ce don t i l pa r l e . 
Suppl. I . 185. ¿. 

AFFIXEJ ¿particules 3 ( Gram. ) X I I . 102. a. b. 
A F F L I C T I O N , chagrin , peine, {Synonymcs) í . 162.a. 

. A F F L I C T I O N , ( Theol. Moral.) o n e m p l o i e ce m o t p o u r 
defigner t o u t m a l q u i accable l 'ame & q u i l'abat. I I y a des 
afflíf t ions d í f p e n f c c s par la m a i n d e D i e u , c o m m e des é p r e u v e s 
falutaires. I I en eft d'autres , q u i fon t une fui te na tu re l l e de 
nos p é c h é s , fourec d'avantages incft imables dans les afflic-
t i o n s , q u i compenfen t b i en í e s difgraces paffageres. q u i Ies 
accompagnent. Suppl. I . 186. a. L a perte de nos tyens d o i t 
nous d é t a c h e r [ d e s avantages terreftres , & nous attacher á 
ce lu i q u i eft la fource de tous les biens. Les maladies rappe l -
l en t l ' i d é e de la m o r t . Les aff l i í l ions en • g é n é r a l r enden t 
l ' h o m m e compatiffant . U n h o m m e g u é r i de quelque v i c e par 
fes a f f l i f t i ons , do i t é t r e plus á l 'abr i des recluites. En f in , 
les m a u x de cette v i e donnen t l i e u de pra t iquer 'plufieurs 
ve r tus . Ibid. b. Q u a n d i b ne p rodu i f en t pas tous ees bons 
effets , ou quand i l s en p r o d u i f e m d e m a u v a i s , ce n'eft pas au 



íbuverain d í l p e n r a t e u r qu'il faut s'en prendre, m a í s a notre 
propre folie. Ibid. 187. a. Voyez ADVERSITÉ. 

AjJliBion , doulsur , chagrín 3 trijlejfe , défolation : difFérences 
entre ees mots. V. 82. b. Réílexions fur les afflidions des gens 
«le bien , alléguées par les incrédules comme une preuve 
contre la providence. X I I I . 517. b. Des confolations aux 
affligés.IV.48.^¿. 

A ^ U G E , f i c h é { S y n o n . ' ) difFérence dans laTignification 
de ees mots. Suppl. I . 187. a. 

AFFOIBLISSEMENT, (Gramm.) Suppl.l. 187. 
Affoibliffement des monnoies , diíFérens moyens d'affoiblir les 

monnoies. Inconvéniens qui en naiíTent. Le prince ne doit 
jamáis employer un tel expédient pendant la guerre, les 
troubles , ou les mouvemens civils qui fe font dans fon état. 
N'affoiblir que les éfpeces d'or , ou que celles d'argent, c'eíl: 
comme fi le prince aíFoiblifíbit les unes & les autres. Suppl. I . 
X87. b. 

AFFOIBLISSEMENT, (Médec.) efpece d'afFoibliíTementpar 
énervation. V. 651. <z. ¿. 

AFFOLÉ, ( Marine ) aiguille aíFolée; celle d'une bouíTole, 
qui eft lente á prendre fa direftion, ou qui a beaucoup de 
mouvemens d'ofcillation. Caufes qui y contribuent. Suppl. I . 
187. Onne doitpoint fe fervir d'une bouíTole , dont l'aiguille 
eft affolée. Précaution á prendre avant de fe fervir d'une 
aiguille qui a été affolée 3 & qu'on a fait aimanter de noxiveau. 
Jbid. 188. a. 

AFFOl/RCHE , {Marine) ancre d'afíburche. Comment 
elle eft placee dans le vaiíTeau. Suppl. I . 188. a. 

AFFOURCHE , ( cable d') ou qui tient l'ancre d'afíburche. Sa 
longueur & fon épaiffeur. A quel endroit on le fourre. Suppl. 1. 
188. a. . 

AFFOURCHER, ( Marine ) mouiller une feconde ancre. 
Comment on exprime la direftion dans laquelle on eíl affour-
ché. Affourcher efl une opération prefque néceífaire , pour 
peu que l'on féjourne dans une rade , fur-tout lorfque cette 
rade eíl fujette aux marées , qui feroient fréquemment chan-
ger de place un vaiíTeau. Quels font les cas oü on ne doit pas 
affourcher. Attention á fe teñir éloignés les uns des autres , 
lorfqu'on n'a pas affourché. De la maniere de pratiquer cette 
manoeiivre. Suppl. I . 188. b. Comment on doit affourcher , 
lorfqu'on n'a point de chaloupe , ou qu'un gros tems empé-
jehe de s'en fervir. Ibid. lyo.a. 

AFFRANCHI, ( Théolog. ) divers fentimens fur la fyna-
gogue des affianchis, qui s'éleverent contre S. Etienne, dont i l 
eft parlé dans les aítes des apotres. 1.162. b. 

AFFRANCHI, {dans le Droit Romain) devoirs de l'affranchí 
envers fon anclen maitre. I . 162. b. Mariage auquel l'affranchi 
ne pouvoit prétendre. Qualité de fon fils. Sens des mots 
libertus 3 libertinus s manumijjio. Nom que prenoient les 
affranchis. Dans quelles tribus on les diftribuoit. Des l'inílant 
de i'affranchiíTement, les efclaves fe coupoient les cheveux. 
Les affranchis ne pouvoient étre appliqués á la queftion pour 
dépofer contre leur maitre. Ibid. 163. a. 

Affranchi, différence qu'on mettoit, dans les premierstems 
de Rome, entre les affranchis & les libertins. IX. 476. b. 477.a. 
Lieu oü les affranchis alloient pendre leur chaines. X V I . 78. b. 
Tribus dans lefquelles ilsétoient diftrib.ués. 625. a. Succeffion 
des affranchis. X V . 598. a. DéeíTe patrone des affranchis. V I . 
541. ¿i. Sur les affranchis, voye^ l'article PATRÓN. 

AFFRANCHIR , délivrer, différences entre ees mots. I V . 
792. b. 

AFFRANCHISSEMENT , {Jurifp.) Tignification de ce 
mot dans le droit romain , dans le droit fran^ois & dans le 
droit anglois. I . 163. 

AffranchiJJement, trois différentes manieres dont I'affran
chiíTement fe faifoit a Rome. V. 940. b. Loi Fufia caninia fur 
I'affranchiíTement par teftament. Ibid. & IX. 661, a. Affran-
chiíiement par vindifte. X V I I . 307. b. Loi Junia norbana fur 
leá affranchis. IX. 664. a. Baguette dont le lifteur touchoit la 
tete de l'affranchi. X V I I . 307. b. Affranchiffement des gladia-
teurs. V I L 696. a. Sur I'affranchiíTement parmi les romains. 
Voyei MÁNUMISSION. 

Rois de France , qui ont travaillé á procurer I'affranchiíTe
ment des efclaves. V.936. ¿.Réglemens fur l'affranchiílement 
des efclaves de l'Amérique frangoife , &fur l'état des affran
chis. 942. b. 943. íZ. 
. AFFRETEMENT, afte par lequel 011 affrete & onnolife 

un vaiíTeau. I I I . 218. b. Ordonnance qui a pourvu a tous les 
cas qui peuvent furvenir á la fuite de l'affretement. 219. 220. 

AFFRETER, {^Marine) différence entre freter & affreter. 
Suppl. I . ico. a. 

AFFRONT, ( Gramm. ) différence entre affront, infulte 
outrage &avanie. Suppl.l. 190. b. 

Affront , avanie , outrage s infulte : différences entre ees 
mots. l i 859. b. 

AFFUT, {Ar t i l l . ) Defcrlption par figures de l'affut d'un 
canon. I . 163. b. Diverfes efpeces d'affuts. Defcription de 
Mttut du morder. Ibid. 164. a. 

¿ f a t , trois fortes d'affuts de canon. Regles principales, 

felón lefquelles un affut doit étre conftruit. XVIÍ. 7 ^ . a^k 
Affut du capitaine efpagnol. V. vol. des planches, arricie 
FONDERIE DES CANONS , pl. 24 & 25. Différentes épaiffeurs 
des roues de l'affut, felón la piece á laquelle i l eft deftine, 
V I I I . 450. ¿. De l'emplacement des tourillons par rapport a 
l'eíTieu. Diftance des flafques de l'un a l'autre. 754. a. b. Ban* 
deau , piece de la ferrure. I I . 58. a. Chevllle d'affut. Suppl I L 
393-^ . . . . 

AFFUT des nouvellespieces de campagnes ou de batailley(Art 
milit. ) l'objet principal a été de rendre les nouveaux affuts 
beaucoup plus légers que les anciens ; & on en a diminué eíl 
conféquence toutes les dimenfions. Inconvéniens de ees affuts*. 
lis font moiiis funples , plus frágiles que les anciens , & 
coútent davantage. Suppl. L 190. b. Détails fur leur conílruc-
tion. Ibid. 191. a. Repréfentation trés-exaéle de l'affut de la 
piece de douze. Voye^ pl. I I . d'artillerie dans les planches de 
Supplément. Dimenfions des affuts de campagne des calibres 
de douze, huit & quatre. Poids des nouveaux affuts de bataille, 
avec leurs avant-trains. Poids des affuts des anciennes pieces, 
avecleurs avan t - t ra ins .192 . a. 

AFFUTER, fynonyme á'aiguifer , maniere d'affuter les 
burins. I . 164. a. Différence entre affuter & aiguifer. Ibid. b. 

AFIN , pour, différences entre ees mots. X I I I . 244. a. 
AFRIQUE , ( Géogr.) diverfes obfervations fur cette partie 

du monde. Places d'Afrique, fréquentées pour le commerce. 
Celles oü les européens ont des établiffemens. I . 164. b. 

AFRIQUE , fa forme, fon étendue & fes bornes. Étymo-' 
logie du mot Afrique. Révolutions de cette partie du monde, 
ConnoiíTance qu'en ont eue les anciens. Premier navigateur qui 
en a fait le tour. Cette grande région peu connue dans fon 
intérieur. Quelques géographes terminoient l'Afrique au NiL 
Suppl. I , 193. a. Idéede lagéographie ancienne de cette partie 
du monde. Divifion que les modernes en ont faite. Pays des 
blancs. Provinces du pays des noirs. Fleuves & rivieres , 
montágnes, iíles. Ibid. b. Température de l'Afrique. Qualité 
& produftions du terroir. Animaux qu'on y trouve. Mines 
d'or, d'argent & de fel. Religions établies. Gouvernemens, 
mceurs des peuples. Détails fur le commerce d'Afrique. Table 
figurée contenant la divifiOn générale del'Afrique./^ií/. 194. a. 

Afrique , defcription des peuples d'Afrique. V I H , 346. ¿» 
347. a. Une des raifons pour laquelle les européens n'ontpas 
encoré pénétré dans Tintérieur de l'Afrique. X. 65. Déferts 
d'Afrique. X I V . 500. a. Climats de cette partie du monde,1 
X V I I . 726. a. b. 733. a. Montágnes d'Afrique, dont le nom 
commence par ¿e/zi. Suppl.l. 875. b. Fleuves d'Afrique. V I . 
870. b. Ses mines d'or. X I . 521. b. Divifion de TAfrique 
propre ,. felón les anciens. X V I I . 708. b. Voyage d'Hannon 
le long des cotes de TAfrique: colonies qu'il y établit. X I L 
374. b. Ancienne églife d'Afrique. V. 421. a. Efcales fur les 
cotes d'Afrique. V. 929. a. Pouvoir fur la nature que les 
africains attribuent en plufieurs lieux á leurs defpotes. X I . 
378. b. Commerce des anglois en Afrique. V I L 456. ¿. 

' £ . • : A G :. 
A G A , ( H i j i . mod.) dans le Mogol , c'eíl un grand fei-

gneur ; chez les tures, c'eíl un commandant, ou un ritre 
d'honneur. I . 16 j . a. 

AGA 3 Silahdar Aga, ou Seliélar Aga. X V , 190. b. Signí-: 
fication & ufage du mot Aga. Suppl. I I I . 498. b. 

AGABVS,(Bif t . facr . ) origine & fignincation de ce mor; 
C'eíl le nom d'un prophete , dont i l eíl parlé , atf. xj. 28, & 
xij. 10. 11. Obfervations fur la famine prédite par ce pro-
phete. Suppl. I . 194. b. 

AGAG , ( Géogr.) royaume & ville d'Afrique. Suppl t i 

AGAG , ( Hift. facr. ) roi des amalecites , fut épargné psr 
Saül contre l'ordre que Dieu lui avoit donné, & enfuite maíTa-
eré par Samuel. Suppl. I . 195. <z. 

A G A L L A , ( Géogr. facr.) ville de la tribu de Rubén, &c^ 
Suppl. I . 195. 

AGAMEDE , ( Mythol.) frere du célebre Trophonius ¿ 
qui bátit avec fon frere le temple de Delphes. Sa mort, 
SuppL I . 195. ¿. 

AGAMEDES, {Hift. anc. ) frere de Trophonius. X I . 540; 
a. X V I . 707. a. 
• AGAMEMNON , ( Mythol. ) tems oü i l régnoit. Son 
origine. Ce que les poetes nous racontent fur ce prince, 
Suppl. I . 195. ¿. 

Agamemnon 3 defcription de fon fceptre. X I V . 757. ¿. Pour-
quoi Agamemnon & Menelas font appéllés Anides. Suppl. L 
680. b. 

A G A M I , ( Ornith. ) oifeau de Cayenne , de la famille des 
vanneaüx, Suppl. I . 195. ¿. Sa defcription. Ibid. 196. a. 
_ AGAPES , {Hift . eccl.) repas de charité des premiers chré-' 

tiens. Réforme que les paíletirs apporterent á ees repas. ComJ 
ment ils furent fupprimés. La perception de Teuchanílie fuivoit 
les ágapes. I . 165." .̂ Quelques-uns prétendent que cette cóu-
tume fut tirée du paganifme. Réftuation de cette opinión. But 
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de cet u í a g e . A u t r e s ufages qu i o n t u n ce r t a in r a p p p r t avec 
ce lu i des á g a p e s . Ibid. b. 

Agapes, repas despremiers c h r é t i e n s q u i p o r t o i e n t c e n o m . 
A í F r e u f e s calomnies auxqiiel les i ls d o n n e r e n t lieu.>S«^.1.196.a. 

Agapes, o b í e r v a t i o n f u r les agapes .XH. 501. ¿ . X I Y . 12.7.a. 
C e t t e f é t e é t o i t a c c o m p a g n é e d e danfes. I V ; 624.¿. L'ufage des 
l e d t l í l e r n é s y fu t i n t r o d u i t . Suppl. I I I . 720. a. B u t de fon é ta -
b l i íTement . Son a b o l i t i o n en 3 9 7 ^ conc i le de Carthage. I V . 
614. b. 

A G A P E T E S , {Hif i . eccl. ) v ierges de la p r i m i d v e ég l i f e . 
O r i g i n e de l eu rs c o m m u n a u t é s . L o i n d ' avo i r ríen de c r í m i n e l , 
el les é t o i q n t n é c e í T a i r e s á b i en des é g a r d s ; mais hors des cas 
p r i v i l é g i é s & de n é c e f í i t é , l ' é g l i f e n a j a m á i s í b u f f e r t que des 
v i e rges v é c u í T e n t avec des e c c l é í i a í H q u e s , autres que leurs 
p lus proches parens. I . 165. b. L e u r d e v o i r é t o i t de v i v r e 
é l o i g n é e s des regards des hommes . D é f e n f e s faites aux e c c l é -
f iaft iques d ' avo i r d i e z eux des femmes. I I eft p robab le que 
la f r é q u e n t a t i o n des agapetes & des e c c l é f i a f t i q u e s a v o i t 
o c c a f i o n n é des d é f o r d r e s . L e conc i le de L a t r a n les abo l i t en 
1139. E r r e u r de M . Chambers fu r ce fu je t . Ibid. 166. a. 

A G A R , {Hifl.facr. ) f e rvan te de Sara , f e m m e d A b r a -
h a m . S o n h i í l o i r e . Suppl. I . 196. ¿. 

Agar , f o n h i í l o i r e . Suppl. I I I . 669. a, b. Pui ts o u les m u f u l -
nians p r é t e n d e n t qu 'el le d é f e l t é r a f o n fils. Suppl. I I . 88. a. 

A G A R I C , {Hift . nat. ) m i n e r a l . I . 166. a. 
AGARIC , {JBotan.} h e r b é q u i r e í f e m b l e au c h a m p i g n o n . 

D e f c r í p t i o n s de cet te p lan te . 1. 166. a. E l l e eft p e u e í t i m é e 
c o m m e purga t i f . O n la d i v i f e en m á l e & femel le . T e i n t u r e 
l é f i n e u f e , t i r é e de l ' a g a r í c . EíFets des d i í f o l v a n s f u l p h u r e u x 
& aqueux f u r cet te p lante . Ibid. b. E x t r a i t d'agaric , p u r g a t i f 
fa lu ta i re . D i f t i l l a t i o n de l 'agaric. A n a l y f e de l ' aga r í c m á l e , 
e m p l o y é p o u r t e i n d r e en n o i r . Ibid. 167. a. 

Agaric de m é l e f e . X . 314. a. A g a r i c m i n e r a l . X V I . 10. a. 
Pi lu l e s d'agaric. X I I . 626. a. 

A G A R O N , ( Conchyl.) coqui l lage d u genre de la po rce -
l a ine . D e f c r i p t i o n de la coqu i l l e & de l ' an imal q u i l 'habi te . 
Suppl. 1. 196. b. L i e u x o ü o n t r o u v e l ' agaron. A u t e u r s á c o n -
í u l t e r . Ibid. 197.a. 

A G A S I C L É S , { H i j l . anc.) r o i de L a c é d é m o n e . Son é l o g e . 
Suppl. I . 197. a. 

A G A S S E . Voyci PIE. 
A G A T H A R C H I D E S , f u r n o m m é Gnidien , m é d e c i n . X . 

2,78. a. Son ouvrage g é o g r a p l i i q u e . V I L 609. b. 
A G A T E , ( H i j l . nat.) p i e r r e - í i n e . Sa fubftance eft cel le 

de la p ie r re á f u f i l . A g a t e o r i é n t a l e . Ses c a r a é l e r e s , I . 167. a, 
A g a t e occidentale . Ce l l e q u ' o n appelle jafpée. A g a t e f i m p l e -
m e n t d i te . T a b l e a u x fmgul ie rs & bizarres q u ' o n c r o i t y d é c o u -
v n r quelquefois . A g a t e o n y c e . A g a t e c e i l l é e ; ufage q u ' o n en 
fa i t . Ibid. b. A g a t e h e r b o r i f é e , o u d e n d r í t e . Be l l e s images 
q u ' o n y a d é c o u v e r t e s . D i v e r f e s manieres de t e ind re l'agate & 
de la co lo r e r . C o m m e n t o n peu t t racer f u r la c h a l c é d o i n e des 
figures q u i a ient que lque r é g u l a r i t é . Ibid. 168. a. M a n i e r e de 
d i f t i n g u e r les agates naturel les des faftices. C o m m e n t o n peu t 
changer l a cou l eu r de l a p l u p a r t des pierres fines. Effet d u feu 
f u r la c h a l c é d o i n e . Ibid. b. Effets de la d i í í b l u t i o n d 'argent fur 
d ive r fes agates & fur l a c h a l c é d o i n e . O b f e r v a t i o n s de M . de la 
C o n d a m i n e , f u r u n changement a r r i v é á deux dendr i tes n a t u 
re l les . Ibid. 169. a. 

Agate, d i f f é r e n c e en t re le rouge d'agate & c e l u i de corna-
l i n e . I V . 244. b. Les agates pe rden t á la l ongue de l eu r é c l a t . 
Suppl.ll. i o 8 . a . L a p á t e de l 'agatene d i f i e r e g u e r e d e cel le d é l a 
c o r n a l i n e , que par la couleur . I V . 245. a. L i e u d ' o ü l ' o n t i r e 
Ies plus belles agates d e l ' o r i e n t . V I I I . 21. b. Rappor t s & diffé-
rences en t re le jafpe & l'agate. 466. b. D e u x agates r emar -
quables dans le cabinet d 'Upfa l . 535. b. Jafpe-agate. 467. b. 
"Di fFéren tes efpeces d'agates d i ñ i n g u é e s par les noms f u i v a n s : 
L é o n t é r e f e , I X . 391.a. P ie r re de mocka . X . 590. a. b, N i c o -
m i a . X I . 136. b. A g a t e - o n y x . 488. a. b. Efpeces d'agates 
a p p e l l é e s par les anciens , paffachates. X I I . 496. b. Sarda-
chates. X I V . 649, a. b. T a o s lapis. X V . 894. b. A g a t e en 
mammelons . I V . v o l . de p lanch . Cry f t a l l i f a t ions , p lanch . 9. 
M a n i e r e d ' imi t e r l 'agate. I I . 542. b. M o y e n de f o r m e r des 
defi ins fur l'agate. I X . 740. a. D e la g r a v u r e fu r cette p i e r r e . 

X I . 488. a. b. C a m é e s f u r agates. X I I . 588.^ 
AGATE, {Fleurijle) o n d o n n e ce n o m á pluf ieurs tul ipes , 

d o n t o n t r o u v e i c i le ca ta logue , d ' a p r é s le g rand vocabu la i re 
f rancois . Suppl.l. 197. a. 

A G A T H A . ( Géogr.) Voye^ AGDE. 
A G A T H A R Q U E de Samos, ue in t r e c é l e b r e . X I I . 2? <. a. 
A G A T H I U N S , m é d e c i n . X . 278.- a. 
A G A T H O C L E , ( Hi¡í. deSyracufc) h i f t o i r e de ce t y r a n . 

Suppl.l. 197. b. 
A G A T H O C L É S , t y r a n de Syracufe. X I V . 245. b. Ses 

guerres avec les carthaginois. Suppl. I . 363.a. b. D i v e r f i o n qu ' i} 
á t , l o r f q u ' i l s l 'a t taquerent . I V . 1068. b. A v a n t a g e q u ' i l f u t 
t i r e r d ' u n e é c l i p f e . Suppl. I I , 753. a. 

A G A T I S , o u ajrafiis', { t e r m e de c o u t u m e ) dommage c a u f é 
par u n an imal que lconque dans une terre c u l t i v é e . M á x i m e de 
¿ r o i t f u r ce genre de dommage . Suppl. 1,197. b. 

^ A G A T T O N , OUGATTON ( Géogr. ) v i l l e d ' A f r i q u e fur la 
co te de G u i n é e . Sa f i t u a t i o n . Q u a l i t é & p r o d u é l i o n s d u pays 
des env i rons . Suppl. I I . 198. b. 

A G A T Y , (Botan.) arbre d u Malaba r . Son h i f to i r e n a t u -
re l l e . I . 169. a. P r o p r i é t é s de f o n é c o r c e & de f o n fue. Ibid.b. 

A G D E , ( Géogr. ) v i l l e epifeopale d u Languedoc . Son 
é v é c h é . O r i g i n e de cet te v i l l e . C o n c i l e d ' A g d e . P r o d u í l i o n s 
de f o n t e r r i t o i r e . Suppl. I . 198. b. 

AGDE , ob fe rva t ions fur A g d e ancienne. Suppl. I V . 9. b. 
A G E , {Mythol.) quatre ages , f e l ó n les poetes. B u t de 

l ' ouv rage d ' H é f i o d e , i n t i t u l é : opera & dies. 
AGE , d e f c r i p t i o n de l ' á g e d 'or . X I . 531. a. Q u e l a é t é l e 

v é r i t a b l e é t a t de l ' á g e d 'or . X I . 368. a. h. D e f c r í p t i o n s de l ' á g e 
de fer . V I . 500. a. X V . 172. a. E ta t des chofes dans le p r e m i e r 
age d u m o n d e . Suppl. 11. 3 90. ¿. 

AGE d u m o n d e d i v i f é par les chronologi f tes en fix é p o q u e s 
pr incipales . D i v e r f i t é de leurs op in ions fu r l ' a n t i q u i t é d u 
m o n d e . 1,169. b. F b y ^ A N T i Q U I T É (S'CHRONOLOGIE. 

Age du monde, ( Chronologie ) table c h r o n o l o g i q u e des fept 
ages d u m o n d e , f u i v a n t l e texte g r e c , a p r é s les p reuves 
a b r é g é e s , d ' a p r é s l e f y f t é m e de M . B o i v i n l ' a i n é , q u i a t r a v a i l l é 
pendant plus de c inquante ans ,avec une appl ica t ion c o n f i a n t e , 
á d é b r o u i l l e r cet te ancienne c h r o n o l o g i e . Suppl. I . 201. a. 

AGE, (Jurifp.) ages q u i renden t hab i le aux d iver fes f o n -
¿ l i o n s auxquelles o n peu t é t r e a p p e l l é . I , , 170.a. 

Age, de l ' á g e auque l o n dev ien t p r o p r e á que lque e m p l o i . 
D o y e n d ' á g e . V , 93. b. D i f p e n f e d ' á g e . I V . 1038. b. Voye^ 
MAJORITÉ. 

A G E , (Médec.) d i v i f i o n de la v i e humaine . I . 170.a. 
Malad ies p ropres á c h a q u é á g e en par t i cu l i e r . Remedes 
propres á ees maladies. Ibid. b. V o y e z les anieles particu-
liers des dijférens ages. Confe i l s aux v i e i l l a r d s . 1 7 1 . a . 

AGE, {Anatom. ) le ce rveau fe d u r c i í f a n t avec l ' á g e , c e l u i 
des v i e i l l a rds eft p lus p r o p r e aux d é m o n í l r a t i o n s anatomiques . 
I . 171. a. 

AGE, {Médecine légale) la v i e de l ' h o m m e d i v i f é e en deux 
ages : le p r emie r s ' é t e n d depuis la concep t ion j u f q u ' á la naif-
fance : le f e c o n d , depuis ce t e r m e j u f q u ' á la m o r t . 

Du premier age. V o i l e i m p é n é t r a b l e q u i c o u v r e les m y f t e r e s 
de la g é n é r a t i o n . Suppl. I . 198. b. A c c r o i f l e m e n t & d é v e l o p -
p e m e n t de l ' e m b r y o n . Ibid. 199. a. L e foetus de t ro i s m o i s 
ne donne e n c o r é aucune p r e u v e de f en t imen t . C o n f é q u e n c e 
d é t e f t a b l e que quelques perfonnes en o n t t i r é e . 

Du fecond áge. P r o t e é l i o n des l o i x fous laque l le v i t l ' e n -
fant des le m o m e n t de fa naiflance. L a d u r é e de la v i e d i f t i n -
g u é e en dif ierens p é r i o d e s a p p e l l é s ages. I n c o n v é n i e n s q u í 
r é f u l t e n t de la fixation u n i f o r m e de ees termes. Ibid. b. 

D u t e r m e g é n é r a l de la v i e huma ine . D e f c r i p t i o n des 
dif ierens á g e s , l ' en fance , la p u b e r t é , Ibid. 200. a. l ' adolef-
cence , l ' á g e v i r i l , l a v i e i l l e f i e & la d é c r é p i t u d e . L a grada-
d o n fuccef i lve des á e e s de la v i e n 'ef t pas e f l e n t i e l l e m e n t 
b o r n é e á des termes nxes : les^ circonftances d i f f é r e n t e s , les 
h o m m e s difierens les fon t v a r i e r . C h a q u é i n d i v i d u p a r v e n ú 
au t e r m e de r a c c r o i í T e m e n t de f o n c o r p s , eft au t e r m e de 
l ' acc ro i f i ement de fon e f p r i t : l ' imag ina t ion , la m é m o i r e , l e 
j u g e m e n t , f o n t d é j á venus á cet á g e , o u ne d o i v e n t j a m á i s 
v e n i r . Cependan t o n a v u des enfans , d o n t l ' e fpr í t p a r o i f i b i t 
i n f i n i m e n t a u - d e f í l i s d u d é v e l o p p e m e n t des facultes p h y ^ 
fiques. M a i s cet te excep t ion fi rare , ne c o n t r e d i t p o i n t u n 
p r inc ipe g é n é r a l p u i f é dans la na ture . Ibid. b, O n a auf l i des 
exemples d u cont ra i re . O n a v u u n enfant q u i donna des 
marques de v i r i l i t é á l ' á g e de c i n q ans ; mais fa ra i fon é t o i t 
i n f é r i e u r e á cel le des enfans de f o n á g e : i l d e v i n t rachitir-
que ve r s la d i x i e m e a n n é e , & n 'augmenta j a m á i s de j u g e 
men t . Les femmes fon t en g é n é r a l plus p r é c o c e s que les 
h o m m e s , mais l e u r apt i tude á la g é n é r a t i o n fe t e r m i n e p l u t ó t . 
Exemple s de v ie i l l e f les ext raordinai res . L ' a c c r o i f i e m e n t des 
f a c u l t é s in te l l e f tue l l e s é t a n t á - p e u - p r é s le m é m e que c e l u i 
d u co rps , les l o i x ne f o u m e t t e n t l ' h o m m e aux devoi r s r é f l é -
c h i s , que l o r f q u ' i l eft en é t a t de faire ufage de fa r a i f o n , 
& de fe r e n d r e compte de fa condu i t e . Ibid. 20i4a. 

A G E déla lune , (A/lron.) Vbye^ ÉPACTE, NOMBRE D'ÜR; 
AGE, (Jardin.) c o m m e n t o n compte c e l u i d 'un arbre.1.171.a. 
AGE, { Mane ge) marques q u i f o n t conno i t r e l ' áge d ' u n 

cheva l . Changemens q u i s 'obfervent c h a q u é a n n é e aux dents 
d u c h e v a l j u f q u ' á t re ize ans. 1. 171. a. A u t r e s ob fe rva 
t ions q u i en i n d i q u e n t l ' áge . Ibid. b. 

Ages, l e u r í n f l u e n c e fu r le c a r a í l e r e . Suppl, I I I . 947. b. 
952. b. R é g i m e convenable á c h a q u é á g e . X I V . 12.a. 

A G E L A D É S d 'a rgos , feu lp teur . X I V . 816. a. 
A G É M O G L A N S , { H i j l . mod. ) jeunes enfans que le g rand 

fe igneur a c h e t é des t a r t a res , o u q u ' i l p r end en guer re . Signi-
fication d u m o t Agémoglan. I . 171. b. L a p l u p a r t f on t enfans 
de c h r é t i e n s , e n l e v é s par f o r m e de t r i b u í ; L e u r educa t ion . 
C ' e f tde l e u r é c o l e q u ' o n t i r e les janiffaires. Offices r é f e r v é s k 
ceux q u ' o n ne t r o u v e pas propres á p o r t e r les armes. I h i d . i j i . a. 

A G E N , { Géogr.) v i l l e de France en G u y e n n e , capi ta l© 
de l 'Ageno i s . Sa f i tua t ion . S o n a n c i e n n e t é . Son é v é c h é . Sorj, 
col lege ? &cg. Suppl. I . 2,0», ¿, 

A G E N O I S , 
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* ACENOIS , ( Géogr.) pays de France cbns ía Guyenne. 

Sa fiíuapon. Autres détaili fur ce pays. Suppl. I . 203. <?. 
Apsnois , fon ancienne étendue. Süppí. IV. 53-^. 
AGENS í/e change. Confuís, Courtiersj ( Comm,) divers 

changemens arrivés dans ees offices en France 8c á Paris. 1. 
i j i . a. I I y a préfentement íbixante agens de charge á 
Paris. Quels font leurs droits. Autres obíervations fur les 
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glemens qui les concernent. I . 172. t>. 
AGENT , en phyrique & en méchanique. L 172. h. 
Agent, probléme de "méchanique : le pouvoir ou l'inten-

fité d'un agent étant donné, détenniner combien Ü faut d'a-
gens femblables, pour produire un effet demandé dans un 
tems donné.. . . Les pulífances de difFérens agens étant don-
nées, déterminer le tems dans lequel ils produifent un effet 
donné, étant jointes enfemble. V. 844, a. 

AGENT & PATIENT , ( Jurifpr. ) felón la coutume dAngle-
terre. 1. 173. a, 

Agent d'un prince ou d'un particulier. I . 173. a. 
Agent ^ en terme de négociation. I . 173. a. 
AGERE , (Gramm.) différences de figniíication éntreles 

yerbes agere, faceré & gerere. X V . 758. a. 
AGERU, ( Botan. ) efpece d'héliotrope du Malabar. Sa 

defeription. Suppl. I . 2,03. a. Ses qualités & ufages. Ibid. b. 
AGESANDRE de Rhodes, feulpteur. X I V . 816.^. 
AGESILAS , ( Hifl. de Lacédém.) roi de Sparte. Principaux 

événemens de fa vie & de fon regne. Caraftere de ce prince. 
Son éloge. Suppl. I . 203, b. 

Agéfilas , fobrié-té de ce roi. V I L 754. a , b. Parole d'Agé-
íilas á un bomme qui relevoit hyperboliquement de petites 
chofes. V I H . 404'. a. 

AGESILAS , ¿pbore de Sparte ¡.l'un des principaux inftru-
mens dont le troifieme Agís fe fervit pour faire revivre la 
difcipline de Licurgue. I I devint enfuite le tyran du peuple 
dont i l fe difoit le proteéleur. Sa mort. Suppl. L 205. a. 
Voyei AGÍS i TÍ. 

AGÉSIPOLIS , ( Hijl. de Lacédém.) fils de Paufanias. Hiíloire 
de fon regne. Suppl. I . 205. a. 

AGEY , ( Géogr.) yülage de Bourgogne. Cabinets d'hiíloire 
naturelle, d'inílrumens de phyfique '6L de mufique que la 
ComteíTe de Rochechouart a formes dans ce X\Q\i.Suppl.\. 10^. b. 

AGGÉE , ( Hifl. /ainte) le clixieme des douze petits pio-
phetes , &c. Suppl. I . 205. b. 

AGGER, {Gramm. lat.) fignification de ce mot. X V I . 823. b. 
AGGLESTON, ( Hifl. Antiq. Cérérn.fuperft.) idole de pierre, 

monument fmgiüier de la fuperílition des anciens Brerons. 
Voyez les planch. d'antiq. dans le Suppl. Elle fe voit dans la 
pvefqinle de Purbek, en la province de Dorceñer en An-
gleterre. Sa defeription. Suppl. I . 205. b. 

AGGLUTINANS, (MeJec.) proprieté de ees remedes, 
I . 173. a. diftingués en aliniaas Se en remedes proprement 
dits. Agglutinans qui s'appliquent á l'extérieur. Ce qu'on 
entend par agglutination. I . 173. b. 

AGGLUTINANS, ( Méd. Mat. méd.') critique de cet arricie 
de TEncyclopédie. Obfervations qui prouvent qu'on ne fau-
foil attaclier aux agglutinans la propriété de fortifier. Genre 
de remedes agglutinans auxquels on fuppofe la propriété de 
réunir les parties folides qui ont été divifées. Suppl. I . 206. a. 

AGGRÁNDIR, dwg7n<?«/er, différence entre ees mots. 1. 
876. a. 

AGGRAVE, voye^ RÉAG GRAVE. 
AGGRÉGATIF, opérations chymiques aggrégatives. X I . 

499. b. 
AGGRÉGATION , ( Chym. Philof.) obfervations fur ect 

arricie de l'Encyclopédic. Suppl. I . 206. a. 
AGGRÉGATION , ( Chymie ) différence entre aggrégation & 

affinité. Suppl. í . 183. a. 
AGGRÉGATION , ( Jurifp, ) nobleíTe d'aggrégation. X I . 

171. b. 
AGGREGt., Phyfiq. & Chym.) ce qu'on entend par mafle 

bu corps aggrégé. X. 339. ¿.111. 410. ¿. 411. Affeftions 
de la maíTe ou de l'aggrégé diílinguées de celles des parties 
integrantes. Ibid. b. Différences entre les affeftions des ag-
grégés, & celles des corpufeules. 413. a,b. Différence entre 
les mixtes & les aggrcgés. X. 585. ¿. De la forcé de la cohé-
llon dans les aggrégés. 586. b. Toutes les unions des divers 
liquides aqueux font de purés aggrégations Les diíFé-
rentes fubílances métalliques s'alliant íans aucune propor-
tion , ne forment qu'une efpece d'aggrégation. 587. b. 588. 
a. La phyfique fe borne prcfque aux affeélions des maffes. 
I I I . 414. a. 

AGGRÉGÉ en dro'u. A qui fe doime la place d'aggrégé. 
I . 17^. a. Voyei DOCTEUR eh drpit. 

AGGRESSEUR, {Droit nat.) comment i l eff permis de 
fe défendre contre un aggreffeur. IV . 735. a, b. Cas oü 
l'aggreffeur méme acquiert k droit de fe défendre á fon 
tour. 736. a. 

Tome / , 

AGIATIS , {HljlSde Lacédém. ) femme dAgis I I I , roi de 
Lacédémone, & enfuite de Cléomene. Sentimens vertueux 
qu'elie infpira a ce dernier. Suppl. I . 206. % 

AGILA , {Hif l . d'Efpagne ) roi des Vifigoths. Le poignard 
¿leva cet homme cruel fur le t roné, & le poignard Ten 
fit tomber. I I fut indigne de régner, méme fur des barba
res ; i i périt malheureufement, &. méríta fon fort. Ces affer-
tions démontrées par le tableau de fa vie. Suppl. I . 206. b. 

A G I O , {Comm.) ce que l'argent de banque vaut de 
plus que i'argent courant. Variations de l'agio de banque. 
Agio, profit qui revient d'une avance faite par quelqu'un. I . 
174. a. Agio, change d'une fomme négociée avec perte ou 
profit. Ibid. b. 

AGÍOSIMANDRE, ( Hifl . eccléf.) étymologie de ce mot, 
qui fert á défigner l'inílrument dont les chrétiens grecs fe 
fervent au lieu de cloche. Suppl. I . 207. a. 

AGIR, {Morale ) dificulté d'éclaircir ce terme métaphy-
fique. I . 174. b. Divers fens qu'on lui attache. Définition que 
l'auteur en donne : agir eíl en général . la difpofition d'un 
etre en tant que par fon entremife i l arrive atfuellement quelque 
changement. Cette déíinition appliquée á l'aíHon de toute 
caufe iníbrumentale , 1 . 175. a. á celle des efprits , á celle de 
Dieu. Explication de quelques termes relatifs au fujet ici 
traité. Produire un effet, caufe , aEíion3 paffion 3 aEíe. Ibid. b. 
caufalité , puiffanee , faculté. Ibid. 176. a. 

Agir. Obfervation fur l'article AGIR de l'Encyclopédie. 
111. xv. 

AGIS I , { H i f l . de Lacédém.) \ü&o\re de ce prince. Suppl, 
I . 207. b. 

AGÍS I I , principaux événemens de fa v ie&de fon regne. 
Suppl. I . 207. b. 

Agis I I n'obtient pas la permifiion de manger en particu
lier, aprés étre revenu vainqueur. X I I . 501. i». Silence par 
lequel i l répond á la harangue d'un ambalTadeur d'ALdcre. 
XV. 191. b. 

AGÍS I I I , tableau du regne de ce roi de Lacédémone. 
Suppl. I . 208, a. Ses effortspour ramener,chez les Spartlates, 
la fimplicité des premieres mesurs. Ibid. b. Voye^ AGESILAS , 
éphore. Sa mort & celle de ía mere & de fon aieule. Ibid, 
209. a. 

Agis I I I . Prifon dans laquelle i l finit fes jours. X I I . '503. <?. 
AGÍS IV , n'eff célebre que par la jalouñe contre Alexan-

dre-le-grand dont i l crut pouvoir arréter les profpérités. 5 / / ^ / , 
I . 209. a. 

AGITATEURS, ( Hifl . mod.) agens ou folliciteurs, que 
l'armée angloilé, durant les guerres civiles fous Charles I , 
ct éa pour veiller a fes intéréts. Cromwel fe ligua avec eux , 
& virit enfuite á bout de les fairé caffer. I . 176. a. 

AGÍTATÍON de- la mer, ( Marine) on en reconnoít deux 
caüfes: la combinaifon des forces attraélives du foleil & de 
la lune , & FeíFort ou la preflion du vent. L'agitation des 
vagues,de plus longue durée que les vents dont elle e l̂ 
l'effet. Vagues en fens coiitraire qu'on obferve quelquefois. 
Mer houleufe & patouilleufe. Elle fatigue beaucoup les vaif-
feaux. En quels endroits cet état de la mer fe fait fur-tout 
remarquen Importance de diílinguer les différentes fortes 
d'agitations de la mer. Suppl. I . 209. b. Divers degrés de 
l'agitation de la mer , que l'auteur diftingue par les noms 
de mer agitée ou mále 3 mer mauvaife, mer groffe 3 mer tres-
groffe & mer horrible. Ibid. 210. a. 

A G L A O P H O N , deux tableaux de ce peintre grec. X I I . 
255.a. 

AGLAUS, {Hi f l . anc.) berger d'Arcadie , que Foracle 
d'Apollon declara plus heureux que le roi de Lydie. Suppl, 
I . 210. a. 

AGLlBOLüS,(Afy//f.)les Palmyréniensadoroient le foleil 
fous ce nom. Comment ils le repréfentoient. 1. 176. a. 

AGLIBOLUS , diymké des Palmyréniens. IX. 926. a , b. 
&c. 

A G N A C A T , {Botan.) arbre d'Amérique. Sa defeription. 
propi iété de fon fruk, L 176. b. 

AGNAN1E, (Gepg-r.) roy^ ANAGNIE. 
A G N A N O , ( Gécgr.) lac d'ítalie dans la terre de Labour. 

Caufe d'un bouillonucment fingulier qu'on remarque fur 
fes bords. On prétend qu'il eíl dangereux de s'y baigner. Le 
plus gnmd danger de ce lac eff celui du mauvais ailr en été. 
Suppl. I . 210. a. 

AGNANTHUS, ( Botan.) defeription de cette plante. I . 
176. b. 

AGNATS & Cpgnats : { Jurifp. ) loi des douze tables fur le 
droit de lueceffion des agaars & des cognats. V . 75. a. Tous les 
cognars fpnt ugnats; mais tous les agnats ne font pas co
gnats. IJJ, 604. a. Succcíuon des agnats. Ibid. X V . 298. a. Ils 
íormoient le premier ordre d'héritiers ab inteflat. I I I . 901. ¿. 
Tutele des agnats. X V L 764. a. Agnation naturelle &L adop-
tive. I I I . 901. b. 

A G N A T I O N , {Jurifp.) lien de confanguinité entre les 
defeendans par mále d'un méme pere. L'agnation differe de 
la cognation. Privilcge d'agnaüon accordé ou refufé aux 
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des droi ts d 'agnation. I . 176. 
A G N A T í Q U E , ( Droit polu. ) fucce f l ion agnatique. I I I . 

^04 , X V . 598. a. Sur q u o i e l l e eft f o n d e e . . . . I J n exa-
• a n i ñ e -s'il n'eíit pas é t é plus avan tageux de b o r n e r la fuccef-
" í lon d u í í a d h o u d é r a t a l a l i gne agnat ique . . . A u t e u r s á 
c o n f u k e r . I I I . 604. b. 

AG'NEAU^jEconóyn.riifiíq.) éáuc^úon des agneaux. Caf-
^tra t ion de ees anhnaux . Remedes aux maladies q u i les a t í a -
quent . I . i / y . a. 

^ 7 2 ^ / . D e r é d u c a t i o n des agneaux. X V I . 714. a,b. 8cc. 
^Tiionítruofités dansquelques agneaux. I I I . 552,,^. 553.^. 

AGNEAU , ( CH////7e ) d i í f é r e n s mets c o m p o f é s de d iver fes 
par t ies de cet an ima l . 

• Q u e f l i o n de- jur i fprudence fur les agneaux. Dans les tems de 
m o r t a l i t é des b e í H a u x , o n a quelquefois d é f e n d u de t u e r des 
agneaux. R é g l e m e n s q u i fixent le tenis o ü ils p e u v e n t é t r e 
v e n d u s . l . 177. b. 

AGNEAU , ( Mat. medie. ) a p p í i c a t i o n de fa p e a u t o u t e 
c h a u d e , p o u r r e l á c h e r les vai l feaux. Ufages de quelques 
a u t r e s parties o u vifeeres de cet an imal . Q u a l i t é s d i é t é t i q u e s 
de l 'agneau. ü f a g e s de fa peau en pe l l e te r i e . I . l y S . a. 

Agneaux de Pcrfe, agneaux de Tartúrié, objets de c o m m e r -
•ce. 1 . 178. a. 

AGNEAU, (Blaf.) f ign i f i ca t ion de ce l i i é r o g l ^ h e . A g n é a u 
p a f c h a l , t e rme de b l a fon . Suppl. I . 210. b. 

A G N E L I N , {laine d ' ) I X . 197. b. 
' A G N I U S , ( Hrft. de Suede) fils de D a g e r , r o i de Suede. 
I I f o u m e t les F i n l a n d o i s ; é p o u f e une p r i n c e f í e de ce p a y s , 

' i ' é t í -angle pendan t f o n f o m m e i l . Sirppl. I . 210. b, 
A G N O I T E S , ( Théolog.) fecte d ' h é r é t i q u e s qwi f u i v o i e n t 

T e r r e u r de T h é o p h r o n e de Cappadoce. L 178. b. 
AGNOITES , f e í t e d ' E u t y c h i e n s , q u i pa ru t au f ix i eme fíc

ele. O r i g i n e de leurs er reurs . C o m m e n t les t h é o l o g i e n s catho-
l i q u e s les r é f u t e n L I . 178. b. 

A G N O M E N , ufage de l ' agnomen chez les Romains . I X . 
198, ^ -200. b. 201. a. • 

A G N U S - C A S T U S , ( Botan. Mat. méd.) arbriffeau. D e f c r i p -
•-tion de fa fleur. Ufages de cet a r b r i í f e a u en m é d e c i n e . I . 179. a. 

AGNUS caflus ,{lSotan, ) de fe r ip t ion de cet a r b r i í f e a u . Suppl. 
I . 210. b. D e f e r i p t i o n de r a g n u s - c a í l u s c o m m u n . L i e u x o ü 
11 c ro l t . M a n i e r e de le c u l t i v e r , Ibid. z n . a. & de le m u l -
t i p l i e r . P o u r q u o i o n l u i a d o n n é le n o m de caflus. Ibid. b. 

Agnus-caflus á feui l les d i g i t é e s & d e n t e l é e s . C o n t r é e o u 
~i l c r o i t . Sa defe r ip t ion . T r o i f i e m e efpece de ce g e n r e , q u i 
nous v i e n t des deux Indes . Q u a t r i e m e efpece q u i a é t é ap-
p o r t é e de l a C h i n e . M a n i e r e de c u l t i v e r 8c de m u l t i p l i e r 
ees deux dernieres. Suppl. 211. b. 

Agnus-cajlus , cet a r b r e , d i t - o n , caufe l ' i m p u i í T a n c e . V I I I . 
632. b. . 

A G N U S D E I , ( Thcolog. ) pa in de c i re b é n i t par le pape. 
O r i g i n e de cette c é r é m o n i e . C o m m e n t e l le fe p ra t ique . Agnus 
Z > ¿ i , p r i e r e de l a meffe. I . 179. a. 

A G N U S S C Y T H I C U S , ( . B o ^ . ) de fe r ip t ion de cet 
arbr i f feau par Scaliger. C o m m e n t i l eft d é m o n t r é que l 'agneau 
de Scy th i e e f t une fab l e . D e f e r i p t i o n d u m é m e arbriffeau par 
Hans-Sloane . L 179. ÍZ. C r é d i b i l i t é d ' un f a i t ; regles á f u i v r e 
p o u r é t a b l i r cette c r é d i b i l i t é . Ibid. 180. a. 

A G O N , ( Hijt. anc.) c o m b a t p o u r la f u p é r i o r i t é dans q u e l -
q u e exercice d u corps o u de l ' e fpr i t . Remarques h i f for iques 
f u r r i n f t k u ó ó i i de ees j e u x chez les Grecs & chez les R o 
mains . Agón fe d i f o i t auffi d 'un m i n i í l r e dans les facrifices. 
t 180. b. F o y q ; V l C T I M A I R E . 

A G O N A L E S , ( Hifl. anc. ) f é t e s que les Romains c é l é -
-b ro i en t en l ' h o n n e u r de Janus , o u d u d ieu A g o n i u s . E t y -
m o l o g i c d u m o t Agonales. I . 180. b. 

Agonales , j e u x publ ics . I . 180. b. 
A G O N A U X , ( Hift, anc ) f é t e s c é l é b r é e s c h e z les Roma ins 

au mois de j a n v i e r . O r i g i n e d u n o m q u i l eu r f u t d o n n é . 
• I . i S o . ^ . 

A G O N I E , ( Médec.) ra le dans l 'agonie. X I I I . 779. a. Caufe 
de la fueur dans l 'agonie . X V . 628.^. — Voye^ MORIBOND. 

A G O N I S T Í Q U E , {Hi f l . anc. ) feience des exerclces d u 
corps üf i tés dans les f p e í t a c l e s des anciens. O u v r a g e fu r ce 
fuje t . I . I8Í . ÍZ. 

AGONISTIQUES , ( TTü/o/og-.) p r é d i c a t e u r s que les d o n a t i ñ e s 
e n v o y o i e n t , p o u r r é p a n d r e l e u r d o d r i n e . 1.181. a. 

Agonlfliques , foins que p reno ien t les anc iens , p o u r f o r m e r 
les jeunes gensaux exercices d u c o r p s , n é c e f f a i r e s a l ' h o m m e 
de guerre . V i l , 99?. a. I I n'eft p o i n t de n a t i o n o i í ees exer-
jeicesaient é t é plus í o n g - t e m s p r a t i q u é s que chez les F r anco i s . 
Ibid. b. Sur l ' agon i f t i que , voye^ GYMNASTIQUE , ATHLÉTIQUE, 

A G O N O T H E T E S , { H i f l ) magiftrats p r é p o f é s fu r 
les j e u x publics . Leu r s fonf l ions . I . \%\.a. 

Agonothetes, l a f é v é r k é des agonothetes e x t r é m e m e n t r e -
d o u t é e de ceux q u i fe d o n n o i e n t en fpe f t ac l e .X . 183. ¿ . C o m 
m e n t les juges é t o i e n t p l a c é s en d i ñ r i b u a n t les p r i x . V I H . 536. 
^ Magif t ra ts q u i r é g l o i e n t les j e u x chez les Romains , Ibid, b. 
Z i f i i / '¿zr / ic /e-HELLENODlCE. -

A G O R A C R I T E , feu lp teur . X I V . 816.4 
A G O R A N O M E , ( Hifl. anc.) magif lrats chez les A t h e -

niens. I . 181. b. 
A G O S T A , Agoufla 011 Augufla , ( Géqgr.) pe t i te v i l l e de 

Sicile. S o n fonda teur . Son p o n . Ses r é v o l u t i o n s & fa r u i n e 
en 1693. Suppl. \. 7.1%. a. 

A G O S T I N I , ( Leonardo ) obfe rva t ions fu r cet é c r i v a i n & 
f o n recue i l de pierres gravees. X I I . 590. b. 

AGOST1NO, (Antonio ) obfe rva t ions fur ce favan t & 
fu r fes ouvrages . X I V . 644. a. 

A G O U N A , ( G e ' o ^ r . ) p e t i t r o y a n m e d ' A f r i q u e f u r i a co te 
d ' O r . Ses bornes & f o n é t e n d u e . C a r a í l e r e des h a b i t a n s . F o r t 
des A n g l o i s . Suppl. 1. n i . a. 

A G O U T , {Géogr.) r i v i e r e d u Languedoc . Son cours. SuppL 
I . 212. a. 

A G O U T I , {Hif l . nat.) e í p e c e d 'agout i a p p e l l é tapiti. X V . 
899. k 

AGRA ( Géogr.) capitale de l ' I n d o f l a n . C o m m e r c e de 
cette v i l l e . I . 181. b. 

AGRÁ, ( Géogr.) capitale de l ' empi re d u M o g o l . Sa deferip
t i o n . C e l i e d u palais de r e m p e r e u r . Sa p o p u l a t i o n . Mceurs 
8c r e l i g i ó n des habitans. Suppl. I . 212, a. 

AGRÁ , ( i7 iyZ. /Zí i / . ) bo i sde fenteur q u i v i e n t de la C h i n e . 
I . 181. b. 

A G R A F E , ( Architetture ) o r n e m e n t de f c u l p t u r e dans les 
éd i f ices . 1.181. />. Regles f u r la c o m p o f i t i o n des o rnemens 
d ' a r c h i t e é l u r e . Ibid. 182. a. 

AGRAFE, { Jardín.) Agrafe , {Serrur.). L 182. a. 
A G R A H A L I D , (Í?c»^z/z.) de fe r ip t ion de cet arbre d ' É g y p t e 

8c d ' É t h i o p i e . í . 182. a. 
AGRA1RE, ( / / / /? . ^z/zc.) é n u m é r a t i o n des principales l o i x 

agraires. Par l a l o i agraire , o n entend p a r t i c u l i é r e m e n t la l o i 
cajfla , p u b l i é e par Sp. Caffius. Ora i fous de C i c é r o n , i n t i t u l é e s 
De lege agraria. I . 182. a. 

Agraires , loix. I X . 650. a, b. Scc. 
A G R A N I E S , {Myth. ) f é t e s i n ñ i t u é e s á A r g o s , en l ' h o n -

n c u r d'une filie de P r o é t u s . D e f e r i p t i o n de ees f é t e s . 1.182. ¿. 
A G R A U L I E S , {Myth.) f é t e s en r h o n n e u r de M i n e r v e , 

I.182. b. 
A G R É A B L E , graclmx, { Synon. ) d i f f é r e n c e s entre ees 

mots . L 182. b. 
Agreable , gracieux, d i f f é r e n c e s en t re ees mots . V I L 806. a2 

D i f f é r e n e e entre u n b ien h o n n é t e 8c u n b i en a g r é a b l c . I L 319. 
b. L ' a g r é a b l e n ' e ñ p o i n t le b u t e f f e n t i t l des beaux-arts. Suppl. 
I.587. b. 588. <z, b. 

AGREABLE: ( Beaux-arts ) l ' a g r é a b l e ne d o i t p o i n t é t r « 
r e g a r d é c o m m e conf t i tuant reffenee des ouvrages de l 'ar t . L a 
na ture dans toutes fes p r o d u f t i o n s t end c o n í l a m m e n t a l a 
p e r f e f t i o n , mais elle a f o i n de l eu r donne r l ' a g r é a b l e p o u r 
compagne i n f é p a r a b l e . I I en d o i t é t r e de m é m e de c h a q u é 
ouvrage des beaux-arts. I I faut que t o u t ouv rage c o n f e r v e 
e n c o r é de l ' i m p o r t a n c e , a p r é s q u ' o n l ' a u r á d é p o u i l l é d e f a g r é -
m e n t que l ' a r t y a fu me t t r e . L * t u d e & l a c o n n o i í l a n c e exafte 
de ce q u i conff i tue l ' a g r é a b l e fon t done une par t ie e f f c n t i t l l e 
de l ' a r t , mais n o n pas la par t ie un ique . V o i e s á f u i v r e p o u r 
a r r i v e r á la c o n n o i f f á n c e de l ' a g r é a b l e . Suppl. I . 212. b. U n 
o b j e t , p o u r deven i r a g r é a b l e , do i t exei ter l ' a éHvi t é de Tame ; 
p o u r cet e f fe t , i l faut q u ' i l agiffe fu r l ' imag n a t i o n , 8c q u ' i l 
i n fp i re des defirs. Ibid. 213. a. 

A G R E D A , ( Géogr. ) v i l l e d 'Efpagne , autrefois G r a q -
chur is . V I L 800. a. 

AGRÉMENS^Paffement.) o rnemens des robes des dames. 
D e f e r i p t i o n d u m é t i e r fu r I c q u e l o n les t r a v a i l l e , 8c de l a 
maniere de t r ava i l l e r . L 183. ÍZ. 

AGRÉMENS , {Gramm. Syn.) i d é e exafte de l a f ignificationi 
de ce m o t . D i f f é r e n e e entre graces Se a g r é m e n s . Suppl. L 
213. a. 

AGRÉMENS duchant, {Mufiq.) quels fon t les p r ine ipaux . 
Suppl. I . 213. a. Voyei GoUT DU CHANT , Dici. raij. des 
feiences, 8cc. Si Suppl. 1. 213. 

Agrémens , n o m m é s accent. Suppl. I . 110. a. A f p i r a t i o n . Ibid. 
653. a. Ba t t emen t . Ibid. 828. ¿. Cadenee. I L 513. b. Suppl. I I . 
06. a, ¿. F l a t t é . Ibid. I I I . 47. b. M a r t e l l e m e n t . Ibid. 858. b. 
P o r t de v o i x . Ibid. I V . 512. ¿. A g r é m e n t q u i a l i e n dans l 'ac-
compagnement d u c l a v e c í n . Ibid, i . xiz.b. A g r é m e n t d u chant 
8c d e s ' i n f t r umens , n o m m é chute, Ibid, I L 426, b. A g r é m e n t 
a p p e l l é ^ i n c í f , p r o p r e á certains i n í t r u m e n s . Ibid. I V . 375.¿z. 
Efpece d ' a g r é m e n t n o m m é autrefois cicolome^o, Ibid, 11 . 
431. ¿. 

A G R É M E N T , c o n / t / z ^ w í w í , permijjion, diffé-rences en t re 
ees mots . I V . 3 2. b. 

A G R É M E N T , aménité, {Beaux-arts) q u a l i t é d 'un o b j e t q u i i c 
r e n d p rop re a donner á l ' e fpr i t u n con tcn temen t doux 8c 
t r anqu i l l e . I I femble que l ' a g r é m e n t r é f u l t e de ees b e a u t é s 
q u i fe confonden t en t r ' e l l e s , parce q u ' i l n ' y en a aucune 
q u i fe d i í l i n g u e f u p é r i e u r e m e n t . Suppl, 1. 213. a. L ' a g r é m e n t 
p la i t p r inc ipa lement aux efprits d o u x 8c t ranqui l les . N u l a r t i í l e 
n 'a t te indra á cette q u a l i t é , s ' i l n'a r e cu de la nature une ame 
dowce 8c complai fante . Artices q u i on t f u d p n n c r d? f a g r é " 



:Üe Se en éloqucncc, en pein-ment a leurs ouvrages en poeii 
ture 6c en muílque. Ibid. b. _ . 

AGRIA, (Géogr.) ville de la haute Hongrie. Ses revolu-
tions. Suppl. 1. 213. ¿. 

AGRICOLA, (Jean) difcipie & corapatrioje de Luther. 
T I Í l . 925.^ 

AGRÍCOLA, (Gíorg-e) obfervations ílir fa vie & fes ouvra-
ees. V I I . 704. b. X. 435. a. Son fyíléme íur la livre romaine. 
ÍX..6IQ. a. R .J . • . R 
. ÁGRÍCULTURE, eftime qu'en faiíoient les anciens. i . 
183. ¿. Comment elle perdit fes premiers honneurs, & dege
nera. Ce que fait l'empereur de la Chine pour en infpirer le 
eoút a fes {iijetsJbid. 184. b. Proteftion accordée de tout tems 
aux laboureurs. Combien les empereurs, & en particulier 
Coníiantin, eurent á coeur la tranquillké & la fúreté des 
laboureurs.' Les empereurs n'ont pas moins veillé á .ce que 
1 Vriculteur reniplit fon devoir. Ibid. b. Les rois de France ont 
également pris á coeur ees grands objets. Citation de quelques 
loix données pour la füreté des campagnes. Préceptes géné-
raux fur Tagriculture. Ibid. 185.^. Labours qu'il faut donner aux 
terres á bled. Préceptes concernant les terres á riienus grains; 
Ibid. b. Animaux dont on fe feft pour le laboürage. Diverfes 
attentkms qu'il faut avoir pour tirer du labour le meilleur 
avantage. Ibid. 186. a. Travaux du labOureur pour chaqué 

de l'annce. Ibid. b. Expoíltion du nouveau fyíléme niois d'agriculture de M . Tul) , traduit par M . Duhamel. Ibid. 187. 
¡>. 188. ^ , ¿. Jugement qu'en porte le tradufteur. Ibid. 189. .z, b. 

Agriculture. Hiíloire abrégée de l'agriculture francoife. 
Suppl. I . 213. ¿. Cet art cultivé par les anciens Gaulois. Ibid. 
214. a. Les invafions des peuples du nord fatales á l'agricuk 
ture. Ibid. b. Comment les terres furent cultivées du tems 
de Charlemagne. Le régime féodal contraire aux progrés de 
l'art. Ibid. 215. ÍZ. Premieres loix favorables aux cultivateurs, 
fous Fran^ois I , Charles I X & Henri I V . Jean Liébault, mé-
decin dijonnois, regardé comme l'un des principaux auteurs 
du rétabhíTement de l'agriculture, fous le miniftere de Sully. 
Ouvrage qu'il donna, de concert avec Charles-Étienne. Ou-
vrages d'un payfan de Saintonge, nommé Bernard PalilTy. 
Ibid. ^tl6. a, Éloge du livre d'Olivier deSerres, fire de Pra-
dines, fur l'agriculture', dédié á Henri I V . ProtedHon & en-
couragemens que Louis X I V aecórda aux cultivateurs. Ibid. 
h. Cependant ce n'eft que depuis environ quinze années^que 
l'agriculture eft entiérement fortie de la langueur oü elle étoit 
retenue , & que le public, éclairé par d'excellens ouvrages , 
a paru revenir de fes injuftes préventions contr'elle. Ouvrage 
de l'auteur de cet article, intitulé : Principes phyfiques de 
Vagriculture & de la végétation. Ibid* 217. ¿z. 

Ouvrages fur l'agriculture compofés chez-les autres nations. 
I I manque encoré á la France un corps complet d'agriculture, 
réduit & approprié au climat de ce royanme. L'auteur a tenté 
cette entreprife fous le titre $ Elementa agricultura phyjico-
botanica. Ibid. b. 

DifFérentes caufes qui ont décidé la natlon frangoife en 
faveur de l'agriculture. Soins particuliers qu'on a donnés á la 
confervation des animaux qui en font la bafe & le foutien. 
Expériences faites á Trianon fous les yeux du Roi. Autres 
encouragemens fournis par ce monarque. Charrue du heur 
Defpommiers. Ibid. 218. a. Loix qui ont permis l'exportation 
des grains. Réflcxions fur cet objet. Avantagesqui réfulteroient 
de l'exportation des farines. Nouvelle méthode pour la mou-
ture des grains plus économique que les anciennes. Mé
thode qu'obfervoient á cet égard les Romains. Ibid. b: Mefures 
prifes'par le miniílere pour faire répandre dans les provinces 
la nouvelle maniere de motidre les grains. Expofé d'un ouvrage 
intitulé: Traite de la mouture par économie. Ibid. 219. a. Effais 
faits pour conílater le rapport entre une certaine quantité de 
bled & le poids du pain qui en eíl: le produit. Ouvrages pu-
bliés fur les bleds ergotés. Ibid. b. Moyens employés pour faire 
périr les mulots qui dévorentles femences. Ibid. 220. a. Notice 
des ouvrages d'agriculture qui ont contribué á la perfeélion 
de cet art en France. Ibid. b. Sociétés littéraires & académies 
qui fe font oceupées de cet objet. Ibid. 221. a. Sociétés an-
gloifes. Ibid. b. Moyens d'encouragemens pour l'agriculture , 
employés en Allemagne, en Suiffe , en Italie, en Suede, en 
Danemarck, en Norwege & en Efpagne. Origine de la pre-
miere fociéte d'agriculture établie en France. Ibid. 222. a. 
A.utres établiíTemens femblables fondés en difFérentes pro
vinces du royanme. I I efl: á fouhaiter que le patriotifme pro
cure un jour a ees fociétés, des terres, des fonds, des avan
ces , pour faire des expériences, 8c pour mettre ees corps 
tefpeaables en état de donner des lecons publiques & gra-
tuites d'agriculture & d'économie. École d'agriculture fondée 
dans la terre d'Annel, prés Compiegne , fous la direaion de 
M . de Sarcy de Sutieres. Ibid. b. Combien i l importeroit de 
perfeílionner en France l'art de cultiver la vigne , & celui 
de faire les vins & les eaux-de-vie. Ouvrages publiés fur cet 
objet. Projet d'un ouvrage fous le titre ÜHifioire naturelle de 
la vigne & des vins. Moyens employés pour ha donner tome 
la jperfeaion dont U eft fufeeptibk. Ibid, 213. 

3 5 
Agriculture. L Quel eíT: l'objet, l'eftet, la perfeftlon de: 

1 agriculture. I V . "5 5 a. L'agriculture fe place d'elle-méme au 
premier rang des profeflions... Comment elle procure les 
ñiatieres premieres pour les autres. V I . 812. x̂. Éloge de cet 
árt &: de ceux qui l'exercent. ^28. b. Combien i l étoit en hon-
neur chez les Romains. IX. 147. a. X I I I . 96. b. Chez les Car-
thaginois. XL 959. b. L'agriculture honorée ala Chine: avan-
tages qui en réfultent. XIÍI. 96. b. Voye^ l'article CHINE. 
Exhortation a l'étude de ragriculture, & fur-tout aux expé
riences qui font le plus fúr moyen de fe perfeftionner dans 
cet art. I V . 564. a. RicheíTes végétales que l'homme auroit pu 
fe procurer, s'il eíit fu tirer parti de la prodigieufe fécon-
dité de la nature. Suppl. I V . 968. b. Réflexions fur la nécef-
fité & la maniere de le faire fieurir dans un état. IX . 148. a, b. 
Moyen d'en favorifer les diverfes branches, felón le befoin 
que le peuple en a. I V . 560. b. Des inílitutions, fociétés, 
écoles d'agriculture. Suppl. I I I . 611. a, b. Projet d'une fo-
ciété d'agnculture. Suppl. I V . 969. ¿. &c. État d'imperfe¿l:ion 
oii elle a été laiíTóe. Combien i l importe de perfeftionner 
cet art. V I I I . 227. a. 

I I . De l'étát de ragriculture en France. V I . 529. b. &c, 
État de lagriculture dans le comté de Norfolk, & de la mé
thode qu'on y fuit. I V . 564. a, b. &c. 

I I I . L'agriculture envifagée fous un point de vue politique... 
Elle eít la bafe du commerce. I V . 5 5 2 . & c . Elle efl une 
fourCe d'abondance. Suppl. I . 30. b. Eftets du luxe par rapport 
á ragriculture. IX. 764. a. X I I I . xoi.tf. L'établiíTement des ma-
nufaólures de luxe , contraire en France a l'agñcuiture. Ibid. b* 
VIL 366. a. Caufes du dépériíTement de l'agriculture en Italie 
fous les premiers empereurs. IX. 766. b. Les impóts exceífifs 
ruinent l'agriculture. X I I I . 96. ÍZ , ¿. De la néceíTxté des richeífes 
poiir la culture des grains. V I L 8 ,̂9. b. En quel cas l'argent 
peut étre deftrufteur de l'agricidture. V I I I . 825. ¿. 

I V . L'agriculture ne peut avoir des fuccés étendus que par 
la multiplication des beíliaux. V I . 513. ÍZ. Tout ce qui tend á 
décourager fur l'entretien des troupeatix eíl: nuifible á l'agri-
culture. V I L 366. ÍZ. Examen trés-détaillé de la queíhon, s'il 
vaut mieux employer en agriculture les boeufs que les che-
vaux. V I . 529. /z, b. &c. Quelle devroit étre la régie de l'agri
culture pour augmenter autant qu'il eft poíhble les profits fur 
les beftiaux. V I . 533. ¿z, &c. I I importe pour l'agriculture 
que les bleds fe maintiennent á un prix uniforme. 534, a, 
L'agriculture profpere plus par le fermier que par le métayer. 
535. ¿. État de la grande culture des grains. V I L 813. ¿Í, i», 
État delapetite culture. 814. b. &c. État d'une bonne culture. 
816. b. &c. Obfervations fur les avantages de la culture des 
grains, 820. a, &c. L'agriculture ne profpere que lorfque; 
les terres ont été partagées entre un granel nombre de poíTef-

^ feurs. X I I I . 97. a. Combien de petites obfervations & qui 
" paroitroient minutieufes, peuvent devenir útiles á ragricul

ture. I . 586. b. Motifs qui auroient dü engager les cultivateurs 
philofophes a confulter les fermiers & ceux qui font exercés 
á la pratique de l'art. V I . 528. ¿z, b. 

V. Diííérens genres de connoifíances avec lefquelles l'agri
culture a des relatroris. Suppl. I I . 31. b. La connoiliance de la 
nature du terrein & de la température du climat eíl le pre
mier principe de l'agriculture. I I . 343. a. Obfervations fur la 
terre. X V I . 177. b. Réflexions fur la meilleure culture des 
terres. 665. ¿. Ufages des canaux d'arrofement & de deíTé-
chement. 184. b. 185. ¿z, ¿. — 192. b. Sur l'emploi des eaux 
dans l'agriculture, voye^ EAUX. Alternative dans la culture des 
terres. Voye^ ALTERNER, Réflexions contre l'ufage de mettre 
les terres en jachere. Suppl. I I I . 490. a. Légere efqiiiíTe des 
diverfes méthodes de l'agriculture angloife. I V . 560. b. De 
l'en^rais des terres. V. 684. b. Train commun pour la culture, 
aprés que les terres ont été fumées. V. 68^. b. Sur les opéra-
tions de l'agriculture. Voyei LABOUR & LABOÜRAGE. Des 
mauvaifes herbe-s des champs & des moyens de les extirper. 
V I H . 148. b. Vents nuifibles dans l'agriculture. X V I I . 23. b. 
Obfervations fur l'influence des aílres relativeruent a l'agricul
ture. V I I I . 736. a. Confidérations fur les deux principaux 
objets de l'agriculture qui font la multiplication & la perfec^ 
tion des plantes. I I . 343. b. Direñions d'agricukure. Voye^ les 
anides BLED , CULTURE, GERMINATION, TERRE. Voye^ les. 
planches d'Agriculture , Yó[.\. & Suppl. 

AGRICULTURE, {Myth.) divinités paíennes qui protó-
geoient l'agriculture. V I I I . 598. b. X I V . 310. b. Féte que les 
Romains ayoient inílituée en l'honneur des dieux qui pré-
fidoient á l'agriculture. 5 ^ / . I I I . 222. a. 

AGRIGENTE, ( Géogr.) ville de Sicile, fondée par les ha-
bitans de Géla, 579 ans avant J. C. Elle s'ap^elloit en grec 
Acragas, á caufe de la bonté de fon terroir. Ses produ&ions 
& fa fertilité. Luxe & magnificence des agrigentins. Parole 
de Platón fur ees peuples. Magnifique triomphe d'Exenete, 
vainqueur dans les jeux olympiques. Suppl. 1. 223. b. Noces 
fplendides de la filie d'Antifthene. Trait qui montre la mol-
lefíe des agrigentins. Bel ufage que Gélias faifoit de fesrichef. 
fes. Son holpitalité. Autorité que le philofophq Empedocíe 

k avoit acqulfe fur le cosur de fe§ concitoyens, Son mérit?;" 



A J A 
'Célebre-dans laGrece. Populatioñ d'Agngente. Ihld. 2,14. a. Def-
•cription que Pindare fait de cette víüe. Son état préfent. Ibid. b. 

AGRIGENTE : retraite d'Annibal, fils de Giícon á Agri-
jgente. X I V . 216. b. Vilie bátie fur fes ruines. V I I . 643. a. 
•Efpece <Ie terre rrommée malacubí-, qui fe trouve dans le 
fV'oiíinage dAgrigente. Fhénomenesqu'ony obferve. IX. 929. b. 

AGRIPAUME , ( fiotan.) herbé á fle ur compofée d'une 
feule feuille & labiée. Sa defcription. Son analyfe cbymi-
qujg, "Ses propriétés & ufages en médecine. I . 1-90. b. 

AGRÍPPA, { H i j l . ancT) 011 appelloit ainfi les enfens ve
nus au monde dans une autre attitude que celle qui eíl na-
turelle. Origine de ce nom. I . 190. b. 

AGRIPPA Menenius , (Hift. rom.) i l eíl: envoyé par le 
íenat auprés du peupie retiré fur le Mont-facré. L'éleélion 
des tribuns du peupie opere dans le gouvernement une ré-
volution qui fut (on ouvxage. Suppl. I . 224. b. 

AGRIPPA, {Menenius) appaife une fédition par un apo-
logue. X I V . 886. a. 

AGRIPPA Vipfanius , {Hift. ronu ) le plus grand capitaine 
& le pius habile homme de fon tems, fit fon apprentiífage 
-de guerre fous le premier des Céfars. Hiíknre de fa vie. 
•Suppl. 1. 124. b. 

AGRIPPA, {Marcus Vipfanius) gendre d'Auguñe. Amende 
'^u'il impofa aux habitans d'Ilium en Troade. X I V. 739. a. I I 
yenonce aux honneurs du triomphe. X V I . 652. b. Son goüt 
pour la peinture. X I I . 274. a. Ses travaux pour l'utilité pu~ 
i l ique: ouvrages dont i l decora Home. I I I . 539.^. 569. ¿.Pan-
théon d Agrippa. Voye^ les planches d'antiquités, vol. I . 

AGRIPPA (Caius ) petit-íils dAuguíle : honneurs que la 
colonie de Pife rendoit á fa mémoire. X I I . 83. ¿. 

AGRIPPA , i^Hcnri Comedie ) précis de fa vie : Ses prin
cipes philofophioues. X I I I . 628. a. b. &c. 

A G R O N O M Í E , ouvraee fous ce titre. SuppL I . 217. b. 
AGROTERE , ( Myth!) nom de Diane. Sacrifice qu'on 

iu i offroiten mémoire de la défaite des Perfes. L 190. b. 
AGUACATES, {Bot.) Foy^PALTA. 
A G ü A W S , colonie deTartares qui détruifirent en Perfe 

la dynaftie des Sophis. X I I . 418. b. 
AGUAPECA, ( Otrátlu) genre d'oifeau de la famille des 

vanneaux. Les Fran9ois l'appellent poule d'eau. Ses autres 
iioms. Sa defcription. Lieux qu'il habite. Suppl. I . 225. a. 

AGUARA-PONDA, {Botan.) defcription de deux ef-
peces de plantes de ce nom. I . 191. ¿z. 

AGÜERRE {{Chrétienne d;) { H i j l . mod. ) comteffe de Sault. 
Faftion qu'eiie excite en Provence. Elle s'appuie des forces 
du duc de Savoie : fe brouiile enfuite avec ce prince: échape 
á íes pourfuites. Le duc perd par degrés fon crédit, &. les 
conquétes qu'il avoit faites. I I eñ forcé de fe retiter. Enfin 
la comteíTe de Sault éteint peu á peu les troubles qu'elle 
avoit exckés, ferme pour jamáis au duc l'entrée de la Pro-
vence, & paííe le reñe de favie, adorée dans fa fa¿lion& 
refpeéíée dans l'autre. Suppl. I . 225. b. 

A G U I , (Marine ) maniere dont ce cordage eíl préparé. 
"Son ufage. Suppl. L 226. b. 

AGUÍ L'AN NEUF, { H i / l . mod. ) quéte qui fe faifoit au 
premier jour de l'an. Ábolition de cette coutume qui fe pra-
tiquoit avec beaucoup de licencie &de fcandale.1.191. b. 

AGUI L'AN NEUF , ( H i j l . ant. ) cri des anciens druides 
lorfqu'ils avoient cueilli le gui de chéne. Cérémonie qui fe 
pratiquoit á cette occafion. I . 191. 
, AGÜIRRE, (Jofeph Saéns d') obfervations fur fes ou
vrages. X I V . 536. a, 

A G U L , (Bot. ) defcription de cet arbriífeau. Lieux ou i l 
í e trouve. Manne dont fes feuilles font chargées chaqué ma-
tin. Propriété de ees feuilles. I . 191. 

A G U T I G U E P A , ( ^o í . ) defcription de cette plante du 
Brefil. üfage qu'on en tire. I . 191. b, 

A H 
A.HATE, de Pauncho Recchi, {Bot . ) defcription de cet 

arbre. Lieux quilui conviennent. I . 192. a. 
A H O V A 1 , {Bot.) deux différens fruits de ce nom, qui croif-

fent en Amérique. Defcription de i'arbre du Brefil qui produit 
i'ahovai. 1.192. a. 

A I 
A I , ( Gramtn.) obfervations fur cette diphtcífjgue. V I I I . 424. 

XJfage que les Grecs & les Latins en ont fait. I V . 1016. b. 
De l'ufage de ceux qui écrivent par a i , le fon de l'e ou-
ver t , comme dans francais yj'avais , &c. L 1 54. a. I V . 1016. 
h. V I I I . 425.^. 

A I A , (Géogr.) fieuve d'Italie que les Latins appelloient 
rAlLia. Evénemens remarquables arrivés pres de ce fieuve. 
Suppl. I . 226. b. 

A J A C C I O , {Géogr. Hij l . de Corfe.) la plus jolle ville de 
toute la Corfe. Suppl. I . 126. b. Sa defcription. Kiíloire de 
i'établiíTement qu'une colonie de grecs forma en 1677 dans 
les environs de cette ville. Ibid, 227. a% 

A I A S , ( Géogr.) trois villes de ce nom en Afie : Tune dan$ 
laNatolie; l'autre dans i'Arabic heureufe; la troifieme dans 
laCaramanie. SuppL I . 228. a. 

AJASALOUE , nom d'Ephefe moderne , qui n'eft aujour-
d'hui qu'un chétif village. V . 772. b. 

A J A X , ( Hijl . poét.) roí de Salamine , rival d'Achille; 
Son hiíloire. Suppl. I . 228. a. 

AJAX , {Hift.poét.) ñ\s d 'Oilée,roi de Locres. Son hif-
toire. Suppl. I . 228. a. 

AJAX. Suppl. IV* 18. a. Morceau pathétique de l'Ajax de 
Sophocle. X V I . 2. b. 

AJAZZO , Foy^Issus. V I I I . 930. a. 
* AICHSTET, de l'évéque d'Aichftet. I V . 68. b. 

AIDE , diíférentes fignifications de ce mot. I . 192. b. 
AIDE, {Jurifp. ) églifefuccurfale.I, 192. b. 
Aide, fubfide en argent, que les vaífaux étoient obligés 

de payer au feigneur en certaines occafions. I . 192. b. En quoi 
elle diífere de la taxe. Son origine. Ibid. b. 

AIDE , ( Jurifp. féodale. ) fecours auxquels les vaífaux 
font tenus envers leurs feigneurs en certaines occafions par-
ticulieres. I . 192. b. 

Aides de rancon s aides loyaux 3 aides libres, aide chevel , 
aidts raifcjnnables , aide-relief ; aides appellées coutumes épijeo-
pales , &c. I . 193. ¿z. 

AIDES, {Finance) Impóts appeilés de ce nom. lis furent 
établis fous Charles V , en 1270.I. 193. a. 

€our des Aides, i l y en a douze en France. Origine de 
cette cour fous Fran^ois I . Généraux des aides.I. 193. b. 

Aides, diverfes ordonnances fur le fait de l'aide. V. 460. 
b. &c. Ordonnance des aides donnée en 1680. V. 145. b. 
Cour des aides. I V . 355. ¿ , &c. Commis aux aides. I I I . 701. 
b. Controle des aides. I V . 148. b. Dire<íleurs des aides. 1027. 
a. Elu fur le fait de Tai Je. V. 460. a. b , &c. 531. b. V i -
comte des aides. X V I I . 239. h. Chambre des confeillers gé
néraux fur le fait des aides. I I I . 50. b. Chancellerie prés la 
cour des aides. 114, a. b. Ciercs des aides. 524. a. Code des 
aides. 570. b. Collefle de Faide. 628. a. Commis aux aides; 
701. ¿.Ferme des aides. V I . 515. a^b. Sergent des aides. 
X V . 86. b. Aide de chevalerie. I I I . 309. b. 

AIDES , officiers créés dans diverfes villes de TEmpire ro-
main pour éclairer dans leurs fonélions les députés des con
fuís & les confervatcius des lieux. X I I . 908. b. 909. a. 

AIDES, {Manege) divoríes obfervations fur les aides. Dif-
férentes fortes d'aides. Prcceptes fur la maniere de les em-
ployer. I . 193. b. 

AIDES, ( Aí<zn^.) comment on difdngue les aides qui con
viennent aux diverfes efpeces de chevaux. felón les dé-
fauts auxquels ils ont le plus de penchant. V. 631. b. Aides 
pour le galop. V I L 454. b. 

ATDE-DE-CAMP , { A n milit. ) Fonftions des officiers de 
ce nom. 1.193. b. 

AIDE-MAJOR. Aides - majors d'infanterie. Sous-aides» 
majors, Aides-majors des places. I . 194. a. 

AIDE-MAJOR, {Marine) fes fonílions.I. 194. a. 
A1DER , aj/ijler, fecourir, {Synon.) l . j j x . b . 
AIEREBA, ( Ichthy. ) genre de raie ainfi nommée au 

Brefil. Sa defcription. En quoi elle difiere de la raie. Suppl. 
I . 228. b. ^ 

AIESHA , femme de Mahomet. Suppl. I I . 126. b. x i j . ' a . 
AIGLE, ( Hij l , ñau ) on en diñingue fix efpeces principa

les. I . 194. b. 
Aigle royal, defcription de deux aigles , l'un mále & 

l'autre femelle , que Ton a rapportés á l'aigle royal. I . 194. b. 
Defcription que donne Aldrovandc d'un aigle royal , qui 
avoit pris tout fon accroiffement. I . 195.^. 

Peta aigle noir, defcription d'un aigle de cette efpece par 
Willughbi. I . 195. ÍZ. 

Aigle a queue blanche , defcription que "Willughbi en a .faite. 
I . 195. ÍZ. Hiíloire natureile des aigles. Ibid. b. 

Aigle de mer. X I . 628. b. Efpece d'aigle appellée pygnrgue. 
X I I I . ^91. a. 

Aigle. Du rajeuniífement de l'aigle. X I I I . 763. ¿z. Le grand 
aigle de mer. V I . Vol . des pl. regne animal, pl. 37. 

AIGLE, ( Myth.) oifeau confacré á Júpiter. Origine de la 
fable qid donne l'aigle pour compagnon de ceDieu. 1. 196. a. 
Danger que court le philofophe qui entrepretid d'inílruire 
un peupie fuperílitieux. Ibid. b. 

AIGLE, {Ajlron.) conñellation. I . 196. b. 
Aigle , moyen de connoitre la claire de l'aigle dans le cicl. 

Suppl. I I . 567. b. Etoile de l'aigle dans laquelle on a obfervé 
un changement de lumiere &'un mouvement particulier. 896. 
b. Suppl.W. yiC. a. Variation en latitude de deux étoiles de 
Vzigle. Suppl. I I . ^91. a. Etoile nouvelle obfervée ancienne-
ment prés de l'aigle. 895. i». 

AIGLE, {Blajón ) une des partiesles plus nobles du Bla-
fon. Comment on le repréfente. Aigle éployée. L'aigle a 
fervi d'étendard a plufieurs nations. í. 196. a. Comment les 
aigles romaines étoient repréfentées. Origine de l'aigle á 
deuxtétes, Aigle fymbolique fur les médailles. I . 197. a. 

AIGLE, 



A i G L E . (Blafon ) P r e m i e f empereu r q u i p r i t t m a íg le a 
deux tetes. A u t r e f o i s les empereurs p o r t o i e n t d'aiur a ¿'aigle 
d'or. A i g l e au v o l abaáffé. A i g l e l a n g u é e , m e m b r é e , a r m é e , 
d i a d é m é e . Signif ica t ion de l 'aigle f y m b o l i q u e . Suvpl. I . 229. a. 

Aigle. A v a n t M a r i u s , l 'aigle n ' é t o i t p o i n t l ' é n f e i g n e pe r -
p é t u e l l e d u g é n é r a l des Romains . I . 698. a. A i g l e , í i g n e des 
l é g i o n s . X V . 733. a. D e l 'aigle e m p l c y é e c o m m e enfeigne. 
V i 41 . a. I X 354. ¿. A i g l e , figure f y m b o l i q u e . X V . 734. 
a. A i g l e aba i f íee dans les armoir ies . Suppl. I . 7. a. 

AIGLE , ( Fierre d' ) ca i l l ou qu i fe t r o u v e dans cette p ie r re . 
11. 2,61. J». X I . 2.67. a. A r t i c l e fu r la p ie r re d'aigle. X I L 
582. b. Ses rapports avec la g é o d e . V I L 606. a. L e n o m 
de pygargites d o n n é par les anciens á cette p ie r re . X I I L 
591. a. O n l 'appelle auffi p ie r re des reins. X I V . 48. a. E n -
h y d r u s . V . 689. a. Efpece de p ie r re d ' a ig l e , que P l ine ap-
pelle p ie r re taphiufienne. X V . 89,5. b. E t i t e p l e i n e d'eau. V I . 
y o l . des planch. c ry f l a l l i f a t ions , pL 9. Voye^Wniclo. ETITE. 

AIGLE , ( Bois d') I I . 307. b. 
AIGLE. ( Géogr. ) Salines d ' A i g l e dans le c a n t ó n de Be rne . 

X I V . 5 5 5 . ^ , & c . 
AIGLE-BLANC , ( Hifl. mod.) o rd re de cheva le r i e en P o -

Ipgne. Caraf tere d é cet o rd re . I . 197. a. 
Aigle-blanc , o rd r e de chevaler ie de Pologne . Son i n í l i t u -

t i o n . M a r q u e de l ' o rd re . Son r e n o u v e l l e m e n t en 1705. Suppl. 
I . 229. a. 

AIGLE onlgle, ( Géogr. ) pe t i te v i l l e d u d u c h é de L u x e m -
b o u r g . Pyrarn ide antique q u ' o n y v o l t . Suppl. I . 229. b. 

AIGLE , ( Géogr.) r i v i e r e de Erance. Suppl. I . 229. b. 
A I G R E T T E , (Blafon ) fo r t e d'aigle a p p e l l é e Alérion. 

I . 254. b. . 
A I G N A N , ( Saint) c o m m e n t i l fu t é l u é v é q u e d ' O r l é a n s . 

X V . 379. b. 
A I G R E , ( Métall.) D e l ' o r aigre. X I . 526. b. D e s maderes 

q u i rendent les m é t a u x aigres. FoyeiM tTAL. 
Aigre, vin, m o y e n d e l e raccommocler . X V I I . 297. a. L i -

queurs raaltées, petites hieres t o u r a a n t a l 'aigre , c o m m e n t 
o n les cor r ige . Ibid. 

A I G R E M O I N E , (Bot. Mat. méd.) c a r a í l e r e s de cette 
plante. P o u r q u o i elle e ñ a p p e l l é e Eupatorium. Ses p r o p r i é t é s 
& ufages en m é d e c i n e . I . 197. ¿. 

A I G R E T T E , ( Ormth.) d e f c r i p t i o n de cet oifeau. I . 198. a. 
AÍGRETTE , ( Botan.) efpece de broffe q u i fe t r o u v e au 

haut de quelques graines. I . 198. a. 
AÍGRETTE , ( Meít. en oeuvre.) I . 198. a. 
Aigrette de vene s maniere de faire cette f o r t e d 'o rnement . 

1.198. a. 
Aigette, maniere de filer les aigrettes de v e r r e . V . 544. b. 
AÍGRETTE , {PlumaJJier.) AÍGRETTE , {Ar t i f ic . ) l . 198. b. 
AÍGRETTE, (Hi/l .nat .) p lumes de l 'o i feau de ce n o m . 

A I G R E U R , {Médec!) caufes & remede des aigreurs. 1.198.^. 
Aigreur , p o u r q u o i b ien des perfonnes fon t i n c o m m o d é e s 

d 'a igreurs , quoiqu 'e l les ne v i v e n t que de v iande , de pa in 
& d'eau. V I . 5 26. a. 

AIGREUR , ( Gravure ) fe d i t des touches noires & t r o p 
profondes q u i p r o v i e n n e n t de l ' i néga l i t é des tail les. Caufe de 
ce d é f a u t . Suppl. I . 229. b. 

A I G U , ( Géom.) angle a igu. T r i a n g l e acutangle. S e í l i o n 
acutangulaire d 'un c ó n e . I . 198. b. 

AIGU , ( Mu/iq.) 1.198. b. 
Aigu , p o u r q u o i les fons de l ' accord t r é s - a i g u s f o n t abfor-

bes par l ' h a rmon ique grave . V I H . 55. a. A g r é m e n t de la v o i x 
a i g u é des femmes dans le chant. X V I I . 436. ¿. 

A í G U E , voix , ( Séméiot.) prognoft ics q u ' o n en t i r e en 
d i f f é r e n t e s maladies. X V I I . 435.^. 

A l G U É S , maladies , ( Médec. ) d o ñ r i n e d 'Hippocra te f u r 
ees maladies. Suppl. I I I . 428. a. L a d u r é e d'une maladie a i g u é 
d i v i f é e en quatre p é r i o d e s . I . 108. b. Pr inc ipaux f y m p t ó m e s 
des maladies a i g u é s . X V . 742. b. D i f f é r e m e s te rmina i fons de 
ees maladies : en q u o i elles different les unes des autres : de 
l a m o r t a la fai te de ees maladies. X . 723. a. b. D i ñ i n d i o n des 
maladies a i g u é s fu ivan t l eur d u r é e . X V I . 120. a. P é r i o d e s dif-
t i u g u é s dans une maladie a i g u é . Ibid. b. D u r é e Scjours cr i t iques 
de cette for te de maladie. I V . 472. a. b. Dif terentes fortes de 
jours que les m é d e c i n s d i f t inguoient dans l eu r d u r é e . 473. b. 
D o u l e u r s dans ees maladies. V . 86. « . D i v e r f e s efpeces de m a 
ladies a igués a c c o m p a g n é e s de flevres n o n cr i t iques . V I . 722. 
h. Fievres a i g u é s . 723. a. F i e v r e a i g u é , a c c o m p a g n é e de 
fueurs i m i ^ o d é r é e s . V I . 739. b. Evacua t ion c r i t ique la plus 

fé n é r a l e & la plus s ú r e dans les maladies a i g u é s . X V . 621. ¿. 
r o g n o ñ i c s , t ra i tement des maladies a i g u é s : voye^ ees articles : 

Voyê  auífi MALADIE , FIEVRE. 
A I G U E B E L L E , {Lacd') efpece de faumon q u i s ' y t r o u v e . 

I X . 310. a. 
• A I G U E - M A R I N E , ( Hift. nat. ) p ier re p r é c i e u f e . O n 
c r o i t que c ' é to i t le béril des anciens. C a r a é l e r e s diílin¿l:ifs de 
l'aigue mar ine . O n di f l ingue cette p ie r re en o r i é n t a l e & occ i -
dentale. I . 199. a. L i e u x d 'ou o n t i r e les aigues-marines. Ibid.b. 

Aigue-rnarine, p ie r re p r é c i e u f e au íH n o m m é e béril, d o n t 
Torne I . 
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les anciens d i í l l n g u o l e n t p luf ieurs for tes . I L 209. a. M a n i e r e 
de la contrefaire. Ibid. h. 

A I G U E S - C A U D E S , ( Géogr.) fource d'eaux m i n é r a l e s dans 
le baill iage d ' O l é r o n , g o u v e r n e m e n t de G u i e n n e . Suppl. 
I . 230. a. 

A I G U E S - M O R T E S , {Géogr. ) pet i te v i l l e de France dans 
le has Languedoc . O r i g i n e de f o n n o m . T o u r remarquab le 
q u ' o n y v o i t . Ce t t e v i l l e a v o i t anciennement u n p o r t . Suvpk 
I . 230. a. 

Aigucs-mortes, cour d u r o i a A i g u é s - mortes. I V . 355. k 
A I G U I L L E 3 (Ichthyolog.) p o i f l c n de m e r , fa d e f c r i p t i o n , 

I . 199. b. 
Aiguille , efpece d 'a igui l le des M o l u q u e s , dite Boujaya 

Suppl. I I . 34. ¿. 
Aiguille d'Ariflote, a p p e l l é e en Languedoc trompette. D e f 

c r i p t i o n de ce p o i í í b n . I . 199. b. 
AIGUILLE AIPVÍANTÉE , {Phyf.q!) d imenfions des mei l leures 

aiguilles a i m a n t é e s . I . 199. b. C o n í t r u c l i o n de cet i n í l r u m e n t . 
La me i l l eu r e maniere d 'a imanter une a igui l le . Eftets fin?uliers 
d u t onne r r e fur l ' a igu i l l e a i m a n t ¿ e . I . 200. a. Caufes q u i peu-
v e n t f u f p e n d r e , d é t r u i r e o u a l t é r e r fa v e r t u d i r e é i i v e . E x p é -
r ience q i d p r o u v e que le grand f r o i d en eír une p r inc ipa l e . 
D é c l i n a i f o n de l ' a igui l le a i m a n t é e . D é c o u v e r t e de ce p h é n o -
mene . Ibid. bt Var i a t ions de la d é c l i n a i f o n . O b f e r v a t i o n s 
q u i en o n t é t é faites pendant deux cens ans á P a r í s . C c m -
me;i ton ob fe rve la d é c l i n a i f o n de l ' a igui l le . Ibid. 201. Son 
i n c l i n a i f o n . E l l e v a r í e dans tous les l i e u x & dans tous les 
tems plus e n c o r é que la d é c l i n a i f o n . D i f f i c u l t é s d ' o b f e r v e r 
cette d é c l i n a i f o n . M é t h o d e de M . D a n . B e r n o u l l i p o u r 
faire ' cette o b f e r v a í i o n avec f u c c é s . Ibid. b. A é l i o n de l ' a i -
m a n t , d u fer , & autres corps m a g n é t i q u e s fu r l ' a igu i l l e 
a i t n a n t é e , EíFets qu'a produi t s fu r elle une barre de fer q u i 
í u i a é t é p r é f e n t é e á d i fe ren tes lat i tudes. Ibid. 202. a. 

Aiguille aimamée. D e la maniere de c o n f l r u i r c & d'ai" 
manter les aisui l les . 11. 376. b. X I I . 902. b. M é r i d i e n fous 
l e q u e l l ' a igui l le n'a p o i n t de d é c l i n a i f o n . X V I . 147. a. A i -
gu i l l e af fb lée . í . 162. <z. Suppl. I I . 187. b. C o n j e t u r e s f u r i a 
poíTibi l i té d 'un rappor t ent re la d é c l i n a i f o n & l ' i n c l i n a i í b n 
de l ' a igu i l l e & le m o u v c m e n t de l 'axe de la t e r re . V , 
642. b. D e s var ia t ions de l ' a igui l le a i m a n t é e dans les mines . 
V I L 639. a. O b f e r v a t i o n de l 'a igui l le a i m a n t é e , fu r l 'Etna, 
Suppl. I I . 887. a. / ^qyq; l ' a r t i c le pa r t i cu i i e r á c e t o b j e t . 

AIGUILLE , (Horloger. ) ce q u ' i l ' faut o j j f e r v e r p o u r que 
des aieuilles fo ien t b i en faites. I . 202. b. 

AIGUILLE , dans l ' a r t i l l e r í e . I . 202. b. 
A i GUILLE , ( Marine ) d i í f é r e n t e s f ignif icat ions de ce mot , ' 

I . 202. b. 
Aiguille de Carene , ( Marine) piece de bois , d o n t l 'ufage 

e í l de f o u t e n i r la m á t u r e des v a i í í e a u x que l'on v e u t abattre. 
M a n i e r e de les t a i l l e r , de les placer & de les appuyer . SuppL 
I . 230. a. M a n i e r e de placer les pataras. D é t a i l de t o u t ce q u i 
r e í l e e n c o r é á faire p o u r abattre le va i íTeau . Ibid. b. C o m m e n t 
p n e m p é c h e l 'eau de t o m b e r dans le va i íTeau par les panneaux 
des gail lards , o ü p a í f e n t les aiguil les. Ibid. 231. 

Aiguille a voile, celles d o n t fe f e r v e n t les v o i l i e r s p o u r 
c o u d r e , non f eu l emen t les vo i l e s , mais t o u t ce q u i e í l 
r e l a t i f aux vo i l e s . D e f c r i p t i o n de ees aiguil les & de leurs 
d i í f é r e n t e s efpeces. I n í l r u m e n t q u i f e r t á percer les aiguil les . 
A u t r e q u i f e r t á p r é p a r e r un p a í f a g e á l ' a igu i l l e . A i g u i l l e a 
m e r l i n e r . Suppl. I . 231. tí. 

A i GUILLE , ( ArchiteEture) p y r a r n i d e é t a b l i e f u r la t o u r 
d ' un c l o c h e r . C h a r p e n t e de c e t t e p y r a m i d e . I . 203. ¿z. 

Aiguille, onpoincon. (Charpent.) 1. 203.4, 
Aiguille á coudre , & autres , &c. D i í f é r e n t e s for tes d'ai-' 

gui l les . I . 203. tí. 
Aiguille de t a i l l e u r , o u a coudre . I . 203^. C o m m e n t o n 

les fabr ique . Ibid. b. Paquets qu'on en f o r m e , n u m é r o t é s 
f e l ó n les d i í f é r e n t e s g r o í f e u r s des aiguil les. í. 204. b. D i í f é r e n 
tes fortes d'aiguilles des ta i l leurs . I . 205. a. 

Aiguille á coudre , l e í í i v e des aiguilles. I X . 402. a. M a n i e r e 
de les t r emper . X V I . 587. b. De les vanner . 834. b. D e l e s 
p o l i r . X I I . 914. ¿. 

AIGUILLE, (Chirurg.) p o r t e - a i g u i l l e . X I I I . 138. a, 
Aiguille. D e f c r i p t i o n des aiguilles don t les ch i ru rg iens fe 

f e r v e n t p o u r la r é u n i o n des plaies & l a l i g a t u r e des v a i í f e a u x . 
I . 205, a. A i g u i l l e s p o u r la fu ture des tendons , p o u r le bec 
de l i e v r e , p o u r la l iga ture de l 'ar tere i n t e r e o í f a l e , p o u r 
abattre la c a t a r a é f e , p o u r l ' a n é v r i f m e , Ibid. ¿ . p o u r l ' o p é r a t i o n 
de la í i í fu le a l'anus. A i g u i l l e á f é t o n s . Ibid. 206. tí. 

Aiguille de b lanc l i i í f eu r de c i re . I . 206. a. 
Aiguille de ga ín i e r & de gantier . 1. 206. a, A i g u i l l e s á che-

v e u x , á r é f e a u , á e m b a l l e r , a m á t e l a s , a empo in t e r . I . 206. b. 
Aiguille , f e rvan t á faire les í i l e t s ou r é f e a u x de ficelle, 

corde , c o r d o n n e t , & d o n t on fe f e r t p o u r p e c h e r , cha í fe r s 
& f e rmer les baies des j eux de paume. I . 206. b. 

Aiguille, chez les p iqueurs d ' é t u i s . I . 206. ¿. 
Aiguille á fe l l i e r . I . 206. b. 
Aiguille de cha l fe , ( Draperie) par t ie d u m é t i e r de drap. Sa 

d e f c r i p t i o n 6c f o n ufage. I . 206. b. 



•Aigiiille a rñeche. I . 2,07. a. 
Aiguille á preffer , pour les ouvríéfs en taplíTerie. 1. 10S. a. 
Aiguille, en terme d'hydraulique. I . xó-j. a. 
A l G U I L L E . {Faüconnerie) I . 107. a. 
AIGUILLE , ( ! ' ) ( Géogr.) montagne duDanphiné. Suppl. í. 

2,30. a. 
AlGUILLE , Mont ^ (*G¿ogr. ) montagne du Dauphiná. X. 

679. b. ^91. b. 
AIGUILLE , (Agricult.') plece de lacharme a verfoir. Suppl. 

í. 230. a. Foye^ I . vol. des planch. de i'Encyclopédie, pl. 2. 
AIGUILLES,, ( Chajfe) celies dont on fe fervoitpour tuer 

Ies loups. I . 207. a. 
AIGUILLES á tricoter. Alguillcs d'enfuple ; inconvénient 

de leur ufage. Comment on y a íuppléé imparfaitement par 
Venlacage. I . 2O7. b. 

AIGUILLES á brodeur. I . 208. a. 
Aiguilles de métier á bas , ou de bonnetier. Comment on les 

fabrique. I . 208. a. b. 
Aiguilles á perruquier. I . 209. a. Aiguilles paífe-groíTes. 

Ibid. b. 
Aiguilles áficelle. Aiguille d'une balance. I . 209. b. 
AIGUILLES, {Marine) aiguilles de Teperon. Aiguilles de 

tfé , ou de trévier. I . 209. b. 
AIGUILLES despeintres en email. V . 433. a. b. 
Aiguilles d'ejfui. ÍI. 672. b. X V I . 443. ¿. 
AIGUILLES. {ManufaEt. en foie) I . 209. b. 
AIGUILLES , ( Hift. anc. ) acus dijcriminaks & crínales. 

Aiguilles á cheveux, dont les femmes romaines fe fervoient. 
1. 209. b. 

Aiguilles qui fervoient á la coéffure des dames romaines. 
X V L 383. a. 

AIGUILLES , (le Cap des ) ( Géogr.) a Texti-émité la plus 
méridionale de l'Afrique. I I eft fort dangereux. Suppl. I . 
230. a. 

AIGUILLÉE , ( Art. mechan.) préparation des aiguillées , 
dont fe fert le cordonnier pour les coutures lacées. Quatre 
tems fucceílifs pour attacher la foie á Taiguillée. Suppl. I . 231. 
b. Maniere de donner á l'aiguiilée un tors un peu plus lache 
dans fa longueur que dans les deux bouts. Aiguillées pour les 
coutures fimples, cu a furjet. Ibid. 232.^. 

AIGUILLER la foie, (Manufafl.) cette manoeuvre défen-
due par le réglement de Piémont. I . 207. b. 

AIGUILLETER , ( Marine) jbindre bout á bout, lier une 
chofe avec une autre , á l'aide d'un cordage. Divers cas dans 
lefquels fe fait cette opération. Suppl. I . 232. a. 

AIGUILLETTE , ( Ichthy. ) efpece depoiífon. V. 433. ¿.. 
X I . 66%. b. 

A l G U l L L E T T E , nouement d e l \ ( Magie ) X I . 257. ¿. 
A l G U I L L E T T E , nouer V, {Maneg. ) V. 434. a. 
AIGUILLETTE , (Aíarine) cordage qui fert á aiguilletter. 

Différentes fortes de cordages employés á cet ufage. Suppl. I . 
232. a. Aiguillette établie au cul des poulies, pour joindre & 
faire communiquer le dormant de la manoeuvre avec la poulie. 
üifférence entre aiguillette & amarre. Ibid. b. Voye^ ce der-
iiier mot. 

AIGUILLETTE , ( Canonnage) ceíle dont les canonniers fe 
fervent pour brider les deux branches de la brague. Suppl. I . 
232. b. 

AIGÜILLIER, ( Commun. ) flatuts de cette communauté 
établie á Paris. Sa reunión a celíe des épingliers. I . 210. a. 

AIGUILLON , ( InfeElol.) dans la partie poñérieure du 
corps de pluíleurs infe¿1:es. V I I I . 782. a. Obfervation microf-
copique de Taiguillon d'une abeille. X I . 722. b. 

A i G U i L L O N , {Géogr.) petite ville de iAgenois, au gou-
verncment de Guienne. Sa fituation. Son éreílion en duché-
pairie. Seigneurs qui l'ont poífédée. Siege de cette ville en 
1346. Suppl. 1. 232. L 

AIGUISÉ , ( Blafon ) en quoi i l diífere áu fiché. I . 210. b. 
AIGUISER la pierre : voye^ Farticle CALAMINE. 
Aiguifer, allégir, amenuifer, {Synon.) L 356.^. 
Aigiúfer, voyez affiler. Différence entre anuter & aiguifer. 

I . 164. b. Pierre de Turquie á aiguifer, X V L 755. a. Voye^ 
ÉMOUDRE. 

AIL , ( Hifl. nat. Jard'magc & Mat. méd. ) carafteres de ce 
genre de plante. Soin des cayeux de l'ail. Analyfe de l'ail. I . 
2.10. b, 

A U , efpece d'ail, appellée moly par les anciens. X. 632. b. 
633. ÍZ. Autres efpeces connues fous le nom de rocambole. 
X I V . 311. ¿. Scorodoprafum. 806. a. 

A I L E , ( Critiq. facr. ) divers fens de ce mot dans la langue 
hébraique. 1. 211. a. 

AILE , dans l'anatomie du corps humain. I . 111.a. 
AILE ^ {Ornith.) partie du corps des oifeaux. í. 211. a. 

Excrait d'un manuícrit de M . Formey fur cette matiere. Ar t 
avec lequel les ailes font fa^onnées. Ibid. b. Les ailes font 
placées á l'endroit le plus commode du corps. Struéhire 
des ailes. Énumération des principales parties de railc, Ibid. 
212. a. 

AI-LE, {Infettolog.) ailes de§ inferes. V1IL 782. b, D«s 

íiioiichés. X. 769. a. b. Des papillons. XL 872. b. SuppL I 
728. b. 

AILE , en terme de faüconnerie, de botanique , d'archi-
teélufe. I . 212. b. 

Aile j efpece de biere trés-commune en Angleterre & en 
Frartce. I . 252. b. 

AILES DE SAINT-MICHEL , ( Hifi. mod. ) ordre de cheva-
lerie en Portugal. A quelle occaüon i l fut iníHtué. Sa banuiere ̂  
fa regle , fon voeu , fa devife. I . 213. a. 

AILES de Saint-Michel, ordre de chevalerie en Portugal. Son 
inñitution. Regle & voeu des chevaliers. Marque & devife de 
l'ordre. Suppl. I . 23 2. b. 

AILES , en terme de guerre. La cavalerie eft ordlnaifement 
poílée fur les ailes. Pan fut l'inventeur de cette maniere de 
ranger une armée. Ailes dans les armées romaines. I . 213.^ 

Ailes de la phalange grecque. Suppl. IV., 315. a. Aile de la 
cavalerie chez les romains. 669. a. 

AILES , ( Fortification ) comment elles doivent etre fláng 
quées & défendues. L 213. d;. 

Ailes 3 divers autres fens de ce mot. I . 213. ¿. 
AILÉ , difterence entre ailé & volant. X I I L 648. a. 
AILLEURS , { d ' ) de plus 3 outre cela3 {Synonym. ) I V , 

612. a. 
A I L L Y , ( Pierre d' ) cardinal. Suppl. I V . 366. a. 
AIMABLE , fociable , { Synon. ) X V . 251. ¿. 
A I M A N T , Hifl. nat.) pierre ferrugineufe. Elle a été connue 

des anciens. Divers noms qu'on luí a donnés. I . 214. a. Le nom 
de magnes lui vient de la ville de Magnefie » dans l'Afie 
mineure , fa premiere patrie. Les anciens n'ont connu de 
l'aimant que fa vertu attrañive & communlcative. Com
ment on peut avoir découvert fa vertu dire¿live. Ibid. b. 

I . Qes poles de l'aimant & de fa vertu direEíive. Comment on 
a pu diílinguer ees poles. Ce qu'on appelle axe de l'aimant. La 
propriété d'avoir des poles, eft efíentielle á tous les aimans. 
Cette polarité ne vient point de ce que les mines de l'aimant 
font dirigées nord & fud. Ces poles peuvent changer de place. 
Pourquoi fon a donné aux poles de l'aimant les mémes noms 
qu'aux poles du monde. Ibid. 215. a. Déclinaiíbn de l'aimant. 
Son inclinaifon. Comment on change les poles par la feólion, 
Ibid. b. 

I I . De la vertu attraSíive de l'aimant. §. 1. AttraEíion & répul-
fon de deux aimans. Ibid. b. La forcé d'un aimaíit s'étend 
tantót plus, tantot moins. Quelques-uns étendent leur aflivitéi 
á 14 pieds, d'autres á 8 ou 9 pouces. L'atlivité d'un aimant 
neíí pas la méme en tout tems. La proportion de cette forcé 
dans les différentes diílances , n'eíl pas la méme dans les 
différens aimans. Expérience de M . du Tour fur ce dernier 
objet./¿i¿. 216.íZ.Phénomenesde répulfion.Singularitésobfer-
vées á cet égard. S'il eíl vrai que la répulfion íoit plus foible 
que l'attraftion ; fentiment de M . Mitchell fur ce point. 
L'effet de ceite aítivité n'eíl point affoibli par l'interpoñ-
tion des corps folides , ni des fluides, ni par le vent, la flamme 
ou le courant des eaux. Ibid. b. 

§. 2. Attrafíion réciproque de l'aimant & du fer , plus forte 
encoré que celle de deux aimans. Cette attraiftion de l'aimant 
agit fur tous les corps qui contiénnent des particules de fer. 
Pour cet effet, i l faut quelquefois calciner ces corps. En quels 
cas le fer obéit plutot á un aimant foible qu'á un fort. La cha-
leur exceífive de l'aimant diminue fa vertu pour un tems. La 
plus grande forcé eft aux environs des poles. Ibid. 217. 

§. 3. Armure de l'aimant. Elle en augmente la forcé. Ibid. er. 
Maniere d'armer un aimant. Ibid. b. Expériences qui démon-
trent que l'armure augmente les forecs de l'aimant. Cepen-
dant des caufes affez foibles en détruifent l'effet en un inftant. 
Ibid. 21%. a. Un aimant vigoureux n'a que peu de forcé pour 
foulever un fer d'une trop grande longueur , quoique d'uit 
poids léger, Ibid, b. 

I I I . De la communication de la vertu magnétlque. Elle fe com-
munique au fer , & d'un aimant vigoureux á un aimant 
foible. Comment on donne au fer une vertu magnétique 
durable. Ibid. ¿. I I y a certaines proportions d'épaiíTeur & de 
longueur, hors deíquelles le fer en re^oit moins. Comment 
on peut fuppléer au défaut de longueur d'une lame de fer. Ibid, 
21Q. a. 

líarreaux d'acier & aimant artificlel , d'une forcé extraor-
dinaire. M . Knight aimante un aimant foible, au point de le 
rendre excellent. Singularités qu'il opere fur les poles de l'ai
mant. Ibid. b. La méthode de M . Knight a vraifemblablement 
quelque analogie á celle qu'a publiée M . Mitchell. La com
munication de la vertu magnétique n'épuife point l'aimant 
dont onlatire.Le fer aimantén'en acquiert aucune pefanteur-
Diverfité dans les aimans & les fers par rapport á l'aptitude á 
communiquer & á recevoir la vertu magnétique.//-/W. 220. a. 

Defcription de ?aimant artificiel. La méthode de faire de 
tels aimans eftimée la meilleure. I . 220. b. Circonftances qui 
peuvent démúre en trés-peu de tems le magnétifme du fer le 
mieux aimanté. Ibid. 221. b. 

Dufer aimanté, fans avoir jamáis touché a l'aimant. IO, Un 
mprcerfu (k fer, de figure oblongue ? placé quelque tems dani 



A I R 
ime pof i t íon v e r t i c a l e , dev i en t u n a imant a'autant plus par-
fait ^ q u ' i l a re f té p lus long- temps dans cette po f i t i on . 20. T o u t e s 
les pieces de fer q u i r e ñ e n t long-tems perpendiculaires á 
l ' l i o r i zon , acquierent une v e r t u m a g n é t i q u e . 30. 11 y a cer-
taines ' c i r c o n ñ a n c e s o ü le tonner re c o m m u n i q u e au fer une 
v e r t u m a g n é t i q u e . 40. E n faifant r o u g i r une b a r r e , & la laif-
í a n t r e f r o i d i r , en la tenant dans le p lan d u m é r i d i e n , 011 l u i 
donne des poles fixes. I . 222. b. f . U n e percuf f ion for te dans 
u n morceau de fer , eft capable de l u i donner des poles. 6o. 
Les out i l s d'acier q u i f e r v e n t á couper le fer 3 s 'aimantent par 
l e t r a v a i l . L 223. a. 70. O u aimante u n morceau de fer en le 
r o m p a n t n r é s d u b o u t , á f o r c é de le p l i e r de c ó t é & d'autre. 
8o. M é t h o c l e i n d i q u é e par M . ?4arcel. Ibid. b. 

AIMANT : l ' a d i o n m a g n é t i q u e eft fnfpendue par la t e r re 
graffe , q u i envetoppe la m i n e de fer. I 103. T o u t e m i n e de 
fer n'e'ft pas att irable par l 'a imant . V I . 494. b. T r o i s p r i n c i 
pales p r o p r i é t é s de l 'a imant . I X . 860. a. L Poles de l 'a imant . 
X I L 902. b. R e f l e x i ó n fu r ees p r o p r i é t é s . I . v j . D e s h y p o -
tbefes i n v e n t é e s p o u r les expl iquer . I X . 860. a. b. M i n e s 
d 'aimant á S e r i p h e . X Y . 113. ¿. E x p é r i e n c e s par lefquelles o n 
procure au fer les p r o p r i é t é s de l 'a imant . X I I . 902. b. M a n i e r e 
d 'aimanter , par le f eu , u n morceau de fer. X V I I . 173. ^ 
C o m m e n t o n aimante les aiguilles. I 199. b. Eftets de la 
foudre & de l ' é l e f t r i c i t é f u r l 'a imant . Suppl. I I I . 98. b. M a 
chine q u i fe m e u t par la f o r c é a t t r a f t ive de l 'a imant . 829, 
a. b. Sur l 'a imant , confultez les ameles MAGNÉTIQUE & 
MAGNÉTISME. D e la d é c l i n a i f o n de l ' a i m a n t : voyei DECLI-
KAISON , A l GUILLE AIMANTEE. 

AIMANT , ( Mat. méd.) o n n 'en fai t aucun ufage p o u r l ' l n -
t é r i e u r d u corps. I . 223. b. Son ufage e m p l o y é e x t é r i e u r e m e n t , 
I . 224. a. 

AIMANT-ARSENICAL , ( Chym> ) e m p l á t r e m a g n é t i q u e . I . 
2.24. a. 

Aimant arfenicaL I X . 860. a. X I . 66«,. a. 
Aimant de chair, fo r t e de terne. X Y I L 380. ¿. 381. ¿z. ^ 
A I N , ( Géogr. ) r i v i e r e q u i f é p a r e la BreíTe d u B u g e y . D e f -

c r i p t i o n de fon c o u r s , poiffons q u ' o n y peche. Suppl. 1.233. a. 
AIN-CHAREM , ( Géogr. ) v i l l age de J u d é e o ü l ' o n c ro i t que 

demeuro ien t Zacharie & El izabeth . Suppl. I . 233. a. 
A I N A Y , ( Géogr. ) ancienne- abbaye de la v i l l e de L y o n . 

Suppl. I . 233. a. T e m p l e fu r les ruines d u q u e l elle fu t b á t i e . 
E t y m o l o g i e de f o n n o m . A c a d é m i e i n f l i t uée anc iennement 
dans ce l i e n par Ca l igu la . Ibid. b. 

A I N E . ( Chin ) H e r n i e dans le p l i de l 'aine. V I H . 175. b. 
AINE, ( Géogr.) r i v i e r e de Erance . D e f c r i p t i o n de f o n cours . 

Suppl. I . 233. ¿. 
A I N É , (Jurifp. ) ra ine íTe ne fe conf idere qu ' en t r e males , 

fi ce n ' e í l en quelques coutumes part ieul ieres . Les enfans de 
l ' a iné le r e p r é f e n t e n t . P r é r o g a t i v e s de l ' a iné . I . 224. a. 

Aíné. L ' a i n é a p p e l l é c h e f d u n o m & armes. I I I . 272. a. 
A v a n t a g e de l ' a iné dans le partage des biens nobles. V I L 299. 
i . L ' a i n é m á l e des c o h é r i t i e r s a p p e l l é chemier dans qnelques 
c o u t u m e s : f o n d r o i t de chemerage. I I I . 274. b. D r o i t de l ' a iné 
dans les coutumes des p r é l e g s . I v . 417. b. 

A I N E S S E , ce d r o i t a é t é i n t r o d u i t en France p o u r p e r p é -
t ue r le l u í l r e des fámi l l e s . E n q u o i i l con f i í l e dans la c o u t u m e 
de Paris. C o m m e n t les drol ts de l ' a iné p e u v e n t é t r e t ranfpor-
t é s á d'autres. Ibid. b. D r o i t d 'aineíTe des filies. Les enfans 
de l ' a iné le r e p r é f e n t e n t á f o n d é f a u t . Ce q u ' i l faut en tendre 
p r o p r e m e n t par préciput^Sc par portion avantageufe. 1. 225. a. 

Aineffe.. R é f l e x i o n s fur le d r o i t d 'a ineíTe. X I I I . 370. a. Son 
o r ig ine en Erance. V I . 692. <z. C e d r o i t é t a b l i dans la f u c c e í l i o n 
de la couronne . Ibid, 

A I N - P A R I T I , {Bot.) plante d u Malabar . Ses d i í f é r ens noms . 
D e f c r i p t i o n de cette plante. Suppl. L 233. b. L i e u x o ü elle 
c ro i t . Ses q u a l i t é s & u f a g e s . Deuxieme efpece ; fchem pariti. A u -
teurs q u i en on t d o n n é la figure fous difFérens noms . Sa def
c r i p t i o n , Ibid. 234. a. Remarque fur le n o m que Linnceus 
donne á cette plante. Ibid. b. 

A I N S . C i n q d i í f é r e n t e s efpeces d'ains p o u r la peche. I X . 
500. a. 

A I N S I , c'efl pourquoi, ( Synon.) 11. 869. b. 
A I N T A B , {Géogr. ) Voyei ANDEB. 
A I O L , (Ichthy. ) D e f c r i p t i o n de ce p o i í l b n . I . z i ^ . a, 
A J O U R N E M E N T , voyer AD.TOURNEMENT. 
AJOVTER , augmenter, ( Synon.) d i í f é r e n c e entre . ees 

deux mots . I . 225, a. 
A1PIMIXIRA , {Ichthy. ) poi íTon de mer . A u t e u r s q u i en 

o n t d o n n é la figure, Ses autres noms . Sa de fc r ip t ion . L i e u x 
qiñl f r é q u e n t e , Q u a l i t é de fa chair . M a n i e r e de le claíTer. 
Suppl. L 234, b. 

A I R , ( Phyjiq.) les anciens l 'on t c o n f i d é r é c o m m e u n é'lé-
ment , D i f t i n f t i o n de l 'a ir en vu lga i r e o u hétérogene, 8c en 
¿lémentaire. Carafteres auxquels o n peut r econno i t r e l 'air 
p rop remen t d i t , & le d i í H n g u e r des fubftances h é t é r o g e -
nes q u ' i l renferme. I , 225. b. Q u a n t a l a nature & fubftance 
de l 'air , nous n 'en favons que b ien peu de chofe. L e D o c -
teur H o o k v e u t que ce ne f o i t que l ' é t h e r m é m e . D 'au t res 
p r é t e n d e n t que ce n'cíi ; íiutjre chofe que l a j u a í i e r e d©s autres 
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corps d e v e ñ u e par d í v e r s c l ia i lgemenS, fufcept lb le d 'élaft ici té» 
Sentimens de Boyle & de N e w t o n . Ibid. 226. a. O n peut faire 
p rendre a l 'eau & a d'autres fluides , l 'apparence de l'air p o u r 
que lque tems ; d'oü Ton divife l 'a i r en r é e l & appa ren t , e n 
pe rmanen t & p a í f a g e n La plupar t des ph i lofophes fon t c o n -
fi í ler l ' é la f i ic i té de l 'air dans la figure de fes part ieules. S y f i é -
m e de N e w t o n , d i f f é ren t du p r é c é d e n t . C o m m e n t i l p r é t e n d 
que fe f o r m e l'air permanent , Ibid. b. M. B o y l e par d ive r fes 
e x p é r i e n c e s a t i r é de p luf ieurs corps une f u b í l a n c e v r a i m e n t 
é l a í H q u e . Cependant cette fubfiance é t o i t fo r t é l o i g n é e de l a 
na tu re d 'un air pu r . E t certaines e x p é r i e n c e s femblent p r o u -
v e r que r é l a í l i c i t é n ' e f i p o i n t la q u a l i t é con f i i t u t i ve de l 'air* 
Subfiances h é t é r o g e n e s q u i fe m é l e n t á l'air. Ibid. 227. a. I I eft 
u n des agens les p lus c o n f i d é r a b l e s & les plus univerfe ls 
q u ' i l y ai t dans la na ture . 

Propriétés de l'air. I . Sa fiuidité. Ibid, b. Que lques ph i lo fo 
phes en a t t r ibuent la caufe au feu q u i y eft e n t r e m é l é . L a 
p r e í f i o n de l 'air c o n f i d é r é c o m m e fluide s'exerce en t o u t fens., 

I I . Sa pefanteur ou fa gravité. P reuves de cette p r o p r i é t é . Ibid» 
228. ¿i, Expérience d e T o r i c e l l i . C ' e f t a cette pefanteur q u ' o n d o i t 
a t t r ibuer Teífet des pompes , l ' expre íT ion du la i t des m a m m e l l e s 
par u n enfant q u i tet te , l ' a f t i on des ventoufes , Ibid. b. M a n i e r e 
de pefer l 'a ir , E x p é r i e n c e q u i p r o u v e que les vapeurs & les 
exhalaifons dont l 'a ir eft r e m p l i , a joutent á fa pefanteur . Rap -
por t s de la pefanteur de l 'air a celle de l 'eau , f e l ó n d i v e r -
fes e x p é r i e n c e s : ce rappor t m o y e n eft c o m m e de u n a m i l l e . 
Se lon de plus r é c e n t e s e x p é r i e n c e s , c o m m e de u n á h u i t cens.' 
Ibid. 229. a, Se lon M , M u f c h e m b r o e k , cette pefanteur a é t é 
quelquefois c o m m e de u n á fix cens fix. Les l o i x de la g rav i t a -
t i o n de l 'a ir d o i v e n t é t r e les m é m e s que celles des autres f lu ides . 
N o u v e l l e p r e u v e que l 'a i r preíTe é g a l e m e n t de toutes parts* 
Ufages & efiets de l 'a ir d é c o u l a n t de fa g r a v i t é & de fa 
fluidité, Io . I I enve loppe l a te r re avee les corps q u i f o n t 
d e í í u s , les pre íTe , & - les u n i t avec une f o r c é confidérableJ 
Caieu l par l e q u e l o n peu t a v o i r le p o i d s , d o n t l 'air c o m 
p r i m e n o t r e g lobe , U t i l i t é de cette c o m p r e í f i o n , Ibid. b. 
2o, íl caufe le m é l a n g e des corps cont igus les uns aux au
tres & f i n g u l i é r e m e n t des fluides, 30, I I d é t e r m i n e l ' a í l i o n 
d 'un corps' fur u n autre. Sur les liantes m o n t a g n e s , les f u b 
ftances q u i on t le plus de faveur paroilTent inf ipides. 40. D e -
la nai íTent e n c o r é les vents . 

. I I I , Son élajlicité. E x p é r i e n c e s q u i nous en c o n v a i n q u e n t » 
Ibid. 230, a. La regle des compref i ions de l 'a ir en r a i fon d i -
r e é l e - des pOids q u i le c o m p r i m e n t n'eft pas e n t i é r e m e n t 
e x a é l e . O n ne fauro i t affigner de bornes p r é c i f e s a Télaf t i -
e i t é de l ' a i r , n i la d é t r u i r e ou l ' a l t é r e r . Cependan t l ' e x p é -
r ience de M . H a w k s b é e & cel le de M . Hales f emblen t 
p r o u v e r le cont ra i re . Ibid. b. D e ce que l 'a ir eft é l a f t i q u e , 
i l fu i t q u ' i l d o i t é t r e fufeeptible d 'une p r e í l i o n q u i le r é d u i f e 
á u n t e í efpace , que f o n é laf t ie i té q u i r é a g i t con t re le poids 
q u i le c o m p r i m e , f o i t é g a l e á Ce poids. Ibid. 231. ¿z, O n ne 
conno i t p o i n t e n c o r é les bornes de la conclenfation de l ' a i r . 
M . Hales en faifant geler de l 'eau dans u n bou le t de f e r » 
a r é d u i t l 'air en u n v o l u m e m i l l e h u i t cens t r en t e -hu i t fois 
plus pe t i t , de for te q u ' i l d o i t a v o i r é t é p lus de deux f o i s 
plus pefant que l 'eau. Ufages que l 'ar t a t i r é s de l ' é la f t i c i t é 
de l 'a ir . Effets de la r a r é f a ó t i o n de l 'a ir par le feu. Ibid. b~ 
L o r f q u e l 'a ir fe t r o u v e en l i b e r t é , i l p r e n d tou jou r s u n e 
figure í p h é r i q u e dans les interft ices des fluides o ü i l fe loge . 
O n n'a p u d é c o u v r i r j u f q u ' á que l p o i n t l 'a ir peu t fe d i la ta r 
l o r f q u ' i l eft e n t i é r e m e n t l i b re , D i v e r f e s e x p é r i e n c e s faites 
fur ce fu j e tpa r M M , M u f c h e n b r o e k 8c B o y l e . Ibid. 232, a. 
Plus l 'a ir e í t d e n f e , plus avec u n m é m e d e g r é de chaleur 
i l fe dilatera, Caufes des t r emblemens de t e r re f e l ó n M . 
A m o n t o n s . Q u e l f e r o i t le poids de l 'air q u i r e m p l i r o i t t o u t 
l'efpace o c e u p é par le g lobe te r ref t re . U n d e g r é de cha
l e u r q u i , dans n o t r e orbe , ne p r o d u i r o i t q u ' u n e í fe t m o d é r é 
en p r o d u i r o i t u n beaucoup plus v i o l e n t dans u n orbe i n f é -
r i e u r . E t c o m m e i l peu t y a v o i r b i en des d e g r é s de cha
l eu r a u - d e l á de l 'eau bou l l l an te , i l peu t y en a v o i r d o n t 
la v i o l e n c e f e c o n d é e d u poids de l 'air i n t é r i e u r , f o i t capable 
de m e t t r e en pieces t o u t le globe terref t re , Ibid. b. D i l a t a -
t i o n Se c o n í r a f t i o n p e r p é t u e l l e s que caufe l 'a i r dans les 
corps o ü i l s ' infinue , d ' o ü r é fu l t e la c i r c u l a t i on des fluides 
dans les va i íTeaux des v é g é t a u x , R u p t u r c des glaces & de 
certains corps q u i cont iennent de l 'a ir dans u n tems f r o i d . 
Caufes de la p u t r é f a f t i o n Se de la f e rmen ta t i on , L ' a i r eft l e 
p r i n c i p a l i n f t r u m e n t de la nature dans toutes fes o p é r a t i o n s , 
Ses effets fu r le corps h u m a i n , C o m m e n t l 'a i r fe c h a r l e 
d'exhalaifons animales co r rompues , & peut caufer des ma-
ladies peft i lent iel les . Ibid. 233. a. Effets d é l a chaleur 8c d u 
f r o i d . D e l'air fur les fubftances animales. L e feorbu t eft 
la maladie des pays froids , L ' a i r h u m i d e p r o d u i t le r e l á c h e -
m e n t dans les fibres animales 8c v é g é t a l e s . Ibid. b. L ' a i r 
fec p r o d u i t le cont ra i re . L ' a i r peu t changer les deux r e -
gnes , l ' an imal Se le v é g é t a l , l ' u n en l 'autre , Caufes de l ' i n -
c o r r u p t i b i l i t é de l 'a i r , Subftances que l 'a ir p é n e t r e , 8c celles 
q u ' i l ne p é n e t r e pas, Effets que produit l'air, joint a différentcs 
fubjlanccs qui s'y mélent. i 0 . I I d i í f o u t 8c a t t é n u e les corps^ 



I 
-Exemple de k roiiille du fer & autres. Ib'id. 234. a. a0. I I 
VolatiüCe les corps íixes. 30. H fixe les corps volatils, 
4° . I I met en aélion les corps qui font en repos. Ses effets 
tlans plnfieurs procedes chymiques. I I peut produire une 
infinité de changemens dans les fubñances x par les ?natieres 
liétérogenes qui s'y mélent. Ibid. b. EíFets des vapeurs qui 
s'élevent de certaines mmes. Changement arrivé dans l'air 
-de rifle de Témate , lorfque les Hollandois en eurent fait 
abattre les girorliers, L'air contribue aux changemens qui 
arrivent d'une faifon á l'autre. Moyen de fertiliíer le fro-
jnení. Comment fefoíment lesmétéores. Ibid-k^^.a. Chan
gemens que la fécherefle & rhumidité pr©duifent dans 
i'athmofphere. Obfervations faites par rapport a ees chan
gemens en Guiñee & dans Fiíle de Saint-lago. Influences 
que ees différeRces dans l'air ont fur les expériences des 
phyficiens & des chymiñes. Tous íes fels fe mélent aifé-
ment & agiiTent avec plus de forcé dans un air épais & 
humide. Fermentations excitées par certaines fubftances dont 
l'air eft impregné. Dans quel tenis on peut le mieux en-
lever des taches faites par le fue des fubltances vegetales. 
Jbid. b. Subílance vítale & fmguliere répandue dans l'air , 
felón Boyle. Seis qui paroiifent Se s'accroiífent dans cer-
tains corps qui n'en produiroient point du tout , ou beaü-
coup moins, s'ils n'étoiení pas expoles á l'air. Eítet de l'air 
introduit dans les médicamens antimoniaux. Altération de 
diverfes fubílances en certains pays , étant expofées á l'air. 
En s'iníinuant dans le corps avec toutes fes qualités, l'air 
peut vicier la malTe du fang & des autres humeurs. I I peut 
relácher & obflruer tout le fyíiéme nerveux , gáter les 
parties nobles, f .Ion les qualités dont il eít chargé. Ibid. 236. a. 
Roue centrifuge, & ventilateur deftinés á renouveller l'air 
d'une chambre, ibid. b. 

Air. De nature de l'air. Les anciens ont cru que l'eau fe 
•changeoit en air , & l'air en eau. V I I . 8a. a. Expérience 
qui femble d'abord appuyer cette opinión. Ibid. Acides ré-
pandus dans l'air. X I . 322. b. Air chymique. I I I . 414. b. Pro-
priétés de l'air, 10. Sa fluidité. Accéiération qu'on lui attri-
bue en paflant d'un lieu plus large dans un plus étroit. V I I . 
248. b. Sa réfiftance. X I V . 176. b. 2.0. Sa pefanteur ou 
fa gravité. Voids de l'air. I I I . 656. b. Effets qui en réfultent. 
I . 820. a. Diífércnces dans le poids de l'air. Ibid. Eftets 
qu'elies produifent dans notre corps. Pourquoi nous ne fen-
tons point la preílion de l'air. Ib¡d. b. Différence entre l'air 
qui eñ au fommet des montagnes & celui que nous refpi-
rons. 821. b. Les raréfadions de l'air a diíférentes hauteurs 
ne fuivent point la proporticn des poids dont l'air eíl chargé. 
822. a. Diverfes méthodes pour trouver fa hauteur. 821. 
882. Phénomenes de la pefanteur de l'air. Suppl. I V . 614. a. 
CompreíTion de l'air par fon propre poids & par le fecours 
de l'art. I I I . 776. a. Comment Newton í'explique. Ibid. Ob
fervations qui montrent que l'air contient dans fes peres 
un grand nombre de molécules pefantes, de l'eau , de l'huile , 
des fels volatils. X. 192. a. Preííion de l'air fur la furface 
de la terre. X I I I . 3 24. a. La prelTion de l'air fait monter l'eau 
dans les pompes. Suppl. I V . 319. b. EíFets de fa prelTion 
cóntre un efpace ou i l eft extrémement raréfié. 614. a. Mé-
thode pour trouver le poids d'un pied ou d'un pouce cube 
d'air. X I L 850. a. 30. Son élafticité. De l'élañicité de l'air. 
Suppl. I V . 615. ÍZ. V . 446. b. Ceft elle quieíl: lacaufe immé-
diate de la fufpenfion du mercure dans le barometre. Ibid. 
De tous les corps connus, i l n'y en a point qui fe dilate au-
tant que l'air. I V . 1005. b. Maniere de condenfer l'air par 
art. I I I . 83^. b. Cet air condenfé produit des eífets direde-
anent oppofés a ceux de l'air raréfié. 836. a. Recherches 
des philofophes fur la denfité de l'air. I V . 833. b. Table 
des denfités de l'air felón les hauteurs du barometre & 
du thermometre. Suppl. I V . 901. a. Air qui n'eíl point ex-
panfible. V I . 278. b. Inílrument deíHné á mefurer la den
fité de l'air. X . 49. b. Caufe des vents dans fes différentes 
condenfations & dilatations. X V I I . 20. a. Pourquoi l'air en 
fe refroidiífant abandonne une partie des vapeurs qu'il re-
tenoit fufpendues. V I L 676. a. Conjeture íur la concref-
cibilité de l'air. I X . 570. a. De l'expanfibilité de ce fluide. 
I V . 274. ¿ , &c. 283. b. V I L 676. a. 40. Divers ufanes 
de l air. Effet de l'air pour modérer la forcé des gout-
tes d'eau de pluie dans leur chute. X I I . 445. b. 793. 
b. L'air favorife la putrefafiion. X1IL 587. 'b. Son influen-
ce dans les fermentations. X V I I . 284. a. L'air confidéré 
comme menílrue & diflblvant. V I . 123. b , &c. Comme 
vrai diífolvant de l'eau. 127. ¿ , &c. Moyen de favoir 
combien un air eft plus chargé d'eau qu'un autre. 283, b. 
Influence de l'air fur la fertihté de la terre. Suppl. m . 29. 
b. L'air néceffaire a la, germination. X V L 954. a. 958. a. 
Deux efpeces d'air contenus dans les végétaux. 958. a. 
Expériences qui montrent combien l'air penetre dans les 
plantes. Ibid .Vúr néceífaire á leur accroiffement. I . 437. a. 
11 eíl auffi nécefíaire a l'entretien du feu. V I . 602. b. V1IL 
548. b. Et á la combuftion dans les opérations chymiques. 
Suppl. I L 515. b. Ses effets fur la ílamiue, V I . 837. b. Effets 

de l'air dans les tremblemens de terre. X V I . 581. a. Mou-
vemens extraordinaires dans l'airi, qu'on a confondus avec 
•les tremblemens de terre. 582. b. Divers effets de ce fluide : 
inñrumens inventés pour en mefurer les changemens. I . 
819. b. 

AIR. {Phyf. Chym. ) Profondeur dans la terre , á laquelle, 
felón Boerhaave, le poids de l'air feroit égal á celui de l'or. 
Suppl. L 134. b. Pourquoi le thermometre defeend de quel-
ques degrés dans le vuide. Obfervations centre le fentiment 
de quelques phyficiens qui ont cru que le feu confumoit l'air. 
Pourquoi une bougie enfermée fous une cloche de verre y 
laiíTe un vuide aprés fon extinción. Caufe de cette extinc-
tion. Pourquoi le charbon ne fe confume pas dans les vaiffeaux 
clos, a quelque feu qu'on les expofe. Ibid. 235. a. 

Air fixe 3 celui que Ton croit entrer, comme partie conf-
tituante, dans la compofition des corps les plus folides. Expé
riences qui conílatent Texillence de cet air. La chaux, felón 
quelques phyficiens, n'eíl que la pierre calcaire privée d'air 
fixe. Ibid. 235, a. La putréfaclion n'eíl que l'effet de fa diíll-
pation. La faveur & l'añion médicamenteufe des eaux miné-
rales eíl due á l'air fixe. Obforvations fur la nature de cet air. 
Ibid. b. 

Air fixe. Suppl. I.755. %7̂ - Obfervations fur une 
des propriétés de l'air fixe. Suppl. I I . 275. a. Cet air fait une 
partie principale du gluten qui fert á lier les ¿lémens terreux 
des fibres animales. Ibid. I I I . 35. b. La forcé de l'air fixe dé-
veloppé , confidérée comme une des caufes fecondaires du 
mouvement du fang. Ibid. I V . 729. b. 

AIR. (P/iy/¡olog.Médec.)De l'air &; de fes propriétés rela-
tivement au corps humain. Suppl. I . 755. a3 b. Jbid. I V . 613. 
b. Quafté falutaire que les arbres luidonnent. Ibid. 1. 520. b, 
Quantité dont i l pefe fur le corps humain. I . 820. a. Suppl. I V . 
614. a. De la preífion qu'il exerce fur nous. Ibid. a, ¿.PreíTion 
de l'air íur les organes de ta refpiration. X I V . 18 3. ¿. Suppl. I V . 
614. b. Caufe de mort par privation d'air. X V . 635. b. Suppl. 
I V . 614. b. Bons effets de l'air des montagnes pour la refpi
ration. Ibid. I V . 614. b. Par la relpirarion, i l perd fon aptitude 
á étre refpiré de nouveau. Ibid. 61 a. Utilité de l'air que la 
refpiration fait entrer dans le corps. Ibid. 622. a. Air en folu-
tion dans le fang. Ibid. 614.a. Son utilité./¿ií/. 620. b.62i.a3b. 
Mort fubite que peut cauferle dégagement de l'air qui circule 
dans les humeurs. Ibid. 842. b. De l'air confidéré par rapport á 
la fanté, comme une des íix chofes non naturelles. X I . nS.b. 
— 220. b. Combien l'état de l'air influe fur la fanté & fur 
quelques malades. V I I I . 738. a. Comment on pourroit s'aíTu-
rer ce l'état de l'air dans les maladies épidémiques. X L 322. b, 
Néceílité de la bonne conñitution de l'air & de fon renou-
vellement. X V I I . 27. b. Machines deílinées á le renouveller 
& á le purifier. X V I . 767. b. 768. a. X V I I . 27. b. Salubrité d'un 
air pur & tempéré. V I I I . 386. Influence de l'air dans cer
taines maladies, & par rapport á l'efíet de certains remedes. 
X V . 47. a, b. Conduite á teñir par rapport á l'air que refpi-
rent les malades. X I V . 15. ¿. XIIÍ. 757. b. Comment l'air peui 
devenir la matiere d'un bain médicinal. I . 757. a. Eflet 
de l'air dans le voifinage des mines , des volcans , des marais. 
48. a. 

A I R , ( Divin. ) divinatíonpar le moyen de l'air. I . 155. b, 
AIR , ( Géogr. ) montagne d'Arable proche de Médine, 

Suppl. 1. 235. ¿. 
AIR. ( Marine ) Extrait d'un mémoire de M . le vicomte de 

Morogues, fur les moyens de conferver la fanté aux équipages 
des vailfeaux. Suppl. I . 235. b. L'air de la mer femble devoir 
étre le plus naturel & le plus fain qu'on puiffe refpirer. Si 
done les équipages font fujets á plnfieurs maladies, c'eíl que 
les vaiffeaux ont, pour ainfi diré , leur athmofphere particu-
liere , & qu'ils portent dans eux le principe de la corruption 
de l'air que les équipages font obligés de refpirer. Sur les 
moyens de renouveller l'air de l'entrepont 8c des cales, voye^ 
les anieles MANCHE 6* VENTILATEUR , DiÜ. raif. des Sciences, 
&c, & Supplément. Ibid. 236. a. 

AIR DE VENT. Divifion de la bouffole en trente-deux 
parties qu'on nomme airs de vent. Suppl. I . 236. a. Maniere 
d'exprimer avec exaclitude l'air de vent ou l'on, a couru. 
Ordre qu'on a fuivi dans la nomination des trente-deux airs 
de vent. Maniere d'écrire & de prononcer ees noms par 
abréviation. Ibid. b. Voye^fig. 3. de la planche I . Arclúteídure 
navale. Suppl. 

AIR , ou AIRE. Explication de quelques expreffions en 
ufage dans la navigation. Acquérir de l'air ou de Taire. Vaif-
feau qui a beaucoup d'air. Donner de l'air au bátiment, &c. 
Suppl. I . 236. b. 

AIR. Divers fens de ce mot dans le ílyle de rÉcriturq 
fainte. í. 236. ¿. 

AIR, (Myth . ) . I - 236.^ 
AIR, manieres3 (Synon.) dífférences entre ees mots. I ; 

236. b. 
A I R , (Phy/ionom.) air noble. V I I I . 329. a. Air ignoble* 

Í48.b. 
AIR, {Beaux-arts) voye^ ASPECT, 



AlR , (Peinture ) . I . 237. a. 
AIR. D i v e r s antres fens de ce m o t , I . 237. <*. 
A i R , {Mufuj.) é t y m o l o g i e de ce m o t . Les Grecs aVOient 

pluf ieurs fortes d'airs qu' i ls appel loient nomes. D i v e r f e s efpe-
ces d'airs dans la muf ique moderne . 1.237. a, 

A l R , (ii/í.Poéfielyriq.) l 'a ir e í l une p é r i o d e m u í k a l e , q m 
a f o n m o t i f , f o n d e f f e i n , f o n enfemble , f o n i m i t é , fa fym-
m é í r i e , & f o u v e n t aufí i f o n r e tou r fu r e l l e - m é m e . L ' a i r eft 
á la muf ique ce que la p é r i o d e e í l á T é l o q u e n c e . L a muf ique 
voca le a t rois p r o c é d é s d i f f é r e n s : le r é c i t a t i f ñ m p l e , l e r é c i -
x a t i f o b l i g é & l 'a i r . A r t de les placer á propos . Suppl. I . 237. a. 
D i f f é r e n s caraderes de l ' a i r , a p p r o p r i é s aux di fFérentes affec-
t ions de l ' a m e , qu' i ls expr iment . Ihid. b. D e la f o r m e que le 
poete do i t donner á la p é r i o d e d e ñ i n é e á f o r m e r u n air. C e 
q u ' o n entend par m o t i f o u deiTein. Q u e l e í l le í l y l e l e plus 
iconvenable á ce genre de c o m p o f i t i o n muficale . Les airs de 
M é t a í l a f e p r é f é r é s á ceux de Zeno . Les Odes de M a l h e r b e & 
de R o u í T e a u , peu propres á exercer le muf i c i en . Ibid. 238. ÍZ. 
I I e í l impoíTible de faire u n air fur les vers de Q u i n a u l t . M a u -
vais goi í t des Ital iens dans la c o m p o f i t i o n de leurs airs. L ' a r t 
d 'arondir & de f y m m é t r i f e r la p é r i o d e muficale j p e u c o n n u , 
j u f q u ' i c i , des F r a n í j o i s . I I f e ro i t ;a fouhai ter que que lqu ' an 
r end i t les chefs-d'ceuvres de Q u i n a u l t fufceptibles de cet o rne -
men t . P ro je t d'adapter une muf ique n o u v e l l e aux p o é m e s de 
T h é f é e , de R o l a n d & d ' A r m i d e . Obfe rva t ions q u i m o n t r e n t 
que l ' éga l i t é d u vers n ' e í l pas e í f en t i e l l e á la f y m m é t r i e d u 
chant, Ibid. b. E n t r e les membres f y m m é t r i q u e m e n t o p p o f é s 
d 'une p é r i o d e , c ' e í l une chofe p r é c i e u f e que l ' éga l i t é d u 
m e t r e , & l ' i d e n t i t é des nombres . Exemple t i r é de M é t a í l a f e . 
A v e c une ore i l l e j u í l e & long- tems e x e r c é e aux fo rmules d u 
c h a n t , u n poete Fran^ois peu t donner ce genre de p e r f e é l i o n 
á f o n ouvrage . A v a n t a g e que les I ta l iens o n t fu r nous á cet 
é g a r d . L a m u f i q u e , p o u r é m c u v o i r p r o f o n d é m e n t Torei l le & 
l ' a m e , a befo in de g radue r , de r e d o u b l e r , de g rave r fes 
i m p r e í f i o n s : v o i l a p o u r q u o i le r e t o u r d u m o t i f a tant de 
charmes & de p o u v o i r . Ibid. 239. a. C i r c o n í l a n c e s q u i per-
me t t en t de placer l 'air au m i l i e u de la fcene la plus v i v e & 
la plus rapidement d i a l o g u é e . C e q u i n u i t l e plus r é e l l e m e n t 
á la chaleur de l ' a é l i o n , ce fon t ees longs p r é l u d e s & ees 
longs é p i f o d e s de f y m p h o n i e q u ' o n n o m m e ritourndles. Ibid. b. 

Air 3 d i f fé rens airs de flüte des anciens. V I . 893. ¿. & c . A i r 
c h i n o i s , v o L V I I . des planches, Mufique s planche I I I . A i r 
p e r f a n , p lanch . I V . A i r des fauvages de l ' A m é r i q u e . Ibid. 
D e l 'a ir & d u r é c i t a t i f dans l ' o p é r a . X I I . 82^. a. 826. < z , ¿ . 
S ty l e d u poete dans les airs. 827. b. L 'a r i a des I ta l iens e í l autant 
de í l i r i ée á l ' expreff ion d u g e í l e q u ' á celle d u chant. 835. b. 
Canevas , paroles que les muf ic iens me t t en t fous u n air. I I . 
597. a. A i r s c a r a f t é r i f é s . X V I I . 754. b. Var i a t i ons d o n t o n 
orne u n air. X V I . 845. b. Sortes d'airs a p p e l l é s doubles, V . 78. 
b. A i r s de table. I I L 139. ¿. Sur Y anide A lR , voye^ auífi MOTIF. 

A1RAIN, ( Chyrnie') cuivre jaune, c o m p o f é de c u i v r e f o n d u 
6 ¿ de calamine. M a n i e r e de le faire. C o m p o f i t i o n de l ' a i r a i n , 
a p p e l l é e bronce 3 don t o n fait les cloches. A i r a i n de C o r i n t h e 
p r é c i e u x chez les anciens: o n le d i í l i n g u e en t ro is fortes. O r i 
gine de ce c u i v r e . Q u a l i t é d i í l i n f t i v e d u c u i v r e jaune. I . 237, b. 

AIRAIN, c e lu i de D o d o n e . I I I . 254.^. Ufages f ac r é s que 
les Grecs í i r e n t de l 'a i ra in dans les teras les plus r e c u l é s . X V I . 
•5 5. ¿z. A i r a i n de C o r i n t h e . I V . 547. ^ , b. X . 243. b. Sur l ' a i r a i n , 
voye^ CUIVRE. 

' A I R E , {Géornetr.) efpace qu 'une figure r e n f c r m e . I . 237.¿. 
T r o u v e r Taire d'une f igure g é o m é t r i q u e . M é t h o d e p o u r 
mefu re r u n t e r r e i n t e r m i n é par des ligues. E n a í l r o n o m i e , 
l es aires el l ipt iques f o n t p ropor t ionne l l e s aux t e m s ; ce q u i e í l 
u n effet de la g r av i t a t i on des planetes vers le f o l e i l . Ibid. 238. a. 

Aire. voye^ SuRFACE. D é m o n í l r a t i o n de cette l o i dans 
l ' a í l r o n o m i e , que les aires f o n t p ropor t ionne l l e s aux tems. 
I I . 823. b. T r o u v e r Taire d 'un cercle . I I . 834. a. L e d iamet re 
d ' u n cercle é t a n t d o n n é , en t r o u v e r Taire. I I I . 462. b. Ce t t e 
aire é t a n t d o n n é e , en t r o u v e r le d iametre . I V . 941. b. T r o u 
v e r Taire d 'un p o l y g o n e , X I I . 941. ¿. d 'un q u a r r é , X I I I . 659. 
b> d 'un f e f t e u r , X I V . 877. a. d 'un f egmen t , 889. b. 

AIRE, (Archit.) d ivers ufages de c e , m o t en a r c h i t e é l u r e . 
I . 238. a. 

AIRE, {Econ. ruflique) comment o n fait Taire d'une g range , 
celle des berger ies , celle des toi ts á p o r c . I . 238. b. 

AIRE , Tendro i t qu 'habi tent les grands oifeaux de p ro ie . D é -
fenfe faite par L o u i s X I V , de prendre aucme aire d 'oifeaux. 
1. 238. b. 

AIRE des aigles. L 195. b. 
A l R E , {Vannier). I . 238. L 
AIRE, (Ge'ogr.) v i l les de ce n o m . I . 238.^ 
AIRE en Anois 3 ( Ge'ogr.) fontaine p e r c é e á cent t r en te -

fept pieds de profondeur fur la grande place de cette v i l í e . 
I n f c r i p t i o n p l a c é e fur cette fontaine. V e r s & in fe r ip t i on p l a c é s 
t u r une autre fontaine é t ab l i e dans le f o r t S. F ranco i s , v o i f i n 
de cette v i l l e . Suppl. I , 239. ¿. 

AIRE , ( Géogr.) v i l l e de France en Gafcogne. Son é t a t p r é -
l en t . Obferva t ions h i í l o r i q u e s fu r ce l i e u . Suppl. L 240. a. 
• AIRÉELE, ouMyrtille, {Botan.) autres noms de ce genre 

Tome I , 
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de p lañ te . ' Ses cara6leres g é n é r i q u e s . D e f c r l p t l o n de quatre 
efpeces d'airelle. D i v e r f e s obfe rva t ions fu r leurs q u a l i t é s , 
ufages , l i e u x o i i elles c r o i í T e n t , & c . Suppl. 1. 240. a. 

Airelle, v o y e z MYRTILLE. X. 920. b. 
A I R I j {Géogr.) l i e u de ce n o m p r é s d ' A u x e r r e . Suppl. 1.72 5. Ú 
A I R O M É T R I E , {Phyfiq.) É l é m e n s de T a i r o m é t r i e de 

W o l f . I , 239. a. 
A I R S , {Manege) allures & exercices q u ' o n app tend a ü 

c h e v a l de manege. Quelques-uns les d iv i fen t en bas ¡k. relevés» 
I . 239. a. 

Airs bas , o u p r é s de t e r re . A i r s r e l e v é s , v o l . V I I des 
p l a n d i e s , Manege , p l . V I I & I X . 

AIS,- {Menu'if. Charp.) maniere de c o u v r i r les en t revouts . 
O n p la fonne prefque toutes les chambres h a b i t é e s par les 
ma i t r e s , ce q u i occafionne la r u i n e des planchers. I . 239. a. 

Ais de bois de batteau. I . 239. b. 
A i s , t e r m e e m p l o y é dans pluf ieurs arts. L 239. bi 
A I S A I - L E - D U C , {Géogr.) n ' e í l pas une v i l l e c o m m e i l 

e í l d i t dans T E n c y c l o p é d i e , mais u n pe t i t b o u r g . R u i n e á 
q u ' o n y v o i t d 'un anclen c h á t e a u . Suppl. I . 241. a. 

A I S S E L L E , ( Anat. ) danger des a b c é s dans les aiíTeilesy 
I . 240. a. C o m m e n t on peu t co r r ige r la puan teur de la trarif-
p i r a t i o n des aiffelles dans certaines perfonnes . Ibid. b. 

Aijfdle 3 parties f i t uée s fous TaiíTclle. I . 906. b. 
AlSSELLE, {Jardín. Botan: ) a i f fd le des plantes. I . 240. b> 
A I S S E L I E R , {Charp.) defe r ip t ion de la p i e c é de bois a in í i 

n o m m é e . Bras d 'une roue , n o m m é s aiffeliers. I . 240. b. 
ATT aEle3 {teme depalais) o rdonnance q u i fe m e t au bas 

de quelques requetes. I . 240. b. 
A J U S , ( Marine ) noeud d o n t o n fe fe r t pou r í i é r e r í í e m b l e 

deux cordages q u i d o i v e n t faire f o r c é & fe r o í d i r . SuppL 
I , 241. a. Voye^ñz. 4 , p l . á'Architetíure navale 3 dans le Suppl. 

A I U S - L O C U T I U S , {Myth . ) d i eu de la parole . O r i g i n e 
de f o n cu i te á R o m e . M o y e n d'accorder l e r e f p e í l q u ' o n d o i t 
á la c royance d 'un peuple & au cui te n a t i o n a l , avec la l i b e r t é 
de penfer , S' i l y a dans cet arricie que lque chofe q u i ne pa-
r o i f í e pas e x a í l , o u q u i bleffe quelques p e r f o n n e s , Tauteur 
r e n v o i e a Vanide CASUISTE , o ü fa p e n f é e e í l e x p l i q u é e d 'une 
man ie r e q u i d o i t fatisfaire t o u t l e m o n d e . I . 241.^, 

A J U T Á G E , ou AJOUT OIR, {Fontainier) ajutagesfimplesi 
& c o m p o f é s . A j o u t o i r s a T é p a r g n e . I . 241. b, Q u e l s ajutages 
f o n t les me i l l eu r s . T a b l e des d é p e n f e s d'eau pendant u n e 
m i n u t e , par d i f fé rens ajutages r o n d s , Teau d u r é f e r v o i r é t a n t a 
douze pieds de hauteur . Ibid. 242. a. Voy. DÉPENSE DES EAUX« 

Ajutage. Reg le fur l e d iametre d u p r i n c i p a l ajutage d ' un 
j e t d ' eau , l o r f q u ' i l fe d i í l r i b u e en g rand n o m b r e d'autres p lus 
p e t i t s , & fur l e d iamet re d u c o n d u i t . V I I I . 5 21. ¿. Rappor ts des 
d é p e n f e s d ' eau , f e l ó n le d iamet re des ajutages, & la h a u t e u r 
des r é f e r v o i r s . I V . 8159. b. Fa i fceau de pluf ieurs ajutages fu r l a 
m é m e pla t ine . V I L 642. b, 

A I X , ( Géogr. ) pe t i te v i l l e de France dans le golfe de 
Gafcogne . F o r t que les A n g l o i s y d é t r u i f i r e n t en 1757. SuppL 
1. 241. a. 

A i x , v i l l e capitale de l a P rovence . Son fondateur . Ses r é v o -
lu t i ons . Sa de fe r ip t ion . 5 « p p / . I . 2.41.a. Son a r c h e v é c h é . Son 
c o m m e r c e . Ibid. b. 

Aix en P rovence . F o n d a t i o n de cet te v i l l e . X I V , 57^. a, 
A i x ancienne. Suppl. I V . 11. a. H i í l o i r e de f o n Parleme'nt . 
X I I . 36. ÍÍ. D o y e n de ce Par lement . V . 97. a. Chance l l e r i e 
d ' A i x . I IL 108. b. F é t e q u i fe c é l e b r e á A i x l a v e i l l e de l a 
S. Jean. I I . 406. a. P ro j e t d 'un canal p o u r le c o m m e r c e de 
cet te v i l l e . Suppl. 11. 187. a3 b. 

A i x , ( Géogr.) v i l l e de Savdie . Ses bains. R e í l e s q u ' o n y 
v o i t d 'un are de t r i o m p h e . Suppl. I . 241. b. 

A I X - L A - C H A P E L L E , {Géogr.) v i l l e d 'A l l emagne dans 
le cercle de W e í l p h a l i e . S ó n rang fur l e banc d u R h i n . O n l u i 
donne quelquefois la d é n o m i n a t i o n de v i l l e i m p é r i a l e p a í 
excel lence. E l l e e í l d é p o f i t a i r e de T é p é é , d u baudrier & d u 
l i v r e d ' é v a n g i l e s q u i f e r v e n t au c o u r o n n e m e n f des Empereu r s . 
A f f e d i o n que Char lemagne eut tou jours p o u r cette v i l l e . R e l i -
gions q u ' o n y profe íTe . R é g e n c e de la v i l l e . D r o i t s q u ' y exer-
cent T é l e é l e u r Pa la t in & T é v é q u e de Liege . T e r r l t o i r e d ' A i x -
la-Chapel le , C é r é m o n i e dans laquelle o n m o n t r e les j o y a u x 
de l ' E m p í r e . P o p u l a t i o n de cette v i l l e . Suppl. 1. 241. b. S o n 
c o m m e r c e & fes bains. Conci les q u i s'y f o n t a í t e m b l é s , Ca la -
m i t é s qu 'e l le a e f f u y é e s . Ses mois romains & fa c o n t r i b u t i o n 
á la chambre i m p é r i a l e . Ibid. 242. a. 

'Aix-la-Chapdle, obferva t ions fu r fes eaux minerales . X» 
«J39. 540. a. X V L 268. a. 

A I Z O O N , ( Botan, ^ e f c r i p t i o n de cet te p lan te . L i e u x 
o ü elle c r o i t . Ses p r o p r i é t é s . L 242. bi 

* A K 
AKALZIKÉ ou AKELSKA , ( Géagr.) v i l í e de l a T u r q u l e 

A í i a t i q u e . Ses for t i f icat ions . S o n g o u v e r n e m e n t . Suppl. 1.242. 
A K E B A R , empereu r d u M o g o l . X. 613. a. 
A K E R K U F , ( Géogr.) mon tagne de la T u r q u i e A f i a t i q u e , 

Ruines q u ' o n y v o i t , SuppL I . 242. a% 



A L B A L B 
A-KISSAR, ( Géogr.) ville de la Natolie en Afie. Sa fitua-

tion & fa population. Son commerce. Monumens d'antiquité 
dans fes environs. Suppl. 1. 24^ a- Voye^ THYATIRE. 

Akiffar, ville de la Natolie. X V L 307. b. 
AKRA , Acara , Acaro 3 Kra 3 ( Géogr. ) petit royaume 

•cFAfnque fur la cote d'Or. Suppl. I . 242. a. Ses bornes & 
fon étendue. Ses principales vilies. Occupations des habitan1;. 
Commerce du pays. Obfervations fur la capitale nommée 
¿ikra-le-Grand. Ibid. b. 

, | | K A L ; P̂M 
A L , les Arabes emploient fouvent cette particule au 

commencement d'un nom, pour marquer Fexcellence. Cas 
qu'on doit taire de la fcience étymologique. L'auteur la 
confidere comme moins eíHmable que celle qul confifte á 
marquer les différences délicates des mots pris communé-
ment pour fynonynies. Eloge de l'ouvrage de l'abbé Girard. 
1. 242. b. 

ALABASTER , ( Guillaume ) tliéologien & poete. X V . 
€37. a. 

ALABASTRITE , efpece d'onyx, íelon les anciens. X L 
488. a, 

ALAINS, ( Hijl . ) hiftoire de ees peuples , regardés 
comme les plus belliqueux des Scythes d'Europe. Suppl. L 
243. a. 

ALAIS, (Géogr. ) ville de Flandre dans les Cévennes, 
capitale d'une ancienne feigneurie érigée en comté. Devenue 
épifeopale fous Louis X I V . Citadelle bátie dans cette ville 
en 1689. Son commerce. Suppl. I . 244. b. Son premier 
evéque. Ibid. I I . 459.. a. 

ALAITER , comment le lait fe filtre , & comment i l eft 
fucé par l'enfant. X. 2. ¿. 5. b. Raifons qui doivent engager 
ime mere a alaiter fon enfant. 119. ^ , b. X I . 261. a, — 
Voye^ ALLAITEMENT. 

ALALCOMENE, ( Géogr.) ville de Béotie. Temple & 
fimulacre de Minerve qu'on y ren^rquoit. Suppl. I . 244. b. 

A L A M B I C , {Chymie.) defeription & ufage de ce vaiíTeau. 
Diíférentes fortes d'alambics. I . 242. b. 

Alambic, fon chapiteau. I I I . 179. b. Sa cucurbite. I V . 
532. b. 

ALAMOS, ( Balthafar ) obfervations fur cet homme de 
lettres. X. 298. a. 

ALAMPI ou Lay, ( Géogr. ) ville d'Afrique fur la cote 
d'Or. Sá fituation. Caractere des habitans. Leur commerce. 
Suppl. I . 244. b. 

A L A N D , ( Géogr.) iíle de la mer Saltique. Sa grandeur. 
Ses produdilions. Son atord dangereux. On croit qu'elle fút 
ennérement indépendante des états voifms. Suppl. I . 244. b. 

ALANGUER, ou Alenquer, {Géogr.} ville de Portugal. 
Son origine. Sa population. Fondations religieufes dans cette 
ville. Suppl. I . 245. a. 

ALAFÍCON , ( Géogr.) ville d'Efpagne dans la ftouvelle 
Cañille. Ses révolutions. Son état préfent. Suppl. I . 245. a. 

A L A R D j (Lamben ) fa patrie & fes ouvrages. IX . 
138. b. 

ALARES, {Hi f l . anc. ) milice romaine, ou plus vralfem-
blablement épithete qu'on donnoit ala cavalerie. I . 243. a. 

ALARIC I , ( Hifl. des Vifigoths.) roi de Vifigoths. Tablcau 
de fa vie & de fen regne. Suppl. 1. 245. a. 

ALARIC, roi dts Viligorhs, vaincu & tué par Clovis. 
Suppl. I L 472. a. 

ALARIC I I , roi des Vifigoths. Principaux événemens de 
fon regne. Suppl. I . 246. b. 

ALARIC I I , fon code. 111. 570. ¿. 
ALARIC OU ALRIC , (íS/Z. de Suede.) roi de Suede. Prácis 

de fon regne. Suppl. I . 246. b. 
ALARIC I I , fils d'Agnius, roi de Suede. I I partage le 

troné avec fon frere £ric. Leur jaloufie mutuelle. Leur 
mort. Suppl. I , 246. b. 

ALARME , ( Art milit. ) poílc d'alarme , pieces d'alarmes. 
I . 243. a. 

ALATERNE , (Bot . ) arbrifíeau. Ufage qu'on en fait. 
Maniere def encaiffer. Propriété de fes feuilles. I . 243. b. 

ALATERNE, nerprun , {Botan. ) defeription de cet arbuíle. 
Ses efpeces & varietés. Suppl. I . 247. b. 

Premiere efpece. Alaterne á feuilles ovales, crenelées par 
les bords. Sa defeription. 2. Alaterne a feuilles lancéolées, 
profondément dentelées. Sa deferijítion. 3. Alaterne á feuilles 
prefque cordiformes & dentelées. 4. Alaterne á feuilles ovales, 
lancéolées, & non dentelées. Détails fur la culture de cet 
arbriíTeau & fur la maniere de le multiplier. Ibid. 248. a. 

A L A V A ou Alaba 3 (Géogr.) petit pays d'Efpagne. Son 
étendue. Ses produdions, fon commerce. Suppl. I . 250. a. 

ALAVA , ( Diego Equivel de ) X V I I . 367. a. 
ALBA HELVIORUM , ( Ge'^r.) différens fentimens fur 

le nom moderne de ce lieu. Selon M. d'Anville on ne peut 
fe refufer á i'évidence des preuves qui démontrent que ce 
iieu n'étoit pas éloigné d'un village nominé Aps dans le 

Vivarais. Obfervations de M . Lancelot, qui confirmeiit ce 
feutiment. Suppl. I . 250. a. Infcriptions trouvées dans le 
voifinage de ce lieu. Ibid. b. 

A L B A D A R A , ( Anatom.) Tos féfamoide de la premiere 
phalange du gros orteil. Ce qu'en difent les magiciens. Mala-
die convulílve caufee par la dlílocation de cet os. I . 243. b. 
Bleííüre de cette partie devenue mortelle. Ibid. 244. a. 

A L B A N , Saint. , ( Géogr. ) ville d'Angleterre dans le 
Hertfort-Shire, Diveríes obfervations fur ce lieu. Suppl. I . 
250. b. 

ALBAN , mont: piules de pierres tombées dans fon voiíi-
nage. X I I . 795. i». 

ALBANE , (Francois ) peintre. V . 327. a 3 b. 
ALBANIE, {Géogr.) provincede l'ancienne Grece, aujoúr-

d'hui nommée le Chirvan. Sss bornes. Ses villes principales. 
Ses fleuvcs & lacs. Obfervations fur fes habitans. Cette pro-
vince annexée á la Turquie en 1467. Suppl. I . 250. b. 

ALEANIE , { Géogr.) ville d'Amérique dans la nouvelle 
York. Suppl. I . 251. tí. Catara6tes prés de cette ville. I I . 
769. b. 

ALBANIE ou- Braid-Alban3 {Géogr.) petit pays de la pro-
vince de P e r d í , en EcoíTe, avec titre de duché. Ses pro-
du¿Hons & fon commerce. Suppl. I . 251. ẑ. 

ALBANO , (Géogr. ) ville d'Italie dans la campagne de 
Rome. Sa fituation. Froduftion de fon territoire , &. beauté 
~de fes environs, &c. Suppl. I . 251. <z. 

ALBANOIS , ( Hift. eccl.) hérétiques du feptieme ñecle, 
Leurs erfeurs. I . 244. a. 

ALBASTRE, { H i j l . nat.) fes différentes couleurs. Def
eription de cette pierre. Son poliment. Ufages qu'on en fait. 
Albátre oriental & commun. Ses ufages en médecine. I . 244 .¿. 

Albatre, IX. Si6. a. Examen de la queílion fi l'albátre doit 
étre mis au rang des gypfes. V I I I . 1023. a. Le véritable 
albátre doit étre regardé comme une pierre calcaire. Ibid. b. 
Formation de l'albátre d'orient. X V . 490. a. Aihátre oriental 
dans la grotte d'Antiparos. V I L 967. b. Vafe d'albátre. X V I . 
851. a. Garrieres d'albátre en Bourgogne. Suppl. I I I . 843. ÍZ. 

ALBATROSS, ( Ornith. ) defeription de cet oifeau. Lieux 
ou on le trouve. I . 244. b. 

ALBE , cette ville ruinée par Tullus-Hoílilius. X I V . 326. 
a. Voie d'Albe. X V I I . 419. a. 

ALBE-JULIE ou Weijfemhoü.-g , ( Géogr. ) capitale d'un 
comté de méme nom, en Tranfilvanie. Ses environs. Autres 
obfervations fur ce lieu. Suppl. I . 251. a. 

ALBE ROYALE o\xStul-fVeij[embourg3 {Géogr. ) capitale 
d'un comté de méme nom en Hongrie. Ses révolutions. 
Suppl. I . 251. a. 

ÁLBEN , ( Géogr. ) gros bourg dans la Carniole, fitué fur 
une montagne de méme nom , & prés duquel une ri viere 
auífi nommée Alben prend fa fource. Cours de cette riviere. 
Suppl. I . 251. b. 
. ALBENGUA, {Géogr. ) ville de l'état de Génes. Elle a 
été détruite par les guerres. Produétions de fes environs, 
Mauvaife qualité de l'air. Suppl. I . 251. b. 

ALBERGEMENS du Dauphiné, {Jurifpr.)Y. 580 b 
ALBERONI, cardinal. Suppl. I V . 395. a. 
ALBERT I , dit le triomphant & le borgjie , ( Hijl . d'Allem.) 

empereur. Tablean de fon regne. Suppl. I . 251. b. Ses enfans. 
Ibid. 252. a. 

ALBERT I . Sa conduite envers les SuiíTes. X V . 647. a. 
ALBERT I I , dit le Grave & le Magnanime /{fíTifl. d'Allem. & 

deHong.) fucceífeur de Sigifmond, empereur , rol de Hongrie 
&deBoheme. Tablean de fon regne. Suppl. I . 2? 2. a. 

ALBERT I I . Obfervations fur fon regne. V I l l . 285. b. 
ALBERT de Meklembourg, { H i f l . de Suede.) roi de Suede, 

Principaux événemens de fon regne. Suppl. I . 252.^. 
ALBERT, Jean, {Hift. dePologn.) roi de Pelogne. Principaux 

événemens de fon regne. Caraétere de ce prince. Suppl. 1.253.^. 
ALBERT LE GRAND , obfervations fur ce favant & fur fes 

ouvrages. I I I . 429. b. IX. 326. b. X I . 952. b. XIV. 773. b. 
ALBERT , évéque de Liege. Sa mort prédite par les forts. 

X V . 380. a. 
ALBERTET , poete proven^al. XV. 229. b. 
ALBERTI , {Salomón) anatomiíle. Suppl. I . 395- b. Phy-

fiologifte. Suppl. I V . 355. a. 
ALBESIE, {Hift. anc.) nom de certains boucliers dont 

fe fervoient les Al.biens, peuple de la nation des Marfes. On les 
appeiloitauffiZ?ec«/w<z/zd ácaufe de leur étendue. Suppl. 1.254, a. 

A L B I , ( Géogr. ) trois villes de ce nom : l'une capitale de 
l'Albigeois dans le haut Languedoc. Suppl.l. 2^4. a. L'autre 
dans le Genevois, province de Savoie. La troiíleme dans le 
royaume de Naples. Diverfes obfervations fur chacunc d'elies. 
Ibid. b. 

ALBIGEOIS, {Hift- eccl.) fe&e du douzieme fiecle , qui 
a tiré fon nom de la ville d'Aibi en Languedoc , & qui avoit 
pris naiífance enBulgarie.Erreurs des Albigeois. IO. lis admet-
toient deux principes. 20. Deux Chriíls. 3°. lis nioient la 
réfurreélion. 40. lis condamnoient les facremens. lis fe diftin-
guoient en parfaits &. en croyans. Conciles qui les condam-



A L C 
« e r e n t . 1.14?. ¿ . L a pui íTance t empore l l e e m p l o y é e pendant 
d i x - h u i t ans p.our les t e r ra íTer . l i s í e j o ig n i r e n t enfuite aux 
Vaudo i s , puis aux Calv in iAes . E x é c u t i o n de Cabrieres & de 
M é r i n d o l . Les V a u d o i s n ' o n t j a m á i s a d o p t é ieurs opin ions . 
A u t e u r s á conful te r . Ibid. 2,46. a. 

ALBIGEOIS , ( Géogr.) c a n t ó n d u haut Languedoc . Ses 
p r o d u d i o n s . Ses p r inc ipaux l i e u x . Suppl. I . 254. b. 

ALBIGEOIS, p renoient l e n o m de bons hommes . I I . 32,9. a. 
C é r é m o n i e a p p e l l é e Confolatioh , que quelques A l b i g e o i s 
p ra t iquo ien t . i V . 48. h. Cro i fade f o r m é e cont r ' eux . Ihid. 505. 
a. E r e a i o n d u t r i buna l de r i n q u i í i t i o n con t re les A l b i g e o i s . 
V I Í I . 773. a, b. L e u r p e r f é c u t i o n . Suppl. I I I . 608. a. Voyei 
Par riele Vauduis. N M- " , , T 

A L B I G N I , ( Géogr. & Hijl . anc. ) v i l l age pres de L y p n . , 
q u ' o n c r o i t avo i r t i r é f o n n o m d u l o n g f é j o u r q u ' y a v o i e n t 
fa i t les troupes d A l b i n . C e t A l b i n combat p o u r Fempi re 
con t re l 'empereur Severe. M o n u m e n t que les L y o n n o i s , 
a t t a c h é s a i a fo r tune d A l b i n , confacrent á J ú p i t e r . Suppl. I . 
2.54. b. 

A L B I N O S , ( Géogr.) peuples f ingul iers en A f r i q u e . L e u r 
defer io t ion . l i s fon t r e g a r d é s c o m m e une v a r i é t é de l 'efpece 
h u m a í n e qu 'on p o u r r o i t p e r f e f t i o n n e r , f i o n l 'aíTocioit á 
d'autres h o m m e s plus r o b u í l e s & plus p e r f e f t i o n n é s . Suppl. I . 
5155. 

ALBINOS, negres blancs. X I . 79. a, b. 
A L B I N U S ,{C/ir¿tien-Bernard) a n a t o m i í l e . Sitppl. I . 406. b. 
ALBINUS , fa p i é t é e n v e r s les v e í l a l e s . X Y I L 213. a, b. 
ALBINUS, (Bcrnard Sigefroi) a n a t o m i í l e . Suppl. I . 406. a. 

Ses i n j e í l i o n s . Suppl. I I I . 602. a. P h y f i o l o g i í l e . Suppl. I V . 
356. a. 

A L B I O N , c o n j e í t u r e fu r r o r i g i n e de ce n o m donne á 
T A n g l e t e r r e . V I L 950. a. 

A L B I Z Z I , Voyei PISE , {Barthelemi de ) X I L 657. a, b. 
A L B O I N , fondateur d u r o y a u m e des L o m b a r d s en I t a l i e . ' 

I X . 681. ¿. 
A L B O R A , (Mcdec.) efpece de gale. Signes & remedes 

de c-ette maladie. I . 246. a. 
A L B O U R S , ( Géagr. ) montagne p r é s d u m o n t T a u r u s ; 

l e plus fameux v o l c a n que Ton c o n n o i í f e dans les ifles de 
l ' o c é a n L i d i e n . Suppl. I . 255. a. 

A L B R E C H T , ( / . MelchiorFréderic) phyf to log i f t e . Suppl. 
I V . 361. b. 

A L B R E T , obfervat ions fur Jeanne d A l b r e t , me re de H e n r i 
l e G r a n d . X I I . 192. a. 

A L B U C A S I S , m é d e c i n A r a b e . X . 278. b. Sa d o f t r i n e 
f u r la f a ignée . X Í V . 503. a. 

A L B U G I N É E , ( 4nat. ) t r o i f i e m e des tumques propres 
d u t e í l i c u l e . Sa d e í c r i p t i o n . Suppl. I . 255. a. 

ALBUGINEE , maladies de cette par t ie de l 'oeil . X V I I . 
570. a. 

A L B U G O , o u Leucoma, ( Chirur. ) tache blanche fu r la 
c o r n é e de I'CEÍI. I I faut dif t inguer 1'albugo des cicatrices de 
la c o r n é e . Remedes. I . 246. b. 

A L B Ü L A , voye^ TIBRE. 
A L B U M , ( Ant. rom. & Hifl. mod. ") tablean fur l eque l o n 

c c r i v o i t . Album prcetoris. Album decurionum. Suppl. I . 25 5. 
Album, l i v r e blanc don t les n é g o c i a n s 6c les voyageu r s fe 

fe rven t . &c. Suppl. I . 255. b. 
ALBUM gmcum, ^fpece de remede. Sa p r é p a r a t i o n . I I I . 

331. b. 
A L B U M I N E U X , ( Phyfiol.) fue a lbumineux dans le corps 

des animaux. P r o p r i é t é s f ingulieres de cette efpece d 'hu i l e . 
I . 246. b. 

ALBUMINEUX , (Anat.)\z. l y m p h e , h u m e u r a lbumineufe . 
Caradtere de cette h u meur . Caufes de f o n épai f f i íTement . 
C'eft la l y m p h e épai í f ie q u i f o r m e l e s p o l y p e s , l a couenne 
d u f a n g ; q u i ferme l ' o u v e r t u r e d'une artere , don t elle f o r t 
avec le fang. Son analyfe c h y m i q u e . Suppl. I . 255. b. 

ALBUMINEUX , p r é p a r a t i o n des humeurs a lbumineufes . 
Suppl. I V . 759. b. 761. a. Foyei LYMPHE. 

Á L B U N É E , n o m d 'un b o i s , d 'une fonta ine ' & d 'une 
d i v i n i t é de T i b u r . X V L 317. a. 

A L C A F A R , (Géogr. ) Alcafar d'Ofal, pe t i te v i l l e de 
Por tugal . Alcacar Qiúvir , v i l l e d ' A f r i q u e . Alcacar de guete s 
v i l l e d'Efpagne. Suppl. 1. a ^6. a. 

A L C A I Q U E S , {Littérat. ) vers alcaiques. O n en d i f t ingue 
quatre efpeces. I . 247. a. O d e alcaique. Ibid. b. 

A L C A L A , b ib l io theque de X i m e n é s á A l c a l á . I I . 236. a 
A L C A M E N E , { H i j l , de Sparte) peti t-f i ls d ' A r c h e l a ü s , 

r o í de Sparte. Tab l ean de fon regne. Suvpl.l. 1^6. a. 
ALCAMENE, A t h é n i e n , feulpteur . X Í V . 816. b. 
A L C A N A , ( Bot.) couleurs que l'alcana o u t roefne d 'Egyp te 

fou rn i t á la te in ture . H u i l e t i r é e de fes baies. L 247. b. 
ALCANA,poudre faite avec f a f e u i l l e . Ses ufagesau l evan t . 

I X . 132. b. 
A L C A N N A , ( Médec.) l e k e n n a des T u r e s & des M a u r e s . 

Ses ufages. I , 247. b. 
ALCAXXA , {Botan.) arbr i íTeau de la fami l l e des c i ñ e s . 

Figures qu 'on en a d o n n é e s . Suppl. 256. Ses d i í f é r en s noms . 
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f, 

Sa defcr lpr ion. íbíd. b. Ses q u a l i t é s . P r o p r i é t é q u ' i l a de t e i n d r é 
e n rouge les parties f o ü d e s des corps v i v a n s . Ufage q u ' e n 
f o n t les peuples d ' E g y p t e , de Perfe & d u S é n é g a l . C o m m e r c c 
de cette plante 8c de fes produi t s . Ibíd. 257. a. Sa c u l t u r e . 
I I n ' e í t pas dou teux que 1 alcanna ne f o i t le cyp rus des anc iens , 
& l 'hacopher d o n t i l eft p a r l é dans l ' É c r i t u r e fainte. Ibid. b. 

A L C A N T A R A , / n o ¿ . ) anclen o r d r e m i l i t a i r e e n 
Efpagne. I . 247. a. Les chevaliers d'alcantara p o r t o i e n t aupa-
r avan t le n o m de chevaliers du Poirier. P o u r q u o i i ls change-
r e n t de n o m . L a ma i t r i f e de cet o rd re unie a la c o u r o n n e 

ar F e r d i n a n d 8c I fabe l l e . A u t r e s obfervat ions fur cet o r d r e . 
. 248. a. 

ALCÁNTARA , ( Géogr. Hifl. mod.) 10. pe t i te v i l l e d'Efpagne 
dans r E í l r a m a d u r e . 2,0. O r d r e m i l i t a i r e en Efpagne. C r o i x de 
cet o r d r e . Suppl. I . 257. b. 

Alcántara, p o n t que les Romains b á t i r e n t d a n s cette v i l l e . 
X I I I . 71. ¿. 

A L C A S A R , (Louisde) X V . 133. ¿. 
A L C A T H É E S , (Myth , ) f é t e s c é l é b r é e s á M i c é n e s en 

l ' h o n n e u r d A l c a t h o ü s , fils de P é l o p s . I . 248. a. 
A L - C A T Í P F o u El-katif , {Géogr.) v i l l e de 1'Arable 

d é f e r t e . Cana l par l eque l el le c o m m u n i q u e avec la m e r . 
A u t r e s obferva t ions . Suppl. I . 258. a. 

A L C A T R A Z , Ornith.) Voye^ CÁLAO. 
ALCÉ, {Hi f l . nat.) d i í f é r e n t e s defer ipt ions q u ' o n a d o n n é e s 

de cet an ima l quadrupede, I I pa ro i t que l ' a l c é e í l l e m é m e 
que l ' é l an . I . 248. a. 

A L C E A indica , voye^ BAMIA. 
A L C É E , poete de M y t i l e n e . X . 926. a 3 b. 
A L C E S T E ^ M y t h . ) filie de Pellas 8c,d'Anaxabie. Son 

H i í l o i r e . Suppl. I . 258. a. 
A L C H Y M I E , fes o p é r a t i o n s o n t que lque chofe d ' a d m i -

rabie 8c de m y í l é r i e u x . A n t i q u i t é de cet te feience. É t y m o -
log ie d u m o t Alchymie. I . 248. b. L e p r e m i e r auteur q u i 
par le de faire de l ' o r eft Z o z i m e , q u i v i v o i t au c o m m e n c e -
m e n t d u c inqu i eme fiecle. G e b e r , auteur A r a b e , e f l l e p r e 
m i e r q u i a p a r l é du remede u n i v e r f e l . P o u r q u o i , f e l ó n 
Su idas , o n ne t r o u v e p o i n t de m o n u m e n t plus anclen de 
l ' a l c h y m i e . L a t h é o r i e de i a p i e r r e ph i lo fopha le e x p l i q u é e 
dans la table d ' H e r m é s . EíTais de Ca l igu la p o u r t i r e r de l ' o r 
de l ' o rp imen t . L a c h y m i e peu t a v o i r é t é p o r t é e autrefois á 
u n haut p o i n t de p e r f e é t i o n . C e q u i s'oppofe aux p r o g r é s 
de l ' a l c h y m i e 8c de la c h y m i e . A u t e u r s d ' a l chymie . I . 249. a. 

ALCHYMIE , elle do i t fa n a i í f a n c e á l ' E g y p t e . I I I . 425. ¿. 
L ' h i f t o i r e de cet te p r é t e n d u e feience fe t r o u v e l i é e avec ce l le 
de l á c h y m i e . 421. ^z, b. 8cc. L ' in f luence des afires r é t a b l i e 
dans l ' a l c h y m i e par U r b a i n H i e r n e . V I I I . 732. b. A n d r é L iba -
v i u s , z é l é d é f e n f e u r de l ' a l c h y m i e . I I I . 43 2. h. Ses ouvrages 
fur l ' a l c h y m i e . Ibid. Voye^ HERMÉTIQUE. V I Í I . 169. b. 8cc. 

A L C H Y M í S T E , compara i fon de l ' a l c h y m i e avec la p o é f i e . 
D i f t i n é l i o n des a lchymif tes en vra is 8c en faux. I . 249. b. 

ALCKYMíSTE, p r é t e n d u fecret des a l c h y m i í l e s p o u r ra jeuni r 
les hommes 8c les an imaux . X I I L 762. b. 8cc. L ' in f luence des 
afires f u r le corps h u m a i n 8c fur les m é t a u x , admife par les 
a l c h y m i í l e s . V I I I . 731. a3 b. V e r t u s m é d i c i n a l e s qu ' l ls a t t r i -
bue ren t aux m é t a u x . Ibid. a. O u v r a g e s de Beccher fu r l ' a l -
c h i m i e . I I I . 435. a.— Foye^ ADEPTES. 

A L C I B I A D E , ( i / i / ? , des Athén.) caraftere de ce p r ince 
A t h é n i e n . P r inc ipaux é v é n e m e n s de fa v i e . Suppl. L 258. b. 

ALCIBIADE , c é l e b r e A t h é n i e n . Suppl. 1. 675. b. 676. a. 
C e q u ' i l d i t á P é r i c l é s q u i fe d i fpofo i t á r endre fes comptes . 
X . 317. b. D i f c o r d e entre A l c i b i a d e 8c Nielas. X I . 694. a. 
Caufe de fa condamna t ion par les A t h é n i e n s . X . 923. a. L i e u 
de f o n tombeau . 317. b. 

A L C I D E , ( Myth.) o u H e r c u l e . Suppl. I . 260. a. D i o d o r e 
compte t ro i s H e r c u l e s ; u n E g y p t i e n , u n C r é t o i s 8c u n 
T h é b a i n . C i c é r o n en compte f i x . L ' au t eu r de cet ar t ic le 
prenant que lque chofe de ees deux é c r i v a i n s , 8c les c o r r í g e a n t 
l ' u n par l 'aut re , en di f t ingue c i n q : T E g y p t i e n , l ' A f r i c a i n , l e 
T y r i e n , le C r é t o i s 8c le T h é b a i n . D é t a i l s fu r ees d i f f é rens 
perfonnages. Ibid. b. 

A L C I N O U S , ( Myth. ) r o l des P h é a c i e n s dans l ' i í le de 
C o r c y r e , au jou rd 'hu i C o r f o u . Moeurs de ees peuples. A d m i 
rables jardins d ' A l c i n o ü s . Suppl. I . 261. a. 

ALCINOUS, r o l de Phaeacie. Moeurs de fes cour t i fans . 
X I I . 481. ¿, 

A L C M A E R , ( Géogr.) v i l l e des provinces-unies . Son rang 
entre les v i l l e s de la N o r d - H o l l a n d e . Sa de fe r ip t ion . Ses 
r é v o l u t i o n s . P r o d u é l i o n s de fon t e r r i t o i r e . Suppl. 1. 261. a. 

A L C M A N , poete n é á S a r d e s ^ X I V . 655.^. 
A L C M A N O N , p h y f i o l o g i f t e . Son ouvrage . Suppl. I V . 

344. b. 
A L C M E N E , { Myth. Arts du Dejfm. Peint.) O n v o l t fur 

u n vafe é t r u f q u e deff iné , fig. I . pl. 3. d'antiquités dans l e 
Supplément, une parodie des amours de J ú p i t e r 8c d 'A lcmene j 
c o m p o f i t i o n é í l i m é e une des plus favantes que Ton c o n n o i l í e , 
8c en m é m e temps des plus comiques . D e f e r i p t i o n de cet 
ouvrage . Suppl. I , 261. a. 
' A L C M E O N , d i fc ip le de P y t h a g o r e . Sa ph i lo foph ie . X I I I . 



A L E 
624. a. ÍS 411. h. I I cultiva foigneurement la médecine. X, 
2.63. a. Son fentiment fur les caufes de la fanté & de la 
maladie. X I . 363. a. 

ALCOHOL, efprk-dc-vin reaiíié. X V I I . 287. a , b. Sa 
qualité flyptique. XV. 558. ¿. F o j ^ ALKOOL. 

A L C O R A N , ( Mxhornétifme) étymologie de ce mot. Di^ 
vers noms que les mufulmans donnent á l'alcoran. Opinión 
commune fur rorigine de Falcoran. Ce qu'en croient les 
mufulmans. I . 250. a-. Confuñon répandue dans ce livre. Toute 
la doífírine mahométane peut fe rapporter á deux points , 
l'un hifiorique , & l'autre dogmaúque. Fables & abfurdi-
tés mélées aux premiéis dogmes de l'alcoran. Les fept pa-
radis. Doctrine fur les anges qui gardent le paradis. Ibid. b. 
Béatitude des croyans. Peines des réprouvés. Deux points 
fondamentaux établis dans l'alcoran, la prédeílination & la 
violence employée contre les incrédules. Commept l'alco
ran fut rédigé en un volume. Ufage des points ajoutés au 
texte 4e l'alcoran. Ibid. 2,51. Divifion de l'alcoran parcha-
pitres & verfets. Editions de ce livre diez les muíulmans, 
Ses nombreux commentaires. Les mahométans ont encoré un 
livre de traditions, une théologie, leurs cafuiftes & un droit 
cáhon. Différentes traduílions de l'alcoran. Cuite extérieur 
¿es mahométans. Ibid. b. 

Alcorán , diverfes obfervations fur ce livre. Morale qu'il 
renferme. IX. 864. b. Seftions de l'alcoran. X V . 683. b. Se-
flaires mahométans qui croient que l'alcoran a été créé. V I I I . 
^15. b. X. 765. b. commentairc de ce livre. XV. 658, ¿.Co-

Íiie précieufe de l'alcoran dans la bibüotheque de Stockholm. 
I . 234. a. Le£leurs de l'alcoran dans les mofquées. V I L 676. 

t . Coníldération dont jouifíent ceux qui apprennent tout Fal
coran par coeur. V I I I . 22. .2. Deux efpeces de préceptes diílin-
gués dans ce livre. X V . 660. a. L'aumóne y eft formellement 
prefcrite. X V I I . 686. a. Equité d'une loi qu'il contient fur 
les fian^ailles. V I . 660. a. 

Alcorán, chez les Perfans , fignifie encoré une tour fort 
élevée , 8cc. I . 251. ¿. Voye^ MINARET. 

ALCOVE , obfervation fur le genre de ce mot. 11. i i j . 
Chambres á alcoves. U I . 46. b. 

A L C U I N , {Flaccus ) X V I I . 672. b. 
A L C Y O N , ( OmitL ) I . 252. tf. Voyei MARTIN-PÉCHEUR 

& ROUSSEROLE, 
ALCYON, (Blafon) difíerentes devifesprifes de l'alcyon. 

Suppl. L 261. b. 
A L C Y O N E , ( MytL ) voyez CEYX. 
ALCYONIENS , ;W^. V I I L 893. 
A L C Y O N I U M , ( Hij l . nat.) fubílance marine qu'on a 

mife fort long-tems au rang des vcgétaux, mais reconnue a 
préfent pour fubílance anímale. I . 252. 

ALDEBARAN, {Aflron.) ou osil du taureau. Suppl.l. <66. 
a. Singuliers changemens dans la latitude de cette étoile. 090. 
i . 891. a. Heures de fon paíTage au méridien. 894. a, 

A L D E R M A N , ( Hift. mod. ) magiílrats de ce nom. Leurs 
fbníiions, I . 252. á. Des aldermans de Londres. Aldermans 
chez les Anglois-Saxons, & chez les anciens Allemands. Ce 
titre employé autrefois pour ceux de prince, de comte, & 
de juge. Ibid. b. 

Aldermans, origine de ees magiftrats d'Angleterre. V . 
186. b. 

ALDOBRANDINE , noce , ( Peint. Antíq. ) X I . 182. ¿. 
A L D O V R A N D E , ( Ulyjfe) anatomifte. Suppl. I . 395. ¿. 
A L E , (Géogr.) royanme des Barbecins dans la Guiñee. 

Obfervations lur les moeurs des habitans. Suppl. I . 262. a. 
ALÉATOIRE, contrat, I V . 124. a. On ne doit pas le con-

fondre avec toute forte de gageure. V I L 422. a. 
A L E C T O , ( Myth.) Tune des trois furies. Son nom répond 

á celui de l'envie. I . 252. b. 
ALECTORIENNE , pierre , ( Hift. nat.) ou piere de coq. Elle 

fe trouve dans l'eílomac & dans le foie des coqs. Sa deferip-
tion. I . 253. 

ALECTRYOMANCIE, { A r t divin.) divinatlon qui fe 
faifoit par le moyen d'un coq. Comment elle fe .pratiquoit. 
Ceft par elle que quelques d«vins découvrirent les pre
mieres lettres du .nom du fucceífeur de Valens. I . 253. 

ALECTRYOMANCIE, (////?. des y^er/?.) critique de cet árd
ele de TEncyclopédie. Suppl. I . 262, a. 

ALEIRON, (^m)defcr ipt ion, difpofition &: ufage de 
cette piece du métier d'étoffes en foie. L 253. .z. 

ALEMBERT, {Jean h Ründ d ' ) ion traite de l'équilibre 
& du mouvement des fluides. V I L 115. a. V I I I . 371. ^ 373. 
a. X I L 5 24. , b. Effai d'une nouveíle théorie de la réfi-
ílance des fluides. V I . b. 888. a. 889. a. 890. a , b. Son 
traité de dynamique. V. 175. VIL r-15. A Extrait de la pré-
face de cet ouvrage. VIL 113. ¿. Ses recherches fur les vibra-
tions des cordes. IV . 210. ¿. Sa diiTertation fur la caufe des 
vents. V I . 908. b. Ses recherches fur le fyftcme du monde. 
X I . 905. a. Suppl. L 665. tí. Son ouvrage fur la préceffion 
des équinoxes. Ibid. Comment i l a perfeftionué le calcul 
integral. Suppl. I I I . 619. ¿. & l'a appliqué á la théorie du 
mouvement. 624. a. Sa théorie fur les lunettes achromati-

ques. 814. ¿. Ses diverfes tables aftronomíqués. Suppl. IV.' 
888. a. Celles du mouvement de la lune. IX. 736. a. 

ALEMER.OTH , ( Chym. ) divers lens de ce mot en al-
chymie & en chymie. I . 253. ¿. 

A L E N ^ O N , ( Géogr.) ville de France. Commerce de la 
généralité d'Alencon. I . 253. b. 

ALENCJON , ( Géogr. ) la troifieme ville de Norma'ndie. 
Ducs d'Alencon. Quatre pays compris dans cette généra
lité. Suppl. I . 262. a. 
. ALEN^ON: chancelier d'Alencon. I I I , 90. a, Échiquier 
d'Alencon. V. 259. ^ , Étites qu'on trouve dans les envi-
rons de cette ville. Suppl. I I . 890. a. 

ALEÑE, ( Arts méch. ) diverfes fortes d'alenes; maniere 
de s'en fervir. I . 253. 

A L E N T E / O , ( Géogr. ) province de Portugal. Son eten-
due. Ses produñions. Sa populatiou. Jurifdittions, villes, 
bourgs & paroilfes qu'elle renferme. Suppl.l. 262. ¿. 

ALÉOPHANG1NES , ( Pharm,) maniere de préparer les 
pillules de ce nom. 1.254. tí. 

ALEP, ( Géogr. ) ville de Syrie. Les pigeons y fervent de 
couriers. I I eíi défendu d'aller autrement qu'a cheval d'Alexan-
drette á Alep. Commerce de cette ville. I . 254. a. 

^í/eü ,pluie qui y tombe annuellement. Suppl, I V . 418. a. 
ALE^ÍÜ ,{Alph . hébreu) ce nom fignifie chef3 prince 3 ou 

mille. Ufages que les Hébreux font de la lettre Aleph. I . 254. b. 
A L E R i O N , {Blaf . ) différence eatre l'alérion & les mer-

lettes. I . 254. b. 
ALESA, (Géogr.) anclen nom d'une ville de Sicile , aii-̂  

jourd'hui Toja. Fontaine mervcillcufe qu'on voyoit dans forf 
voifmage. Vers de Prifcien fur cette fontaine. Suppl.l* 261.b. 

ALESENSIS , AlfenJIs 3 Alifen/is pagus , ( Geogr. du moy. 
age) l'Auxois en Bourgogne : ce Pagus tire fon nom del an' 
cienne Alife, capitale des Mandubiens, &c. Etendue de ce 

Íays. Des le neuvieme ñecle i l eut le titre de comté. Suppl» 
. 262. b. Détails fur ce comté , &. fur les principaux lieux 

qu'il renferme. Ibid. 161. a. 
ALESOIR, {Fond.des canons) machine áforer les canons, 

Sa defeription 6c fon ufage. L 255. tí. 
ALESOiR,(ííorlog.) outil d'horlogerie. I . 25 5. ¿. 
ALESOIR , (Z^o/fwr ) outil de doreur. L 256. a. 
A L E T , ( Géogr. ) ville du Bas-Languedoc. Obfervations fur 

fon évéché. Rituel d'Alet. Suppl. L 264. a. 
A L E U , (/wri/¿>.) étymologie de ce mot. Suppl. l l l . 73 5. ¿. 

Terre appellée autrefois ^ / /OÍ/ÍÜ/K . I V . 690. b. 691. a. 694. b. 
Franc-aleu naturel. V I L 280. a. Coutume de franc-aleu. I V , 
416. b. Franc-aleu noble; franc-aleu par privilege; franc-aleu 
roturier. V I L 280. a. Voye^ A l L E U . 

ALEUROMANCIE, ( Divin.) divlnation dans laquelle on 
fe fervoit de farine d'orge ou d'autres grains. Cette forte de 
divlnation s'introduifit parmi les chrétiens. Etymologie du 
mot, I . 256. tí. 

ALEVROMAÜCIEHift. desfuperft.) eCpece de divlnation 
avec de la farine de bled. Comment elle fe pratiquoit. SuppL 
I . 264. tí. 

ALEXANDRE,ro i de Syrie. Suppl.l. 264. a. Comment 
cet ufurpateur s'empara du tróne. Ses vices. Malheurs de la 
Syrie pendant fon regne. Les Syriens Fabandonnent. Sa mort. 
Ibid. b. 

ALEXANDRE, ( Hift, de Syrie ) frippier d'Alexandrie , qui 
eut FadreíTe de fe faire paffer pour le fils d'Alexandre Baia^ 
dont i l réclama l'héritage. Ses premiers fucces. Revers qui 
fuivirent. Suppl. I . 264. b. 

ALEXANDRE I , {Hift.d'Egypte){i\s de Ptolomée Phifcon, 
hérite de la couronne au préjudice de fon frere ainé, Ptolomée 
Soter I I , plus connu fous le nom de Lathyre, Agitations de 
fon regne. Sa fin malheureufe. SuppL 1. 265. a. 

Alexandre I ,ñ\s de Ptolomée Phifcon. Rivalité entre luí 
& fon freret Suppl. 11. 463. b. Sa conduite envers fa mere. 
464. tí. 

ALEXANDRE 11, {Hift. d'Egypté){Qcond fils d'AlexandreL 
I I eíl élevé fur le troné par la protedion des Romalns. Suppl. 
I . 265. tí. I I époufe fa fceur, qu'il fait mourir enfuite. Les 
Egypticns le précipitent du tróne. Sa mort. Ibid. 

ALEXANDRE , roi d'Epire. Ambiguité d'un oracle qui caufa 
fa morí. X I . 539. a. 

ALEXANDRE-LE-GRAND , ( Hift. anc.) fils & fucceífeur de 
Philippe, roi de Macédoine. Tableau de fa vie & de foa 
regne. 5a/7/7/.It 265. b. Son fiecle regardé comme celui du 
génie & des arts. Ibid. 272. a". 

Alexandre-le-Grand, obfervations ím ce conquérant.'XIL 
285. ¿.Son hifloire.VlI. 914. b. Ses conqueres juílifiées. V I H . 
222. b. Pourquoi i l les pouíla jufqu'aux Indes. 661. a. Paroles 
prophétiques adreífées á ce prince par un hellenodice. V I I I . 
106. b, Exclamation d'Alexandre íur le tombeau dAchille. 
XV. 182. b. Cas fingulier qu'il faifoit d'Homere. V I . 557. 
X V . 244. b. 245^. Nceud gordien coupé par Alexandre. V I L 
742. tí. Sa maladie aprés s'etre baigné dans le Cydnus. 328, 
b. Réflexions fur la vi¿loire d'Iífus. V I I I . 930. a. Vafes qu'il 
trouvaparmi les dépouilles de Darius» X V L 851. b. Richeífes 

qu'il 



©tftl t r o u v a dans l e c h á t e a ü de Suze. X I I I 1.46. a, D l v e í S 
pays conquis par ce pr ince . I X . 788, k L e t t r e q u ' i l é c r i v i t a 
Á r i f l o t e , a p r é s la c o n q u é t e de l ' A f i e . 410. b. M o y e n s q u ' i l 
f o u r n i t á ce p l i i l o í b p h e , de p e r f e é í i o n n e r fes c o n n o i í T a n c e s 
dans r h i í l o i r e na ture l ie . I . 411.^. R é p o n í e de S é r a p i s á ceux 
q u i le confu l t e ren t fur la maladie d ' A l e x a n d r e á B a b y l o n e . 
X L 540. a. Ses f u n é r a i l l e s . V I L 369.^, b. Ses é p i t a p h e s , V . 
S17. R é f l e x i o n s fur f o n caraftere. Sa p o l i t i q u e admirable . 
V I L 9 i i - b. 912. M é p r i s q u ' i l fa i foi t de la á i í l i n í l i o n des 
jou r s heureux & malheureux . V I I I . 892. b. Sa f o b r i é t é avant 
í e s c o n q u é t e s . V I L 754. b. V é n é r a t i o n que les Macr i ens 
a v o i e n t p o u r l u i . X V . 867. b. I n g é n i e u r s q u i l 'accompagnoient 
dans fes e x p é d i t i o n s . V I L 609. a. Son g o ú t p o u r la cha f í e . 
X V I . 917.-2. É d i t qu ' i l pub l i a en faveur de l ' ho fp i t a l i t é & 
des gens de b ien de tou t pays. V I H . 315. a*. Conip la i fance 
<ies oracles pour A lexandre . X L 533. tí, b. R é p o n f e que l u i 
í i t la p r é t r e í f e de Delphes . 534. a. Ce l l e de l 'oracle de J ú p i t e r 
A m m o n . V I I I . 3 5. ¿. J ü í l e e í l i m a t i o n de la grandeur de ce 
pr ince , V I L 856. tí. Caraf tere de fa p h y f i o n o m i e . Suppl, I L 
2.29. b. 

ALEXAUBR-E de Paphlagonie, ( Hi / l . anc.) c é l e b r e i m p o í l e u r 
q u i é t o n n a le v u í g a i r e par de p r é t e n d u s prodiges . H i í i o i r e de 
les impoñucQS. Suppl. I . 272. a. L e n o m & Alexandre d e s h o n o r é 
par d'autres i m p o í t e u r s . A v e n t u r i e r de ce n o m , q u i fe d i t le 
ftls de P e r f é e . íbid. 273. tí. 

ALEXANDRE , tyran de Phéres, ( Hifl. de Grece ) h i f l o i r e de 
í a v i e . Suppl. I . 273. tí. 

ALEXANDR-E Severe ; i l confu l te les for ts de V i r g i l e , q u i 
l u i p r é d l r e n t f o n é l é v a t i o n á l ' empi re . X V . 378. b. T r a i t s q u i 
le c a r a f t é r i f e n t . X V I I . 864. a. 865. a. G r a n d e u r & f o r c é p r o -
digieufe de cet empereur . I I . 390. b. C i r q u e q u i p o r t e f o n 
n o m . I I I . 476. b. 

ALEXANDRE I I I , p ape , é t a b l i t l ' i n q u i f i t i o n en France . V I I I . 
774. tí. I n t c r d i t q u ' i l p rononce fur í ' A n g l e t e r r e . 816. tí. O b -
í e r v a t i o ñ s fur ce pape. X V . 177. b. 

ALEXANDRE V I , fa patr ie ; f o n ca.ra(9:ere. X V I . 812. b. 
L i g u e de marca t ion q u ' i l é t a b l i t p o u r le partage des l u d e s 
é n t r e l e s Efpagnols & les Portugais . I X . 525. tí. Suppl. I . 353. 
h. Indulgcnces vendues par ce pape. V I I I . 690. b. 

ALEXANDRE V I L Voye^ X V . 177. ¿. ALEXANDRE V I I I . 
Voyei X V I I . 7. tí. 

ALEXANDRE , { H i j l . de Pologne ) r o i de P o l o g n e , fils de 
C a f i m i r I V . P r é c i s de f o n regne. Suppl. 1. 273.^. 

ALEXANDRE , ( HiJL de Pologne ) fils de Jean Sobieski . Sin-

f ul ie r t r a i t de c o n t r a d i f í i o n dans la v i e de ce pr ince . Suppl. 
, 274. tí. 

ALEXANDRE FARNESE , d ü c de P a r m e ; fiege q u ' i l fit 
d ' A n v e r s . I X . 795. b. 796. a, b. & c . 

ALEXANDRE TBALLIAN , m é d e c i n . X . 278. b. Sa d o é l r i n e 
f u r la f a i g n é e . X I V . ^02. b. 

ALEXANDRE DE PLEURON , poete & g r a m m a i r i e n . X I I , 
765. tí. 

ALEXANDRE, {le P.) fa pendule a é q u a t i o n . V . 858. a. 
Sa pendule p o u r le tems v r a i feu lement . 862. ¿. 

ALEXANDRE , ( Guillaume) p h y f i o l o g i ñ e . Suppl. I V . 364.^. 
ALEXANDRE , mai t re é c r i v a i n . I X . 908. b. 
A L E X A N D R E T T E ; d é f e n f e d'aller d 'Alexandre t t e á A l e p 

au t rement q u ' á che v a l . I . 254. a. 
A L E X A N D R I E d'Egypte. Son o r ig ine . Suppl. I . 268. b. 

Les d i íFérens quart iers de cette v i l l e a p p e l l é s Laures. I X . 
315. ¿. Son m u f é e . X . 893. b. 894. a. Son phare . X I I . 488. 
tí, b. 493. b. Sa b i b l i o t n e q u e : h i í l o i r e de cet é t a b l i í T e m e n t . 
I I . 230. «. X I I . 485. b. ^02. tí. I X . 866. tí. S o n t emp le de S é 
rapis. X V . 78. tí, ¿. 79. tí, h. L i e u d 'A lexand r i e a p p e l l é 
Phiale. X I L 501. tí. Ses monnoies . X . 651. tí, b. 652. a. 
Paroi íTes de cette v i l l e , d u tems de C o n í l a n t i n . X I I . 7 '̂. a. 
Les juifs a t t i r é s dans A l e x a n d r i e , fous P t o l o m é e Soter. X V . 
68. b. Pr inc ipaux arts qu 'on y exe r í jo i t . X I . 849. a. Sa n a v i -
ga t ion & f o n commerce . 54. b. 5 5. tí. Patr iarchat d ' A l e x a n 
d r i e . X I I . 175. tí. C a t h é c h i f l e s de f o n é c o l e . I I . 773. 

ALEXANDRIE, d i te Alexandrie de la paille.( Géogr.) O r i g i n e 
& r é v o l u t i o n s de cette v i l l e du M i l a n e z . P o u r q u o i e l l e r e ^ u t l e 
n o m d 'Alexandr ie de / t í^ t í i / / e . D e f c r i p t i o n de cette v i l l e . Ses 
foires. Suppl. I . 274. a. 

ALEXANDRIE , ( Géogr.) v i l l e q u ' A l e x a n d r e - le - G r a n d fit 
bat i r p r é s d u T a ñ á i s , Supj)l. t . 274. tí. A u t r e A l e x a n d r i e en 
Suziane. Ibid. b. 

Alexandrie n o n l o i n d u T a ñ á i s , f o n o r ig ine . Suppl.l. 270. b. 
A L E X A N D R I N , {Géogr.) pe t i t quar t ie r d u M i l a n e z . Sa 

Capitale l i o m m é e Alexandrie de la paüle. Suppl. I . 274. b. 
ALEXANDRIN , {Poéfie franc.){orte de vers frangois. I . 256. 

tí. L e nombre & la g r a v i t é f o r m e n t f o n caraftere. P o u r q u o i 
ce vers fut n o m m é Alexandrin. Ibid. b. 

ALEXANDRIN , {Belles-lettr. Poéfie ) ob fe rva t ion fu r ce q i u 
eft d i t dans l ' E n c y c l o p é d i e , que le vers a lexandrin fran^ois 
r é p o n d au vers hexametre l a t i n . Son rappor t avec le ve r s 
a f c l ép i ade . Caufes de la m o n o t o n i e de nos grands vers . Q u e l 
í e r o i t le m o y e n de la cor r iger . Suppl. I . 274, b. 

Alexandrin, vers ,Xyi}. i f r j . S o n h é m i í l i c l j e , V I H , 113. ¿. 
Torne I . 

P o u r q u o i o n a d o n n é douze fy l labes a cette f o í t é de ve r s» 
V . 830. tí. Enjambement dans les ve r s a lexandrins . V . 689* 

A L E X A S , { H i j l des juifs) t r o i f i e m e m a r i de S a l o m é , 
foeur d ' H é r o d e - l e - G r a n d . E loge q u ' i l m é r i t e . Suppl. I . 274. ^ 

A L E X I A , c i r conva l l a t ion de C é f a r á A l e x i a . I I I . 465. a. 
A L E X I N U S , ph i lo fophe de la f e ñ e m é g a r i q u e . X . 305. a* 
A L E X I O N , regrets de C i c e r ó n , fu r l a m o r t de ce m é d e * 

c i n . X . 278. b. 
. A L E X I P H A R M A Q U E S , ( Médec.) qua l i t é de ees remedes . 
L e u r s effets. E t y m o l o g i e d u m o t . I . 256»¿>.Précautions avec 
lefquel les i l faut les admin i f t r e r . Ibid. 257. a. 10. Hs d o i v e n t 
é t r e p rofer i t s dans les in f lammat ions & i r r i t a t ions t r o p gran» 
d e s : 2o. T o u t e s les fois que le m o u v e m e n t des l iquides e í l 
d é j á t r o p g rand . 30, L o r f q u ' o n au ro i t á craindre de f a r e 
paíTer les i m p u r e t é s des premieres vo ies dans les petits va i f -
feaux. 40. I I faut les t e m p é r e r par la douceur des d é l a y a n s 
& des calmans. 5°. I I f au t s'en a b í l e n í r f d a f u e u r eft a c r a in 
dre . 6o. L o r s m é m e que la fueur eft n é c e f í a i r e , i l faut les 
faire p r é c é d e r par les d é l a y a n s & les aperit ifs l é g e r s . 70. 
A u t r e s c i r c o n í l a n c e s o ü i l faut les é v i t e r . A l e x i p h a r m a q u e s 
q u i fe t r o u v e n t dans les t ro i s regnes. Ibid. b. A l e x i p l i a r m a -
ques c o m p o f é s . I I n ' y a p o i n t de d i f f é r e n c e entre les alexi* 
teres 6c les alexipharmaques. Ibid. 258. tí, 

ALEXIPHARMAQUES, (Aíédecine)áe l 'abus de ees remede* 
dans les maladies aigues. Suppl. I . 274. b. R é v o l u t i o n s dans 
la m é d e c i n e . D i í f é r e n t e s m é t h o d e s cura t ives q u i o n t f u c c é d é 
les unes aux autres, A b u s des fpéc i f iques q u ' o n fuppofoic 
a p p r o p r i é s á c h a q u é efpece de maladie ou de l é f i o n . C e t abus 
ne d o i t pas nous les faire re je t te r e n d é r e m e n t . 

M a n i e r e don t les alexipharmaques a g i í l e n t . Suppl. I . 275. tíj 
D e la maniere de les e m p l o y e r , & des cas auxquels i ls f o n t 
a p p r o p r i é s . Ibid. b. 

Alexipharmaques. Remedes a inf i n o m m é s par les anc iens» 
Suppl. I V . 460. tí. 

A L E X I P P E , m é d e c i n . X . 279. tí. 
A L E X I S Micaclovít^. O b f e r v a t i o n s fu r le regne de ce czar; 

X I V . 445. tí. 
A L E X I T E R E S , {médec>) eau de la i t a l e x i t e r e . T r o c h i f q u e s 

alexiteres. P r c p r i é t é s de ees remedes. I . 258. a. 
Alexiteres, d i f f é r e n c e en t re ees remedes & ceux q u ' o i t 

appelle alexipharmaques. L e n o m d'alexiteres d o n n é par quel« 
ques modernes aux amulet tes & aux charmes. Í K / J / ' / . I . 275. />. 

A L E Y U T , ( Géogr,) i l e de ce n o m au n o r d de Kamt f - . 
chatka . Suppl. I . 639. b. 

A L - F A R A B E , p h i l o f o p h e á r a b e . X I V 665. a. 
A L F A T A K ,forit d' ( Géogr.) en A f r i q u e . Suvpl. I . 86. al 
A L F E Z , ( / / t í t í c ) rabbin , V I L 982. a. 
A L F O N , (Hif t . du Nord) fils de S i g a r d , r o i de D a ñ e * 

marek . H i f t o i r e de ce p r ince , Suppl. I . 276. a. Voye? ALVILDE» 
A L F R E D - L E - G R A N D , {Hi f i . d'Anglet.) le p í a s i l l u f t r e 

des r o i s , l e plusfage & l e plus é c l a i r é d e s l é g i í l a t e u r s . T a b l e a u 
de f o n regne. E v é n e m e n s q u i l 'agi terent . SageíTe de fes l o i x 
& de fes in f t i tu t ions . P o r t r a i t de ce p r ince . Suppl I . 276. a. 

Alfred, r o i d 'Ang le t e r r e . D i v i f i o n de T A n g l c t e r r e par ce 
r o i . I X . 403. tí. O n l u i a t t r ibue l ' i h v e n t i o n des lanternes de 
corne . 277. a. D é t a i l s f u r fes l o i x . X V I I . 587. tí, b. & c . C o m -
m e n t i l t r a v a i l l a a les faire ob fe rve r . I X . 655. b. O b f e r v a 
t ions fu r f o n c a r a é l e r e , f o n regne & fa v i e . X V I L 586. a9 
b. — 589, tí, 

ALFRED , ph i l o fophe fcholaf t ique. X I V . 773. a. 
A L G A L I E , ( Chir. ) t u y a ú d 'argent q u ' o n i n t r o d u i t dans 

la veff ie . Sa defe r ip t ion . T n c o n v é n i e n s de cette fonde . Com-r 
m e n t o n y r e m é d i e . Sondes flexibles d o n t o n fe fe r t l o r f -
q u ' o n eft o b l i g é de lai í fer une algalie dans l a v e í f i e . I n c o n -
v é n i e n t auque l l eu r ftruélure les r e n d fujettes. A l g a l i e t o u r -
n é e en S , d o n t M . Pet i t fe fe r t p o u r la v e í f i e . L 2 58. b. Alga l ies 
des femmes. Cel les d o n t o n fe f e r t p o u r faire des i n j e & o n s 
dans la v e í f i e . Ibid. 259, tí. 

A L G A R D E , feu lp teur i t a l i e n . X I V . 829. a. 
A L G A R O T H , p o u d r e d 'a lgaroth. I . 509. a. X . 376. b. 
A L G A R O T T I , (le comte ) analyfe de f o n eífai fu r Taca-

d é m i e de France á R o m e . Suppl. I . 90. a, b. & c . 
A L G A R V E ou ALGARBE , {Géogr.) p r o v i n c e de P o r t u g a l , ' 

á laquel le o n d o n n o i t autrefois le n o m de royaume. Son é t e n -
due. Ses p r o d u í l i o n s . Sa popu la t ion . N o m b r e des v i l l e s , bou rgs 
8c paroiffes qu 'e l lc renferme. Suppl. I . 279. a. 

A L G A Z E L , ph i lo fophe á r a b e . X I V . 666.b. 
A L G E B R E , {Math. Arithm.) é t y m o l o g i e de ce m o t . I . 259.' 

tí. E l l e a deux par t i es ; le ca lcul des g randeurs , & l 'ufage de ce 
c a l c u l , p o u r la f o l u t i o n des p r o b l é m e s . D i v e r s n o m s qu 'e l le 
a re^us. M a n i e r e de p r o c é d e r en algebre. D e u x a lgebres ; l a 
n u m é r a l e & la l i t t é r a l e o u la n o u v e l l e , au t rement di te [p¿~ 
cieufe. U n i v e r f a l i t é de fes ufages. E x p l i c a t i o n des let tres qu 'on 
y c m p l o i e . Ibid. b. D e l ' o r ig ine de cet art. C o m m e n t i l nous 
eft p a r v e n ú . P remie r l i v r e q u i en t r a i t e , i m p r i m é en 1494. 
A u t e u r s q u i o n t f u i v i . Ibid. 260. a. E x t r a i t d'une d i íTer ta t ion 
de l ' a b b é de G u a , f u r l ' h i f to i re de l 'algebre, Eloge de F r a n -
cois V i e t e : fes d é c o u v e r t e s en algebre. Ibid. b. O u v r a g e 
d ' H a r r i p t , fu r l ' a r t de l ' ana lyfe . D e g r é de p e r f e í l i o n ©ia 

M 



Defcartes porta Talgetre & l'analyfe. Ibid. 2,6j. l'appllca-
tion de l'analyfe á la géométrie appardent preíqu'entiérement 
a Defcartes. IbicL h. Quoique Newton füt né dans un tenis 
oíi .l'analyfé paroiílbit preíque parfaite,un fi granel génie ne 
pouvoit manquer d'y ajouter encoré, comme i l Ta fait dans 
fon arithmétiqne univerfelle. Áutres traites dans lefquels i l 
a fait l'application de l'analyfe á la géométrie. Les élémens 
de ¡'algebre fiirent compilés & publiés par Kerfey en 1671. 
Additicns faites en divers tenis a cet ouvrage. Autres traités 
fur leméme ínjet ,011 fe trouve l'application de l'algebre á 
la géométrie, Ibid. 262. a, Autre níage de l'algebre pour le 
calcul des infinis. Ihid. b. Voyez Arithméúque uruverfcile 3 appli-
caúon de Valgebre á la géométrie. 

Algebre. Origine de l'algebre. L v. vj. Son état cliez les 
anciens. I . 677. b. I V . 1014.^. DiíFérence entre l'algebre & 
l'analyfe! V I L 637, b. On peut appeller l'algebre géométrie 
fymboiique ou métaphyfique. Ibid. On lui donne le nom 
d'arithmétique fpécieufe. XV. 442. b. Explication des carac
teres algébriques. IL 648. .z. Notion genérale de l'algebre & 
de fes opérations. I 675. b. — 678. b. Méthode qu'on fuit 
pour la folution des problémes. XÍII. 748. b. Equations algé
briques. V. 842. a, b. Formules algébriques, V I L 183. ¿.Elé
mens d'algebre de M. Clairaut. V. 497. b. De l'application de 
l'algebre á la géométrie élémentaire. V I L 637. a. Applica
tion de la géométrie á l'algebre. I . 551. i-. Abus de l'applica-
tion de l'algebre á laphyílque. I . vij . 

ALGER ,des algériens & de leur commerce. 11. 69. ¿. Dey 
d'Alger. I V . 925. a, b. Gouverneur des provinces d'Alger. 
I I . 219. b. Des grades militaires chez les algériens. X I . 447. b. 
Bátimens ou l'on rend la juídee, & oü Fon traite des aftaires 
des provinces. Suppl. I V . j i y . a . 

A L G I D E , fievre. V I . 723. a. 
ALGONQUINS, idée que ees peuples ont de l'étre fupré-

me. X, 485. b. Leur doélrine & leurs pratiques par rapport á 
ees génies tutélaires , qu'ils appellent rnanitous. 41 .^ . D i v i -
nation qu'ils pratiquent par la cendre. X V I . 144. b. 

A L H A G I , ( Botan. ) deferipdon de cette plante. Manne 
qu'on en retire. Lieux oü elle croit. Propriété de fes feuilles 
& de fes íleurs. I . 263. a.. 

ALHAGINE, manne. X. 44. a. 
A L H A N D A L , trochifques alhandal. I I I . 657. ¿. 
A L I , ( Hij l . des calif. Hift. des fecí. relig. ) coufm-germain 

de Mahomet, qui , dans la fuite , le choifit pour fon gendre. 
Oppofitions continuelles qui l'empéchent de parvenir au 
califat. Sa mort. Son portrait. Refpeft qu'infpire la mémoire , 
pouíTé jufqu'a l'idolátrie. Seclateurs d'Ali. Qualidcations pom-
peufes qu'ils lui donnent. Sentences qu'il a écrites. Son 
commentaire de l'alcoran. Suppl. I . 279. a. 

ALI , ( Mahométifm. ) obfervationa fur la fefte d'Ali. X I V . 
763. b. Sa doíbine. X V . 142. , b. Introduédon de cette feéle 
en Perfe. X I I . 418. a. Grand-prétre établi fur elle dans ce 
royanme. X I V . 887. a. Hiftoire d'Ali. IX. 866. a. Suppl. I I . 
,126! b. Cuite que lui rendoient les Gholaítes. Suppl. L 17. b. 

ALI , ( Maulla Scherefeddin ) auteur qui a écrit l'hiííoire 
des conqueres de Tamerlan. X V I I . 668. a. 

ALIGA , ( Li t t . ) efpece de nourriture dont i l eíl beaucoup 
parlé chez les anciens , & cependant peu connue des moder-
nes. L'auteur rapporte ici la plupart des paílages oü i l en eíl 
fait mention. I . 263. 

ALIÉNATION, ( Jurifp. ) diverfes obfervations & máxi
mes de droit fur les aliénations. I . 264. a. 

ALIÉNATION 3 ( Droitpolitiq.) réflexions contre le pré-
tendu pouvoir d'aliéner la couronne. XIV. 418. b. Inaliéna-
bilité du domaine. V. 22. b. IX. 667. b. Comment i l peut étre 
aliené. V . 24. b. Enfaifinement des aftes d'aliénation de biens 
domaniaux. V. 708. b. /^ye^; ENGAGEMENT du domaine. 677. 
a , b. Aliénadons confidérées comme une des reífources que 
les íinances procurent. V I . 813. b. 

ALIÉNATION , ( Jurifp.) différentes fortes d'aliénations 
comprifes fous le nom de vente. X V I I . 24. b. Aliénation dite 
abaliénation. I . 8. b. Sorte d'aliénation appeilée amortiíTement. 
367. a. Chambre des aliénations faites par les gens de main-
morte. I I I . 46. b. Les biens de la famille ne doivent s'aliéner 
que le moins qu'il eíl poífible. V . 344. b. Remploi des biens 
aliénés. XIV. 100. b. De raliénarion des biens de l'églife. V. 
423. ¿. & de ceux des fabriques en particulier. V I . 351. a. 

ALIGNER, ( Architecl. ) réduire plufieurs corps á une 
•'meme faillie. I . 264. b. 

ALIGNER , {Jardin.} defeription de la maniere de tracer fur 
le terrein des lignes pour former des aliées , des parterres, 
des bofquets, des quinconces, & autres pieces. I . 264. b. 

ALIGNEMENT en quinconce. X I I I . 714.^ 
ALIGNOUET , ( Outil) ihftrumént dont on fe fert dans 

la fabrication des ardoifes. Defeription & ufage de cet outií. 
I . 264. b. 

ALIMENS , ( en Droit ) fignifient toutes les néceíTités de 
la v i e , & fouvent méme une penfion deftinée á fourniv a 
quelqu'un fes befoins. I . 264. b. Á qui les aiimens font chis, & 
par qui. Regles de jurifprudence fur cet objet, Ibid. 265. a. 

ALIMENS , ( Jurifp.) les enfans doivent les aiimens a leurs. 
afcendans qui font dans l'indigence. V. 654. b. Donation ali-
mentaire. 48. a. 

A L IMENS , {Médecine) coníidérés fous deux points de 
vue. I . Des alimens confidéréscomme caufede maladies. i0.Leur • 
quantíté trop grande ; 20. leurs qualités vícieufes : ees qua-
lités font: 1. 265. ÍZ. l'alkalefcence, l'acidité, la qualité ranee, 
les fakires, la vifeofité & glutinofité; 30. le tenis oü l'on-
prend les alimens , peut influer fur leur altération. Cure des 
maladies dont la caufe eíl produite par les alimens. Ibid. b. 
Tout aliment en généralpeut avoir des qualités-ou contraires 
ou favorables á la fanté de celui qui fe porte le mieux. Tels 
alimens qu'on foup^onneroit le moins de contenir des oeufs 
d'infeíles, en font imprégnés. ).bid. %66.a. I I . Alimens confidérés 
comme remedes. Alimens les plus convenables á un malade. 
Procédés de M . Geoffroi le cadet, par lefquels i l a fait Tana' 
lyfe des viandes qui font le plus d'ufage. Ibid. b. & 267. a. Table 
du produit de fes expériences fur la chair de bosuf, celle ds 
veau , celle de montón, celle de poulet, de coq , de chapón, 
de pigeon, de faifan, de perdrix j de poulet-d'inde. Ibid. b. 

ví/ime/ií,matieres alimenteufes. X I . 261. b. &c. Des alimens 
tirés des plantes. Suppl. IL 31. a. Efpece de fel que la plupart 
des alimens renferment dans leur fubílance. X I . 289. b. 
Influence de la nature des alimens fur la figure des parties 
de ranimal. Suppl. I . 135. ¿. Alimens convtnables aux en
fans : voye^ ce dernier mot. Ce font les fubfiances farineufes 
qui fourniífent l'aliment principal des homnies & d'un grand 
nombre d'animaux. V I . 412. a. Diílerentes fortes de plantes 
farineufes employées pour la nourriture chez différens peu
ples. Ibid. b. Pondré alimenteufe qui nourrit un adulte, le 
met en état de foutenir des travaux pénibles á la dofe de 
fix onces par jour. Ibid. Du choix des alimens pour la fanté. 
V I I I . 386. b. X I . 220. b. 221. a , b. 263. a, b. Alimens les 
plus propres a fervir a la confervatión individuelle. 28c. a. 
Comment on peut juger que l'on n'a pris dans un repas que 
la nourriture corivenable. 222. a. Les animaux fauvages 
founiiíTent une meilleure nourriture que les domeíliques. 
X I V . 728. b. Les alimens n'échaufFent que par leur aíTaifon-
nement. V. 244. a. Danger de fe nourrir d'alimens trop 
chaudspar le feu. Suppl. I I . 3 5. a. En quoi confiíle la méthode 
de conferver les alimens. I V . 538. b. 539. a. Art de rendre 
les alimens des deux regnes plus fáciles á digercr. Bi/.ar-
reries fxngulieres qu'on a obfervées par rapport á la qualité 
des alimens , que certains eílomacs digerent préférablement 
á d'autres. I V . 1002. a. Des alimens indigeíles. V I I I . 676. 
b. 677. 'a. EfFets bien reconnus de l'ufage des alimens fari-
neux non fermentés. V I . 413. b. Les habitans des pays chauds 
aiment les alimens de haut-goút. V I I I . 70. b. Des alimens 
de mauvaife qualité , & qui n'incommodent pas, rhárquent 
une bonne conílitution. V I . 376. b. L'excés des alimens fait 
dormir. XV. 332. ¿. Les alimens regardés dans certains cas 
comme caufe d'épidémie, V . 788. b. Defir immodéré de cer
tains alimens abfurdes, nuifibles , &c. V . 73 5. , ¿. Manvais 
effets des alimens vifqueux. X V I I . 357. b. Agglutinans. I . 
173. b. Alimens aqueux. I . 565. a. Alimens doux. V. 91. <z,¿. 
Alimens fortifians, voye^ ce dernier mot. Des alimens par 
rapport aux malades. X I V . 14. a. b. &c. L'homme s'eíl accou-
tumé quelquefois á des alimens pour lefquels i l deveit avoir 
naturellement de l'eloignemeut. Suppl. I I I . 247. b. Aucun 
aliment n'eíl vraiment falutaire, quand fon odeur eíl défa-
gréable. Suppl. I V . 104. a. 

ALIMENT , ) Phyfwlogie ) tentatives que les premiers hora* 
mes ont dú faire á leurs dépens , fur le choix des alimens. 
EíTais qu'ont faits ceux qui fe font trouvés dans une néceíTué 
preffante. I . 269. b. 

ALIMENS , ( Hij l . ) efpece de nourriture des anciens, appei
lée alica. I . 263. b. Autre dite alphita. 297. b. Efpece de bouillie 
des anciens appeilée griotte. V I L 949. b. Sauce noire des Spar-
tiates. X V I I . 760. a. Mets les plus délicats des premiers 
romains. X I I I . 565. a. 759. a. Ragoút nommé calalou y que 
les dames créoles préparent en Amériqne. I I . J39. a. Ragoíit 
des dames créoles des Antilles, nommé Couffecaye. I V . 404, 
a. EfpeCe de fauce que les grecs & les latins nommoient 
garum. I . 440. a. Aliment des Caraíbes, nommé taumalin. X V . 
938. ^.Différentes fortes de plantes employées chez les diffé
rens peuples en qualité d'alimens. V I . 412. b. 

ALIMENT AIRE , ( Pkyjíologie ) opinions des anciens 
médecins fur la compofition des humeurs. Conduit alimentaire. 
Morgagni regarde tout le conduit alimantaire comme formant 
une íeule glande. I . 269. b. 

ALIMENTAIRES. , ( Hi j l . me ) jeunes gar^ons & jeunes 
filies qu'on élevoit a Rome dans des lieux publics, comme 
cela fe pratique á París , dans les hopitaux de la Pitié , des En-
fans-rouges, &c. Souvent onappelloit ees gar^ons & ees filies 
dunom des fondateurs &fondatrices de ees maifons. I . 270.^. 

ALIQUANTES, {Arit/im. ) parties aliquantes d'une Uvre, 
ou vingt fols. 1. 270. b. 

ALÍQUOTES , ( Arithm. ) parties aliquotes d'une Uvre , 
ou vmgt fols. í, 270. b̂  



A L I S E ( Gcogr. Hifl .) ancienne v i l l e de B o u r g o g ñ e , m é -
t r o D o l - des Gaules , & capitale ties Mandubiens . . Son ant^ 
cfui té- Q u e l é t o k f o n emplacement . Ce t te v i l l e p n f e par 
C é f a r . Suppl. I . 282. a. E l l e fu t r e b á t i e í b u s les empereurs. 
Vo ie s ' romaines q u i ter idoient á A l i í e . Anc iennes é g ü f e s de 
cette valle. Ibid. b. É t y m o l p g i e que L e m o i n e donne d ü n o m 
d ' A l i f e . Son é t a t de d é c a d e n c e & de ru ine dans le n e n v i e m e 
fiecíel Chapel le & eaux de fainte Re ine . Popn la t ion d u b o u r g 
d ' A l i f e . C o m m e r c e de ce l i eu . F é t e de fainte Re ine . Etabliffe-
m e n t des cordeliers & d 'un h ó p i t a l dans ce l i e u . É t a t p r é f e n t 
d u l i e u d ü é t o i f b á t i e l ' a n c i e r i n e v i l l e d ' A l i f e . M o n u m e n s d'an-
t i q u i t é q u ' o n y a t r o u v é s . Ibid. ¿.283. a: 

A L I S É ( Phyfiq. & Marine) vents alifes , vents de c o m 
merce , mouffons. I 270. b. L e v e n t p r o p r e m e n t a p p e l l é 
alifé, regne toute l ' a n n é e entre les t rop iques , de 1 e í t a r o u e í t ; 
m a i s ' i l eft fujet a quelques var ia t ions , f u i v a n t la fa i fon . Ces 
vents fon t fi forts , que les v a i í f e a u x t r ave r f en t la m e r d u f u d 
en d ix femalnes. T r a i t é s o u Fon peut s ' inf truire avec ^lus de 
d é t a i l fur ces vents . O p i n i ó n fmgul ie re d u d o ñ e u r L i í t e r í u r 
l e u r cáufe . I . 271. a. A u t r e f y f t é m e d u dof teu r G o r d o n . 
Jbid. b. * i , • 

J l i /e , vents alifés ; é t y m o l o g i e d u m o t : ce q u o n en tend 
par ces vents . V I . 50, b. SuppL I V . 51. a. L e u r s caufes. V I . 
o'65. a. X V I I . 17. b, 18. b. Voyei MOUSSONS. 
• A L I S M A , ( Botan.) de fc r ip t ion de cette p lante . Ses q u a l i t é s 

e n . m é d e c i n e . I . 271. b. 
A L I S O , ( Géogr.) ce n o m commvm á une r l v i e r e ( l a r i v i e r e 

d ' A l m e ) & á une f o r t e r e í f e dans le pays des Sicambres , au -
j o u r d ' h u i dans l ' é v é c h é de Paderborn . A l i f o eft le p r e m i e r 
end ro i t de la W e ñ p h a l i e , o ü les romains fe fon t é t a b l i s . 
D é t e r m i n a t i o n de ce l i e u . Suppl. 1. 283. ¿. 

ALITEUS , ( Mythol.) ar t ic le de l ' E n c y c l o p é d i e ; l i fez A l i -
terius: f u r n o m d o n n é á J ú p i t e r & á C e r é s . I . 283. b. 
' A L I X , ( l'ordre du Chapitre d' ) paroiffe de M a r f y - f u r -
A n f e , en L y o n n o i s . M a r q u e de l ' o rd re . C o m m e n t o n e í l admis 
dans ce chapi tre . S-uppl. 1. 283. b. 

A L I Z I E R , ( Botan.) o u fo rb ie r fauvage. Ses autres noms . 
Caraf tere g é n é r i q u e . U e í l impoíTible d'aífigfter ent re les 
a l i z i e r s , les nefliers , les forbiers & les poi r ie rs , des d i í fé -
rences aífez m a r q u é e s & affez i n v a r i a b l e s , p o u r q u ' o n ne 
puiffe pas les confondre . I I n 'eíl : prefque pas une efpece de 
tous ces genres , q u i ne pu i f íe fe greffer fur toutes les autres. 
D é t a i l s f u r ce fujet. Suppl. I . 284. ^ . D e f c r i p t i o n defept efpeces 
d'alizier. Obfe rva t i ons de cu l tu re fur ces d i f fé rens arbres. 
Ibid. b. 

Á L K , ( Ornith. ) oifeau aquat ique de la N o r w e g e . Ses 
d i f fé rens noms ; auteurs q u i l ' on t fait conno i t r e . Sa defcr ip
t i o n . Suppl. I . 283. b. C o n t r é s q u ' i l fréquente. L i e u x o u i l f a i t 
fon n id . Sa n o u r r i t u r e . 11 ne faut pas confondre cet oifeau avec 
l e p ingo in . Ibid. a, 

A L K A H E S T , ( Chymie ) m e n ñ r u e o u d i f í o l v a n t , q u i , 
f e l ó n les alchymif tes , r é f o u t e n t i é r e m e n t les corps en l eu r 
mat ie re p r i m i t i v e . I . 271. b. Paracelfe & V a n h e l m o n t a íTuren t 
Fex i í l e r i ce de ce m e n í l r u e , B o y l e en é t o i t fi e n t é t é , q u ' i l 
au ro i t m i e u x a i m é p o f í e d e r r a l k a h e f t , que la p ie r re p h i l o f o -
phale. L ' i d é e d 'un t e l d i í f o l v a n t n ' e í l p o i n t abfurde. A u t e u r s 
q u i en on t t r a i t é . O r i g i n e d u m o t alkahejl s que Paracelfe a 
e m p l o y é le p remie r . Quelques-uns l ' o n t c r u f o r m é de alkali 
eft. A u t r e s opinions fur r é t y m o l Í | i e de ce m o t . I . 272. a. 
A u t r e s termes e m p l o y é s p o u r expr imer ce d i í f o l v a n t . P r o -
p r i é t é s que íu i a t t r ibue V a n h e l m o n t . C e l u i - c i , avec Parace l fe , 
r egardo i t l 'eau c o m m e l ' i n ñ r u m e n t u n i v e r f e l de la c h y m i e 
8¿. de la phi lofophie naturel le , la t e r re c o m m e labafe , & le 
f e u c o m m e la caufe efficignte de toutes chofes. L e c a r a ñ é r e 
de l'alkahejft e í l de changer & de d i í f o u d r e tous les corps 
fub luna i r e s , e x c e p t é l 'eau feule. D e quel le maniere ces chan-
gemens a r r iven t . Ibid, b. Ce q u ' i l faut penfer de ce m e n í l r u e 
u n i v e r f e l . / ¿ i í / . 273. 

' A L K A L E S C E N C E , ( Médecine ) de celle d u fang. Suppl. I V . 
724. a. b. 725. a. 

A L K A L I , ( Chymie ) t o u t f e l don t les effets fon t c o n t r á i r e s 
a ceux des acides. O r i g i n e d u m o t . I I y a des matieres q u i 
f o n t alkalines pour quelques corps , & acides p o u r d'autres. 
Les alkalis f o n t , o u fluides, o u folides ; o u fixes} o u vo la t i l s . 
C o m m e n t 011 peut f avo i r ü une mat iere e í l a lkal ine. I . 273. a. 
Les alkalis fe fonden t au feu , & s 'humedlent á l 'a ir . Les 
t ro i s regnes en fourn i íTent . Natrum 3 a lka l i fixe na tu re l , d u 
genre m i n é r a l . M é t h o d e de Tachenius , p o u r faire des alkalis 
Jnxes. 

L e n i t re fixe cont ien t u n peu de la part ie graffe de l a 
mat iere inflammable avec laquei le o n l 'a f ixé. I . 273. I I y a 
l i e u de foupconner que les alkalis f on t gras au toucher par 
l ' hu i l e q u i y e í l fixée. Les alkalis fixes f o n t en general plus 
"forts que les vola t i l s . C e u x des plantes fon t c o m p o f é s d'une 
peti te part ie de la te r re de la plante. U n alkal i peut l ' é t r e 
plus o u moins , f e l ó n ce q u ' i l a d'acide c o n c e n t r é dans fa 
terre; U ne faut pas l e í f ive r les cendres des plantes avec l 'eau 

- chaude , p o u r en t i r e r les fels. Ibid. 274. a. Les, alkalis vo la t i l s 
different e n t r ' e u x , c o m m e l?s fixes different entr 'eux. Les 
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alkalis fixes fon t des diiTolvans des matieres g r á í T e s , & de 
p u i f í a n s fondans. Les favons ne f o n t c o m p o f é s que d'alkalis 8¿ 
d'huiles jo in t s e n f e m b l é . Ibid. b. 

ALKALI , é t y m o l o g i e de ce m o t . X I V . 906. b. A r t i c l e f u r 
les feis alkalis. 905. ¿. — so8, at P r o p r i é t é s communes saX 
acides & aux alkalis. 904. a. C o m m e n t fe f o r m e n t les felá 
alkal is . I . 98. Su ivan t les principes de S t a h l , i l n ' y a p o i n t 
d 'a lkal i v o l á t i l f o r m é par la natura ; mais tous les fels de 
cette efpece fe^ p r o d u i f e n t par le feu o u par la p u t r é f a í l i o n . 
X Í I I . 588. a. L ' a l k a l i v o l á t i l r e g a r d é mal-a-propos c o m m e l e 
p r o d u i t G a r a d é r i f t i q ü e des f u b í l a n e e s animales. X V I . S-^o. a. 
Plantes q u i con t i ennen t le plus d 'a lkal i . X V I I . 127. ¿ . L ' a l 
k a l i fixe c o n f i d é r é c o m m e fondant . V I . 916. e m p l o y é p o u r 
f é p a r e r le fouf re de l 'arfenic . Suppl.l. 582. b. Les terres alka
lines m é l é e s avec la glaife en t r en t a i f é m e n t en fuf ion , V I L 
699. b. Les f u b í l a n e e s alkalines fon t les feuls fondans p o u r 
les fables des ve r re r i e s . X V I I . 127, a. b. A l k a l i e x t e m p o r a n é 
o u flux blanc. V I . 913. <z. 

A é l i o n des alkalis fixes fu r l e c u i v r e . I V . 546. a. D e la d i f l b -
l u t i o n d u c u i v r e par l ' a lka l i Volá t i l . Ibid. P r é c i p i t a t i o n par 
les a l k a l i s , d 'un c u i v r e d i í fous dans u n acide- Ibid. D ' o ü d é -
pend le f u c c é s de la d i f f o l u t i o n d u fer dans l ' a lka l i fixe. X , 
60. a. Les alkalis v o l a t i l s , quo ique p rodu i t s par la p u t r é f a c -
t i o n , o n t le p o u v o i r de lá re tarder , de m é m e que les alkal is 
fixes. X I I I . 588. b. L ' a l k a l i fixe & . l 'acide v i t r i o l i q u e f o n t 
les f u b í l a n e e s q u i on t le plus d 'affinité avec l 'eau. V . 190. 
a. U t i l i t é en c h y m i e d u fe l l i x i v i e l , Ou a lka l i fixe. I L 814. ¿. 
U t i l i t é de ce fe l p o u r b lanchi r le Unge. Ibid. L a chaux p r e c i 
p i te les alkalis vo la t i l s , & peut é t r e p r é c i p i t é e par eux. 111. 
263. b. P r o p r i é t é s communes á la chaux & aux alkalis fixes 
falins. 264. a. Changemen t que la chaux opere fur les alkal is 
falins. 266. a. P o u r q u o i la chaux augmente la c a u í l i c i t é des 
alkalis. Suppl. 11. 275. a. A l k a l i fixe de ta r t re . X V . 927. b. 
N a t u r e de Talkal i p h l o g i í l i q u é . ^ / ^ / . I I Í . 348. a. C o m m e n t o n 
d é c o u v r e l ' a lka l i c o n t e n u dans l 'eau. 474. a, 

ALKALI phlogiftiqué 3 lejjlve fulfureuje , o u , p o u r par le r 
plus e x a í l e m e n t j alkali [aturé de la matiere colorante du bleu de 
Prujfe. L ' a l k a l i p r e n d , dans cette p r é p a r a t i o n , toutes les qua
l i tés d 'un fe l neu t re . Suppl 1. 286. a. I I ne peu t plus é t r e a t ta-
q u é par les acides , & ne cede q u ' á l ' a f t i o n de quat re aff ini tés 
r é u n i e s . U p r é c i p i t e tous les m é t a u x d i í f o u s , & ne p rec ip i t e 
pas les terres. U t i l i t é de la d i í f o l u t i o n d ' a l u n , que F o n e m p l o i e 
dans la f o r m a t i o n d u b l e u de Pru íTe . Q u e l e í l le p r inc ipe q u i 
neut ra l i fe l ' a l k a l i , q u i opere ces p r é c i p i t a t i o n s ? l a man ie re 
d o n t o n le p r é p a r e , en l e calcinant avec des matieres i n f l a m -
mables , a fait penfer que c ' é t o i t fimplement le1 p h l o g i í l i q u e ; 
mais l ' au teur de cet ar t ic le rappor te i c i p luf ieurs obferva t ions , 
q u i r é f i í l e n t a u j o u r d ' h u i á cet te o p i n i ó n . Ibid. b. 

ALKALIS fixes , c o n f i d é r é s c o m m e remedes. L e u r s p r o 
p r i é t é s . M a n i e r e de les e m p l o y e r . Si les alkalis f on t des 
remedes , i ls fon t auffi caufe de maladies. Caufes d é l ' a l -
kalefcence des humeurs . I . 275. a. U faut fe dé f i e r d 'une 
f a n t é e x c e í f i v e . Les effets de l ' a b í l i n e n c e plus difficiles a 
g u é r i r que ceux de l ' i n t e m p é r a n c e . Signes par lefquels fe 
manifefte une p u t r é f a ó l i o n a lkal ine . Ibid. b. C u r e des mala
dies c a u f é e s par l 'alkalefcence des humeurs . Ibid. 276. a. 

ALKALIS , ( Médec.) p r o p r i é t é s des eaux d i í l i l l ée s de plantes 
alkalines. V . 198.^. Les alkalis mis au rang des r é f o l u t i f s 
externes les plus eficaces. X I V . 179. a, ¿ . A l i m e n s a lka l ins . 
I . 265. b. A c r i m o n i e a lka l ine . I I I . 389. a. Eaux alkal ines . 
Suppl. I I I . 417. b. Effets des alkalis fixes dans le f a n g , 805. ¿, 
& fur la chair . Ibid. & 806. b. 

Alkali de R o t r o u ; Alkalis du lc i f i és . I . 276. b. 
A L K A T I F , {Géogr.) cet te v i l l e enr ichie par la peche 

des perles. Suppl. I . 508. a. 
A L K E K E N G E , {Botan.) d e f c r i p t i o n de cette p lante . 

Ses p r o p r i é t é s en m é d e c i n e . T r o c h i f q u e s d 'alkekenge. L 
27^. b. 

A L K E R M É S , graine d ' é c a r l a t e . Confed l ion a l k e r m é s . S i -
r o p a l k e r m é s de M o n t p e l l i e r . 1. 277. a. 

Alkermés, c o n f e é l i o n a l k e r m é s . I I I . 847, a 5 b. A l k e r m é s 
p o u r l a t e in tu re . X V I . 10.a. 18. ¿ , & c , F ó y ^ KERMES. 

A L K I N D I , ph i l o fophe A r a b e . X I V . 66 "y a. 
A L K O O L , ( Chym.) mat ie re r é d u i t e en parties e x t r é m e -

m e n t fubt i les . Alkoolifer, pur i f ie r & fub t i l i f e r . E t y m o l o g i e 
de ce m o t . Voye^ ALCOHOL. I . 277. a. 

A L - K O S S I R , ou COSSIR , ( Géogr. ) v i l l e d ' E g y p t e f u r 
la m e r rouge . D e u x v i l l es de ce n o m ; l 'ancienne & la n o u -
v e l l e . S t é r i l i t é des envi rons . Suppl. I . 286. b. 

A L L A , ( Géogr.) n o m d'une v i l l e d u T r e n t i n , & d 'une 
r i v i e r e de Pologne. Suppl. I . 287. a. 

ALLÁ , ( Mufiq. ) A l i a b r e v e . A l i a Capel la . A l i a francefe. 
A l i a polacca. A l i a f e m i b r e v e . A l i a zoppa. A l i a o t t ava . Suppl. 
I . 287. a. 

A L E A I S de Beaulieu, m a í t r e é c r i v a i n . I X . 908. a, 
A L L A I T E M E N T ( Médec & Chirurg. ) correfpondance 

entre l a ma t r i ce & les mammel les . E q u i l i b r e d ' a í l i o n & de 
r é a ó l i o n q u i s ' é t ab l i t entre ees deux organes durant la grof -
feí fe , Caufes.de r aceouche ipem, Suppl. I . 287» ¿ . L e s m a m -
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melles ayant re^u a forcé de réagir, une difpofmon extreme 
á radion, eiles tournent íiir elles radian des autres orga-
nes ; au point que les uns ceffent tóut-á-fait ieurs fonc-
tions , ¿¿ les autres n'agiíTent qu'aprés que VZ&ÍQU a refiué 
des mammelies fur eux. Efpece de :révolutio,n dans l'éco-
nomie anímale apres raccouchemeftt, d'oü réfulte la fievre 
de lait, Comment la nature prévient les déíbrdres qu'en-
tramerolt le refus que fait la mere de nourrir fon enfant. 
Jbíd. 288. a, £ n quoi confiílent ees défordres. Ibid. b. La 
nourriture la plus conforme á la conílitution de l'enfant eíV 
•celle qui eft préparee dans le corps de fa mere , & qui 
aíSue dans fes mammelies. -Des maux auxquels efl: expofé 
un enfant qui'en efl: privé. De la difpofition des enfans 
a prendre le cara&ere moral & les affeélions morbifiques 
•de leurs nourrices. Le corps d'un nouveau né demande 
"le lait d'une femme nouvellement accouchée. Ibid. 289. 
Inconvéniens qu'il y a de le faire jeüner d'abord aprés^ fa 
naiífance./¿zV. i-. Théorie de l'excrétion du lai t , tirée d'im 
•ouvrage de M . de Borden, Méchanifme deTaftion de tetter. 
Autres caufes qui font forrir le lait des mammelies. Ibid.. 
290. a. Deüx efpeees d'obíkcles qui s'oppofent au fuccés 
de rallaitement. Ceux qui proviennent de la meré , dépen-

•dent principalement de la mauvaife conformation de fes 
mammelons./¿/V. ¿. Précautions á prendre pour donner aux 

mammelons la forme & la confiíiance requifes. Ibid, 291. 
a. Comment 011 s'aífure que l'enfant ne tette pas a faux. 
•üfage des petits chiens appliqués aux mammelies de la nour-
rice pour la difpofer á étre allaitée par fon nourriíTon. Com
ment celui-ci doit étre nourri pendant ce tems-lá. Autres 

-obftacles á Tallaitement. Lorfque les femmes , qui n'ont 
prefque point de mammelons n'ont point travaillé á les 
rbrmer avaní que d'étre accouchées, & que leur lait n'a 
point du tout coulé. Applications a faire lorfque leur lait 
s'eft grumelé dans le fein. Ibid. b. Des enfans, qui dans un 
accouchement laborieux, font nés avec un vifage tuméfié , 
la bouche béante, bavant continuellement , ou méme 
•ayant la máchoire luxée. Moyens de les nourrir & de 
les rétablir. Soins qu'exigent ceux qui font nés avec des 
narines extrémement rétrecies 3 & ceux qui s'enrhument 
pendant le • cours de Tallaitement. Comment on peut dif
pofer a Tallaitement ceux qui ont la langue trop forte-
¿nent appliquée & comme collée au palais : ceux qui , 
fans étre nés avec ce défaut , Tacquierent quelquefois , 
aprés qu'on a été trop long - temps a leur faire pren
dre le mammelon : ceux qui naiífent avec un prolonge-
ment contre nature du frein de la langue. Ibid. 292. a. 
Ceux dont la langue eft retenue en arriere ou latérale-
ment par des brides ligamenteufes, qui Tempéchent de fe 
creufer pour embraffer le mammelon. Opérations que ees 
différens cas exigent. Ibid. b. Plan de conduite qu'il faut 
fuivre pour réuffir dans le traitement. Les direftions ici 
préfentées font tirées de Texcellent ouvrage de madame 
le Rebours. I I faut profiter du premier moment oü les enfans 
cherchent a tetter. Ibid. 293. a. Attitude de la mere durant Tal
laitement. Chaleur convenable aux enfans. Tout ce qui peut 
inquiéter & tracaffer la mere , doit étre evité avec íbin. 
Mauvaife habitude de ferraer les rideaux autour du lit. Degré 
de chaleur qu'il faut ménager á la mere. Conduite qu'elle doit 
teñir pour acquérir de bonne heure des forces & de Tappétit. 
Ibid. b. Dire£Hon fur fa nourriture & fon régime. Du tems oü 
l'enfant doit étre fevré. Saifon qu'il faut choifir. Précau-
tions a prendre. Danger de teñir les enfans trop chaude-
ment & trop renfermés. Maniere de laver l'enfant au mo
ment oü i l vient de naitre. Ibid. 294. a. Comment on 
doit le coucher. Lorfqu'il commence á tetter , i l ne lui 
faut point d'autre nourriture. Quelle eft celle qui lui con-
vient , s'il a abfolument befoin de manger. Son fommeil 
ne doit point étre interrompu. Remedes contre les tran-
chées des enfans. lis doivent refpirer un air libre & fou-
vent renouvellé. Maniere de les changer lorfqu'ils font 
mouillés. Lavage des enfans. Comment on doit leur main-
tenir le ventre libre. Ibid. b. Jufqu'á quel terme ils doi
vent étre nourris du lait de leur mere. Des inconvéniens 
qu'on evite en nourriífant fes enfans foi-méme. Ibid. 225 ¿z. 
Voye^ ALLAITER. 

ALLAITEMENT. Obfervations phyfiologiques fur ce fujet. 
•SuppL. I V . 840. a. 

A L L A N T O I D E , (Anat . ) membrane qui environne le 
fbetusde quelques animaux. I . 277. a. Les anatomiftes dif-
putent fi Tallanto'íde fe trouve dans Thomme Ibid. b. 

ALLANTOÍDE , ( Anat. comparée. Zoolog. ) cette mem
brane fe trouve dans les quadrupedes; & nous n'en con-
EoiíTons aucun qui en foit privé. Elle enveloppe le foetus 
de ees animaux. Elle eft continué avec Vouraque. SuppL 
I . 296. a. La plupart des Auteurs nient dans Thomme 
l'exiftence de cette membrane. Obfervations fur ce fujet. 
D'oü viennent les eaux que les femmes perdent avant Tac-
couchement. Membrane moyenne qui eft la bafe du cho-
rion dans Tarriere - faií, Ibid. b. Comment la nature a pu 
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fuppTéer, dans Tcfpece hamaine á Tutilité , evidente qtts 
ralkuitoide a dans les betes. Ibid. 297. a. 

Allantoíde, cette membrane regardée comme le réfer-
veár ele Turine dufoctus. VIL 3. a. 

ALLAÍIME 3 tareur , ejfroi, frayeur j epouvante 3 crainte 
peur 3 appréhm/wn 3 {Synonymes ) différences entre ees mots, 
I . 2?. 7. b. 

ALLAR.MÉ , effrayé, ¿pouvanté, (^Synonymes} V. 412. b, 
A L L A Z I , ( Léon ) fa patrie •& fes ouvrages. X I V . 797. a¿ 

1 ALLÉES de jardín. Différentcs fortes d'allées. I . 278. a, 
Elles doivent étre drefíees dans leur milieu en ados. Lar* 
geur qu'on doit leur donner. Sur quelle ligne i l fandroit 
difpofer les arbres pour que Taliée préfentát la méme lar-
geur dans toute fa longueur. Diverfes folutioiAS de es 
probléme. Ibid. b. 

AlUes, quelle eíl la meilleure maniere de bíen élever 
& drefier des allées. V. 571. a. De Talignement des allées. 
XV. 73^. b. Maniere de nacer des allées. I . 264. b. Allées 
de jardín. SuppL IH. 500. a. 501. a. Allées extérieures, 
condamnées. Suppl. I V . 402. a. Voyc^ fur les allées de 
jardín , parallélijine des rangées d'arbres* X L 909. b. Ma
niere de fablerles allées d'un jardín, X I V . 465. b. 466. b. 
Plantation des allées des bofquets. XIL 726. b. Suppl. I I . 
23. a. Allées en zig-zag. XVIÍ. 714. a. Allées en berceau. 
I I . 206. b. Taille ou élagage des allées. X V . -835. a. Ren-
contre de quatre allées dans un bois. I I . 702. 

ALLEGEANCE, (Jurifpr.) ferment d'allégeance que les 
Anglois pretent á leur rol. Formule de ce ferment. I . 279. ¿. 

Allégeance 3 {ferment d'^ISN. 103. b. 
ALLEGER, {Marine} ufages de ce mot. Comment on 

allege un vaiíTeau pour le faire entrer dans une riviere 
ou dans un port oü i l y a peu d'eau. Comment on Tal-
lege en cas d'échouage. Suppl. I . 297. a. Examen de la 
queftion ; s'il convient d'alléger un vaiífeau lorfqu'il efl: 
pourfuivi par un ennemi fupérieur, en pleine mer. Ibid. &, 

ALLEGERIR , ou ALLÉGIR UN CHEVAL , ( Manege \ 
I . 279. b. 

ALLEGIR», amenuiferi aiguifer3 {Synonymes)!. 356.^-! 
ALLÉGORIE, ( Littér. ) exemples de cette figure. La plu

part des Théologiens trouvent Tancien teflament plein d'al-
légories. Le fens allégorique ne forme pas un argument 
sur comme le fens littéral. Les paíens eux-mémes faifoient 
grand ufage des allégories. M . de la Naufe prétend que 
ce n'étoit point pour fe cacher, mais pour mieux fe faire 
entendre, que les Orientaux employoient leur ftylé figuré,' 
les Egyptiens leurs hiéroglyphes, les philofophes leurs allé
gories. I . 280, a. Comment cette maniere de raifonner 
s'introdulfit parmi les Chrétiens. Quelques auteurs ont cm 
que le fujet du poéme épique n'étoit qu'une máxime de 
morale allégoriée. L 280. b. 

ALLÉ'GORIE , {Arts de la parole &> du deffin. ) on fubíH-' 
tue Timage á la cliofe défignée, quelquefois par nécellité , 
lorfqu'il n'eft pas poíTible de repréfenter la chofe elle-
méme ; quelquefois par circonfpedlion : enfin, fouvenr en 
vue de Ténergie. Suppl. I . 297. b. 

ALLEGORJE , ( Ande la parole. ) i0. De la nature & de 
TefFet de Tallégorie en général. Toute allégorie doit ren* 
fermer une jmage qui détermine la chofe qu'on veut ex-
primer, & qui la falfe 4ií)nnoitre fous une face plus avan-
tageufe. De plus , Tallégorie ne doit pas étre poullée trop 
loin , 8c Ton ne doit rien y ajouter qui retombe dans le 
fens propre. Enfin Timage doit étre unique ; fans confu-
fion, fans mélange d'autres objets. L'eífet de Tallégorie eíl 
de préfenter des idées abftraites fous une forme fenfible á 
notre efprit, & de donner a fon objet plus de vivacité. 
Ibid. 298. a. Quant á Tufage de Tallégorie, i l faut obfer-
ver en général, que Texcés feroit un défaut. 

2o. Des divers genres d'allégories. Le premier but de Tal
légorie a été de fuppléer á Tindigence des langues. Le fe-
cond , de donner á la chofe qu'on a voulu repréfenter, un 
tour plus délicat qui s'éloignát de Texprelfion vulgaire , 
ou qui voilát Tobjet , jufqu'á ce que le jugement füt á 
Tabri de toute prévention. On emploie quelquefois Tallé
gorie uniquement dans la vue de donner á une idée plus 
de clarté , & de la rendre affez fenfible pour qu'elle s'im-
prime dans Tefprit. Ibid. b. 

Conditions eífentielles dans cette derniere efpece d'allc-i 
gorie. Cette figure peut encoré avoir un but plus relevé ; 
c'eft d'énoncer les chofes d'une maniere plus forte & plu? 
expreífive , & de les préfenter en méme tems dans un plus 
grand jour. Elle tient par-lá quelquefois lieu de la vérité 
qu'elle préfente. Efpece d'allégorie qui a principalement 
pour but de rendre unepenfée avec plus de briéveté. Enfin 
i l y a une forte d'allégorie qu'on pourroit nommer myfté-
rieufe ou pathétique , parce qu'en effet plufieurs prophéties 
font écrites dans ce ítyle. Ibid. 299. a. 

30. Des fources d'oü Ton doit tirer les allégories. Ces 
fources font ; la nature, les moeurs 6c ufages des peuples, 
les feiences OL les arts^ 

Des 



£>es perfonnes allégoriques. Diverfes manieres dont k poé-
fie transforme les venus , les qualités abílraites, l'amour , 
la haine , la diícorde , la fageífe, en étres vivans. Ibid. b. 

I I eft tres-probable que la plupart des divinités du Paga-
niíme , & plufieurs héros de la Mythologie , étoient dans 
leur origine des perfonnages allégoriques. Les étres allé
goriques dont nous parlons, different de l'allégorie propre , 
en tant qu'ils íbnt la chofe fignifiée elle-méme, Se non une 
íimple fubfdtution d'une image á la place de l'objet repré-
fenté. Energie dont ils íbnt lulceptibles. Ibid. 300. a. Au-
tres efpeces d'étres perfonnifiés qu'on n'emploie- que dans 
la vue de rendre feníibles des notions abñraites , ou pour 
mettre du merveilleux dans Taftion ; ou enfin pour s'en 
íervir comme de machines qui forment l'intrigue ou le dé-
nouement. Obfervations fur leur ufage. Ibid. b. La prudence 
veuí; qu'on ne montre ees étres allégoriques qu'en paffant , 
& qu'on les faíTe difparoitre avant que l'illufion puilTe étre 
diffipée. Ces perfonnages dans un poéme peuvent étre tolé-
r é s ; mais on auroit tort d'en conclure qu'ils contribuent á 
ía beauté. Ibid. 301. <z. 

ALLÉGORIE, {Belles-lettres) différence entre l'apologue 
& l'allégorie. I . 301. a. Celle-ci eft quelquefois une facón 
de préfenter avec ménagement une vérité, qui offenferoit, 
fi on i'expofoit toute nue. Son objet eft manqué, fi Fefprit 
fatisfait d'en appercevoir la furface , ne defire pas autre 
chofe , & ne pénetre pas le fond. Le P. le Boílu pré-
tend que la fable du poéme épique eft une allégorie , un 
apologue, & que la -vérité morale qu'il renferme doit étre 
le premier & principal objet dont le poete doit s'occuper. 
Ce" n'eft certainement pas ainfi qu'Homere & Virgile ont 
con^u l'idée & le plan de leurs poémes. Ibid. b. C'eft parti-
culiérement dans les préfages, dans les fonges , dans le 
langage prophétique, que les poetes emploient l'allégorie. 
Epitaphe allégorique d'un libraire de Boftcn. Modeles de 
i'allégorie en adion. Quelque belle que foit l'allégorie, elle 
feroit froide ft elle étoit longue. La poéfie deferiptive a bien 
plus de mérite á peindre la nature toute nue , qu'á l'enve-
lopper des voiles de l'allégorie depuis long-tems ufés. Les 
emblémes ne font que des allégories que peut exprimer le 
pinceau. Exemples de tableaux allégoriques. Ibid. 302. a. 
Le ftyle allégorique employé quelquefois par les philofo-
phes. C'eft a cette faculté de faifir les rapports d'une idée 
íibftraite avec un objet fenfible 3 que l'on doit toute la beauté 
de la mythologie des Grecs. L'allégorie eft ufitée méme 
diez les fativages. Comment les habitans des bords de l'O-
rénoque témoignent á un étranger que fon arrivée leur eft 
agréable. Ibid. b. 

ALLÉGORIE, {Peinture} á l'aide de l'allégorie, la peinture 
peut atteindre auplus haut degré d'énergie. I . 302 ¿. Ainfi des 
notions genérales font exprimées par un objet individuel, 
SL une íuite d'événemens fe préfente á la ibis. L'allégorie 
confifte i c i , dans la repréfentation d'une idée générale, au 
moyen d'un fait particulier. Elle devient comme une lan-
gue univerfelle , á la portée de tout homme qui réfléchit. 
Diftinftion entre ce langage allégorique & cette efpece d'hié-
roglyphes dont les figures font des fignes de fimple con-
vention. Ibid. 303. a. Les arts du deffin n'ayant point de 
langage aíFefté aux notions générales , i l doit leur étre 
permis de fe fervir de l'allégorie , lors méme qu'elle n'a-
joute rien á la forcé de l'expreíTion , & qu'elle ne dit que 
ce que le langage ordinaire pourroit également diré. Mais 
i l faut que l'allégorie rende la notion générale qu'elle ex
prime , avec beauté & avec energie— Deux efpeces d'al
légories : IO. les images, qui fervent á exprimer un objet 
indivifible , une notion , une propyété , un étre incorporel. 
Celles qui ne fe bornent pas a indiquer fimplement l'objet, 
mais qui le caraftérifent en quelque fagon , íbnt d'un trés-
grand prix. Ibid. b. Un artifte qui aura du génie , peut 
donner a une image , d'ailleurs peu fignificative, un fens 
naturel , á l'aide de quelques traits caraftériftiques. Les 
images qui préfentent des figures humaines, font les plus 
propres á rendre l'allégorie parfaite , par Tattitude, le ca-
raftere & l'aílion de ces figures. Ibid. 304. a. Mais i l n'y 
a qu'un grand génie capable d'exprimer chaqué caraftere 
de l'efprit, chaqué fentiment de l'ame , qui puifíe réuííir 
dans des inventions de ce genre. Les attributs dont on ac-
compagne ordinairement les figures humaines , fervent á 
faciliter l'intelligence de l'allégorie , mais elles ne fuffifent 
pas pour la remplir. %0. Seconde efpece d'allégorie ; les ta
bleaux qui repréfentent allégoriquement une máxime , ou 
une propofition générale. Ibid. b. 

L'heureufe "invention d'une allégorie intérefíante doit 
donner plus dé prix a un tablean , que ne lui en donneroit 
le pinceau du Titien méme, s'il n'étoit accompagné d'au-
cun autre mérite. Trois fortes de tableaux allégoriques. 
I° ' ^61,^ clont ê ^ujet e^ Pris ^e ^ nature vifible, & en-
tremélé d'objets pathétiques & morau'x. 20. La feconde 
claíle contient les repréfentations de vérités générales , & 
sle máximes relaúves awx mgsurs, troif^me venarme 
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les repréfentations hiftoriques , foit qu'elles indiquent fim
plement les faits , foit qu'elles circonftancient les événe-
mens. Elles font confidérées comme le point le plus haut 
& le plus difficile de l'art. Ib id : 305, Pour réuífir dans 
ce genre, i l faut, non-feulement favoir concentrer une mul-
titude de chofes en un petit efpace , mais encoré avoir 
l'art de le rendre bien vifible. Le but d'un tablean allégo-
lique eft de mettre les faits dans le point de vue le plus 
édatant. Le premier foin de l'artifte fera done de décou-
vrir l'efprit du trait hiftorique qu'il veut repréfenter ; i l 
doit enfuite inventer les caracteres propres a marquer le 
fait, á faire connoitre les tems, les lieux & les perfonna
ges. Ibid. b. Obfervations qui peuvent aider a la recher-
che des principes fur l'invention des images allégoriques. 
Ces images diftinguées en trois fortes : celles qui tiennent 
de la nature de l'exemple ; celles dans lefquelles l'artifte 
exprime fa penfée par la voie des comparaiíbns , & enfin 
les allégories purés. Ibid. 306". a. Détails & regles fur l'in
vention de ces différentes images. Ibid. b. 

De l'ufage de rallégorie. L'architedure Templcie pour 
donner á fes ouvrages l'empreinte de leur deftination. Les 
anciens l'ont employée á caraftérifer leurs meubles. Mais 
c'eft dans les monumens & les médailles qu'on en fait l'u
fage le plus fréquent. L'allégorie fervoit encoré chez les 
paiens á exprimer leurs idées fur les divers attributs de 
la divinité , par les ftatues de leurs dieux. Ibid. 307. a. 
En peinture , i l vaut beaucoup mieux que Fartifte fupplée 
au défaut des fignes fymboliques bien expreííifs, par une 
bonne infeription, que par des hiéroglyphes forcés. Quant 
au mélange des perfonnages allégoriques , avec des perfon
nages réels & hiftoriques , . les auteurs les plus judicieux le 
rejettent abfolument comme une chofe abfurde & qui révcltff 
le bon fens. Cependant i l y auroit írop de rigidité á refufer 
aux perfonnages allégoriques la liberté de prendre part á 
une aélion hiftorique; & ce mélange peut fe faire d'une 
maniere fi ingénieufe, qu'il ne fauroit déplaire aux con-
noiifeurs les plus délicats. Ibid. b. 

Allégorie , obfervations fur les allégories dans l'interpré-
tation de l'écriture , & fur le goút des Peres pour cette 
maniere de l'interpréter. X I I . 349. b. V I . 763. a , ¿.— 765... 
a. I I ne faut pas confondre l'allégorie avec le fens figuré. 
V I . 783. b. Du merveilleux qu'on peut tirer de l'allégorie 
dans le poéme épique ou dramatique. Suppt. I V . 1002. b , &c„ 

ALLÉGORIQUE , ( Thédog. ) fens allégorique de l'é
criture. Les anciens interpretes s'y font fort attachés. Le 
fens allégorique eft un fens myftique qui regarde l'églife 
& les matieres de religión. Exemple tiré d'un paífage de 
l'Epitre de faint Paul aux Galates. I . 280. b. 

Allégorique, du fens allégorique de Técriture. V . 366. a, 
X V . 21. a, h. 29. a. 

ALLÉGORIQUE, {Belles-lettres. Poéfie.') i l eft vraifembla-
ble que dans le langage des premiers poetes , l'allógorie 
fut la pépiniere des dieux. Le méme perfonnage eft em
ployé comme réel dans un poéme, & comme allégorique 
dans un autre , felón que le fyftéme religieux dans lequel 
ce perfonnage eft réalifé , convient ou non au fujet du 
poéme. Suppl. I . 307. b. Nos anciens poétes francois ont 
portéál'excés l'abus des perfonnages allégoriques: & m é m e , 
non-feulement on faifoit des períbnnages, mais encoré des 
mondes allégoriques. Ibid. 308. a. 

ALLÉGORIQUE, {Li t t é r . '& beaux A r t s . ) des perfonnages 
allégoriques dans la poéfie & dans la peinture. X I I . 430. a. 
b. Suppl. I . 299. b. 300. a. Fables allégoriques. V I . 342. a. 
Statue allégorique. X V . 497. b. Des figures allégoriques 
dans les tableaux d'hiftoire. I I I . 774. a. De leur mélange 
avec les perfonnages hiftoriques. Suppl. I . 307. b. Réflexion 
fur les tableaux allégoriques. X V . 804. b. Suppl. I . 302. a. 
304. b. Images allégoriques. 303. b. 

ALLEGRO, ( Mufique) le troifierae des quatre princi-
paux degrés de mouvement , établis dans la mufique Ita-
licnne. I . 281. a. 

ALLEGRO , ( Mufique) différence entre allegro & gaie-
ment. Suppl. III.»166. a. 

A L L E L U I A , fentiment de faint Jéróme fur ce mot, 
C'eft lui qu i , le premier , l'a introduit dans l'Eglife. Saint 
Grégoire ordonna qu'on le chanteroit toute l 'année, com
me on le pratiquoit chez les Grecs. Dans quels fervices 
l'églife Romaine le fupprima enfuite. Ce que difent faint 
Auguftin & Sozomene fur le chant de l'alleluia dans l'Eglife. 
I . 281. a. 

ALLELUIA , ( Botan. ) en latin oxis , herbé á fleurs. Sa 
defeription I . 281. 

Alleluia , oxytriphillon , culture de cette plante. Son ufage 
en Médecine. I . 281. ¿. 

ALLEMAGNE , (Géogr. ) defeription géographique de 
ce pays. Moyens par leíquels l'empereur a encouragé fes 
fujets au commerce, Avantages que l'Allémagne retire pour 
fon commerce , du traité conclu en 1718 ? entre Tempe', 
reur & la Porte-Ottomane, I . 281. í-. 

íi 
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ALONZO d'Ercillay cunega, {Don) obíervatíons lur k 

vle & l'oüvrage de ce poete -efpagaol. XXL 821. b, 
ALOPECIE , (Mcdec. ) maladie qui canfe la chute des 

cheveux. Sa caufe. Obfervation fur ie traitement de cette 
maladie. I . 203. a. Voye^ CALVITIE. 

A L O I E , {Ichthy. ) defcription de ce poiíTon. Qualité de 
fa chair. T. 293- ^ 

Ahfe ,irianiei-e de pecher ies alofes aufilet appellé/ei^iír^ 
V I . A6<. a, b. j ' „ 

ALOSIERES , {Piche) I V . 421. X V I L 91. ¿. V I H . 
-yol. desplanch. Peche, pl. 33. 

A L O S T , Géogr.) ville de la Flandre Autrichienne , 
<:apitale du comté duméme nom. Ses révolutions. Prére6tures 

feigneuries renfermées dans ce comté, Ses produétions. 
Suppl. I . 318. 

ALOUETTE , ( Ornitk.) caraflere qui diflingue les 
alouettes, Defcription & hifloire naturelle de l'alouette ordi-
naire. I . 293. b. 

Alouette, efpeces d'alouettes appellées ñrloufes. V I . 414. a. 
Cochevis. I I I . 560. b. Calandres. Suppl I I . 113. i». Comment 
on attire les alouettes par le miroir. X. 572. a. rbyc^auffi 
yol. I I I des planches , arricie chajfe 3 planche I I . Traineau 
pour la chaffe aux alouettes. Ibid. ChalFe des alouettes á la 
tonnelle murée. Ibid. 

Alouette de hois, fa defcription. En quoi elle difiere de 
ralouette ordinaire. I . 294. a. 

Alouette de mer, fa defcription. I . 294. a. Cinq manieres de 
prendre les alouettes. Ibid. L 

Alouette, pié d' {Botan.) X I I . 559.^. 
ALOUSIE Sainte , ferpens de cette lie. X V . 107. a , b. 
ALPAGNE, ( Hifl . nat. ) animal á laine. Ufages que les 

liabitans du Pérou en tirent. I . 294. b. 
A L P A M , {Botan. ) plante indienne. Sa defcription. Lieux 

oü elle croit. Ses ufages. I . 294. b. 
ALPAM, {Botan. ) plante peuconnue jufqu'ici, déla famille 

des anones. Ses autres noms. Defcription , qualités. Suppl. L 
319. & ufages de cette plante. Ibid. b. 

ALPARGATES , fortes de fouliers qui fe font avec le 
chanvre. Maniere de les faite. I . 294. b. 

ALPES, les Pyrénées jlApennin, &c. ont été quelquefois 
appellés Alpes. I I I . 477. b. Élévarion de quelques montagnes 
des Alpes au-deífus de la mer. V I I . 691. a. Haute pointe des 
Alpes Savoyardes, nommée Bonaife. Suppl. I I . 11. a. Hauteur 
á laquelle la neige commence á ^étre permanente fur les 
Alpes. Suppl. I I I . 230. b. Diñribution des différentes chaines 
de montagnes qui partent des Alpes. X. 676. b. Du paííage 
des Alpes par Annibal. Suppl. l l l . 958. .z. PaíTage le plus aifé 
des Alpes. X I I I . 77. a. Efpece de pierres appellées poudin-
gues qu'on trouve dans ees montagnes. X I I I . 187. b. Cavités 
dans les Alpes oü Ton va tirer le cryílal. V I L 968. a. Alpes 
Rhériennes. X I V . 250. a. Alpes maritimes , Graiennes, Cot-
tiennes & Pennines. Suppl. IV . 8. b. 

ALPHA & OMEGA , ( Théol. numifm. ) Jefus-Chrift appellé 
l'alpha & l'omega. Monnoies oü fe trouvent ees lettres. 
Armes de Conftantin oü elles furent gravées. Suppl t . 
319. b. 

ALPHABET , comment on eft parvenú a former cette 
table ou lifte qui porte ce nom. Étym. du mot. Définirion. 
Utilité des alphabets. I . 29^. a. Obfervations fur l'alphabet 
grec, & fur l'alphabet des Romains , qui efl celui que nous 
avons adopté. Ibid. b. Conformité qui doit fe trouver entre 
la prononciation & l'orthographe. Nos peres ont écrit confor-
mément á leur prononciation. Comment celle-ci efl: devenue 
ínfénfiblement différente de l'orfhographe. En quoi notre 
alphabet eft défeftueux. Ibid. 296. a. Avantages qu'on trou-
•veroit dans Tinvention d'un nouvel alphabet. Réponfe aux 
difficnltés qu'on oppofe á ce fujet. Ibid. b. 

Alphabet, origine de l'alphabet. Circonftances qui ont 
occafionné les diítérens alphabets. I I . 645. b. Alphabet des 
penfées humaines projetté par Leibnitz. Plan d'un alphabet 
nniverfel projetté par M . Lodwic. 646. <z. Autre plan de méme 
genre dans le journal littéraire de Tan 1720. Ibid. b. I I n'efl: 
pas poííible d'imaginer un corps de lettres élémentaires com-
imm atoutes les nations. IX. 406. a. Obfervations fur l'arran-
gement des lettres dans la table alphabétique. Principes qui 
peuvent fervir de fondement au fyñéme d'un nouvel alpha
bet. Ibid. a, b. &c. Correélion; que notre alphabet exigeroit. 
X V I . 736. b. XVIL 480. a. De Talpiiabet hébreu. V I I I . 76. b. 
Lettres qui furent ajoutées á l'alphabet de la langue Tudefque. 
X V I . 736. b. Lettre que l'empereur Claude vouicit introduire 
dans l'alphabet. I . 516. b. Nouvel alphabet que doit fe fairc 
l'auteur d'un vocabulaire. V. 639. a. Alphabet fecret. I I I . 
518. a. Jeu de l'alphabet. XIV. 792. a. Ouvrages aconfulter 
pour connoítre l'hiíloire des lettres & la génération des alpha
bets. IX. 408. b. Voye^ CARACTER!. 

Alphabet, en termes de polygraphie ou de ftéganographie. 
Etymologie de ees deux derniers mots. Cytale lacomque des 
anciens. On donne aufíi le nom d'alphabet á quelques livres 
«ü les matieres font écrites felón l'ordre alphabétique.1.297. a. 

Alphabet grec & latín , cérémonie pour la confécratíon d'uñe 
nouvelle églife. I . 297. a. 

Alphabet, regiílre des négocians. I . 297. a. 
Alphabet, des relieurs-doreurs. I . 297. b. 
Alphabet} afírologique & célefte qu'on attribue aux Juifs,' 

Auteurs cabaliíles qui en parlent. I I . 479. b. 
ALPHÉE , fur quoi efl fondée la fable des amans du fleuve 

Alphée en Elide avec lafontaine Aréthufe en Sicile. I . 297. b. 
Alphée, prétendu mélange des eaux de ce fleuve avec celles 

de FArétlmfe. I . 636. a. VL 869. a. X V . 767. b. 
ALPHESTE , {Ichthy. ) defe ription de ce poiílbn. Auteurs 

qui en ont donné la figure. Remarque. Suppl. I . 319. b. 
ALPHITA , préparation alimentaire des anciens. L'alphita 

des Grecs étoit ie Polenta des Latins. I . 297. h. 
ALPHITOMANCIE , forte de dlvination. Ufage qu'on en 

faifoit pour rirer l'aveu de quelque crime. Origine de ce 
ferment; Que ce morceaupuijfe métrangler. I . 298. a. 

ALPHONSE l , { H i f l . d'Efpagne) furnommé le Catholi-
que. Précis de fon regne. Suppl. I . 319. b. 

ALPHONSE I I , I I I . Suppl. I . 320. a. I V . V. V I . Tableaux 
des regnes de ees rois d'Efpagne. Ibid. b. 

ALPHONSE V I , roi de Caftille & de Léon. X I I L 157. b. 
Siege de Tolede par ce roi. X V I . 387. b. 

ALPHONSE, leBatailleur, roi d'Aragón. Guerres qu'il foutint 
contre Urraque, fon époufe, pour la couronne de Caftiile. 
Les Galiciens reconnoiífent le fils d'Urraque pour leur fou-
verain. I I forcé enfuite le roi d'Aragcn á íuireftituer les places 
qu'il oceupoit encoré dans la CaíHlle. Suppl I . 3 20. b. Foye^ 
ALPHONSE, ROÍ D'ARAGON. 

ALPHONSE , V I I , V I I I , I X , X. & X I . Suppl. I . 321. a. 
Tableaux de leurs regnes. Ibid. b. 

ALPHONSE X , roi de Léon &: de Caflille. Ses tables aflro-
nomiques. Suppl. I V . 922. a. 

ALPHONSE , {Hif l . d'Aragon ) cinq rois de ce nom régnerent 
dans l'Aragon. On trouve ici le précis de leurs yies &: de 
leurs regnes. 5«/^/. I . 322, a. Sur Alphonfe I . Voye^ ci-devant 
Tarticle Alphonfe le Batailleur. 

ALPHONSE V , roi d'Aragon. Ses guerres pour le wyaume 
de Naples. Suppl. I I I . 166. b. 

ALPHONSE , {Hi f l . de Portug. ) fix rois de ce nom régne
rent dans le Portugal. On trouve ici les principaux év^ne-
mens de leurs regnes. Suppl. I . 323. a. 

ALPHONSE 1 , roi de Portugal. Obfervations fur ce roí. 
V I L 1007. b. 

ALPHONSE I I , roi de Naples & d'Aragon. Soins qu'il 
donna á l'étude des médailles. X. 229. b. 

ALPHONSIN, (Chirurg. ) inftrument defliné á tirer les 
bailes du corps. Maniere de s'en fervir: I . 298. a. 

ALPHORES , ( Géogr. ) habitans de quelques iíles d'AfieJ 
Ceinture dont ils couvrent leur nudité. Suppl. I . 900. a. 

ALPHOREESE, {Icht.) efpece de poiílbn. Suppl. I I . 148. a) 
ALPHURU, {Botan?) eípece de bananier. Suppl í. 781. ^ b, 
A L P I N , médecin. X. 135. a. 462. a. 
ALPISTE , ( Botan. ) defcription de cette plante. Ses ufages 

en médecine. I . 298. a. 
ALPUAARRAS , {Géogr. ) hautes montagnes d'_Efpagne, 

dans le royanme de Grenade. Obfervations fur leurs habi
tans. Température & produórions de ce pays. Suppl L 323. b. 

ALQUIER , on nomme ainfi diverfes mefures en Portugal. 
Leurs rapports avec d'autres mefures connues. I . 298. b. 

A L Q U i F O U X , plomb alquifoux. X I I . 779. b. 781. a. 
784. b. 789. a. 

ALRUNES, lares ou dieux pénates des anciens Germains , 
dont les figures repréfentoient des forcieres. Soins qu'on enr 
prenoit. Cuite qu'on leur rendoit. Leur proteélion 8c leurs 
préduftions. On dit que les Bas-AUemands, les Danois & les 
Suédois en ont encoré. I . 298. b. 

ALSACE, ( Géogr.) en quoi confifle le commerce da 
cette province. Détails fur les mines de l'Alface & fur leur 
rapport. I . 299. a. Obfervations eífentielles fur les moyens 
d'en tirer le par ti le plus avantageux. Ibid. yoi . a3b. Garrieres 
renommées de l'Alface. Mines non exploitées. Ibid. 302. b. 
Etat de ce que les mines de Giromagny produifoient en 1744. 
Ibid. 303, tí. 

Aljace, étymologie du mot Alface.XWl. 618. a. Hifloire 
abrégée de ce pays fous les Romains Se fous les Francs. Suppl, 
I V . 831. b. Confeil d'Alface. IV . 2. ¿. Chancellerie d'Alíacc. 
I I I . 109. tí. Détails fur les mines de cette province. I . 299—«, 
302. 638. tí. Mine d'afphalte en Alface. 759. a, b. 

ALSADOR , ( Botan, exotiq.) voye^ SADUR. 
ALSEN, {Géogr.) iíle de Dancmarck, dans la mer Bal-

tique. Sa grandeur & fes produdlions. Cháteau remarquable 
dans cette iíle. Suppl. I . 324. a. 

ALSFELD, ( Géogr. ) ville' du haut-Rhin. Obfervations 
fur ce lieu. Suppl 1. 3 24. a. 

ALSGAUGENSIS PAGUS, vel Comitatus, {Géogr.) 
l'Elfgow, cantón en Alface, Franche-Comté & Bálois. Lieux 
qu'il comprenoit. Suppl I . 3 24. a. 

ALSINE, {Botan.) voye^ MoRGELlNE, 
ALTADAS,1 



ALTADAS, {Hi f t . anc . ) douzleme roi d'Affyrie. Quel-
nues-uns le confondent avec Sardanapale. Suppl. I . 324. b. 

ALTAY , (Géogr.) montagnes de la grande Tartane. Leur 
fituation géographique & leur é tenáne Suppl. I - 3 M -

4LTEMBERG en Saxe. Mine d'étain dans ion diítriét. V1.5. a. 
ALTÉRANT, ( Médec. ) remedes altérans qui agiflent 

ñu- le corps humain fans produire des évacuations feníibles. 
Commentleur añion s'exerce. Suppl. 1. 324. b. Enumération 
des remedes compris dans la claííe des altérans. L'effet de la 
píupart, examiné de prés, fe réduit á fi peu de chofe, qu'on 
feroit infiniment plus fondé d'attrlbuer á l'expecration ou á 
h nature tout le merveilleux des cures qu'on leur attnbue. 
ímpoffibilité d'expliquer raffion méchanique de divers remedes 
ou poifons dont les eíiets fubits fe íont reíTentir dans toute 
l'économie anímale./¿i^- 325. 

J l t é r ans , remedes. X . 296. b. v 
ALTÉRATION, ( Phyfique) changement accidentel 6c 

partiel d'un corps. Ses cauíes. I . 303. i - . 
Altéraüon, en quoi elle difiere de la corruption. I V . 278. a. 
ALTÉRATION, terme de médecine, de jardinage & de 

monnoyage. I . 304. a.. Voye^ ADULTÉRATION. 
ALTERNATION, méthode pour trouver toutes les difie

ren tes alternations poffibles d'un nombre de chofes donné. 
1. 304. a. Voyei COMBINAISON ^ PERMUTATION. 

"ALTERNE, feuilles alternes d'une plante , en botanique : 
en géométrie, angles alternes ̂  raifon alterne. Alternés terme 
de blaíbn. I . 304. b. 

Alternes, angles. XL 905. ¿. 
ALTERNER, ( Agricult.) fe fervir des mémes terres alter-

nativement en champs Se en prés. Suppl. I . 325. a. En quels 
cas l'alternative peut & doit avoir lieu: 10. les prés dont on 
voit diminuer le produit, font dans le cas de devoir étre ou-
verts &c femés en grain, pour étre enfuite remis en prairies 
ou en herbages. 20. Lorfqu'on voit des plantes á feuilles 
lárges qui, en le multipliant, étouíFent les plantes fines ; ou 
que les racines des bonnes plantes, en s'entreiacant, forment 
un tlífu impénétrable aux bénignes influences de Fair. 30. Lorf
qu'on voit diminuer les plantes bonnes & fuceulentes garnies 
de feuilles favoureufes, dont la tige & les branches ne de-
viennent pas coriaces en fe fécliant. íbid. b. 40. Lorfqu'on 
voit fe multiplier de mauvaifes herbes ou inútiles, ou mal 
faines au lieu de bonnes. 50. Lorfqu'on voit un pré ravagé 
par les hannetons, qui, fous la forme de vers, dévorent 
les racines des plantes, ou les éventent. 6o. Lorfqu'on s'apper-
^oit que fon produit diminue, ou que le terrein trop maigre 
ne donne pas des récoltes qui dédommagent, année com-
mune, des frais de culture. Ibid. 32.6. a. 70. Si Ton manque 
de fourrage , & qu'on n'ait pas fufHfamment de fumier pour 
les champs, i l faut fe procurer des prés en dénaturant une 
partie de fes champs, & alterner cette culture. Proportion 
qu'il doit y avoir entre les prairies & les terres labourées, 
dans un domaine bien monté. 

Avantages de l'alternative. Obílacles qui s'y oppofent, & 
moyens de les lever. Ibid. b. 

Regles de cette alternative dans les pays ou elle eíl aftuel-
lement fuivie avec fuccés. Ibid. 3 27. a. 

Regles á fuivre, felón l'expofition &4a nature du fol. Ibid. 
328. a. Voye%_ EsPECE, changement d' {Agr i cu l t . ) 

ALTESSE, les rois d'Angleterre & d'Efpagne n'avoíent 
point d'autre titre autrefois. Les princes d'ítalie l'ont pris en 
1630... Altejfe royale... férénijfitne... ¿lettorale. Quels princes ont 
commencé de prendre le titre & altejfe royale. I . 304. b. Le 
fucceíTeur défigné de la czarine a le titre $ altejfe imperiale. Les 
princes cardinauxprennent celui d'altejfcéminentiffime.lb.yoj.a. 

A L T H J E A F R U T E X , { B o t a n . ) defcriptlon & culture 
de cet arbriííeau.I. 305. ¿z. V o y e ^ K E T M i A S Y R O R U M . 

Althcea, efpece d'althsea nommé monofpermalthcca. X. 671, 
a. Onguent d'althsea.IV. 937. Sur TaltliEea, voyeiGuiMAUVE. 

ALTO-BASSO, { L u t k . ) efpece d'inílrument de percuíHon 
á cordes. Sa defeription. Suppl. I . 329. a. 

ALTOMARUS, fes obfervations fur la manne. X. 42. a. 44. b. 
ALTORF en Franconie, Mine de charbon végétal, dé-

couverte prés de cette ville. I I I . 194. b. 
ALTÜR, 0« ALFOR , {Géogr.) ville maritime de l'Arabie-

Pétréé. Ses maifons báties de corail blanc. Obfervations fur 
fes habitans & fur fon pon. Suppl. I . 330. a. 

AL VARE en Dauphiné. Ses mines de fer. V I . 494. a, 
ALUCO, defeription de cet oifeau. I . 305. Ufages qu'en 

tire la médecine. 
ALUDEL, {Chyvúe) vaiífeau chymique. Sa conftruélion. 

M anicre de le difpofer pour s'en fervir. I . 30^. ¿. 
Alude l , fourneaux deílinés a cette forte de vaiffeau, V I L 

235. a. 
ALVÉOLES, { A n a t . ) cayités ou les dents font placées. 

Elles nc font pas toutes formées dans le fcetus. Leur état dans 
unadulte. L 305. b. Principe de la douleur qu'on éprouve 
dans les maux de dents, Ibid. 306. a. 

_ 'Alyéoles , état des alvéoles dans le fcetus. IV . 834. ẑ. Matiere 
Vifqueufe & molle , renfermée dans l'alvéole , & figurée 
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a-peu-prés comme une dent. Membrane dans laquelle cette 
matiere eft contenue. Nombre de germes renfermés dans chaqué 
alvéole. Ibid. b. Arcade alvéolaire. Suppl. I . 532. b. Artefe 
alvéolaire. Ibid. 11. 247. a. Nerf alvéolaire./¿ii. I V . 37. b. 

Alvéoles, coquilles foffiles. V I . vol. Regne mineral, pl. 2 & 3* 
ALVÉOLES, cellules des gáteaux de cire. L'abeille rend 

par la bouche la cire dont elle forme les alvéoles. Forme de 
ees cellules. I . 306. a. Ordre dans lequel elles font rangées, 
Alvéoles d'un gáteau. Ibid. b. Comment on demontre que 
les abeilles conftruifent leurs alvéoles de la faí;on la plus 
avantageufe pour épargner la cire. Solidité de cette conftruc-
tion. Quelles font les parties de l'alvéole que les abeilles 
forment les premieres : fuite de leur travail. Ufage des 
alvéoles dans la ruche. Diverfité de leurs grandeurs íuivant 
ees ufages. Ibid. 307. a. Figure des alvéoles deílinés á fervir de 
logement aux vers qui doivent fe métamorphofer en abeilles 
meres. Ibid. b. 

Alvéoles, la cire des alvéoles eíl blanche , quoique les 
pelottes de cire brute , que les abeilles apportent, foicnt de 
différentes cotüeurs. I I I . 471. b. Ordre que fuivent les abeilles 
en rempliíTant de miel les alvéoles. Efpece de croüte que 
forme dans les alvéoles la derniere conche de miel. Alvéoles 
deílinés a la confommation journaliere. Les autres font fermés 
par un couvercle de cire. X. 496. a. 

A L V I L D E , ( H i f l . Myth . ) femme célebre dans les anuales 
du Nord , par fa vertu & par fa beauté; filie de Sivard , 
roi de Gotland. Aventures d'Alvilde & d'Alfond fon amant, fils 
de Sigard, roi de Danemarck. Suppl. I . 330. a. Voye^ ALFOND* 

A L V I N , terme ufité en Bourgogne pour celui d'empoiíTon-
nement. V. 593- ^ 

A L U N , fel foííile & minéral, d'un goút acide. I . 307. b. 
Les anciens connoifíbient deux fortes üalun naturel, le liquide 
& le fec. Defeription que donne M . de Tournefort,, d'une 
mine d'alun naturel liquide dans l'iíle de Milo. Alun de plume; 
on le confond quelquefois avec l'amiante. Ibid. 308. a. 
Autre defeription que donne M . de Tournefort, d'une grotte 
revétue d'alun fublimé, & d'une autre dont le fond étoit rempli 
de foufrc enflammé. 

Quelles font les mines d'alun les plus ordinaires. Lorf-
que le minéral, qui contient l'alun , a été mis en tas & 
expofé á l'air, on voit fleurir l'alun á la furface du tas. Ibid. b. 
Comment on eífaie ees matieres. Mines oü fe trouve l'alun 
de R.ome , ou de roche. Comment on l'en tire. Autre mine, 
prés de Pouzzol, appellée le mont d'alun. Celles d'Angleterre, 
dans les provinces d'York& de L a n c a í l r e . 3 0 9 . a. Com
ment on en tire l'alun, auííi appellé alun de roche. On trouve 
en Suede une forte de pierre dont on tire de l'alun , du vitriol 
& du foufre. Maniere dont fe fait ce travail. Alun de Cypfele 
en Thrace. Mine du Dange , prés de Liege. Defeription de la 
mine , Ibid. b. & de la maniere dont on y travaille l'alun. Ibid. 
310. a , b. On fait aufli l'alun proche les montagnes des 
Pyrénées en France. Élémens , ou matieres dont l'alun eíl 
compofé. Ibid. 311. a. Ufages de ce fel en médecine , & par-
ticuliérement contre les hémorrhagies. Ibid. b. Ufage extérieur 
de l'alun. Son utilité pour la teinture. I I empéche le papier 
de boire. Alun fucré. Alun brúlé. Alun de plume. L'alun 
clarifie les liqueurs. Ufage qu'en font les naturaliftes pour 
conferver les animaux. Opinión fuperñitieufe fur l'effet de 
l'alun. Alun purifié. Alunteintde Mynficht. Ibid. 312. ¿z. Pro-
cédé de M . Helvetius, par lequel i l faifoit par le feu , ce que 
Mynficht faifoit par l'eau. Ibid. b. 

Alun , obfervations fur la nature de ce fel. I . 98. X V I L 
364. a. 365. b. Voye^ I I I . vol. des planches , article CHYMIEJ 
planche 16. Mine d'alun qui s'allume a l'air, lorfqu'elle y a 
été expofée quelque tems.III. 193. b. Alun formé d'une diífo-
lution d'arfille par l'acide vitriolique. V I L 699. a. Alun tiré 
de la folfatara, prés de Pouzzol. X I I I . 254. a. XV. 319. ¿. Alun 
de Rome. X V I . 10. b. Eaux alumineufes. X. 536. a. Travail de 
l'alun. V I . vol. des planch. article de MINÉRALOGIE. 

Alun , mines d'alun , prés de Freienwald , dans la haute 
Saxe. Suppl.lll. 145. a. Comment on découvrel'aluncontenu 
dans l'eau. 474. a. 

A L Y P U M , ( Botan.) defeription de cet arbufte. Cette 
plante a beaucoup d'amertume. On la trouve en Languedoc. 
I . 312. b. Ses ufages en médecine. On ne doit fe fervir d'un 
remede fi violent qu'avec beaucoup de précaution. Ibid. 
313. a. 

AMACORE , ( Gcogr. ) riviere de FAmérique. Correñion 
de quelques erreurs qui fe trouvent dans cet article de l'Ency-
clopédie. Suppl 1. w i . a . 

AMACUSA , (Géogr. ) iíle du Japón. Suppl. I . 331. <?. Sá 
pofition & fa figure. Longitude &latitude./¿ii. b. 

A M A D ABAD , ( Géogr. ) capitale du royaume de Guza-
rata , dans le Mogol. Obiets de fon commerce. I . 313. ^ 

AMADABAD , ville d'Áfie , capitale du royaume de Guza-
rata, Sa defeription. Garnifon de cette ville. Suppl. I . 3 31. ¿. 

O 
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A M A D A N , REMEDAN, (GéoSr.) ville d'Aile enPerfe. 

'Sa fituation & fa beauté. Fertilité de íes environs. SuppL I . 
" ^ I h, 
• AMADAN , ville de Pede, bátie dans lé liéu de l'anciertne 

Ecbatane. XV. 942. a> „ -r, 
AMADIE , ( Géogr.) ville d'Afie, dans le Curdiítan. Pro-

duftion de fes enviroiis. SuppL L 33Í. ¿. 
A M A D O U , maniere defaire ramadou.I. 313. ¿. 
Amadou dont on fe ferí dans les Antilles. XVÍ. 387. d-. 
AMAIS , { H i j l . ¿TÉgypte) {rere de Sefoílris. Sa perfidie 

envers fon frere. Sa fuite. SuppL I . 3 31. ¿. 
AMALARIC , ( H i f l . des Goths ) fils légitime d'Alaric 11. 

Précis de fa vie. SuppL I . 332. a. 
A M A L A Z O N T E , i H i f l . des Goths. H i f l . d ' I ta l ic) filie 

de Théodoric , roi d'Italie. Hiftoire de fon regne. SuppL I . 
332. a. 

AMALECITE5 , ( H i f l . anc.) hiñoire de ce peuple. SuppL 
I I . 196. a. • • 

A M A L F I , ( Géogr. ) ville ancienne du royanme de Naples. 
Sa fituation. Ses révolutions. SuppL I . 332. b. 

A M A L G A M A T I O N , ( C h y n k ) comment fe pratique 
Tamalgamation du mercure avec les métaux. I . 313.^. Ordre 
felón lequel les métaux s'amalgament avec le mercure. Com
ment fe fait Tamalgamation de l'or. Ufage quen font les 
orfevres & les doreurs. C'efi: par cet amalgame que fe fait la 
dorare. Comment on enleve la noirceur de l'amalgame. Com
ment fe fait ce qu'on appelle chauxd'or. Ibid. y 14. a. 

Amalgamaúon & amalgame 3 alliage du mercure avec les 
autfes métaux. I . 283. h. 1.26. a , b. X . 373. a. 429. a. Diffé-
renCe entre l'amalgame & Falliage. I . 283. b. Amalgame de 
l'étain avec le mercure. L 604. b. V I . 8. a. Du mercure avec 
le cuivre. I V . 546. b. avec le fer. V I . 496. b. avec le zinc. 
X V I I . y 17. a- Le bifmuth rend quelques métaux plus propres 
á s'amalgamer avec le mercure. I I . 263. a. 

AMALGAME , celui du mercure avec le plomb. Ce qui 
provient de la lotion de cet amalgame. Méthode d'annoblir 
les métaux. Qualités qu'acquierent les métaux amalgames. 
Comment on peut les rétablir dans leur premier état. I . 314. 
a. L'amalgame eñ un moyen dont on fe fert dans plufieurs pays 
pour tirer l'or & l'argent de leurs mines. Ibid. b. 

A M A L I , (Botan. ) genre de plante. Lieux oa cette plante 
croit. Sa defeription. Ses qualités & ufages. SuppL I . 333. 

AMALTHÉE, ( M y t h ) chevre qui nourrit Júpiter. I I I . 3 22.̂ 2. 
A M A N , { H i f l . desluifs) favori d'Aífuérus. Son élévation. 

Sa cataftrophe & fa mort. SuppL I . 333. ¿. 
AMAN, féte que célebrent les Juifs en mémoire de ce qu'ils 

furent préfervés par Eflher du maffacre qu'Aman vouloit 
faire de leur nation. X I I . 535- ^ 

AMAN , ou SAMA , ( Géogr.) ville de la Judée. SuppL I . 
333. b. 

A M A N D de Ziriczée. XVÍI. 719. ^ 
AMAND , Saint3 ( Géogr. ) SuppL IV . ^94. a , b. 
AMAND , (Marc-Antoine Gerard, Jieur de Sa in t} obfer-

vations fur la vie & fur les ouvrages de ce poete. X I V . 
395. a , b. 

A M A N D E , ufage des amandes doñees en médecine. Ana-
lyfe des douces & des ameres. L 314. b. Propriétés de celles-
ci. Les unes & les autres conviennent en tout tems. Lait 
d'amandes. D'oíi vient la difFérence du goút des ameres & des 
douces. Comment fe fait Thiiile d'amandes douces. Maniere 
de confire les amandes. Amandes á la praline grife. Pra-
lines rouges. Amandes glacées. í. 315.^. Amandes foufflées. 
Ibid. b. 

Amande , fruit qui fert de monnoie aux Indes occidentales. 
I . 315. ¿. 

AMANDÉ , boifíbn agréable , rafraichiíTante, &c. Maniere 
de la faire. I . 315. ¿. 

A M A N D I E R , (Jardín . ' ) carafteres de ce genre d'arbre. 
Sa defeription. I . 315 • ^ 

AMANDIER, ( Botan.) fes autres noms. Carafteres généri-
ques de cet arbre. SuppL I . 333. b. Defeription & culture 
de quatre efpeces d'amandiers. Variétés. Ibid. 334. a. 

Amandier, culture des amandiers en pépiniere. X I I . 322. a. 
Germination de l'amandier. X V I . 953. b. Amande de Tille de 
Java , nommée catappas. I I . 769. a. 

A M A N T , amoureux , ( Synon.) différences entre ees mots. 
Amant , finguliere affli6Hon d'un amant. I V . 48. b. Plainte 

des amans contreles portes fermées. X I I I . 135. b. L'éternu-
ment étoit anciennement un préfage entre les amans. V I . 50. <2. • 
Amans infideles. V I I I . 701. b. 

AMANUS,(My//2.) dieu des anciens Perfes. Cuite que les 
mages lui rendoient. L 316. a. 

AMANUS , 'dieu des anciens perfes ; le foleil ou le feu qui 
en étoit une image. Cuite que les mages lui rendoient chaqué 
matin. Suppl.l. 334. b. 

A M A R A , montagne d'Ethio'pie : biblioth£que fur cette 
montagne. I I . 233. a. 

AMARACUM , ( Botan, exot. ) Voyer̂  SAMPSUCHUM. 
AMARANTHE , {Bot . & Ja rd ín . ) defeription de cette 

A M A 
plante. Sa culture. Maniere de la tranfplanter. Comment oii 
en conferve la graine. I . 316. a. 

Amaranthe , deux efpeces d'amaranthes ; l'une dite pafíe-
velours. X I I . 125. a. l'autre , tricolor. X V I . 634. b. SuppL I I L 
498. a. Efpece d'amaranthe nommée belutta adeka manjen. 
SuppL I . 866. a , b. 

AMARANTE , ( 1'Ordre de V ) ordre de chevalerie ea' 
Snede. Son origine. Marque de l'ordre. Son extinción. SuppL 
I . 334. b. 

A M A R E , ( Gramn, /íjíi/2,)difterence entre amare Zk.diligere 
X V . 758. b. 

AMARRE 3 (Marine ) lien , cordage qui fert á aíTujettir & 
á teñir en place. DifFérence entre Famarre & l'aiguillette. 
Amarres d'un vaiffeau, d'une chaloupe ou d'un canot. Amarre 
qu'on jette á un canot, lorfqu'en pleine mer, ou dans un 
courant, i l vient á bord d'un vaiffeaiu Suppl.l. 335. a*. 

AMARRER, amarrer un vaiffeau. C'eft le capitaine qui eft 
chargé de bien amarrer fon vaiffeau, & qui en repond. SuppL 

ÁMASEUS , (Romulus) X V I . 866.^. 
AMASIAS, (Hífloíre fainte) roi de Juda. Événement de 

fon regne. SuppL I , 3 3 5. 
AMASIS , ( H i f l . d 'Égypte) roi d'Égypte. tablean de fon 

regne. Suppl.l. 33 
AMASIS , roi d'Égypte. Loix qu'il établit. IX . 648. a. Em-

belliffemens qu'il fit au temple de Minerve á Sais. X V I . 77.^. 
AMASSER , ( Hydraulique)- pour amaffer des eaux , i l faut 

examiner fi la fource eít découverte , fi elle n'eíl: point appa-
rente, fi elle eft enfoncée dans les terres. Conduite á obferver 
felón chacun de ees cas. I . 317. a. 

A M A T E U R , ( Belles-Lettr. ) ce feroit une claffe d'hom-
mes précieufe aux arts & aux lettres que celle qui , par unr 
goút naturel, plus ou moins éclairé , mais fincere & juíle , 
jouiroit de leurs produftions , s'intérefferoit á leur gloire ; 
& , felón fes divers moyens , encourageroit leurs travaux. 
Mais la foule das amateurs eft compofée d'une efpece d'hom-
mes, qui , n'ayant par eux-mémes , ni qualités , ni talens qui 
les diftinguent, & voulant étre diftingués , s'attachent aux 
arts & aux lettres comme le gui au chéne , ou le lierre á 
l'ormeau. SuppL I . 336. a. C'eft encoré pis , lorfqu'ils s'atta
chent á un homme de génie , pour fe donner une exiftence 
& un reflet de confidération: ils fe conftituent fes valets les 
plus baffement' dévoués; ils fe permettent pour lui , a fon 
infu & á fa honte , des maneges dont i l n'a pas befoin , & 
dont i l rougiroit, & le déshonorent s'il eft poflible , en affec-
tant de le fervir. A l'égard des lettres, l'amateur s'appelle 
plus communément connoiffeur; & malheur au fiecle oü cette 
forte de gens atonde. Croyant rivalifer avec le talent méme , 
ils en font jaloux en fecret. Ce fentiment d'envie , cette haine 
des vivans , leur fait fans ceffe exalter les morts. Ainfi les 
prétendus amis des lettres ne font rien moins, le plus fouvent, 
que les amis de ceux qui les cultivent. Caraftere du véritable 
ami des talens. Ibid. b. 

A M A T I R , opération dans la monnoie. 1. 317. ÍZ. & en orfé-
vrerie. Ibid. b. 

A M A U S E N S I S P A G U S , (Géogr. du moyen age) contrée 
d'Amous dans la Sequanie. Étymologie du mot Amous. Lien de 
cette contrée , nommé Amagetobria, oü fe donna un combat 
funefte aux Eduens. Étendue de ce cantón. Obfervations fur 
les principaux lieux qui lui appartenoient. SuppL I . 337. a. 

A M A U T A S , ( Hifl. mod. ) PhÜofophes du Pérou, fous le 
regne des Incas. Sciences qu'ils enfeignoient á leurs difciples. 
Tragédies & comedies qu'ils compofoient. I . 317. a. Prix 
accordés aux meilleurs afteurs. On dit cependant que du tems 
de la conquéte des efpagnols, ils n'avoient pas encoré l'ufage 
de Técriture. Ibid. 318. a. 

A M A Y U M , empereur du Mogol. X. 613. ^ 
A M A Z O N E , ( H i f l . anc. ) femme courageufe & hardie. 

Ancienne nation des amazones. Les auteurs ne font pas 
d'accord fur l'exiftence de cette nation. Differtation de M . 
Petit fur les amazones , dans laquelle i l prouve qu'il y a eu 
réellement une telle nation. Comment elles font repréfentécs 
dans les médailles. Républiques modernes d'amazones. I . 
318. a. 

AMAZONES , le hazard fournit aux amazones l'occafion de 
fe fervir des chevaux , & elles cultiverent l'art de l'équita-
tion. Cavalerie qu'elles menerent devant Athenes. V. 806. a . 
Bouclier qui leur étoit particulier. X I I . 289. ¿.Peuples qui leur 
fourniffoient des maris. VIL 1022. /z. 

AMAZONES, (r ívieredes) (Géogr . ) rWiere de l'Amérique 
méridionale. Divers noms qu'elle a eus. Origine de ce der-
nier. Cours de ce fleuve, Cartes qu'on en a publiées. Voyage 
de M. de laCondamine fur fes bords. Ce qu'il penfe des amazo
nes d'Amérique. I . 318. b. 

Amazones , defeription de fon cours. X. 67. a. Joníiion de 
l'Orénoque a ce fleuve. X I . 624. Flot impétueux de la raer 
á fon embouctmre. X I I I . 126. a, a. Habitans des environs de ce 
fleuve. V I I I . 347-¿- X V I . 198. / i . 205. b. 

Ama7xones3 (Fierre des) V I H . 432. b. X I I . 576. b. X V L 
417- a- • 
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AMBACHT, (G^r . ) t e rme de topographie, qui fe prend 
auiourd'hui pour une étendue de jurifdiaion ,p5urun tern-
foire dont le poíTeíTeur a droit de haute & de baile míhce. 
On ne fe fert de ce terme , qu'a l'égard de quelques yilles de 
Flandre. Signification qu'il avoit ancienrtement. Son origine; 
Suppl.l.WJ.'b. , , n n 

AMBAIBA , ( Botan.) deícriptiOn de cet afbre dtí Brelih 
I . 318. ¿. Ufage qu'en fónt les habitaos. Propriétés chimériques 
qu'on lui attribue. Ibid. 319. a. 

cet AMBALAM, grand arbre du Malabar. Ses antres rioms. 
défcription. Suppl. I . 337- b- Sesqualités & ufages /¿/¿. 338. a-. 
Seconde efpece cat-ambdarm Sa defcnption. Ibid. b. _ 

AMBARE, ( Botan.) arbre des Indes. Sa défcription. Fro-
priété & ufage de fon friílt. I . 319. i ; 

AMBARRES, ( Géogr.) peuples gaulois. Contrees qu ils 
occupoient. 5z^p/. I . 338. Z-. 

AMBARVALES , ( H i f i . ahc. ) fetes diez les romaíns. 
Carmen Ambarvale. Prétres qui préfidoient á ees fétes. Téms 
oü elles fe célébroient. Foyci SUOVETAURILIES. 

AMBARVALES. Voyei AMBURBIUM. Prétres qui fervoient 
aux facrifices des Ambarvales. I . 745- i ' . Hoílies anlbaívales. 
Y I I I . 318. b. 

AMBASSADE , ( H i f i . mod. ) anclen ufage des r̂ois de 
France d'envoyer plufieurs ambaffadeurs enfemble. Uhifloire 
nous parle auffi d'ambalfadrices. I . 319. b. 

AMBASSADE , ( Secrétaire d' ) X I V . 863. a% 
AMBASSADEUR ; { H i f i . mod.) recherchesfur l'étymo-

logie du mot ambajjadeur. DííFérence entre legatus & ambajja-
deur. I . 319. b, 

Ambajfadeur ordinaire, ees ambaffadeurs étoíent incoilmls i l 
y a 200 ans. 

Ambajfadeur extraordinaire. En quoi ceux-ci diffei'ent des 
premiers. Athenes & Sparte s'honoroient beaucoup des am
baffadeurs qu'on leur envoyoit. Comment ils expofoient leur 
commiffion á Athenes & a Rome. Chez nous ils s'adreffent 
uniquement au roi. Exemples qui montrent que la perfonne 
des ambaffadeurs étoit regardée comme facrée, Cérémonies 
auxquelles les ambaffadeurs ne doivent point affiffer. Préféance 
du nonce du pape en France. 1.3 20. a. L'ambaffadeur de France 
a par-tout le pas fur celui d'Efpagne. Ibid. b. 

Ambafifadeur , différence entre ambaffadeur , député & 
envoyé. IV . 867. b. Les ambaffadeurs que les ennemis en-
voyoient auprés des romains , ne pouvoient entrer dans la 
ville de Rome. X V I . 66. b. Lieu 011 ils attendoient la réponfe 
du fénat. 70. a. Lieu ou les ambaffadeurs étrangers étoient 
recus áRome. 78. b. I I . 199. a. Les ambaffadeurs chargés de 
traiter de la paix , portoient un caducée. I I . 5 27. a. Dépenfe 
pour l'entretien que les romains faifoient aux ambaffadeurs á 
ílome. IX. 3 22. a. 

Pourquoi nos ambaffadeurs prennentle titre de comtes. I I I . 
800. b. Titre d'excellence donné aux ambaffadeurs. V I . 217. 

Ambaffadeur extraordinaire. V I . 3 3 7. <2. Ambaffadeur d'obé-
dience.XI. 297. b. Audience des ambaffadeurs.I. 866. b. Secré
taire d'ambaffadeur. X I V . 863. a. Hotel d'un ambaffadeur ; 
privileges qui y font attachés. V I I I . 319. b. Franchifes du 
quartier des ambaffadeurs á Rome. VIL 284. a. Introdufteür 
des ambaffadeurs. V I I I . 846. b. Voye^ MINISTRE du roi 
dans les cours ¿trangeres. X. 556. a. 

AMBEL, arbre des Indes. Ufages qu'on en tire. Ses effets 
en médecine. I . 320. b. 

AMBEL , ( Botan.) efpece de nenuphar. Ses autres noms,, 
Lieux ou croit cette plante. Sa défcription. Suppl. I . 338. b. 
Ses qualités & ufages. Seconde efpece nomfliée areca-ambel. ̂ z 
défcription & fes ufages. Ibid. 339.^. 

Ambel , caraélere qui le diftingue du citambel. Suppl. 11. 
444. a. 

AMBERG , ( Géogr.) montagne de Suede. Sa hauteur. 
Mónument fur fon fommet. Suppl. I . 339. b. 

A M B E T T I , {Botan.) herbé annuelle qui croít au Malabar. 
Sa défcription. Suppl. I . 339. b. Ses qualités & ufages. Ibid. 
340. a. 

A M B I , inílrument de chirurgie. Sa défcription. Maniere 
de s'en fervir. Avantages & défavantages de cette machine. 
1. 320. b. 

AMBIA-MONARD , ( Mat. médic.) efpece de bitume. Ses 
propriétés & fes ufages. I . 321, a. 

Ambia-Monard, {árdele de VEncyclopédie) lifez AMBIA. 
AMBIAN , anide de VEncyclopédie , { Géogr. ) i l paroit 

démontré que la ville & le royanme de ce nom font imagi-
naires. Suppl. I . 340. a. 

AMBIDEXTRE : i l y a beaucoup moins de femmes ambi-* 
riextres que d'hommes.Ufage métaphorique de ce mot. 1.321.«. 

Ambidextre, réflexions fur l'inégalité que la coutume a mife 
entre la main droite & la gauche. V I . 250. a. IX. 875.« , b. 
liippocrate dit qu'une íémme ne deyient point ambidextre. 
Vi. 469. a. 

ÁMBIGUITÉ. Voyei ÉQUIVOQÜE. Sophifmes qui vien-
nént de l'abus de l'ambiguité. XV. 364. b. 

_ A M B I T I O N , ( Morale ) diveríés fortes d'ambitieux. D'oii 
vient chez les hommes la différence des paffions qu'on défigitó 
du méme nom. I . 32,1. b. 

Ambition , elle eñ lé principe de ía píupart des monvernéns 
llumains. V I I I . 276. a. Volupté de lambition. X V I I . 460. a. 
Excés de l'ambition joints aux égaremens du fanatifme. V L 
396. « , b. 

A M B I VARETES, ( Géogr.) peuples gaulois. Obfervationá 
hiíloriques fur ees peuples, Suppl. I . 340.^. 

AMBLE , ( Manege ) ce pas eíl un trairi rompu. On né le 
connoit point dans les maneges. Différentes manieres de dreffer 
un che val á l'amble. I . 321. b. La maniere de mettre un chevaí 
á l'amble, par le moyen du tramail, paroit la plus naturcllé 
& la plus súre ; mais i l y a certaines fautes a éviter , oíi 
tombent fouvent ceux qui s'en tiennent a cette méthode 
Ibid. 322. ¿i 

Amble , défcription de cette alíure : elle eft fatigante pour 
le cheval, & douce pour le cavalier. Quels font les chevaux 
qui la prennent. I I I . 306. Suppl. I IL 396. b. V I L voí. des 
plaiich. Article MANECÍE , pl. &. 

AMBLETEUSE , ( Géogr.) ville de Picardie. Óbfervatiort 
fur fa rade. Suppl. I . 340. a. 

AMBÓHISTMENES , article de l'Erttyclopédie , ( Géogr. ) 
errcui- á corriger. Ce font de hautes montagnes de l'ifle de 
Madá'gáfcar. Suppl. I . 340. b. 

A M B O I N E , iíle des Moluques qui produit le giroflé. 
V I L 671. a. Pluie qui y tombe annuellemenr. Suppl. I V . 
418. ¿r, b. Tambourin á l'ufage des femmes. 563. ai Autre 
inítmment des habitans. 930. b. 

AMBOISE, { E d i t d ' ) V . 391.«. X I . 736. b. 
AMBOKELY, {Botan. ) herbé parafite du Malabar. Ses 

autres noms. Sa défcription^ Suppl. I . 340. b. Ses qualités 
& ufages.,ElIe n'eíl point une eípece de vanille , comme l'á 
penfé LinnsUs. Ibid. 341. a. 

AMBRACIE, ( Géogr. & H i f i . anc.) ville d'Epire. Hiftoire 
des Ambraciotes. Suppl. 1. 341. «. 

AMBRACÍE , mOnumeris que les Romains tranfporterent 
de cette ville á Rome. X I I , 272. a, 

A?vlBRE-GRIS, { H i f i . nat. ) parfum qui vient de la mer 
& qüi fe trOuvé für les cotes en morceaux de confiflancé 
folide. Défcription & qualités. Divers fentimens des natu-
raliftes fur l'origine & la nature de cette fubftance. I . 323. 
a. M . Formei ne trouve point de fenthnent plus raifonna-
ble , que celui, que l'ambre-gris eft un compofé de cire 
& de miel que les abeilles font dans les fentes de grands 
rochers au bord de la mer des Indes. M . Geoffroi ne doute 
pas qüe ce ne foit une efpece de bitume qui fort de la terre 
fous les eaux de la mer. Le fentiment des Orieritaux & de 
plufieurs auteurs revient á celui de M; Geoffroi. Groffeur 
& forme des morceaux d'ambre-gris quon trouve au bord 
de la mer. Ibid. b. liles & cotes oü l'on-en ramaffe en plus 
grande aboiidance. Ort en diftmgue de tróls qualités , done 
la meilleure fe recOnnoit par le íuc gras & de bonne odeur 
qui en fort , quand on le perce avec.une aiguille que l'on 
a fait chauffer. Ibid. 524. «¡ 

Ambre-gris, groffes boules d'ambre-gris qu'on trouve dans 
certairis póiffons appellés cachalots. I I . 503. b. Lieu oii la 
mer jettoit Tambre, felón les anciens. Suppl. I . 823.«. 

AMBRE-GÍIIS , {Médecine) fon analyfe. Ses venus. 1. 324. ai 
AMBRE-JAUNE, { H i f i . na t . ) fes qualités. Incertitude 

des naturalices fur fon origine. M . Formei croit qu'il ' 
découle de certains arbres du genre des fapins. Cet ambre 
ne fe trouve que dans la mer Baltique. On voit fouvent, 
au inilieu de ees morceaux, des fétus, des feuilles ou des 
infeéres. I . 334. i». Explication de cette fingularité. L'ambre 
doit étre mis au nombre des réfmes plutót que des gom-
mes. D'autres auteurs ont erü qu'il étoit un bitume. Ibid, 
32^ a. M . Geoffroi en diílingiíe de deux fortes i Tune eíí 
jettee fur les bords de certaines mers, l'autre eft tirée du 
fein de la ferré. Celle-ci fe trouve en Pruffe & en Pomé-
ranie ; les principales mines font fur les cotes de Sudwic. 
On trouve de l'ambre-jaune eñ Provertce, en Italie, en Sicile^ 
en Pologne , en Siléfie , en Süede , en Dañemárck , &c, 
Oü fe trouve la plus belle qualité, On en diftingue de trois 
fortes. Ufage qu'on fait de Tambre jaüne. Ibid. 326.^. 

Ambre-jaune. Voyez Tarticle fuccin deftiné á fervir dé fup-
plément á Tarticle ambre-jaune. Vernis d'ambre-jaune. De la 
nature de Tambre , & des moyens de le diffoudre. X V I I . 
78. « , b. Pomme d'ambre. X I I I . 4. b. 

Ambre liquide , Baume. I I . 164. b. Voye^ LlQÜlDAMBÁR. 
AMBROISE ^ { S a i n t ) effets fpir'ituels qu'il attribüe au 

lavement des pieds. IX. 312^. ObfervatiOns für fes ouvfages. 
X I I . 343. ¿. 

AMBROISE le camalduk. Obfervations fur ce fávánf & 
fur fes ouvrages. X I I I . 147.«. 

AMBROISE , Saint, ( Géogr.) Suppl. I V . 694. b. 
AMBRONS, anciens Suiffes. V I H . 109. a. X I . 466. L 
AMBROSIE j { M y t k ) nourriture des dieux. Etyinologiíí 
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du mot amhrofie. Bon mot de Luden íur ce fujet. I . 326. a. 

AMBROSIE 3 {Botan . ) carafteres de ce genre de plante. 
Son ufage médicinal. I . 326. ¿. ' 

AMBROSIEN, ( rit ou office) maniere de taire roíñce 
dans l'églife de Milán, diíiérent de celui de Rome. Rai-
fons fur lefquelles l'églife de Milán fe difpenfa de fuivre le 
rit romain. 1. 326. h. 

Chant ambrofim , diíférence entre ce chant & le romain. 
I . 326. ¿. 

A M B l / L I , {Bo tan . ) genre de plante de la famille des-
perfonées, qui croit au Malabar. Sa defcription. Ses qualités 
&iifages. Suppl. 1. 341. ¿. 

A M B U L T I . a n i d e de VEricyclopédie , ( M y t h . ) lifez Ambu-
l i i , furnom de quelques divinités. Suppl. I . 342. a. 

AME)ENAGER, ( Géogr.) voye^ ANDANAGAR. Suppl . l . 
342. /2. 

AME , principe doné de connoifíance & de fentiment. 
I . 327. ' 1 ' , . 

1. De fon origine. Quelques-uns ont cru qu'elle n'étoit 
qu'une pnre quaüté. La plupart l'ont regardée comme une 
Juhjlance, qui n'étoit .qu'une partie féparée d'un tout; favoir, 
Dieu. Divers fentinicns fur la nature de ce tout. Tous 
les fentimtns des anciens fur la nature de Dieu tenoient 
beaucoup du ípinoílfme. Quelles differences les diítinguoient 
de Spinofa. lis n'avoient eu , de méme que les premiers 
peres de l'églife , aucune teinture de la véritable fpiritualité. 
Divers fenthnens des Théiftes fur la nature & l'origine de 
l'aine, lina. b. lis s'accordoient tous en ce qu'ils la regar-
doicnt comme partie de la fubílance de Dieu , qui devoit y 
retourner par réfufion. Expofition des fentimens des philo-
íbphes Grecs fur ce fujet, donnée par Cicéron. Les anciens 
ne croyoient l'ame éternelle que comme appartenante á 
la fuDitance éternelle de Dieu. Comparaifon qu'ils em-
ployoicnt pour l'expliquer. lis ne difíeroient entr'eux que 
fur le tems oü l'ame devoit fe réunir á fon principe. Ibid. 
328. a. Expofition particuliere du fentiment de Pythagore , 
de celui de Platón , de celui d'Ariítote , Ihid. b. de cclui 
des Stoíciens. Opinión fur ce méme fujet, de-ceux qui admet-
toient dans le monde un bon & un mauvais principe. Peu 
aprés la naiffance du chriílianiíme, les philofophes apporterent 
quelque changement á leurs opinions ; & d'un autre cote 
quelques hérétiques fe faiíirent de la doftrine que les phi
lofophes abandonnoient. Les Grecs ne peuvent avoir em-
prunté des Egyptiens leur opinión fur l'ame univerfelle 
du monde , comme quelques-uns l'ont cru. Ihid. 329. a. On 
peut regarder comme auteurs de cette doélrine , Phérécide 
de Scycros, & Thales le Miléfien. Ihid. b. Cependant i l eíl 

^ vraifemblable que les Grecs furent conduits á cette erreur 
par l'abus de quelques principes egyptiens, fur la méterap-
íycofe. 

Du principe de l'unité de Dieu admis chez les Egyp
tiens qu'ils exprimoient en difant, Dieu ejl tou t , les Grecs 
en conclurent que tout efl D i e u , & fe jetterent dans toutes 
les erreurs de notre fpinofifme. Ibid. 330. a. Les Orientaux 
d'aujourd'hui ont tiré leur religión d'Egypte , mais leurs 
fpinofifme vient de leur communication avec les Arabes 
mahométans. Comment le dogme monílrueux de l'ame du 
monde paífa enfuite des Grecs aux Égyptiens. Divers fen
timens des peres fur l'origine de l'ame. M . Leibnitz croit 
que les ames ont été dans les femences & dans les aneé-
tres jufqu'á Adam, comme ames fenfitives, mais qui devien-
nent raifonnables par la génération. Ibid. b. 

I I . De la nature de l'ame. Sentimens des anciens philofophes. 
Ce qu'ils nommoient incorporel n'étoit point notre fpirituel, 
mais fimplement ce qui efl; compofé de parties trés-fubtiks. 
Ibid. 331. a. Encoré aujourd'hui i l y a peu d'hommes en 
Orient qui aient une connoiífance parfaitc de la fpiritualité : 
paíTage de M . de Laloubére qui le confirme. Aux paiens , 
on peut joindre les anciens dofteurs Juifs & les peres des 
premiers ñecles de l'églife, qui paroiíTent n'avoir pas connu 
la fpiritualité de l'ame. Philofophes modernes qui croient 
l'ame matérielle. Ibid. h. Spinofa ne trouve entre l'ame & 
le corps d'autre diíférence que celle qu'y mettent les mo-
difications diverfes. Précis de fon fyfléme. Ibid. 332. a. 
Idée qu'avoient les anciens de la fubílance unique dont ils 
croyoient que les étres tiroient le fonds méme de leur 
nature. Ibid. h. Sentimens contradiíloires des anciens fur la 
matiere. Réfutation du fpinofifme. Ibid. 333. ^ , b. Embarras 
de Lucrece á expliquer ce qui produit le fentiment dans 
l'homme. Preuve de k fpiritualité de l'ame, tirée de la 
nature de fes opérations./¿i¿. 334. Spinofa établit que l'ef-
prit n'a aucune faculté de penfer ni de vouloir, mais feu-
lement qu'il a telle ou telle penfée, telle ou telle volonté. 
Réfutation de cette abfurdité. Ibid. b. Caufe des fenfations 
felón Hobbes : elle efl produite , dit-il, par la preííion de 
l'objet exténeur fur l'organe , & cette preííion pénétrant 
jufqu'á la partie intérieure , la fe forme la repréfentation 
par une efpece de reflexión qui caufe une preííion vers la 
par de extérieure. Réfutation de cette opinión. Ibid, 3 3 ^ . 

Abfurdité de s'iinaginer que la connoiíTance efl aufll eflen^ 
ticlle á la matiere que l'étendue. Autre réfutation du. fyf-
téme d'Epicure , de Spinofa , de Hobbes , fur la nature de 
lame. D'abord on ne con^oit pas que les impreffions des 
objets puiílent apporter, dans la matiere dont ils compofent 
l'ame , d'autre changement que de nouveaux mouvemeps , 
ou de nouvelles déterminations de mouvement, de nou-
velles figures , de nouvelles fituations : or toutes ees 
chofes n'ont aucun rapport avec l'idée qui s'imprime dans 
l'ame. I b i d . 3 3 6 . tí, ¿.Autre preuve tirée des idées que l'efprit 
forme en conféquence de fes fenfations. Enfin la maniere 
dont nous exer^ons la faculté de communiquer nos penfées 
aux autres ne nous permet pas de mettre notre ame au 
rang des corps. Ibid. 337. a. Ce n'eft pas rincompréhenfi-
bilité feule qui fait refufer la penfée á la matiere , mais 
l'impoííibllité intrinfeque de la chofe. Cependant Locke a 
avancé que nous ne ferons peut-étre jamáis capables de 
connoitre fi un étré purement matériel penfe ou non. Paf-
fage de M . de Voltaire fur ce fujet, Ibid. b. dans lequel on 
voit l'homme d'efprit, mais non le métaphyficien. I I fuffit 
de remarquer que le fujet de la penfée doit étre un: or 
un amas de matiere n'eft pas un ; c'eñ une multitude. Cette 
imité démontrée. Des facultes de l'ame. Ibid. 338. a. Ana-
lyfe de la philofophie de V/o l f fur ce fujet. 

I I I . De Vimmortalite de l'ame , prouvée d'abord par la 
fimplicité de cette fubílance. Phérécide répandit le premier 
ce dogme dans la Grece. Pythagore le recut de lui. Pla
tón l'apprit des difciples de Pythagore : argum-ns dont 
i l l'appuyoit. Ibid. b. Ces philofophes qui fuppofoient que 
l'ame fe reunilfoit á la fiibílance univerfelle , ne la 
croyoient done pas immortelle au fens dont nous l'enten-
dons. Platón infifte fur le dogme des peines & des récom-
penfes aprés cette vie , de maniere á montrer qu'il n'en 
étoit pas perfuadé. 339. a. Et les anciens les plus 
éclairés ont regardé ce que ce philofophe dit á cet égard , 
comme des opinions deñinées pour le peuple, dont i l ne 
croyoit rien lui-méme. Les Pcripatéticiens & les Stoíciens 
parloient plus ouvertement contre les peines & les récom-
penfes futures. PaíTages d'Ariftote , d'Epiftete , de Sene-
que , de Cicéron qui fe déclarent exprelTément contre 
es dogme. Ibid. h. Les paíTages qu'on extrait de Cicéron 
pour prouver qu'il croyoit l'immortalité de l'ame, ne détrut 
fent point le précédent. Dans quelle occafion parut fur-
tout le fentiment de Céfar , de Catón & de Cicéron 
fur cette matiere. Preuves tirées de la raifon en faveur de 
l'immortalité. Ihid. 340. a. Ces preuves bien méditées fo;-
ment en nous une conviftion á laquelle il n'y a que la révé-
lation qui puiíTe ajouter quelque chofe. 

I V . D u Jíege de L'ame. Quelques philofophes la font exifter 
dans toutes les pames du corps. Ibid. h. Nous ne pouvons 
appercevoir aucune difpofition dans nos organes qui deter
mine l'un plutot que l'autre á étre le fiege de l'ame. M . 
VieuíTens a fuppofé dans un ouvragé ou i l fe propofe d'ex-
pliquer le délire mélancolique , que le centre ovale étoit 
le fiege des fonílions de l'efprit. Expofition de fon hypo-
thefe. Ihid. 341. a. Obfervations de l'auteur fur cette hypo-
thefe. L'union du corps avec l'ame eñ un fait certain , 
mais dont les détails nous font abfolument inconnus. Ibid. h» 
Defcartes conjetura que la glande pinéale étoit le fiege de' 
l'ame. Obfervations qui renverfent cette hypothefe. Selon 
M . de la Peyronie c'eíl: le corps calleux qui eíl: ce fiege 
de l'ame. Toutes les autres parties du cerveau ont été 
attaquées fans interrompre les fonftions fpirituelles. Obfer
vations & expériences fur lefquelles M . de la Peyronie 
fonde fon hypothefe. Ibid. 342. a. Réflexions qui tendent 
á humilier l'homme fur fa condition préfente par la con-
templation des choles fútiles d'oíi dépendent les qualités 
dont i l fait le plus de cas. Trois obfervations tirées des 
mémoires de l'académie, propres á démontrer les effets de 
l'ame fur le corps, & réciproquement, les effets du corps 
fur l'ame. Ihid. b. 

Ame. i0. De fon origine.' Sentimens de quelques philofo
phes fur ce fujet ; favoir, de Socrate. XV. 263. b. De Pla
tón. V I I I . 902. a. Des Stoíciens. XV. 529. h. 530. h. Des 
Arabes. X I V . 670. b. Raifons alléguées contre ceux qui 
prétendent que nos ames font une portion de Dieu. X V . 
466. a. Préexiftence des ames felón les doéleurs Juifs. IX . 
48. h. 49. a. 

i 0 . De fa nature. Une des caufes de nos erreurs fur la nature 
de l'ame. Suppl. I . 67. b. 68. a. ConnoiíTance que nous avons 
de fon efíence. XV. 584. b. Syftéme des Sociniens fur 
les fubftances ípirituelles.JÍVH. 397- b. Simplicité de letre 
intelligent. XV. 204. b. suppl. I V . 332. b. 333. a. Preuve 
que le pere Bufíier donne de la fpiritualité de l'ame. V . 
400. h. Démonftration de cette vérité, que l'ame ne peut 
étre compofée de parties rnatérielles, réellement diflin^es 
les unes des autres. V I . 154. b. Raifons fur lefquelles Def
cartes établit la diílinftion de l'ame & du corps. ÍI. 718. 
a. 721. h. La propriété de fentir ne peut réfulter de 

l'organifation. 



romniratlón. V I . 147-¿- Non PluS W ia P?nfée &ía volofté:-
ÍXD464 ^ Íes étres feníltifs individuéis ne peavent etre 
des* fubíbnces matérielles. V I . 154- ¿- M; Euler prouve 
que ia forcé d'inertie étant une propriété de la raatiere , 
la faculté de peníer n'en fauroit étre une. V I L na . k 
Décret d'un concile de Vienne fur la nature de l'ame. 
177. b. Réflexions fur le matérialifme. IX. 627. ^. Joigneza 
tout ce qui précede, la lefiure de l'article immatériaLiJme. 

30. De fon immortalité. Cette immqrtalité rejettée par les 
andeos philofophes. X I I I . 512. b. Hérétiques qui ont penfé 
de raéme. X V I . 281. a. Le dogme d'un état futur, établi 
& reconnu par les légiílateurs, les poetes Grecs & plu-
fieurs philofophes. I . 8 I I . ¿ . Son utilité. 812. a. Les anciens 
croyoient que les ames des honnétes gens devenoient 
aut^nt d'efpeces de dieux. Corps fubtils que les paiens attn-
buoient aux ames des défunts. X. 17. b. Croyance des 
Tures fur le lieu oü va l'ame lorfqu'elle quitte le corps. 
V I L 372. a. Sendment d'Ariílote fur l'immortalité de l'ame. 
i . Ó ' Í Q . ^ b. Eítet que l'idée d'une autre vie produifoit fur 
les Scythes. X I V . 849. a. Idées des Celtes fur les peines 
& les récompenfes d'une vie á venir. 11. 810. b, Courage 
que leur infpiroit l'efpérance de l'immortalité. 811. a. Prin-
cipale preuve de cette immortaUté. V I H . 576. b. Reflexión, 
fur l'opinion de ceux qui regardent les défordres aduels 
comme la preuve d'un état á venir. I I . ' 193. b. Ce qui 
irouve la réalité du moral, prouve aufli rimmertalité. Sinppl. 
V. 333. b. Note. L'immortalité prouvée par l'état de fouf-

france oii Phomme vertueux, fe trouve fpuvent ici-bas. 
X V I I . í 8 i . a. Réponfe á une objeífíion contre l'immorta
lité de l'ame, tirée d'une confidération fur l'ame des bétes. 
I . 349. b. 350. a. Le fentiment feul de l'immortalité, peut 
nous rendre fideles a la probité & á la vertu. X I I I . 400. 
b. XIV. 496. a 3 b. Influenee de ce fentiment fur la popu-
lation. XIÍI. 92. a , b. 

40. De Vunion de l'ame avec le corps , & des ejfets de cette 
unión. Du moment oü elle s'unit au corps de l'embryon. 
Suppl.l. 438. ÍZ, b. Pourquoi l'ame fe confond avec le corps 
auquel elle appartient , & lui attribue fes propres fenfa-
tions. XV. 38. a. Réflexions fur la nature & les effets de, 
leur unión. V I . 367. b. 368. a. Du fiege de l'ame. V I . 
370. a. Snppl. I I I . 36. b. Suppl. I V . 779. b. Voyei CALLEUX. 
Divers fentimens fur ce fujet. 11. 864. b. Suppl. I I I . 956. 
a. Sentiment de Pythagore. X I . 363. a. Le fiege de l'ame 
ne doit pas étre borné au corps calleux; mais doit s'éten-
dre au cervelet & á la moélle allongée. V I . 370. a. Exa
men de la queíHon, fi en eftet ce fiege eíl dans la moélle 
allongée. Suppl. I I I . 944. b. Obfervation qui montre que 
l'ame n'efl pas dans le cceur. Suppl. 11. 494. b. La glande 
pinéale n'en peut étre le fiege. 536. b. Obfervation qui 
montre qu'elle ne réfide pas dans la généralité du corps. 
Suppl. IV, 779. b. Sur le fiege de l'ame : voye^ CERVEAU. 
De l'aélion réciproque de l'ame fur le corps , qlii efl l'efFet 
de l'union des deux fubftances. Syftémes imaginés pour 
rendre raifon de cette a¿l;ion..II. 787. b , &c. De l'influence 
de l'ame fur le corps & du corps fur l'ame. V I I I . 728. b. 
729. a. Suppl. 11. 915. a. Voye^ fur ce fujet harmonie 
préétablie; occajionnelles , caufes ; influenee phyjique. Liaifon 
intime des fens avec l'ame. Suppl. I I I . 36. a. Organes qui 
lui tranfmettent le changement arrivé par le contaél des 
objets extérieurs. Suppl. I V . 28. a , b. De fon aélion fur 
les fibres. Suppl. I I I . 37. a. Fonélions qu'elle excrce pen-
dant le fommeil, felón Hyppocrate. Suppl. I I . 479. b. Auteurs 
phyfiologiñes fur l'ame. Suppl. I V . 359. b. 360. a , b. 
En quoi confifle la faculté motrice de l'ame fur le corps. 
V I . 363. b. Influenee de l'ame fur les mouvemens vitaux. 
366. b .— 371. a. VIL <psr> a. L'ame regardée par quelques 
philofophes comme le principe des facultes vitales. V I . 
365. b. Notre ame n'opere qu'autant qüe notre corps fe 
trouve en certaine difpofition. V. '40i . b. Médecins qui attri-
buent principalement a l'ame le maintien de la fanté du 
corps & fon rétabliflément dans les maladies : voye^ 
STÁHLIANISME. 

5°. Des facultes & opérations de Vame en general. Son 
aftivité. Elle fait le véritable prix de Phomme. Tout ce 
qui peut l'exciter , lui doit étre un objet important. Suppl. 
111. 628. a. L'un de fes grands befoins eft d'étre oceupée. 
Y . 693. b. Inertie de l'ame. 1. 470. b. Nous n'avons pas. 
des idées réfléchies de toutes fes opérations. VL, 369. a. 
Toutes les facultés de l'ame que nous diflinguons, ne font 
point diíFérentes dans leur principe. V I I I . 563, a. Deux 
facultés de l'ame qui lui fourniíTent. les moyens d'exercer 
fon aftivité. I . 348. a. Opérations de l'ame que quelques 
phyfiologiftes ont appellées mixtes-intelleauelles. V I . 364. 
¿. Les facultés de l'ame diflinguées en libres & en nécef-
faires. 369. b. Etat d'un homme qui médite profondément. 
I . 471. a. De la faculté de fentir , du jugement , de la 
mémoire & de quelques autres facultés de l'ame. V I . 147. b , 
&c. Facultés intelleéhaelles. V I L 806. a. Voye^ les arricies 
S)articuliers de chaqué faculté de l'ame. Obfervation critique 

Tome 1,. 

fur Particle AMÉ de l'Encyclopédie.^IIL vij. Sür Parné ; 
voye^ encoré l'artide ESPRIT. 

AME des bétes: 'A ne paroit pas que les anciens philofophes 
fe foient fort oceupés de cette matiere. Defcartes , fuivi d'un 
parti nombreux , efl le premier qui ait ofé traiter les bétes áú 
purés machines.!. 343. ¿. Cette opinión fauvoit deux objec-
tions , Pune contre l'immortalité de l'ame , Pautre contre la 
bonté de Dieu. Avantages du cartéfianifme fur la philolbphic 
d'Ariflote, par rapport au fujet dont i l s'agit. Le íyíléme de 
Defcartes eft tout fondé fur cette .raifon; c'efl: que le feul 
méchanifme fuíílfant á expliquer les mouvemens des brutes 
l'hypothefe qui leur donneune ame eft faufie , parce qu'elleí 
eftíiiperflue. 10. I I eft certain que Phomme iui-méme fait un 
grand nombre d'aftions macliinalement. 2°. I I y a des mou
vemens naturels fi involontaires , que nous ne faurions les 
reteñir. 30.Les goüts Be antipatliies naturelles ont leur fonde-
ment dans le méchanifme. Ibid. 344. a. 40. Lespaflions dépen-
dent du mouvement du fang & des efprits animaux. Confé-
quences de tout cela en faveur de Deícartes. Comparaifons 
qui donnent une jufte idée des automates Cartéflens. Ibid. b. 
Merveilleufes produílions de Part humain, d'oü les Cartéfiens 
tirent une conféquence en faveur de leur hypothefe. Ibid* 
345. a. Réponfe d$ leurs adverfaires. 

On ne peut difeonvenir que Dieu ne puifíe produire des 
machines telles que les Cartéfiens imaginent que font les 
bétes. Mais tous les phénomenes que nous obfervons dans 
les bétes , nous conduifent á leur donner pour caufe un prin^ 
cipe immatériel. Si done nous nous trompons , c'eft Dieu quí 
nous trompe , ce qui ne fauroit étre admis. Ibid. b. Si Popiniont 
de Defcartes eft fondée, nous pourron5,par une conféquence 
trés-légitime , douter aufli de Pexiftence méme de l'ame des 
hommes. Maniere dont i l faudroit raifonner avec un Pyrrho-
nien qui douteroit que les aftions des autres hommes vien-
nent d'un principe fpirituel. Ibid, ^46. a. Ce railbnnement 
s'applique aifément aux añions des brutes , & la conféquence 
eft naturelle. Les Cartéfiens alleguent l'idée vague d'un 
méchanifme^ pofíible , mais inconnu & inexplicable; au lieu 
que ñous avons l'idée claire d'une autre caufe , l'idée d'un 
principe fenfitif, á laquelle nous conduit tout ce que nous 
obfervons dans les bétes. Ibid. b. O n ne peut, dans le fyftérae 
de Defcartes, rendre raifon du but de ees organes des bétes íi 
femblables aux notres , ni du but de Pexiftence de ees auto-
mates fl merveillcux. Erreur qu'il y auroit á diré que ees 
machines ont été faites pour Pufage des hommes. Ibid. 347.^. 
. Diflerences eflentielles entre l'ame humaine & celle des 

bétes. Ibid. b. Cette difference ne peut venir fimplement d'une 
organifatlon plus grofíiere dans ,les animaux. Ce feroit une 
chofe oppofée á la nature d'un Dieu bon &fage, & contraire 
á Pordre qu'il fuit invariablement de donner á la créature 
certaines facultés, & de ne lui en permettre pas Pexercice. 
Ibid. 348. a. 

De la nature de Vame des bétes. 11 y a dans l'ame dé Phomme 
deux facultés: Pune celle de former des idées claires & diftin-
£tes; Pautre celle de fentir. Ibid. a. On peut fuppofer dans 
Péchelle des intelligences, une efpece d'efprit qui n'auroit 
que cette derniere faculté fans avoir la premiere : tclle feroit 
Pame des bétes. Combien la privation de la premiere de ees 
facultés met de difference entre Phomme & la brute. 

Avantages de cette derniere hypothefe fur celle des Car
téfiens./¿ü. ¿.Ingénieufe comparaifon de Pauteurpour rendre 
plus fenfible , la maniere dont Pame des bétes agit fur le mé
chanifme du corps auquel elle appartient. 

Obje6iion. La fpiritualité de l'ame des bétes, qa'on regarde 
cependant comme mortelle, ruine les preuves de l'immortalité 
de notre ame. Ibid. 349, b. Rép. La parfaite certitude que nous 
avons de l'immortalité de nos ames ne fe fonde que fur ce 
que Dieu Pa révélée. Ainfi, quoique l'ame des bétes meure 
avec le corps, cela n'obfcurcit nuilement le dogme de Pim-r 
mortalité de nos ames. L'argument tiré de la fpiritualité de 
nos ames prouve feulement que Pame peut fubfifter aprés la 
mort, c'eft tout ce qu'il doit prouver. Conféquences tirées 
de la nature méme de l'ame des bétes, qui portent á croire 
que fa fpiritualité ne la fauvera pas de Panéantiflement. Ibid. 
350. _ 

On objeEíe contre cette fpiritualité, les foufFrances auxquelles 
elles font expofées , qui répugnent á cette máxime, jous un 
Dieu jujle , on ne peut étre miférable fans Vavoir menté. Rép. Cette 
máxime ne regarde que les créatures libres & raifonnables. 
La,nature des chofes exigeoit, qu'en procurant á l'ame des 
bétes des fenfatlons agréables , fon unión á un corps Pexposát 
a recevoir, par la méme raifon, des fenfations douloureufes. 
Ibid. b. La bonté de Dieu emporte qu'il n'y ait aucun¿ de fes 
créatures qui ne gagne á exifter, plutót que d'y perdre : or, 
telle eft la condition des bétes. C'eft une erreur de comparen 
les fouffrances des bétes auxnótres. Objeííion. Mais n'y a-t-il 
pas de la cruauté & de l'injuftice a faire fouffrir des ames 8c 
á les anéantir , en .détruifant leurs corps pour conferver 
d'autres corps ? Rép. Ce n'eft point au corps, comme corps, que 
íe teruaine Pufage que nous tirons des animaux , c'eft au 
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bonheur desétres mwlligens. Ihid. a. D'ailletirs k mdrt d'ime 
ame ícníitive n'eñ que ía rouftraaion d « « hnsn qm n'etoit 
pas dú. ^ ^ , , « r» ^ 

Expofition de Vamufsment phitofofkiqiie da P. Eoíigearit. 
Son hypoíhefe íar la «atufe dé Fama des hites. IbuL ir. 

Ame des bétes, ame feníltive que les Péripatétieiál» leur 
donnoient. VJII. 795. Formes fubílanrieiles ima<*tfléespar 
les Schol^íliques pour expliquer Vame des bétes. V i l . 176. b. 
Opinions das modernes fur cette ame. 177. a. Ssntimens des 
Socinieiiíi. X V I I . 399. b. Cette ame n'eíl m libre ni intelíec-
tuelle, V I . 364. a, Réñexiont; philofophiques fur í'ame des 
bétes. 11. 114. b. De la faculté de comparer dont elles font 
douées. IÍI. 744. b. Différence de rmtelk<a de la hete & de 
celai de Vhomme. V I I I . 806. a. 

Ame da monde, ce que les anciens phitefophes entendoient 
par-la. V I I I . 570, a. X I I . 961. a. Efeárifte des Stoícicns fur 
ce fujet. XV. 528. a. Cetíe do^rme admife ch-ez les Celtes. 
B . 810. ái Lafyñéme del'amsdu monde favorlfoit les exrif-
pices. V I . 319. a. Le dogme de lame du monde a de grands 
r^pcrtsareele fpinofifme. XV. 463.-2. Cette ame efí Farchée 
des phílofophes fpagyríques. Suppl. L 534. b. 

AME des plantes, divers fentlmens fur la íiature & fon 
fie^e dans la plante. Elle n'eñ regardée que comme végéta-
lívé. I . 353- ¿. Foyei PLANTE. 

AME de Saturne , \ A k h y m . } I . 353. ¿. 
AME , {Arck'n. Dejj tn) AME, ( Stueateur) I . 353. ¿. 
Ame d'me médddle. X. 239. a. 
AME , terme d'artilrerie , de marine , d'artifieier, de bolf-

feíier, de commerce de tabac. I . 354. a. 
ÁME , {Fonderie ) voye^ NOYAU. X I . 267. a , b. 268. a. 
AME , ( ArtiíL ) arrondiifement du fond de l'ame des pieces. 

I I I . 64. a* 
AMÉ^mot ordlnairement jointa celui de féaí. V I . 461. 

Premieres lettres oü íe trouve cette adreífe , a nos arnés 6» 
féaux. X I . 590. a. Voye^ ci-deíTous AMES. 

AMÉ , princes de ce nom qui ont régné en Savoie. X I V . 
719. ~. 

AMEDÉE V I H , duc de Savoie, féjour qu'il fit á Ripaille j 
hermitage qu"d avoit fondé. X I V . 297. b. 

AMED-E , IX. X V I . 296. b. 
AMELAND , ( Géogr.) petite.iíle des Provinces-unies, &c. 

Suppl. 1. 342. a. 
AMELÍ, {Botan. ) plante du Malabar. Ses autres noms. Sa 

d e f c r i p L o n . Suppl. I . 342. a. Ses quaiités & iTfages. Deuxleme 
% efpece : Gorullo. S-s dlñerens noms. Lieux oü croit cette 

plante. Sa de fe r ip t ion . Remarques. Ibid. b. 
AM'ELIA, ( Geogr.) YÍlíe d i rale dans le d u c h é de S^olette. 

Diverfes obferva t ions fur ce lieu. Suppl. I . 342. b. 
A M E L I N , ( Jean d ' ) obfervations fur eetnomine de lettres. 

X I V . 6Ó0. b. 
AMÉLIORATION, ( fur i /p . ) on en diíllngue de trois 

fortes j d'indifpenfaLles , d'utiLs , de v o l u p m e u í é s . I . 353. a. 
AMELÍORER, ce mot n'eít appliqué ici qu'a Fart du jar-

dinage. Moyens d'améliorer une terre. I . 354. a. 
AMELIUS, philofophe écleftlque. V . 276. a. 
A M E L O T , de la Houjfaye 3 obíéi vations fur ce favant & 

fes ouvrages. X I . 652. a. 
A M E L Ó T T E , (Denis) fes ouvrages. XÍV. 522. b. 
AMELFO , ( ¿o tan . ) arbre du Malabar. Ses autres noms. 

Suppl. I . 342. b. Defei ^ption, quaiités ¿kufages de cette plante. 
Remarque fur la maniere de la elaíTer. Ibid. 343. a. 

A M E N , les Hébreux avoienr quatre fortes d'amen. Origine 
tiue quelques auteurs donnent á ce m o t . Racine de ce mot. 
PaíTage du Deutéroncme oü i l eñ employé. Sens de ce mot 
tlans le n o u v e a u Teíiament, lorfqu'il elt répété deux fols. Ce 
mot trés-fréquent dans S. Jean, ne fe trouve pas dans S. Luc. 
% 354. b / 

AMEWDE, ( Junfpr,) i l y en a que les loixn'ontpas déter-
minées, & q u i s'impofent íuivant les circonñances & la pru-
dence du juge. I . 3 5 5- a. 

Amende ñonorable, defeription de cette peine. Faire amende 
honorable á quelqu'un. I . 355. a. 

Amendes, relatives aux chafíes. I I en eft parlé article X L . 
deFordonnance de LouisXIV, du mois d'aoút 1669.1. 3 5 5. 
Ar t . X I V 3 titre des peines , amendes3 rejlitutions, du mois d'aoút 
1669. An ide X V . Idem. 

Amende¡ Xdi Atéiina fur les amendes. IX. 653. Amendes 
auxquelles les Romains condamnoient. XÍI. 250. a. Amende 
nommee V/eregild , dans les loix d'Alfred. X V I I . 587. a. 597. 
L Loix de grands fes fols, de petits fix fols, de fept fols ñx 
deniers. IX. 662. a. CclleÓe des amendes. I I I . 627. ¿. Conñ-
gnation d'amende. I V . 46. a. Controle des amendes. 148. b. 
Amende coutumiere. 419. a. Le terme d'txploit joint á celui 
d'amende. V I . 308. Ferme des amendes. V I . 510. ¿ .Des 
conclamnations ál'amendepar un juge d'églife. IX. 79. a. 

AMENDER les terres,{AgricuUure) VOJ^FERTILISATION. 
AMENER , mener , remener , ramener >• emmener , remmener ; 

diíférentes fignifications decesrnots. X. 333.^. 
A M É N l l E , {Philof , moral. Belíes-Lettr.) douceur accom-

ptígnée de políteífe & de grace. Style plem daménité. Suppl. I , 
343. ¿. 

AMENOPHIS, ( H i f i . d 'Egypt.) roí d'Egypte. Ses cruautés. 
Le rci ¿Ethiopie en délivre les Egypticns, Quelques-tms 
reconnoiliéntcu lui le Pharaon conremporain de Moífe. Suppl.l. 
343. b. 

AMENTHÉS, lieu, fouterrein , felón tes Égypriens , ou 
vont les ames au fortir des corps. Moyens que les légiílateurs 
ont imaginé pouí accorder la providence avecla dilti-ibution 
inégale des biens & des maux dans ce monde. I . 35'). ¿. 

AMENVlSEKja l lég i r , a igu i fe r3 {Synon.) termes comnuuis 
a prefq^e tous les arts méchaniqu^s. Diíférences qui les caraété-
niésit. I . 356. a. 

ÁMEM ^on nepeut definir les faveurs, qu'en les rapportant 
aux fubftances naturelles qui les excitent. Propriétés des 
amers. L- 356. a. 

AMER , i i n'y a point de conformiíé entre un amer animal 
un anici vegetal. V I . 526. b. Amers coníidérés comme 

vermifuges. XVÍI. 73. b. Eaux ameres de jaioufie. V. 203. b. 
AMERBACM , ( Jean ) irnprimeur. VIH. 624. b. 
AMÉPJCAINS, defeription de ees peuples. VIH. 344. b. 

347. a3 b. 348. a. Doálrines religieufes de quelques fiuvages 
d'Amérique. X. 485. b. 486. a. lis adorentun mauvais principe 
qu'on acruetre le dxabie, I V . 927. b. Enchantemens pratiqués 
par ees peuples fauvages. V. 618. a. Leurs funérailL-s. V I I . 
373. a, b. Leur féte des morts. V I . 572. b. La médecine culrir 
v^e avec beaucoup de fagelfe chez les anciens Américains. X, 
264. a 3 b. üfagq que les Américains font de la mufique pour 
ranimer le courage de leurs malades. X. 906. b. Morceau de 
muiique Américame. 002. a. V I I . vol. des planch. de mufxque 
pl. 4. Cara¿lere du ftyle des fauvages d'Amérique. X. 437. 4. 
Otivrages des anciens Américains fur certaines pierres fines. 
X I I . 576. b. Efpece de bacchanr.le des fauvages d'Amérique. 
X V . 358. ¿. Arme de chaífe la plus ordinairedes Améiicains. 
X I V . 645. a3b. Leurs enfeignes militaires. V. 712. b. Com-
ment quelques peuples d'Amérique s'excitent au combad 
Suppl. 1. 807. b. Améric. ins feptentrionaux. V. 949. a. Amé
ricains mériüionaux 4 appebís Moxes. X. 843. b. 844. a. Aiueurs 
qui ont écrit Fhiñotre des Américains. V I I I . 662. b. 

ÁMEK'LE , { A n t i q . rom.) voie d'amériv. XVÍI. 419. 
' A M E R I Q U E , { G é o g r . ) defeription de cette partie du 

moxide. Sê  productions précieufes. Marchandifes qu'on en 
retire. I . 356. b. 

ÁMÉRIQUE, { H i j i . &Géogr . ) Fhiíloire du monde n'oíTre 
point d'événement plus fingulier que la découverte de ce 
continent. Vouloir que les P&éniciens & les Carthagii^ois 
aient voyagé en Amérique, c'eft une opinión ridicuie ¿k auíli 
peu fondée que tout ce qu'on a dit des prétendus voyages des 
Chinois , vers les plaigés du Mexique. Suppl. I . 343. b. S il y a 
un peuple en Europe qui ait anciennement fréquentó quelques 
cotes de FAmérique feptentrionale, ce font les Llandois 6c les 
Norwégiens, qui, avant le quinzieme fiecle, firent des éta-
bilífemens au Groenland. Mais le danger de ees pa "ages, & la 
rigacur du climat, íürent des obftaclcs invincibles aux décou-
Vcrtes qu'ils auroient pu faire , en dirigeant leur route vtrs le 
midi. Quandon voitau cóntraire Cimftophe Cólomb, décou-
Vrir en 1492 une route aifée , & aller prefque en droite ligne 
á Saint-Domingue , on íéroit tenté de croire qu'il favoit cette 
route d;avance. Ibid. 344. a. Parmi les peuplades répandues 
dans ce nouveau monde , i l n'eíl pas pofíible d'en nommer 
plus de deux, qui eulTe'nt formé une efpece de fociété politi-
que; c'étoit les Mexicains & les Péruviens. Leur population a 
dü étre trés-peu confidérable , puifqu'ils n'avoient ni inílru-
mens, ni aucun animal propre au labourage. — Obfcrvntions 
fur Fexrérieur & la taille des Américains, des Patagons. Ibid. b. 
Race d'hommes appcllés Blafards qu'on rencontre á la cote 
Riche & á Fifllime de Darien. Caufe de Faltération de leur 
coulsur. Hommes monílrueux dans le nouveau mond^, qui 
ne font tels que par artifice. De la caufe du mal vénérien, 
dont tant d'Áméricains étoient atteints, aux Antilles, aux 
Caraibes, dans la Fioride, le Pcrou, &une partie du Mexique. 
//^.345. a. Ce mal a pu étre une afFeélion morbiíique dutem* 
pérament de ees peuples , comme le feorbut dans les contrées 
du Nord. Caufes qui rendoient le climat de FAmérique mal-
fain dans certains endroits, & beaucoup plus froid qu'il n'au-
roit dú Fétí-e, eu égard á la latitude refpeftive des contrées. 
Peu de progrés que les Américains avoient faits dans la Métal-
lurgie, &.dans quelques autres arts de premiere nécefTité. 
Dépopulation. de FAmérique. Ibid. b. Rien ne prouve mieui 
le peu de communication qu'avoient entr'eux tous les 
Américains, que ce nombre incroyable d'idiomes qu'y par-
loient les/Sauvagesde düTcrentes tribus. Etat de dépopulation 
& de défolation des terres Magellaniques. La population de 
tout le nouveau monde eílirnée d'environ quarante millions au 
temps de fa découverte. Ibid. 346. a. De la grandeur de ce 
continent. Comment les Efpagaols ont contríbué a la dépopur 
lation de FAmérique. La traite des negres ernployée par la 
cour d'Efpagne pour remédier á ce mal. Etat de barbarie aü 
fe trouvoitl Amérique au quinzieme iiecle, Ibid. b, Recherche 
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¿ b czn&s qm ont pir contribuir i rexn-éme diítcrenc^ qui fe 
trouvoit alors entre les habitans. de l'ancien contment & ceux 
Ai nouveau. Obfervations. fur I'atíantique des anciens. Mid . 
3,47. a. Bifutation de i'hypotlieíe de ceux qui prétendent que 
\es k & i i i i ^ & a e s¿tQÍent"mtroduits que depuis peu en Amé-
ríque , en franchiffant la mer du Kanifcliatka, ou le détroit 
de Tchutzkoi. Obfei-varions ílir ks grands os foíllles qu'on a 
déteyrés en difFérens e;:droits du. nouveau monde. M d b. 
Monumens qui s'y trouvent de quelque grande inondatio» 
qu'it a íbu&rte anciennemenr. Pourquoi les difiérentes^ tribus 
de rArnérique avoient eu peü de commetce & de liaifons 
entr'elles. Caufes des fréquentes guerres qni s'élevent entre 
ees peupíes. Les peupks ^ritabkment pécheurs n'exiftoient 
que dam les parties les plus íbptentriondes du nouveau monde. 
Ibid. SSL a. Uíage pratiqué par les peuples .chaíTeurs de bou-
caner la chair. L'ufage des épiceries plus convenahle dans-
les elimats chaiids. Diííerentes compofitions nutritives qü'on 
a découvertes psrmi les peyples chaíieurs du nouveau monde. 
Ibid. h. Méthode de fe procurer du. feu parmi les anciens 
Américains. I I y a des voyageurs qui ont cru qwe ees peuples 
n'avoient pas la moindre Idee de i'inceíle , au moins dans la 
ligue colktérale ; ce qui a fait penfer que les facultes phyfiques 
& morales ont du s'altérer en eux. Ibid, 349. a. Obíervations 
íur ce dernier fentiment. Ibid. b. Les moeurs de Thomme fau-
vage le rendent moins robufte cfu'on ne feroit tenté de le 
croire. Sonpenchant ala pareífe. Paííiondes Américains pour 
ks liqueurs forres. Comment ils en compofent enx-mémes. 
Caufe des ravages que la petite vérole a faits parmi eux. Ibid. 
350. Obfervations fur la longueur de leur vie.,Les Amé-
íicaines aecouchent avec une facilité étonnante. Comment 
elles ferment le cordón pmbilical de leurs enfans. Pourquoi 
©n a trouvé pen dAméricains eñropiés ou nés contrefaits, 
Quand les Américaines mettent au monde des jumeaux , elles 
immoknt celui qui leur paroit le plus foible. Ibid. b. Stupidaté 
des enfans de ce pays qu'on a eiTayé d'inítruire. Ce qr/il fau-
droit faire pour s'aífurer du degré de leur inteiligence. Alté-
ration qu'on a remarquée dans le tempérament des creóles. 
Plus en étendrala culture dans Tintérieur du nouveau monde , 
en faignant les marais , en abattant les bois, plus le climat y 
changera S: s'adoucira. Ibid. 351.^- C'eft á tort qu'on a cru 
que l'abondance du gibier, du poiílon & des fruits provenus 
fans culture, avoient retardé les progrés de la viecivile dans 
prefque toute rArnérique. I I paroit au contraire que la poffef-
íión d'un grain aufíi facile á cultiver que l'eíl le mais, auroit 
düporterles Américainsárenoncer ala vie ambulante.Cepen-
dant quelques-uns de ceux qui la cultivoient, étoient encoré 
plongés dans l'anthropophagie. Grand nombre de ees peuples 
anrhi opophages. Ibid. b. S'il eñ vrai que quelques fauvages des 
provinces méridionales d'Amérique adoroient une cirrouille. 
Difette de mots dans la langue des anciens Péruviens & dans 
celle des nations ambulantes. Religión barbare & cruelle des 
Américains. Ibid. 352. a. Efpece de jongleurs, facrificateurs 
ou médecins qu'ils ont parmi eux. Les milfionnaires les perfér 
cutent avec acharnement. I ln 'y aproprement que les Quakei-s 
qui fe foient établis au nouveau monde fans y commettre de 
grandes injuñices. Les crimes que les Efpagnols ont commis 
en Amérique, grofiiérement exagérés par Las Cafas. Cruautés 
horribles qu'ils exercerent contre les Péruviens, & les Mexi-
cains. Armées Efpagnoles qui marcherent contre ees deux 
pations. Ibid. b. Pays impratiquables couverts de ronces , de 
broníTailles & de foréts , que trouverent en Amérique ceux 
qui en íirent la decouverte. Vaíles déferts qui féparoient les 
petites habitations des Sauvages. L a dépopulation de l'Amé-
rique & le peu de courage de fes habitans, font les véritables 
caufes de la rapiditédesconquétesqu'on y a faites. Et ce neft 
point, comme on l'a cru , l'avantage des armes a feu qui décida 
la vi&oire en faveur des Efpagnols. Ibid. 353. Ridicule fen
timent de quelques jurifconfultes , qui ont prétendu que les 
peuples chaíTeurs n'étoient pas véritablement polfeíTeurs du 
terrein qu'ils,oceupoient, parce qu'ils ne le cultivoient pas. 
Obfervations^ir la bulle d'Alexandre V I , qui donnoit au 
roi d'Efpagne tóut le continent & les iíles de l'Amérique : & 
íur le íentiment de quelques théologiens qui foutinrent dans 
le feizieme fiecle , que les Américains n'étoient point des 
hommes. Extreme férocité de ees peuples, fur laquelle ees 

' théologiens fonderent leur opinión. Ibid. b. 

AMÉRIQUE , ( Géogr. ) recherches géographiques & criti
ques fur la pofition des lieux feptentrionaux de l'Amérique. 
Regles á fuivre pour eíhmer le degré de crédibilité que méri-
tent les retabas des voyageurs. Suppl. 1. 3 54. a. Pygmées qui, 
íelon les rapports de quelques Sauvages , habitent ks parties 
les plus occidentales & feptentrionaks de rArnérique. Ibid. 
355. a. Les Européens , qui ont fondé dans ees mémes 
contrées des établiíiémens, appellés Efprits par ees Sauvages. 
Peuples qui habitent ks par des les plus occidentales du nord 
de l'Amérique. Contrées qui fe trouvent dans l'intérieur de 
l'Amérique entre les quarante & cinquante degrés de latitude. 
Hatitans des pays qui font plus a Toueíl. Obfervadons qui 
prouvent que TAmérique s'étend plus ioin á. roucíi que ks 

nouvelles cartes ne le marquent. Ibid. b. Nations que le barón 
de la Houtan nous fait connoítre. Diílances qu'il donne des 
différens Heux qu'il décrit. 356. a. Obfervations critiques 
fur lavéracicé de cevoyageur. ibid. 3.57. ^ , ¿. Relation d'un 
voyage, par M . k Page ciu Prat, qui fert á déterminer la 
largeur de l'Amérique fepteatnonalé. Ibid. 359. a, b. Détermi-
nation de cette largeur du cote de l'oueíh Obfervations qui 
mettent hors de doutela vérité de la relation de M . le Page-
Ibid. 3Ó0. a. ídées particulieres fur ce grand nombre "de 
nations de l'Amérique feptentrionak , qui ne font que peu 
ou point connues. Les voyageurs ont trouvé ees nations plus 
douces, plus polies , plus ingénkufes , á mefure qu'ils fe font 
avances vers l'oueíl:. Ibid. b. Réflexions qui prouvent que ees 
nations civilifées ne font pas des colonies étrangeres. Kéfuta-
tion du fentiment de M . de Guignes , qui á cru que les Péru< 
viens étoient d'origine Chinoife. Ibid. 361. a. L'opinion de 
cet auteur, qui attribue aux Mexicains une méme origine . 
également réiiitée- Diftinétion entre les anciens habitans 
policés de l'Amérique, & ceux que rauteur regarde comme 
étrangers d'origine , ou mélés avec des naturels du pays. 
Hypothefe de i'auteur fur une tranfmigration de Chinois en 
Amérique. Ibid. b. Conjeftures fur Texiltence de quelques 
nations policées que rauteur place vers l'oueíl: du Canadá. 
Table figurée contenant la diviüon générale du Ganada. Ibid. 
3.62. a. 

AMÉRIQUE , qualité des différens elimats de cette partie du 
monde. X V I I . 727. a. Froid exceííif du nord-oueíl de rArné
rique. V I L 315. i-. Recherches fur ees mémes régions , voye^ 
CALIFORNIE. Glaces qui fe trouvent dans fes mers du nord, 
688. ÍZ. L'Amérique plus froideque l'ancien continent. Suppl. 
IV . 250. a. Recherches pour découvrir la communication de 
la mer du nord a la mer du fud par le nord-oueíi X. 368. b. 
Du paíTage par le nord de l'Amérique. Suppl. I V . 250. a , b. 
L'opinion de ceux qüi la croient contigué á lAf ie , combattu© 
par un officier Suédois. Suppl. I . 639. b. Largeur du détroit 
qui la fépare de l'Afie. Suppl. I I . 135. a. Quelques-uns pré
tendent que l'Amérique tenoit autrefois á l'Europe. X I . 336. h. 
Des chaines de montagnes d'Amérique. V I L 620. a. X. 677. a, 
Fleuves d'Amérique. VI . 870. b. Leurs direélions. 869. a. 
Defcription poétique de quelques-uns de ees fleuves renfer-
més fous la zone torride. X V I I . 728. b. Mines d'or d'Améri** 
que. Xí. 522. a. Mines d'argent. I . 639. b.&c. De mercure. 
V I L 077. a. Comment le nord de l'Amérique a pu étre peuplé. 
X. 368. b. Comment les animaux ont pu pailer en Amérique 
aprés le déluge. I V . 802. b. Des tréfors cachés par les anciens 
habitans de 1 Amérique, lors de la conquéte de ce psys. 
VIH. 358. a. Colonies Européennes fondées en Amérique. 
Diverfes obfervations fur ees colonies. I I I . 650. , b. Révo-
lutions fingulieres que k climat de ce pays produit fur les 
Européens. V I H . 130. <«. Fievre qui attaque ks Européens 
dans l'Amérique Efpagnole. XV. 791. ¿. De la permiffion de 
traíiquer dans les ports de l'Amérique Efpagnole. X I V . 19. a. 
Avantage que procureroit á l'Amérique la fuppreffion de 
l'efclavage des negres. X V I . ^33. a. L'inoculadon portée & 
pratlquée en quelques endroits dAmérique. V I U . 756. b. 
769. b. 770. a. L'inquifition établie en Amérique. 775. b. Des 
Sauvages d'Amérique. X I V . 729. a. Voye^ auííi AMÉRICAINS. 
Comment ks dames regoivent leurs vifites dans ks iíles 
Francoifes. V I I I . 33. 

AMERTUME ,(PAx/%.) principe de cette faveur. 1.3 b, 
AMÉS «i1 Féaux3 expreífions par lefquelles nos rois diftin-

guoient dans leurs lettres-patentes, les magiftrats & officiers 
qui avoient des dignités. I . 356. b. Voye^ ci-deífus AMÉ. 

AMESTRIS , ( ////?. de Per je ) femme de Xerxés , roi de 
Perfe. Ou voit dans fon hiftoire ici rapportée, un exemple 
dont l'amour offenfé eít capable. Suppl. 1. 362, b. 

AMETHYSTE, { H i f t . nat .) pierre précieufe de couleur 
violette. Étymologie du mot, Quelks font ks plus belles 
améthyíles. Objet de comparaifon qui exprime la couleur de 
l'améthyíle. Améthyíles orientales & occidentales. Rapports 
de cetiie pierre avec le cryftal. I . 3^7. a. Lieux ou elle fe 
trouvé. Ses propriétés en médecine. Ibid.b. 

Améthyfe , appellée pierre de Venus. X V I I . 37. b. 
AMEÜBLIR, { A g r i e . ) fe dit des foins quo l'on prend pour 

empécher la terre de devenir compare. Avantage d'une terre 
bien divifée. Caufes naturelks qui contribuent á l'ameublir, 
Suppl. I * 362. b. 

AMEUBLISSEMENT, ( Jurifpr.) diverfes máximes de 
juriíprudence fur l'ameubliílément d'une partie de la dot , 
ou d'un propre. I . 357. 

Ameublijfement, voye^ MOBILISER. Fruits ameublis. V i l . 
358. a. 

A M I A , ( Ich thy . ) efpece d'amia nommée Baby. Suppl. I . 
741. a. 

A M I A N T E , { H i f t . nat. ) matiere minérale. Ses différentes 
fortes. I . 358. a, Propriétés de ce minéral. Différens noms 
qu'on lui a donnés. Meches d'amiante. Ibid. b. Tolk d'amiante. 
Maniere de la faire. II ne faut pas confóndre l'alun de pluni« 
avec l'amiante. Ses ufages en médecine. Ibid. 359. a. 



I 
M a m , on confond quelquefois Talun de plume avec 

Taimante. I . 308. a. Comment M. de Bufíon en explique la 
formation. I I . 534- ^ Deux efpeces d'amiantcs , chair íoffile. 
I I . 692, a. I I I . 12. a. Cuir foílile. I V . 535. a. Amiante fur la 
roche. V I . vcl. des planch. article Cry'flallifations. pl. 6. 
Toile d'amiante trouvée áRomedans une urne. I I . 815. b. 
Sur l'arniante, voye^ LlN INCOMBUSTIBLE. IX. 547. b. 

AMICLE, ( Híj l . anc.) habit extérieur dont les femmes 
fe couvroient, I . 359. ¿. 

AMÍCLÉS , ( Hift . de Lacédém.) troirieme roi de Lacédé-
mone, pere d'Hyacinthe, qu'Apollon tua d'un coup de palet. 
Suppl. 1. 362. b, 

J m i t t , { H i f t , mod.) un des fix ornemens que porte le 
prétre a l'autel. Sa defcription. I . 359. a< 

AMICT, partie du vétement du prétre. Suppl. 111. 759. b. 
A M I D A , { H i f l . mod.) faux dieu adoré par les Japonois. 

Son principal temple. Comment i l eíl repreíénté. Coníiance 
des Japonois en ce dieu. I . 359. 

AMIDA , voye^ fur ce dieu. V I I I . 456. b. Suppl. I I I . 
548. b. 

A M I D O N , foyq AMYDON. 
AMIENS , loi d'Amiens. IX . 651. ¿. Parlement á Amiens. 

X I I . 38. <Í. Ancien nomde cette ville. X I V . 595. a. 
AMILCAR, fils de Magon, { H i f i . de Carthag. ) précis de fa 

vie. Suppl A . 362. b. 
AMILCAR RHODANE , envoyé par les Carthaginois auprés 

dAlexandre-le-Grand , pour pénétrer les deííeins de ce 
conquérant. A fon retour á Carthage i l eíl condamné á perdre 
la tete. Suppl. I . 363. a. 

AMILCAK. , celui qui parut du tems dAgathocle , dont i l 
fut rami ou plutot le cómplice. Suppl. I . 363. a. Sa mort. b. 

AMILCAR , fils de Gifcon, petit-nls du premier Amilcar. 
Ses exploits en Sicile. Sa fin malheureufe. Suppl.l. 363. b. 

AMILCAR , fiirnommé Barca. Principaux .événemens de fa 
vie. Ses guerres contre les Romains. Suppl. I . 364. a. Eloge 
de ce général. Ibid. b. 

A M Í N , { H i f t . des Cali/es) fils d'Aaron Rashid. Hiíloire de 
ce Calife. Suppl. I . 364. b. 

AM1RAL, ( Marine ) étymologie du mot, A qui on donnoit 
ce titre autrcfois. A qui on le donne aujourd'hui. Ce qu'em-
porte ce titre chez diíFérentes nations. Marques extérieures 
de dignité de Famiral de France; fes droits. Autres obferva-
tions fur cette méme dignité. L 360. a. Son pouvoir étoit fort 
étendu autrefois. 11 y a eu anciennement des amiraux pour 
diverfes provinces maritimes du royaume. On trouve une 
llfte des amiraux de Frañce , donnée par le P. Fournier. 
Réglemens & ordonnances á confulter fur ce fujet. Nombre 
des amiraux depuis 1270. Ibid. b. 

VaiJJeau A m i r a l , ce qui le difiingue. VailTeau amiral 
d'une fiotte : comment un vailTeau acquiert cette qualité. 
I . 360. b. 

Amira l á \ \ n e compagnie de vaiíTeaux marchands allant de 
conferve. L 360. b. 

AMIRAL , lord haut-amiral d'Angleterre. IX. 691. a. 
Pavillon de Famiral. X I I . 196. b. Vice-amiral. X V I I . 235. b. 
Grand-amiral en Turquie. I I . 631. b. Armes de l'amiral de 
france & du vice-amiral. Planch. X V I I . dublafon. yol, I I . 

AMIEAL, (Conchyl.) grand-amiral. I V . 190. b. Amiral & 
yice-amiral, coquilles précieufes. X V I I . 461. a. 

AM1RANTE, (Mar ine) fe dit quelquefois de la charge 
¿'amiral. DiftinéHons attachées á cette charge dans tous les 
royaumes bordes de la mer. I . 361. ¿z. 

AMIRANTE, IJle de L' ( Géogr.) ifles de la mer des Indes , 
íltuées entre la iigne & l'iíle de Madagafcar. Suppl. I . 365. 

AMIRAUTÉ, {Jurifpr.) i l y a en France des fieges d'ami-
rauté dans tous les ports du royaume. Objets du reffort de 
ce tribunal. De quels juges i l eíl compofé. L 361. a. 

Amirauté des provinces-unies , celle d'Angleterre. I . 361.^. 
Amirauté ^ chambres d'arairauté en Hollande. I I I . 634.^. 
A M I T Í É , ( M o r a l c ) fa définitión. Ce quila difiingue de 

la charité. L'infuífifance de notre étre fait nutre l'amitié ; 
Tinfuffifance de l'amitié la détruit. Autres caufes qui la 
détruifent. Quel eíl le caraftere le plus propre á ce fenti-
ment. L 361. ¿. DifFérences dans les amitiés des jeunes gens 
S>c des vieillards. Devoirs de l'amitié. I I faut que l'un dans 
fon befoin , attende ou exige toujours mcins que plus de fon 
ami, & que l'autre felón íes facultés donue toujours á fon 
ami plus que moins. Examen de cette máxime, l'amitié doit 
éntreles amis trouver de l ' égalité ou l ' y mettre. I . 362.ÍZ. Comment 
les anciens ont repréfenté l'amitié. Ibid. b. 

AMITIÉ , diílinftion entre l'amour 8¿: l'amitié. I . 368.^.Dif-
férence entre les témoignages & les démonílrations d amitié. 
V I L 822. ¿.Amitié-des anciens Scythes. X I V . 848. a , b .XY. 100. 
h. xoi.íZ.Réflexions fur les amitiés humaines. V I I I . 275. b. Prin
cipes de nos amitiés. L 372. a. L'amitié des perfonnes méme 
de ménte ,peuí avoir fes inconvéniens. Xlí . 145. ¿, Eloge' 
de l'amitié. X V i l . 742. a. Symbole de l'amitié. X V . 728. b. 
La íaimliarité «íl le churme le plus féduifant, & le lien le plus 

A 
doux de l'amitié. V I . 390. b. Obfervation critique fur l'artí-
ele Amitié de i'Encyclopédie. I I I . vi j . 

AMITIÉ, qualité dans le bled. I . 362. b. 
A M - K A S , ( H i j l i mod. ) vaíle falle dans le palais du grand 

Mogol. Defcription de fon treme , & d'une tente remarquable 
dans fon palais. I . 3^2. b. 

A M L A F , ( Hift. de Danem.) r<3y^ ANLAF. 
A M L E T H j { H i j l . de Danenu) roi de Jutland. Hiíloire de 

fa vie. Suppl. I . 365. ¿z. 
A M M A N , {J .Conrad) anatomiíle. Suppl. I . 402. b. Phy-

fiologiíle. Siippl. I V . 353.¿. 
A M M I , ( Botan.) caradere de ce genre de plante. I . 362. ¿» 
AMMI de Candie, (Ma t . médic.) qualité que doit avoir 

celie qu'on emploie en médecine; fes vertus. í. 362. ¿. 
A M M I R A T O , (Scipion) obfervations fur cet homme de 

lettres & fes ouvrages. IX. 331. b. 
A M M I T E vu AMMONITE , ( H i f l . nat.) matiere pierreufe. 

On diflingue l'ammite en petite & en grande. Defcription 
de l'une & de l'autre. I , 363.^1. 

A M M O D Y T E , ( Hi¡l. nat. ) defcription de ce ferpent. 
EfFet de fa morfure. R.emede qu'on lui applique. I . 363. tí. 

A M M O N , { H i f t . facr.) né de l'inceíle de-Loth avec fa 
filie. Suppl. I . 366. tí. 

AMMON , ( Myth . ) fils de Cyniras. I I époufa Mirrha , & 
fut le pere d'Adonis. Maléditlion que prononca Cyniras 
contre Mirrha & fon petit-fils Adonis. Suppl. I . 366^. 

AMMON , {Myth . ) í \ \ rncm de Júpiter adoré en Lybie. On 
a cru que cette divinité étoit le foleil. Figure qu'on lui 
donnoit. Sa ftatue étoit une efpece d'automate. Vénération 
des Egyptiens pour ce Dieu. Suppl. I . 366. a. Le plus refpedé 

~de tous les oracles , fut celui de Jupiter-Ammon. Proceífions 
dans lefquelles les prétres portoient fa ílatue, L'empreffe-
ment des nations á confulter ect oracle, avoit fait du lien 
le plus aride, le centre de l'cpulence. Les prétres profitóient 
également de la crédulité des peuples, & de Tambition des 
princes. Cependant Lyfandre ne réuffit pas a les fuborner, 
cemme Alexandre-le-Grand. Ibid. b. Voye^ AMMONITES. 

Ammon , Júpi ter , oracle de ce dieu. X I . 537. b. Origine de 
fon cuite. Suppl. I I , 311. tí. Particularités fur fa fíatue. X V . 
376. b. Jupiter-Ammon honoré par les Aphitéens & lesLacé-
démouiens.XV. 432. b. Origine & fignification du mot Ammon 
& de fes dérivés. L 261. a. Alexandre confulte ce dieu. 
Suppl . l . 16%. a \b . Foyei HAMMON. 

AMMON , ( GeW.) quartisr de ce nom en Lyhie. Suppl, 
E l . 816. ¿. 

AMMON , ( Comes d ' ) I V . 247. b. Celles qui fe troiivent 
dans le fable de Rimini. IX. 386.̂ 2. Cornes dAmmon repré-
fentées, V I vol. des planch. Coquilles foífiles , planch. I I & 
I I I . Foye^ CORNES'. 

AMMON1AC f e l , {Hi f t . nat. ) celui des anciens. Etymo
logie de ce mot. I . 363.̂ 2. Fauífe origine qu'on a donnée á 
ce fel. Ibid. b. 

Sel ammoniac naturel, d'oii & comment on le tire. Ibid. 
Sel ammoniac fañice. D'oii on le regoit. Diverfes opinions fur 

fa formation. Ibid. Relation duperc Sicard fur la maniere dont 
onle fait en Egypte. Ses propriétés en médecine. Ibid. 364. a. 

Ammoniac j e l , ce fel appcllé aigle célefte par les alchy-
miftes. I . 197.^.11 n'eñ point de fubílance animale ou i l foit 
auffi développé que dans l'urine. X I I I . 587. b. Sa propriété 
de refroidirles liqueurs. 902. b. &c. Seis ammoniacaux. X I V . 
910. tí , ¿. 912. ¿. — 914. ¿. 

AMMONIAQUE , ( Gomme ) célle qu'on préfere pour l'ufage. 
D'oü elle provient. Son analyfe chymique; fes propriétés en 
médecine. Pillules , emplátre & lait de gomme ammoniaque, 
I . 364. b. 

AMMONITES , ( a n c . ) peuples Lybiens, qui tiroient 
leur nom du temple de Jupiter-Ammon. Suppl. I . 366. b. 
Etendue & bornes de l'Ammonie prop ement dite. Lieu oü 
étoit báti le temple d'Ammon. Fontaine remarquable dans 
fon voifmage. Statue du dieu qu'ón y adoroit. Cara«5lere & 
moeurs des Ammonites. Ibid. 367. a. 

Ammonites , hiíloire de cette nation. Suppl. I I . 194. b. 
AMMONIUS ^tícetíj-, philofophe écle-ílique. V. 274. a. 
AMMONIUS , fuccelfeur d'Ariilarque dans l'école d'Alcxan-

drie. IX. 234. b. 
AMPAONIUS , ( André) obfervations fur ce poete latin. IX," 

713. ¿. 
A M N I O M A N T I E , { D i v i n . ) préfage qu'on tlroit de la 

coéfíe qui enveloppe quelquefois la tete d'un enfairt á fá 
naiíTance. Trois membranes dont le fcetus eíl enveloppé. Les 
deux dernieres fortent quelquefois avec le famis, & lui for-
ment une coeíFe. Préjugés attachés á cette coéífe. I . 36 j . a. 

AMNIOS, ( Anatom.) defcription de cette membrane. Elle 
conticnt une liqueur claire. I . 365. a. A la partie extéricure 
eíl fituée la membrane allantoíde. I I eíl indécis fi l'amnios a 
de vraies glandes. Ibid. b. 

AMNIOS, { Ana t . ) defcription de cette membrane. Suppl. 1. 
367.tí. Chaqué jumeau a fon amnios a part. Liqueur dont i l 
eíl le réfervoir, Proportion de la quantitc de cette humeur 

ata 



au fcetus. Sa nature & f a qualité. Son origine. Uíage que le 
fcetus en tire. Ibid. b. On lui attribue la qualité de nourrif-
íante , & la fonftion de nourrir en partie le foetus. Elle par-
tage cet office avec le fang de la mere, repompé dans le 
placenta. Ibid. 368. a. 

Amnios, deícription de cette membrane. V I L 2, b. Liqueur 
qu'elle renferme; fa nature & fon ufage. Suppl. I I I . 70. b. 

1 ̂ AMNISTIE, {lettres ¿ ')IX.414. b. 
A M N O N , ( Hift. facr.) ñ\s aíné de David. Son amour pour 

Thamar fa foeur dont i l abufe, & qu'il chaffe enfuite hon-
teufement de fa maifon. Sa mort. Suppl. 1. 368. a. 

AMOLAGO , ( Botan.) efpece de poivre du Malabar. Ses 
differens noms. Suppl. I . 368. a. Sa defcription & fes qualités. 
Erreur de Linnams fur cette plante. Ibid. h. 

A M O L L I R , maniere d'amollir la corne, les os & l'ivoire. 
I V . 247. a. 

AMOME , fruit fec en grappe. Sa defcription, & celle de 
la plante qui le produit. I . 365. ¿. Analyfe de ce fruit. Cara-
Seres de la meilleure qualité. Ses eílets en médecine. Ibid. 
366. a. Voyei T u cus . 

AMOMUMtfium aromaiicum,ipropriétés de cette femence. 
I . 366. a. 

AMOMUM Pl in i i ou Solanum fruticofum, ( Botan.) defcrip
tion de cet arbriífeau. I . 3 66. a. 

A M O N , {Hif t . fac r . ) ro l de I n á z . Suppl. I . 368. b. 
AMONT , le contraire d'aval. Signification de ees mots. 

I . 858.^. 
AMONTONS , clepfydre de fon invention. I I I . 52a. b. 

Ses obfervations fur les frottemens. V I I . 342. b. 
AMORTISSEMENT, { J u r i f p r . ) aliénation d'immeubles 

au profit de gens de main-morte. Lettres d'amortijfement. Pa
tentes royales contenant permifíion en faveur d'une com-
munauté d'acquérir un fonds. Ce réglement a été fait á Fexem-
ple de la loi Papiria. Ce fut S. Louis qui imagina cet expé-
dient. I . 367. a. 

Amortijfement, lettres d'amortiífement. IX. 414. b: Le droit 
d'amortiíTement que les gens de main-morte paient au r o i , 
ne les exempte pas du droit d'indemnité. V I I I . 670. b. re-
connoiífance que doivent paífer les gens de main - morte, 
pour les héritages amortis. X I I I . 861. ¿. 

AMORTISSEMENT, ( Finances ) fonds d'amortiíTement á for-
mer pour acquitter la dette de í'état. X V I I . 769. a , b. 

AMORTISSEMENT , ( ArchiteEíure ) tout ouvrage ifolé, qui 
termine quelque avant-corps. Regles á obferver fur cette 
partie de l'architeílure. I . 367. a. 

Amortiffemcnt, voye^ ACROTERES. B©ule d'amortiíTement. 
I I , 361. b. Pyramide d'amortiíTement. X I I I . 599. a. Vafe 
d'amortiíTement. X V L 850. b. 

A M O S , { H i f t . facr.) Vun des douzepetitsprophetes.il 
prophétifoit á Béthel, d'oü Jéroboam I I l'obligea de fortir, 
Autres perfonnages de ce nom. Suppl. I . 369.^. 

A M O U R , i l n'eíl pas impoífible qu'il y ait un amour 
exempt de groffiéreté. Le méme objet peut plaire á divers 
hommes par des endroits oppofés. I . 367. b. C'eíl moins la 
beauté, que l'ame & le cara&ere que nous cherchons, & qui 
nous détermine. Diílin6lion de l'amour pur & de l'amitié. 
I I n'y a point d'amour fans eílime. Par une fuite du méme 
principe, la haine rabaiíTe ceux qui en font l'objet. I . 368. a. 

^/no/¿r, i0. RéuniíTez les articles qui traitent de l'amour, 
contenus. I . 367. b. 369. a , h. 374. b. Differens caradteres de 
cette paffion, felón la diverfité des climats. I I I . 534. Def
cription de l'amour. V I I I . 276. a. L'amour des fexes eñ une 
preuve de la providence.XIII. 515. ̂ . Différence entre amour 
& galanterie. X V I I . 754. ¿. Pourquoi l'amour fait le bonheur 
de tous les étres, & l e malheur de l'homme. I V . 401. a. En 
quoi i l confiñe dans la plupart des hommes. V I . 473, b. 
Rien de plus impérieux que cette paíTion. V I I I . 593. ¿z. Pays 
oü le phyüque de l'amour a une forcé prefqu'invincible. X I I I . 
553. ¿. De toutes les paffions, l'amour femble étre celle qui 
iied le mieux aux femmes. V I . 473. b. 20. Des vices ou ver-
tus qui accompagnent l'amour. Fidélité. V I . 686. b. Difcré-
tion. V I I I . 684. a. Pudeur. X I I I . 553. a. Inconílance : caufe 
de cette inconílance expliquée par les poetes. I . 448. a. Peut-
étre l'amour ne dure-t-il que par les fecours que la galan
terie lui préte. V I L 428. a. L'amour malheureux exclut la 
galanterie. Ibid. Jaloufie. V I I I . 439. a. Infidélité. 701. ¿. Amour 
immodéré; delire érotique. V. 909. a , b. V I I . 377. b. &c. 
Amour illicite. X V I I . 459. ¿. 30. Plaiíirs de l'amour. X. 118! 
a , b. Voyei FAVEURS. VÍ. 433. b. JouiíTances. V I I I . 889. ̂  , 
h. Effets que ees plaifirs produifent fur tout le corps. X V . 
740. a. La pudeur leur eíl néceíTaire. X V I I . 36. b. Conñdéra-
tions fur eesplaiürs relativement á lafanté. X. i i 6 . a , b . &c. 
X V I I . 37. b. X. 52.¿. HI . 535.¿. V I . 161. ^ 4o. De ce qui 
peut infpirer de l'amour ou en éloigner. Le printems invite 
á l'amour.XVII. 736. a. Des philtres pour donner de l'amour. 
X I I . 51J- ¿- Remede propre a exciter l'amour. V I I I . 634. b. 
Voyei ÁPHRODISIAQUES. Statues qui ont infpiré de l'amour. 
XIV. 825. ¿. 826. X V . 498. tí. Ufage que les íingiens faifoient 
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du fon tiré du bled , lorfqu'ils vouloient infpirer cette paf-
fion. X V . 348. tí.Explication de cette expreílion /^irtíre amores. 
Ibid. 477. tí. Les anciens fe fervoient de la muílque , comme 
d'un préfervatif contre les tralts de l'amour. X. 905. b. Fieuve 
du Péloponnefe , qu'on croyoit propre á éteindre le feu de 
l'amour. X I V . 929. b. 50. Covtís d'amour établies autrefois en 
Provence & en Picardie. X V I . 127. ¿. Sorte de confrairie 
dont l'objet étoit de prouver l'excés de fon amour par une 
opiniátreté invincible á braver les rigueurs de l'a faiíon. V I L 
3 52, tí, De l'amour dans les animaux. I IL 39, a , b. 

AMOUR , ( Belles-lettr.) de l'amour dans la tragédie. X V I . 
519. b. Dans l'églogue. V . 429. a , b. Pourquoi cette paffion 
a été mife fi fréquemment au théatre. Suppl. I I . 791. ¿. Con-
fidérations fur ce fujet. Suppl I I I . 951. tí, b. Pourquoi la 
peinture de l'amour étoit interdite fur le théatre des anciens. 
Suppl. I V . 960, b. La maniere dont on le peint au théatre 
propre á le rendre redoutable. Ibid, Si l'amour dans la tra^ 
gédie nuit a l'unité d'aéHon. 991. a. 

Amour du monde, cet amour renferme de vives femences 
de prefque toutes les paffions. I . 368. a. 

Amour du monde, quand les hommes dégoútés du monde ¿ 
prennent la réfolution d'y renoncer-, i l eíl rare qu'ilslapuiíTent 
teñir. V . 694, a. Vers de M . de la Fare, fur les erreurs & la 
frivolité du monde. X V I I . 368. b. 

Amour de Dieu3 voye^ CHARITÉ. Divers fentimens fur 
l'amour de Dieu.I . 146. tí, ¿. &c. L'amour de nous-mémes 
n'eíl point oppofé á l'amour divin. I . 372,̂ 2. 373. b. 374. b. 
S'il eíl vrai que nous pmffions aimer en Dieu quelqu'autre 
chofe que fa bonté. I I . 319. i». Tiois fortes d'amour auxquels 
Dieu eleve l'homme qui s'eíl oceupé de l u i : amour de préfé-
rence, amour de complalfance , amour d'union. V I I I . 829. 
tí, b. Motifs pour lefquels nous devons aimer Diéu. X I V . 
79. b. 

Amour de la gloire , avantages & réalité de la gloire. S'il y 
a de véritables contempteurs de la gloire. I . 368. a. Voye^ 
GLOIRE. 

Amour des feiences & des /e/ír«, comparaifon de cet amour 
avec celui de la gloire. I I fuppofe de la grandeur dans l'ame, 
& de la pénétration dans l'efprit. Flonneur que la plupart 
des hommes rendent aux lettres. Avantages des bons livres. 
Deux inconvéniens á craindre dans l'étude des lettres; le 
mauvais choix & l'excés. Confeils aux gens de lettres. Se 
borner á un petit nombre de connoiíTances. Les réduire en 
pratique. Joindre le commerce du monde. 1. 368. ¿, Voye^fur 
cet anide une obfervation 3 v o l . l l l j pag. i<¡. Voyei^aujfiles art>. 
des LETTRES & SCIENCES. 

Amour du prochain. Voye^ CHARITE, 
Amour des fexes. L'amour eft á l'ame ce que l'ame eíl au 

corps. On ne peut fe plaindre de l'inconílance de l'objet 
aimé. Ce qui entrerient l'amour. I I n'y a qu'une forte d'amour ; 
mais i l y en a mille diíTérentes copies. Effets d'un véritable 
amour fur les moeurs, L 369. a. I I eíl extrémement rare. 
Ibid. b. 

Amour conjugal j fes caracteres ne font point equivoques.' 
Effets du mariage dans ceux qui n'ont point eu de véritable 
amour. Vices qui troublent l'amour le mieux affermi. Le 
feul amour fondé fur la vertu rend le mariage heureux. 
Pour acquérir le droit d'exiger qu'on vous aime, travaillez 
á le mériter. I . 369. b. 

Amour paternel, ce feiitlment eíl Un inílinft que le feul 
abusde la raifon déprave. I . 369. ¿. Soins d'un pere& d'une 
mere envers leurs enfans, quand ils n'écouteroient que la 
voix de l'inílinft. Comment le pouvoir de la coutume con
trarié ce fentiment. Dangers attachés á l'ufage des nourrices 
étrangeres. Comparaifon des rois aux peres de famille , 8c 
d'un pere a un roi. Ibid. 370. a. Rapport entre le gouverne-
ment d'une famille, & celui d'un état. L'amour paternel ne 
differe pas de Famour-propre. Ibid. b. 

Amour paternel & maternel. L'amour des peres pour leurs 
enfans prouve une providence. XI IL 515, L Voye^ Vanide 
PERE. Explication de certains effets de l'amour paternel ou 
maternel attribués a la forcé du fang. X V . 45. Amour des 
meres pour leurs enfans nouveaux nés. Suppl. I IL 593. ¿. 
Amour d'une mere pour fon enfant, 953. tí. 

Amour filial & fraternel, pourquoi la tendreíTe des enfans 
n'eft pas fi vive que celle des peres. La reconnoiíTance pré-
vient dans les enfans bien nés ce que le devoir leur impofe. 
Noeud de l'amitié des freres. 1. 370. b. Voyei ENFANT , FILS 
& FRERE. 

Amour de Veftime, difficulté de trouver la premiere xaifon 
pour laquelle nous aimons a étre eftimés. On ne la peut 
trouver que dans la fageíTe du Créateur. Cet amour vient 
á l'appui de la foibleffe de notre raifon qui doit nous mon-
trer l'honnéte, & nous le faire préférer á l'agréable. I . 371-
Voye^ ESTIME. 

Amour-propre & de nous-mémes. Si les philofophes ont eu 
raifon de rappoiter a l'amour-propre toute forte d'attache-
mens. Différence entre l'amour de nous-mémes & Tamour-
propre, L'amour de nous-mémes ne peut pécher en excés, 
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l . ' t f i . h . S i Ton doit aimer la vertu poui- elle-méme : excla-
matiou de Brutus. I I eíl néceíiaire que nous defirions mü-
niment , c'eíl-á-dire, que nous nous aimrons fans mefuré. 
Ce qu'il faut entendre par ees defirs infinis. L'amour de 
nous-raémes n'eft point oppofé á Famour divin. Ce premier 
«íi le principe de toutes nos aíFedions & de nos mouve-
mens. Toutes les íburces de nos amitiés fe réduiíent á la 
proximité, Tintéret, la reconnoiííance & la fympathie. Ibid. 
372,. a. La proximké tire de l'amour de nous - mémes toute 
la forcé qu'elie a pour allumer nos aífeñions : erfets de la 
.proximité de fang , de nation, de profeífion. Principe de la 
fermeté barbare que témoigna Brutus, en voyant mourir 
fes enfans. Pouvoir de Fintérét fur le coeur de l'homme. U i d . 
b. Comment la reconnoiffance viení de l'amour de nous-
jnemes. Deux fortes de fympathie, celle des corps & celle 
des ames : aimer les eens par fympathie, c'eíl ne les aimer 
qu a caufe de leur reífemblance avec nous. Sur quels prin
cipes d'amour-propre peut étre fondé celui que nous avons 
pour les gens vermeux. Ibid. 373-. a. Raifon pourquoi les 
vicieux doivent trouver la vertu aimable. L'amour de nous-
mémes a beaucoup de part aux fentimens les plus ¿purés, 
que la morale & la religión nous infpirent pour Dieu. Ibid, K 
La feule perfe6Hon connue ne fait pas naitre l'amour divin, 
mais feulement l'admiration. Conféquences qui dérivent de 
l'amour de nous-mémes. 1°. De voirs a remplir enversnous-
mémes. 20- Sacrifice de fes plaifirs a l'ordre. 30. Chercher 
fon bonheur n'eft .point vertu,c'eft néceffité, Ibid. 374, a. 
Comment i l devient vertu. 40. Notre amour-propre eft done 
le motif qu i , fecouru de la grace, nous unit á Dieu; mais 
i l ne faut pas faire notre fin de notre motif. 50. En fuivant 
l'ordre inviolablement, on travaille foiidement \ contenter 
fon amour-propre. 6o. Moyens d'acquérir & de conferver 
l'amour de l'ordre. Ibid. k 

Amour-propre & de nous-mémes ; fur cet amour, voye^ ÍNTÉ-
RÉT. V I H . 818. k. DiíFérence entre l'amour de foi-méme & 
l'amour-propre. X I I . 144. b. 145. a, L'amour de foi-méme 
confidéré comme principe des loix ñaturelles. X I . 46. a. L'a6li-
vité de ramour-propre tempérée par les fentimens d'humanité. 
.VIIL 277. ¿.Effetdel'amour-proprenoraméí'g-oz/me.V. 431.a. 

Amour de la patrie , voye^ PATRIE & PATRIOTISME. 
AMOUR OU CUPIDON,( M y t L ) dieu du paganifme. Expli-

cation des fiftions allégoriques des poetes fur l'amour. I . 374. 
b. Rapport de tout ce qu'ils en ont dit, avec fes eífets & fes 
caracteres moraux. Ibid. 375. 

Amour ou Cupidon, l'amour ííls de la pauvreté & du dieu 
dé la richeífe. X I I . 301. b. X I I I . 159. a. Frere de l'amour 
nommé Anteras. I . 495. b. Fbjq; CUPIDON. 

AMOUR , Saint, ( Géogr.) Suppl. I V . 694. b. 
AMOUR du.prochain, ( l'ordre de V ) inílitué en Ruine. Mar

que de cet ordre. Suppl. I . 369.^. 
A M O U R E U X , cúfférence entre amant & amoureux. 1. 

315. b. Cour amoureufe. I V . 398. b. Delire amoureux. V . 
909. a ,b . 

AMOUS 3 Contrée d ' G é o g r . ) dans la Séquanie. Suppl. I . 
337-^ 

A M P A C , ( Botan.) genre de plante de la famille des piíla-
chiers. Premiere efyece: Ampac, fes autres noms. Lieux ou 
i l croit. Sa defeription. Suppl. I . 369. a. Ses qualités & ufages. 
Cette plante n'eíl point une efpece de fumac , comme l'a cru 
M . Burmann. Deuxieme efpece: Giba. Ses autres noms. Ibid. 
b. En quoi cette efpece differe de la précédente. Ses qualités 
& ufages. Troifieme efpece. Sa defeription & fes ufages. Ibid. 
370. a. 

AMPEL, ( Botan. ) efpece de bambou. Suppl. I . 770. b. 
A M P E L A A S , (Botan . ) efpece de figuier , ainfi nommé 

par les Malays. Ses autres noms. Suppl. I , 370. a. Premiere 
efpece Ampelaas. Sa defeription. Lieux oü croit cette plante. 
Ses qualités & ufages. Seconde efpece : I t i la t . Sa defeription. 
Ibid. b. Troifieme eípece : Wellat. Sa defeription. Erreurs de 
M . Burmann fur cette plante. Ibid. 371. a. 

AMPELITE , ( H i j l . nat. ) terre noire & inflammable. I . 
375. a. Dans quels endroits on la trouve. D'oü vient fon 
nom. Ses ufages en médecine. Ibid. b. 

AMPH1ARTHROSE , ( ^ / . ) efpece d'articulation. I V . 
951.a. 

AMPHIBIE^ i^ /Z . / ^ í . ) Comment l'homme & d'autres 
animaux peuvent étre appellés amphibies. Divifion des ani-
maux ,en terreílres , aquatiques & amphibies. I . 375. b. Ani
maux amphibies rapportés par Gefner, ClaíTe d'amphibies , 
felón Linnseus. Ibid. 376. a. 

Amphibies, ufage des poumons dans les animaux amphi-
Hes. X I I I . 241. b. Inferes amphibies. V I H . 787. a. Du fiege 
de l'ame dans les animaux amphibies. Suppl. I I . 142. a. Au-
teur qui a donné quelques recherches anatomiques fur ees 
animaux. Suppl. I . 4 i% . b. Animaux amphibies repréfentés, 
vol. V I . planch. X V I I . ^ ^ 

AMFHIBOLOGIE, ( Gramm.) étymologie du mot. Défi-
nition. Exemple. Ce qui peut donner lieu a l'amphibologie 
en franijois. Regle de ciarte dans le difeours. I . 376. a. 

AMPHIBOLOGIQUE fins-. X V . 23. b. 
AMPHÍCTYONS , ( Hift . anc.) qui fot FiníEtuteur de ce 

•confeil. Nations qui y envoyoient des députés. Autre con-
feil de ce nom , iníiitué par Acrifius: les R.cmains ne fup-
primerent pas ees aílemblées. I . 376. b, 

AmphiEíyons, ligue des Aínphi¿íyons. V I L 912. b. Leurs 
•aílemblées appellées Pylées-. X I I I . 592. b, Députés que les 
Grecs y envoyoient, VIÍI. 206. b. 

AMPHION , anclen poete grec. V I I . 907. k 
AMPHIPHON ¿ ( Myth . ) gáteaux en Fhonneur de Dianéf 

I . 376. b. 
AMPHISBENE, fewent. X V . 107. a. 
AMPHISCíENS, (G%r.)peiiples ainfi nommés. X I . 465. ¿. 
AMPHITHÉATRE, étymolcgie du mot. Defeription d'un 

amphithéatre. I . 377, a. Celui de Statilius Taurus. Celui de 
Veípafien , appellé le Colifée. Defeription de cet édifice. 
Ibid. b. Autres amphithéatres, foit en Italie, foit dans ks 
Gaules. C'eíl fur l'arene des amphithéatres que fe faiíbient ks 
combats de gladiateurs & les combats de bétes: les naumachics 
& autres jeux. Defeription de notre amphithéatre./¿/V. 378. 

Amphithéatre 3 lieu de Famphithéatre oü les confuís, & 
dans la fuite les empereurs , avoient leur fiege. X I I . 811. c. 
Arene de Famphithéatre I . 632. b. Amphithéatre de Vefpafiei:. 
I I I , 621. h: Fbye^Farticle Antiquités3yo\. I des planches. Celui 
de l'empereur Sévere. Ibid. Amphithéatre de Vérone. XVIí. 
88. ¿.Reíled'un amphithéatre prés de Bordeaux. X I . 773. b, 
Amphithéatre de Nímes, X I . 148. b. 

AMPHITHÉATRE. ( Anatomie ) I . 378. a. 
AMPHITHÉATRE de ga^on s (Jardinage) I . 378. b. 
AMPHITHÉATRE, {Fleurifte) agrément & utilité des am

phithéatres dans un jardín. Suppl. I . 371. a. 
AMPHITROSTYLE, temple. X V I . 61.a. 
AMPHORE, fens de ce mot employé dans FEcriture fainte. 

I . 378. b. 
ÁMPHORE , mefure en uf2ge chez les Grecs & les Ro-

mains; chez les Vénitiens.I. 378. b. 
Amphore, voy e^ 'Xyi l . 2.̂ %. b. Amphore capitoline & ám

phore ordinaire. X I I I , 637. b. 
AMPLIATION , terme de chancellerie. Lettres d'amplia-

tion, Ampliation, en termes de finance, eñ termes de pra-
tique, I . 379. a. 

AMPLIATION, { A n t i q . rom. ) plus amplement informé, 
remife d'un jugement. Difíérence entre ampliatio & compe-
rendinatio. L'ampliation eñ la remife défendue par M . Acilius 
Glabrion. Efpece d'accufé qu'on appelloit ampliatus. Suppl. I . 
372. a. 

Ampliat ion, lettres d'ampliatlon , de rémiífion. IX. 414. ¿. 
Requéte d'ampliation. X I V . 161. b. 

AMPLIFICATION, {Rhétorique) définitions. L 379. a. 
DifFérences entre Famplification & la preuve. L'amplificaticn 
eíl de deux fortes: Fuñe roule fur les chofes, Fautre a pour 
objet les mots & les expreífions. La premiere peut s'exécuter 
de diíférentes manieres: par Famas des définitions; par la 
multiplicité des circonftances; par le détail des caufes & des 
eífets; par Fénumération des conféquences ; par les compa-
raifonSj les exemples ; par les conrraíies. 

L'ampliíication par les mots, fe fait par des métaphores, 
des fynonymes, des hyperboles, des périphrafes, des répé-
titions, des termes nobles & magnifiques. Regles á obfervtr 
fur ce fujet. Ibid. b. 

AMPLIFICATION, {Eloquence) accumulation de toutes les 
circonflanees & qualités particulieres á la chofe dont 011 
parle, propre a donner au difeours la juíle étendue & la forcé 
néeeí'faire, Suppl. I . 371. a. Les amplifications appartiennent 
principalement au fiyle poétique & oratoire: elles font une 
partie importante de Fart du poete, & c'eíl prefque la par tic 
la plus eííentielle de Fart de Forateur. L'ampliíication arréte 
Fauditeur fur Fidée qui doit le frapper: i l a le tems de s'en 
bien pénétrer. Méthode la plus facile de faire cette amplifi
cation. Ibid. b. Lorfque la nature du fujet oblige d'employer 
des idées fimples & abftraites , i l faut auífi les répéter á Fima-
gination & au coeur, & les préfenter fous de nouvelles formes 
plus fenfibles & plus frappantes. Ibid. 372, a. 

A M P L I T U D E , ( Géom. Aftron.) d'un are de parabole; 
d'un aílre en aílronomie: elle efi oriéntale ou oceidentale. 
Complément de Famplitude. Méthode pour trouver Fampliü 
tude du foleil par la trigonométrie & par le globe. Amplitude 
magnétique. I . 380. a. 

AMPLITUDES, tables des { A f l r o n . ) Suppl. IV . 923. ¿. 
AMPOULE, { H i f l . anc.) chez les anciens romains; chez 

les ehrétiens. La fainte ampoule de Féglife de Rheims. Cheva-
liers de la fainte ampoule. I , 380. a. 

AMPOULE, (l'ordre de la fainte ampoule) ou de faint Remy. 
Son inftitution, Fonftion des quatre chevaliers de cet ordre. 
Marque qu'ils portent. Suppl. I . 372. b. 

AMPOULE , (Chir.) forte d'ampoule appellée cloche. I I I . 5 44. a. 
AMPOULÉ, {Belles-Lettres) fiyle élevé outre mefure. 

Exemples deílinés á faire connoitre en quoi confiíle ce défauí. 
Suppl, I . 372. b. 
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.Ampoulé, du ñyle ampoulé. V I I . 332. k ^ 554. 

Obíervation íur ce vers á ' í r lorzce, projicit amputlas ^Jsjqui-
pedalia verba. M d . 12. a. 

AMPULAT, '{B^tun.) plante ae la famille aes mauves-. 
tremiere efpece, ampúlat. Ses autres noms. Defcription de 

Seconde 
Lieux 

A M P U T A T I O N , (Chirufg.) quels font íes cas oii elle 
doit avoir lien en chirurgie, Détermination de Fendroit oíi 
elle doit íe faire. I . 300. b. Dirpoíition de toutes les chofes 
nécéflaires a l'opération. Situation oü doit étre mis le malade. 
Trois conditíons effentielles á remplir dans l'opération: fe 
atendré maitre du fang, abattre le membre, faire la ligature 
des vaifieaux & appliquer l'appareil/¿zV. 381. a. Détails fur 
la maniere de remplir la feconde condition. Ibid. b. Comment 
i l faut fe rendre mastre du fang, lorfque ramputation eft 
faite. Application de l'appareil. Maniere de concher le malade. 
Levée de l'appareil. Ibid. 382. a. Méthode propofée par 
M . Sabourin , pour abréger les fuites de l'opération. Autres 
méthocíes rejettées par Tauteur. Amputation cki bras dans 
l'article. Ibid. b. 

Amputation, diverfes obfervations fur la néceffité dVm-
puter les membres gangrcneux. V I L 470.^. Dutems oü doit 
s'en faire l'amputation dans les gangrenes feches. 471. b. Des 
moyens d'arréter \zs hémorrhagies dans les amputations. 
V I H . 122. íi,L\ 123. a, b. De la ligature des vaiífeaux apres 
l'opération. IX. 5 18. a, b. Ufage qu'on faifoit autrefois des 
repercuíTifs apres ramputation d'un membre. XIV, 131. a. 
De la dénudation enfuite de l'opération. IV . 849. b. Moyen 
de remédier á la faiilie de Tos, lorfqu'aprés l'amputation le 
moignon a pris une forme conique, I V . 849. b. Petit mátelas 
de charpie pour couvrir la plaie du moignon. V I L 523. 
De la régénération des chairs, & de la fuppuration á la 
faite d'une amputation. V I H . 642. b. Jambe de bois qui doit 
fuppléer a celle qu'on a perdue par amputation. 442. a, k 
Pourquoi des perfonnes mutilées rapportent quelquefois les 
fenfations qu'eíles éprouvent au membre qu'elles n'ont plus. 
XV. 46. b. Amputation d'un pied fphacelé. 451. ¿. Du cáncer» 
I I . 588. ÍZ, b. Des épulis. V I L 546. a. Defcription de la fcie 
defdnée aux amputations, & de la maniere de s'en fervir. 
X I V . 784. b. 785. a. Couteaux pour les amputations. I V . 
405. b. Des moyens de prevenir l'amputation dans les cas 
d'une bleffure avec fracas dans l'os, & plaie confidérable. 
Suppl.l .c)2j. ¿.926. a. Ufage de la chaife chirurgicale pour 
les amputations. Ibid. IL 309. a. 

A M Q U E Z , ( Jeañ ) XV1L 4. a. 
A M R I , {Hifé. des Juifs) roí d'Ifraél. I . ^74. a. 
AMSJERDAM , {Géogr.) bibliotheque de cette villc. IL 

2,34. ÍZ. Bourfe. I I . 373. b. Marché aux grains, X. 84. b. Place 
Lombarde.IX. 418. b. Canaux de l'Y dans cette ville. SuppL 
IL 183. ¿. Trois fortes de marchés dans le commerce d'Amf-
terdam. X. 84. b. Cornmencement de fon commerce. I I I . 693. ¿z. 
Les Gibelins y introduifirent l'ufage des lettres de change. 
IX. 418. b. Maifon des Lombards: comment on y préte fur 
gages. 681. <2. Banque d'emprunt.II. 6 i . a. Circoníiances dans 
lefquelles les viremens de partie furent établis á Amílerdam. 
X V I I . 325. a. 

AMVALLÍS, ( Botan.) efpece de carambole. Ses autres 
noms. Lieux ou croít cette plante. Sa defcription. SuppL I . 
374. <!. Sesqualités & ufages. Dénomination que Linnaaus lui 
donne. Ibid. b. 

Amval l is , carañeres qui diíhnguent cette plante de la Ca
rambole. Suppl. I I . 233. b. 

A M V E T T I , ( Botan.) plante du Malabar. Ses autres noms. 
Sa defcription. Suppl. I . 374. b. Qualités & ufages de cette 
plante. Maniere de la claífer. Ibid. 375. a. 

AMULETE, ( D i v i n . ) image qu'on porte pendue au cou 
ou fur foi , comme un préfervatif contre les enchantemens 8c 
les maladies. Noms que lui donnoient les grecs & les latins. 
Philaéteres des juifs, efpece d'amuletes. I . 383. a. Les chré-
tiens n'ont pas été exempts de ees fuperftitions. Les árabes, 
les tures, les negres font grand cas de ees talifmans. Les 
provencaux font dans la méme erreur. Ces pratiques dé-
fendues par les peres &: les conciles. Opinión de Boyle favo
rable aux talifmans. Ibid. b. Amuletes préfervatifs de la peñe. 
Auteurs qui admettent ces fuperñitions. Ibid. 384. a. 

Amúlete, le chancelier Bacon en regarde l'ufage comme 
illicite. V I , 417. b. Ufage des amuletes contre les maladies. 
V . 618. ¿. Celles par lefquelles les romains préfervoient les 
enfans des fafeinations. V I . 417. <z, ¿. Les mots abracadabra & 
abraxas ,Tponhs en qualités d'amuletes. 1. 33. ¿. 34.̂ 2, ¿. Efpece 
d'amuletes que les avocats portoient avec eux. I I I . 589. b. 
Amúlete contre la pefte. 613. b. Amuletes dont les vertus 
étoient fondées fur certains rapports de noms. I V . 748, b. 
Celles qui fe trouvent dans les cabinets des curieux en Tof-
cane. Amuletes que Pignoráis a fait connoitre: leur ufage en 
Efpagne, De l'ufage des Agnus Dei. V I , 417. b. Les hiéro-
glyphes portés en facón (Tamuktss, VUL 20 ,̂ a. Amúlete 

appellée mí&áí cliez les anciens égyptiens. X. 50Í). h. Efpece de 
remedes qui ont quelque rapport aux amuletes. XIL 3 ^ . 
Pierres employées en qualite d'amuletes. 579. a. Voye^ l a r » 
ticle TALISMÁN. Voyez auífi les figures des amuletes des 
anciens á l'article Antiquités, du premier v o l . des planches. 

A M U L I , {Botan.) genre de plante aquatique de la famille 
des perfonées. Premiere efpece, amuli. Lieux oü el le croit. Sa 
defcription. Suppl. I . 37$ , ¿, Ses qualités & ufages. Erreurs de 
quelques botaniftes fur cette plante. Deuxieme efpece,, annilu 
Ses autres noms, Lieux oü elle croit. Sa defcription & fes ufanes 
i b id. b. 

A M U L I U S , peintre romain. XIL 274. K 
AMULIUS , frere fie Numitor: comment i l prétendit s^aíter* 

m i f fur fon troné ufurpé, X V I L 211. a. 
A M U R A T I I . Sa vidoire fur Uladiílas. X V I . 848. a. 
AMURAT I V . PuiíTance de ce faltan. IX. 868. a,. Comment 

i l réprima l'infolence des janiílaires & des Spahis. SuppL TIL 
566. ¿. 

A M U S A N T , adj, ( Beaux-arts ) mot qui fe'rt á défigner les 
ouvrages de l'art, qui n'ont d'autre but que d 'exciter des fen-> 
timens agréables , dont l'eíFet fe borne au moment préfent» 
L'artiíle, qui, á tous égards, doit confulter la nature, fera bien 
de l'imiter encofe ici. Or , i l eíl trés-rare dans la na ture que 
i'agréable ne vife pas á une xitilité plus relevée. L'amufant y 
produit au moins toujours l'effet avantageux d ' en t re ten i r la 
férénité de i'efprit & la fanté du corps. Ainíi, noüs exigeons 
de l'artiíle qui ne fe propofera que d'amufer,. qu'il le faííé en 
homme de goút, & qu'il fe fouvienne que ce font des hommes 
& non des enfans, que fon ouvrage doit amufer. SuppL L 
376. a. Ce n'eílqu'á l'aide d'une grande fineíTe de taél, & de 
beaucoup d'expérience acquife par le commerce des meilleurs 
efprits, qu'un artifte peut fe promettre de réuffir dans un 
ouvrage de pur agrément, Ibid. b. 

AMUSEMENT , divertijfetnent 3 récréation 3 rejouijfánce, 
( Synon. ) ÍV. 1069. b. 

ÁMUSER, divertir;, {Synon.) détermination précife de 
la fignification de ces deux mots. Siippl. 1. 376. b. 

A M Y A N T E , { H i f l . nat.) définition de cette forte de fubf-
tance. SuppL I . 376, b. Etymologie du mot amyante. Cette 
fubflance diílinguée en quatre eípeces. Les anciens lui don* 
noicnt aufíi le nom Üasbcjle. Et dans l'Encyclopédie, on trouve 
ces deux fubftances confondues;; mais i l y auroit plus d'exaéli-
tude á les diftinguer. Toile précieufe & cependant commune 
chez les anciens , qu'on faifoit avec l'amyante. Ibid. 377. a. 
I I y a lieu de croire que notre amyante , que nous n'avons 
pas l'art d'ourdir en toiles légeres, comme les anciens, & qui 
fe confume & s'altere en partie au feu, n'eíl pas la méme qué 
celle des anciens. Auteurs qui ont regardé l'amyante comme 
un végétal. La plupart des naturaliftes l'ont regardée cepen
dant c o m m e étant de la nature des pierres, dont elle ne 
diíFere que par l'arrangement des parties conílituantes, & par 
le gluten qui les lie. DiíFérentes qualités d'amyante, Lieux d'oü 
on les tire: comment on les trouve. Ibid. b. Quelques-uns 
croient avec aífez de vraifemblance qu'elles font une décom-
poñtion de quelque matiere diflbute, qui fe trouve entre deux 
lits d'argille, formée par une efpece de fue qui fe durcit á 
l'air. Pourquoi cette fubftance réfifte au feu. C'eft fans doute 
une terre réfraftaire qui fert de bafe á l'amyante. On peut la 
confidérer auífi comme une efpece de félénite, Suppl.l. 378, a. 
Comme on ne trouve point de carriere d'amyante, ni de 
félénite, cela prouve que ces corpS font accidentellement 
formés, & font le produit de quelques auttes corps, Ainíi 
on ne doit point mettre l'amyante au rang des matieres pri-
mitives du globe, Selon le doéleur Mefny, elle feroit formée 
par la diífolution o u l'efflorefcence,.ou la calcination de l a 
pierre nommée galatíite. Deux efpeces d'amyante qu'on trouve 
dans les environs de Florence, Expériences chymiques qui 
démontrent la nature & la qualité de l'amyante. 

Les vertus médicinales de cette fubftance , rapportées a la 
fin de l'article AMYANTE de l'Encyclopédie, regardées comme 
chimériques. Ibid. b. 

Amyante s fes rapports avec la galaftite, SuppL I I I , 167, b. 
AMYCLÉE, defcription du troné d'Apollon d'Amyclée, 

ouvrage dufeulpteur Bathyclés, XIV. B i j . a3b. 
AMYCLEUS, ( M y t h . ) remarque fur cet article de l'En* 

cyclopédie. Suppl. I , 378. k 
A M Y D O N , ( A n s ) cet article explique la maniere de 

faire l'amydon dans toutes fes circonflanceSi On trouve en
fuite la définition de l'amydon, quelques ftatuts concernant 
les amydonniers, l'ufags de cette matiere en médecine^ Se 
enfin l'expofition de deux autres fortes d'amydons, l'un fai t 
avec la racine de Varum} l'autre avec la pomme de terre, 
I . 384, b. 

AMYDON , ( Chym.) les expériences de M M . Beccaría & 
KeíTel-Meyer , nous apprennent que l'amydon exifte tout 
formé dans la nature, qu'il fai t partie de la plupart des plantes 
céréales, & qu'il eft facile de Ten féparer, Efpece de lotion 
de la farine de froment, par laquelle on obtient deux fortes 
de f u b ñ a n c e s i ayxquelles oji a c l o n n é le n o m de glutineujh S$, 



tfamylacée. Cette demlere conftkuc vulgairement VamyJorL 
Différentes proportions de ees deux íubílances, felón les 
<Iifterentes efpeces de hleds. La féparation des deux fubftárices 
«eft aifée dans le boji bled: elle l'eíl moms lorfque par vetuílé , 
par humidité, .011 par d'autres caufes, les grains ont été 
alteres. La fubílance amylacée £Íl la feule dont la nature íbit 
végétale.- lapartie-gluíineufeparok au contraire fe rapprocher 
íinguliérement de la nature anímale, ou des iucs lymphati-
^[ues ou albumineux, Obfervations & expériences qui le 
groiwent. SuppL L 379. a. Produitde la diftillationde lamy-
.don. Expériences faites íur cette fubñance. Des diítérens corps 
<I'oü i'on peut tirer la fubílance aniylacée. Ibid. L 

Amydon , eípece d'amydon faite avec du fue de manioc. 
I I . 744. a. X. 769. a. Colle d'amydon. Suppl. I I , 505. b. 

AMYGDALES , {Anatomie) nature & difpofition de ees 
glandes. Comme ellesibnt fujettes á s'enflammer , elles occa-
fionnent fouvent le mal de gorge. Maladies des amygdales. 
Remedes á ees maladies. I . 386. b. 

AMYNTAS , médaille de ce roi .de Macédoine.X. 253. b. 
A M Y O T , ( Jacques ) précis de fa vie, Obfervations fur fes 

ouvrages. X. 3 24. <z, ¿. 
AMYRUTZÉS, philofophe péripatéticien. X V I . 574.^ 

A - N 

A N , ( Hi f l . aflron.) Définition genérale. La grande année 
eft le tems dans lequel les étoiles fixes font leur révolution. 
Année de chaqué planete. Année proprement dite, divifée 
en civil e & aílronomique. La vicifiitude des faifons a donné 
occafion a la premiere iníticution de l'année; & la premiere 
attention qu'on a ene, a été de faire que les mémes parties 
de l'année répondiiTent aux mémes faifons. L 387, a. Diffé
rentes manieres de compter les années entre les dÜFcrens 
peuples. Les aílroiiomes font peu d'aeeord fur la grandeur de 
l'année folaire. Moment oü commence l'année aíli^nomique. 
Oifférence entre l'année fidéréale & l'année tropique. Ibid. 
b. DifFérenee entre l'année civüe & l'année tropique : cette 
différence a donné lieu de foudivifer l'année civile en com-
anune & biffextile. Celle-d fut inventée par Jules-Céfar; 
dans <juel but. Pourquoi elle fut nommée bijfextik. Autre 
réformation de l'année civile indiquée á l'artiele GRÉGORIEN. 

Année lunairc, Deux efpeces de mois lunaires; le périodi-
que & le fynodique. I . 388. a. Année iunaire aílronpmique & 
civile. Différentes fortes d'années civiles que les anciens ont 
imaginées. Ancienne année romaine. Correftion de Numa. 
Ib id . b. Année Julienne. Année Grégorienne. Ibid. 389. a. 
Année égyptienne, Ibid. b. Ce qp'étoient les années des pa-
íriarches rapportées dans l'Écnture. 

Ancienne année grecque. Année macédonienne. Ibid. 
390. a. Année juive , ancienne & moderne. Année fyrienne. 
Année perílenne. Ibid. b. Année árabe ou turque , éthiopi-
que , fabbatique ehez les anciens Juifs. Année du jubilé. 
Jour de Van. Jour auqueleommen^oit l'année chez les romains. 
Cérémonies de ce jour ufitées parmi eux. Ibid. 391. a. Jour 
•oü commence l'année en Angleterre. Commencement de 
Tannée civile & de l'année eceléfiaflique ehez les juifs. Com
mencement de l'année ehez les francois , ehez les mahomé-
tans , ehez les perfans, les chinois , les brachmanes , les 
mexieains , á Rorae , & ehez les grees. 

Les années font encoré diílinguées eu égard aux époques 
cToii on les compte. Ibid. b, 

AN , années planétaires. X I I . 703. a. DifFérenee entre 
l'année fidéréale ( autreinent dite anomaliílique , añrale , 
périodique ) & l'année tropique. I . 488. a. 778. a. Inftant du 
commencement de l'année dans les tables aílronomiques. 
V . 833. b. Années lunifolaires des premiers peuples du 
monde. IX. 725. ¿. 745. a , b. X V I . 772. b. — 774. b. Moyen 
d'aecorder les années lunaires avec les folaires. V. 557, b. 
Comment les tures font cet accord. Ibid. Année folaire, tro-
pique & planétaire. X V . 309. b. L'année folaire trouvée par 
les anciens égyptiens, & recue enfuite par les autres peuples. 
X V I . 773. a. Différentes années que les égyptiens ont fuecef-
fivement étabiies. X V I I . 722. a. X. 620. b. &c. Année eyniaue 
& année civile de ees peuples. Suppl. I I I . 737. a. I V . 
811.¿. Années des ifraélites. V I I I . 543. a. X V I . 773. b. Moyen 
de trouver l'année juive. I I . 5 54. b. Années des anciens grecs. 
V I I I . 207. a. Année olympique, Suppl. I V . 127. b. des 
anciens romains : divifion de l'année par Romulus. I I . 552. 
b, X. 150. b. Changement que fit Numa á l'année. 11. 553. 
Les années romaines étoient diñinguées par les noms des 
confuís. V I . 420. b. Années éthiopiennes. V I I I . 35. a , b. 
Années des árabes & des mahométans. V I I I . 773. 96. a. X V I . 
773. b. y j i . a . Maniere de trouver le nombre des années 
mahométanes. H. 554. b. De la maniere dont les peuples qui 
compofoient la partie oriéntale de l'empire romain , comp-
toient leurs années vers les premiers ñecles de Tere ehré-
tienne. X. 621. a. Années des fiamois. XV. 149. b. 150. a. 
Comment on compte les années á Rome, en France , en An
gleterre , á Florence, V I I I . 643. a. 

Variatíons fur le tems & la faifon oü les difFérens peuples 
ont commencé leurs années. Les jours caniculaires étoient 
le commencement de l'année ehez les égyptiens & les éthio-
piens. I I . 597. b. Tems oü commence l'année des juifs. X I V . 
371, b. Quel efl le jour du commencement de l'année en 
Angleterre & en cour de Rome. V. 834. b. L'année de Ro
mulus commencoit au premier de Mars. X. 150. b. En France 
on a commencé l'année á Paques, jufqu'en 1^64. Ibid. Le 
commencement de Tanuée íixé par rordonnance de Rouffillon, 
X I V . 414. ¿, — Voyei JOUR DE L'AN. 

Année climadlérique. I I I . 532. a. Année embolifmique. V . 
^57. a. Année emergente, 564. a. Année fabbatique. X I V . 
458. a. Année biffextile. I I . 264. a , b. Année jubilaire. I X . 
1. b. Année facrée dans l'hiñoire grecque. X I V . 477. a. Année 
vague dans le calendrier des égyptiens, des perfes, des cappa-
dociens , des annéniens. X V I . 797. b. 

AN , ( Jour deU) partieularités fur ce jour expofées. V I I I , ' 
893. a. 

AN ET JOUR. ( Jurifp.) I . 39a. a. 
ANA , Menagiana 3 Bolaana., &c. Recuells dont le nom eíí 

terminé T̂Ú: ana. I I . jv. 
ANABAPTISTES , { H i f l . anc.) Quels hérétiques des 

premiers fiecles ont été les prédécefíeurs des nouveaux ana-
baptiíles. Seftes du douzieme ñecle qui adopterent la meme 
erreur. I . 392. a. Anabaptiftes proprement dits. Incertitud^ 
fur l'auteur de cette héréñe. Comment Sleidan determine 
l'origine des anabaptiíles. Leurs erreurs naquirent de l'abus de 
k doéfrine de Luther. Guerre des payfans de Souabe. Exécu-
tion de Muncer & de Píiffer. Ibid. b. Dernier échee que fouífri-
rent les anabaptiíles, apres lequel ils n'oferent plus fe montrer 
ouvertement. Argumensparlefquels Calvin & d'autres auteurs 
les combattirent. Ibid. 393. a. Doélrine & moeurs des nou
veaux anabaptifles. Divers noms fous lefquels ils font connus. 
Ibid. L 

Anabaptifles perfécutés par Charles-Qulnt. X. 335. a , 
Diflérentes feftes d'anabaptiíles diftinguées par les noms 
íüivans: Ambroñens. I . 326. b. Collégiens. I I I . 638. b. Con-
mans. I I I . 840. a. Gabriélites. V I L 413. ¿, Mammillaires. X. 6, 
b. IV^Cmnonites. X. 3 3 5. a, ¿, Nuds pieds fpirituels. X I . 277. b. 
Sabbatairiens. X I V . 457. ¿. Anabaptiíles de SuiiTe, leur doálrine 
conforme á celle de Servet. XV. 120. a. 

ANACA 3 ( Omith . ) efpece de perruche du Breñl. Suppl. L 
379. b. Sa defeription. Cet oifeau fe trouve encoré á la Gmane. 
Ibid. 380. a. 

ANACARDE , ( H i f l . nat. ) fruit ou noyau. Diverfes 
efpeces. La plus petite appellée ligas. Defeription de l'arbre 
qui la produit. Anacarde moyen. I . 394. a. Ses différens ufa-
ges, Troiñeme efpece dite acajou. Oü fe trouve l'arbre qui 
porte ce fruit. Defeription de cet arbre. Ibid. b. Ufage de 
l'acajou & de fon fruit. Les habitans du Brefil comptoient leur 
age avec les noix de cet arbre : ils en ferroient une tous les 
ans. Ibid. 395. a. 

Anacarde ; ligas , efpece d'anaearde. IX. 51 ^ 
ANACEPHALÉOSE , ( Belles-Lettr. ) récapitulation des 

prineipaux ehefs d'un difeours. Comment elle doit fe í'airc. 
Son Utilité. I . 395. ÍZ. Voyer R É C A P I T U L A T I O N . 

ANACHARSIS le fcythe. X I V . 849. a. 
ANACHIS , ( M y t h . ) divinité tutélaire des égyptiens. L 

395, a. 
ANACHORETE, ( H i f l . ) parmi les grecs , i l y a grand 

nombre d'anaehoretes. Autres noms qu'on leur donne. Ceux 
de Syrie & de Paleñine. Ceux de l'occident. L'ordre de S. 
Benort en a eu beaucoup. Ils ne fubñílent plus aujourd'lmi. 
Les anciens ont enrichi leurs monafleres. I . 395. í-. 

ANACHORETES de la Crece. X. 617. b. Mélote dont fe 
couvroient les premiers anachoretes. X. 323. b. Voye^ HER-
MITE , ASCETIQUE , CÉNOBITE. 

ANACHUNDA , ( Botan. ) efpece de folanum épineux 
du Malabar. Sa defeription. Suppl. I . 380. a. Ses ufages. 
Cette plante diílinguée de eelle que Pifon appelle juripada. 
Ibid. b. 

ANACLASTIQUE , ( Optiq.) ou Dioptrique. Ce mot fe 
prend auffi adjeélivemcnt, Point anaelañique. Courbes anar' 
claíliques. I . 395. ¿. 

ANACOCK , ( Botan. ) efpece d'abrus. Suppl. I . 61. a, 
A N A C O L U T H E , (Rhét.) figure de mots, qui eíl une 

efpece d'ellipfe. Etymologie de ce mot. Exemple tiré de Vi r -
gile. I . 396. a. 

ANACOLUTHE , figure de grammaire. V I . 769. b. V I I I ; 
402. a. 

ANACRÉONTIQUE, Anacréon de Téos florifíbit l'an 
du monde 3512. Caraólere de fon efprit & de fes poé-
ñes. Traduftions d'Anacréon, par madame Dacier , & par 
d'autres. Celle de Gacon. Odes anacréontiques d'Horaee , 
& de M . de la Mothe, Mefure des vers qu'employoit Anacréon 
dans fes odes, Celle des vers de nos modernes qui l'ont imité, 
Ibid. b. 

ANACRÉONTIQUE , earaílere des odes d'Anacréon, X L 
346. b. Suppl. IV , 93. b. Chanfons érotiques, efpece d'odes 

íinaeréontiques. 
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aaacréontiques. V. 909. a. Odes anacvéontiques en fraiicoís. 
Suvvl I V 93 b. Obfervations ílir le poete Anacreon , 6clur 
fes odes. XÍI. 846. a. X V I . 143- b- SuPPl- ̂  444- b. 

ANACTES , ( M y t h . ) noms de quclques dieux quon pre-
tendoit étre nés dans Athenes. I ^ i n d'honneur aftefté aux 
fils & aux freres des rois de Chypre. I . 396. b. 

ANADARA , ( Conchyl.) coquillage bivaive , du genre de 
ceux qu'on appelle arche de Noé. Lieux oü i l fe trouve. Sa clef-
críption. Auteurs á confulter. Suppl. L 380. ¿. 

ANADIPLOSE , ( Gramm.) figure. Exemples.I. 396. b. 
ANADIPLOSE , figure de di£tion. V. 744. L 
ANADYOMENE, ( Hifl. me.) tableau de Venus pemtpar 

Apelle. 1.397. . r . „ , x , , 
ANA DYOMENE , ( Hift. de l art antiq. Peint. Smlpt. ) tableau 

dApelle repréfentant Vénus Anadyomerte. Signification de 
cette épithete. Naiffance de cette déeíTe. Tradu6lion de quatre 
épigramiues fur ce tableau , tirées de l'anthologie. Suppl. I . 
381. a. Réflexions relatives a la- peinture que dut naturelle-
ment produire la contemplatiou .efe ce chef-d'oeuvre. Les 
añions & les difpoíltions véritableínent agréables en peinture , 
dolvent étre fimples & néceíTairesj alors elles plaiíent fans 
frapper. La pofition dont Apelle a fait choix pour exprimer 
fa Vénus fortant de la mer , eft le plus grand exemple de ees 
graces produites par la jufteíTe & la íimplicité. Le fculpteur 

• qui travailla fa figure de bronze antique , dont 011'trouve la 
repréfentation , {píanch. I . des Antiquités. Suppl.') a faifi le 
méme caraftere & la niéme expreífion. Ibid. b. Éloge du 
tableau d'Apelle. Plus on, étudie les anciens , plus on eft 
frappé du mérite & de la fupériorité des Grecs. Éloge du 
mémoire de M . de Caylus fur la Vénus Anadyomene d'Apelle. 
Parallele de ce tableau avec celui du Titien , qui repréfente 
Vénus effuyant fes cheveux , feule , . & dans l'eau jufqu'au 
defíbus de la ceinture. Bronze antique regardé par M . le comte 
de Caylus comme une imitation du tableau d'Apelle. Ibid. 
382. ^ . I 

Anadyomene, furnom de Vénus. X V I L 36. a. Tableau de 
Venus Anadyomene. Ibid. b. 

ANADYR, ( Géogr.) riviere del'Afie, au nord-eíl. Suppl. 
I . 636. b. 637. ÍZ , ¿. 638. ÍZ. 

ANADYRSKOI , Cap , { G i o g r . ) Suppl. I . 637.¿. 
ANTETIS j { M y t h . ) déeííe adorée jadis par les Lydiens, 

les Ajrméniens & les Perfes. Ce qui concernoit fon cuite & 
fa féte. Cette féte fut inffituée en mémoire de la maniere 
finguliere dont Cyrus vainquit les Saces , peuples de Scythie. 
Statue de la déeílé. Débris de cette ftatue. I . 397. a. 

AN^ETIS 4 Andiús & Anitis , dont on a fait un fecond árd
ele dans l'Encyclopédie , font la méme déeíTe ; favoir Diane. 
Elle eft encare nommée Nanee,, ou Diane d'Elimais. Suppl. I . 
382. b. 

ANAETIS. Fbye^ NANEE. X I . 12. i-. & DIANE PERSIQUE. 
X I I . 429. ¿;Sa féte célébrée aBabylone. X I V . 471. ¿. Son tem
ple. X Y I . 67. a. 

ANAGNIE 6» AGNANIE , font la méme ville d'Italie , 
dont i l étoit inutile de faire deux arricies dans l'Encyclopédie. 
Suppl. I . 382. b. 

ÁNAGOGIES , fétes de Vénus célébrées á Eryce en Sicile. 
I I . 759.^. 

ANAGOGIQUE , fens , ( Critiq, facr.) X V . 21. b. 29. a . Y . 
366. b. 

ANAGRAMME , ( Belles-lettr. ) étymologie de ce mot. 
Divers anagrammes cités. I . 397. b. Regles de Tanagramme. 
Qui en fut l'inventeur chez les modernes , & qui font -ceux 
qui s'y font exercés. Deux manieres de faire des anagram
mes. Deux anagrammes heureufement trouvées. Celles qu'on 
appelle mathématiques , les numérales, ou chronogrammes, 
Ibid. 398. ÍZ. 

Anagramme , on s'eft feryi de ce jeu d'efprit pour amener 
ou i'éloge ou la fatyre de la perfonne dont le nom donnoit 
Tanagramme. Efpece d'anagramme exécutée par des danfeurs 
en l'honneur de Staniílas , qui, dans la fuite , devint roi de 
Pologne. Suppl. I . 382. b. 

Anagramme, la feience des anagrammes dépend de celle 
des combinaifons. I I I . 664. b. X I I . 388. a. L'abus de l'ana-
gramme regardé comme une des fources de la mvtholoeie. 
V I I I . 81. a. J ' 6 

ANAGYRIS, ( Botan.)' genre de plante. Ses difí'é rens noms. 
Caraftere générique. Defcription de Fuñique efpece de ce 
genre qui nous foit connue. Lieux oü croit cette plante. Sa 
culture. Maniere de la multiplier. S'M^/. L 383 a 

ANAGYRUS, ( Géogr. & M y t h . ) bourg de l'Áttique. Anee-
dote fur le dleu appellé Anagyrus.l. 398.^. 

ANALEMME , (AJlron.) efpece de planifphere. Ufage de 
tette machine. 1. 398. b. On appelle auffi analemme, le trigóne 
lies fignes , utile a ceux qui tracentdes cadrans. Ibid. 398. a. 

ANALEPTIQUES , ( Médec.) remedes deñinés á rétablir 
les forces. Comment ils agiffent. Dans quels cas ils font f du-
taires. Quand ón doit s'en abftenir. Indicaticn des prmcipaux, 
tirés des végétaux, des animaux , .& autres fubftances. 1. 
,399. a. 

Tome I , 

ANALEPTIQUES. Foye^ RECOUVREMEÑT des forces ^ 8¿ 
RESTAURATIF. 

ANALOGIE , ( Logiqt & Gramm.) étymologie du mot* 
I . 399. a. Définition. ^Raifonnemens fondés fur Tanalogie» 
Ibid. b. La regle de l'analogie n'eft pas une regle de certitude ; 
mais elle forme fouvent une grande probabilité. En matiérd 
de foi on ne doit point raifonner par analogie. Ce que c'eft 
que Fanalogie en grammaire. Ibid. 400. a. Ufage de ce mot ert 
mathématique & en médecine. Ibid. b. 

Analogie. Voyez INDUCTION. De quel principe fe déduit la 
jufteífe des conclufions que nous tirens de l'analogie. Utilite 
de cette voie de connoíífances. I I I . 894. b. C'eft en joignant 
Fanalogie au témoighage des fens, que nous nous affurons 
de la vérité des chofes. X V . 27. a. De Fufage de Fanalogie 
en phyfique. V I . 301. b.SuppL I V . 322. a , b. 786. a ,1. De 
fon ufage en matiere grammaticale. I V ; 641. ¿. Elle peut fervif 
á décider entre deux locutions , quelle eft celle qu'on doit 
admettre. X V H . <ÍS. b. 

ANALOGIE , (Belles-lettr. ) par Fanalogie du ftyle en lui-
méme , on entend Funité de ton & de couleur. Le ton le 
plus aifé á prendre & á foutenir , aprés celui du bas peu-
ple , c'eft le ton de la haute éloquence & de la haute poéfie. 
Le plus difficile á faifir & á obferver avec jufteífe, eft celui 
du famüier noble. C'eft pourquoi un ouvrage dans ce genre 
ne peut étre bien écrit , dans notre langue , qu'á Paris, &c4 
C'eft encoré moins par la diverfité des tons , que par Fin-
certitude & la variation continuelle de leurs limites , qu'il 
eft difficile d'obferver , en écrivant, une parfaite analogie de 
ftyle. A mefure qu'une langue fe poiit, & que le goút s'épure, 
les divers ftyles s'aífoibliífent 3 Se leur.cercle fe rétrecit. 
Peut-étre les langues anciennes avoient-elles des tons aufli 
variés que la notre ; mais la géne a laquelle les anciens 
étoient foumis , par rapport á Fanalogie , n'eft pas fenfible 
pour nous. Ibid. b. Efpece d'analogie entre l'expreftion & la 
penfée ; 10. lorfqu'au mo3 ên des termes imitatifs s on peinf 
le bruit & le mouvement d'un objet; 20. lorfque , par Fhar-
monie & le colorís , on en peint le caraéíiere idéal oü fenfi-
ble. Analogie d'habitude , celle que des irapreffions répétées 
ont établies entre les fignes de nos idées , & nos idees elles-
mémes. Ibid. 384. a. L'analogie des mots entr'eux n'eft pas 
toujours une raifon de les appliquer á des idées anaiogues 
entr'elles : Fufage á cet égard n'eft pas conféquent. Dans 
certaines circonííances j i l n'eft. pas avaritageux .d'employer 
le mot propre ou d'habitude ; mais i l faut ufer des termes 
métaphoriques ou de circonlocution. Le cas particulier ou le 
mot propre a Favantage , &, ne peut étre fuppléé , c'eft dans 
les chofes de fentiment. Affoibliífement que fouffre la penfée 
ou le fentiment exprimé dans une langue étrangere. Quelle en 
eft la raifon. Ibid. b. 

ANALOGÜE, {Gramm.) les langues diftinguées en anaio
gues & en tranfpofitives : obfervations fur les premieres. 
V I I I . 853. b. Í X . 2 5 8 . ^ , ¿. 263./^. 264. b. 265.^7.XVI. 561.^. 
Termes anaiogues. X V I . 156. b. 

ANALYSE, ( Math. Arithm. Algeb.) méthode de réfoudre 
s problémes mathématiques , en les réduifant á des équa-les 

tions. Son milité. I . 400. b. Elle fe divife en analyfe des quan-
tités finies & celle des infinies. Anciens auteurs d'analyfe. 
Principaux auteurs fur l'analyfe des infihis. Obfervations 
fur l'analyfe démontrée duP. Reyneau. Ibid. 401..?. 

Analyfe , {Mathémat . ) de la méthode des anciens. Défi
nition que Pappus donne de l'analyfe. Son but eft de décou-
vrir la yérité , ou de trouvef le moyen d'exécuter ce qu'on 
s'eft propofé : ainfi on la diftingue en théorétique & problé-
matique. Suppl.l. 385. Les anciens n'avoient ríen quireífem-
blát á notre calcul : ils pratiquoient leur analyfe á forcé de 
téte. Comment ils en avoient diminué la diíficulté. Ce qui 
nous refte des écrits analytiques des anciens. Parallele de 
leur méthode analytique avec celle des modernes. Ibid. bn 
Avantages de ríos calculs. On en tireroit un plus grand 
partí, íi Fon faifoit plus d'ufage de quelques théorémes eme 
les anciens nous ont laiífés. Tels font fur-tout ceux qui font • 
contenus dans le livre des Data d'Euclide. Obfervations fut 
la nature de ees data. Les propofitions qu'on trouve dáns 
ce livre , fervent d'abord á faire voir quelles conditions 
d'un probléme font fuperflues , parce qu'elles font néceífai-' 
rement renfermées dans les autres. Enfuite les mémes pro-1 
pofitions font útiles a réfoudre plufieurs problémes o-éomé-
triques, fansbeaucoup dedifficulté. Exemple de cette feconde 
utilité. Solution des problémes 4 10 , de l'arithmétique dni-
verfelle de Newton ,, pár la propofition 67 de ce livre* Ibid. 
386. a. . J 

Analyfe > hiftoire de l'analyfe. I . 260. 261. En quoi con-
íiftoit celle des anciens. I . 677. b. I V . 1014. ¿. Diítérence 
entre í'algebre & l'analyfe , Se entre Fanalyf¿ en géométrie , 

•Se l'analyfe en legique. V I I . 637. b. Application de l'analyfe 
a la gcométne. I . 550. b. 677. b. V I L 637. a, Service qué 

taces 
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h. L'analyfe perfeaionnée par M. Mewton. I . a. 

X V I I 6 x i . a. Efpece d'analyfe appellée par Létbmtz , analyfe 
defituaúon. X V . 23 2. Obfervations fur le mémoire de M . 
Pontaine , fur l'analogie. V. 853. ̂ , ¿. 

ANALYSE. ( Gramm. ) 1. 401. ¿. 
Analyfe , conftriiftion analytique. Fbye^ C O N S T R U C T I O N , 
V I I . 845. , t 
ANALYSE , ( Logique) avantaees de cette methode. L>ans 

l'expofition ou la recherche de la vérité , i l faut commencer 
parles idees les plus íimples.Divers fentimens des philoíbphes 
fur ees idees fimples. I . 401. b. Avantages d'une analyfe fage 
& bien ordonnée. La marche de l'efprit felón cette méthode, 
eíl plus naturelle que celle qu'il fuit dans la fyníhefe. Incon-
véniens de cette derniere methode , lorfqu'elle eft employée 
par les géometres. L'analyfe n'eft pas moins préférablé , 
lorfqu'il sagit de communiquei- nos découvertes aux autres. 
Exemple tiré de l'application de l'analyfe á l'étude des 
mathématiques. Ibid. 402. a. Le méme ordre doit étre fuivi dans 
•celle des autres feiences. Avantages qui en réfulteront. D'oü 
viennent les défauts des raifonnemens des philofophes. Ibid. b. 

Analyfe , en quoi confiíle la méthode analytique. I . 403. ^ 
Sciences auxquelles elle convient le mieux. Ses avantages. 
V . 4^5. a. Utilité & fúreté de cette méthode. X. 752. b. 
Comment nous parvenons á analyfer les objets. Suppl. I . 
67. b. De l'analyfe des idees & des penfées pour en donner 
le développement. Suppl. I I . 708. a. Regles a fuivre , en 
remontant de l'effet a la caufe. V . 405. b. Développement 
de la méthode analytique que doit fuivre le phyficien en 
étudiant la nature. V I L 614. , ¿. — 618. ¿. De l'ufage de 
cette méthode en mathématique. Suppl. I IL 917. a i b. en 
aflronomie. Ibid. b. en phyfique. Suppl. I V . 321. h. Sur l'ana
lyfe , voyei MÉTHODE. 

ANALYSE d'un l ivre, d'un ouvrage. En quoi confifte 
l'art de cette forte d'analyfe. Modeles d'analyfe. I . 403. a. 

Analyfe , efpece d'index. I . 403. ÍZ. 
ANALYSE, ( m Chymie) le feu en eft le principal agent. 

Principes que fourniíTent les corps analyfés. L'analyfe des 
végétaux & des animaux plus aifée que celle des minéraux. 
L'analyfe des plantes par diíHUation n'en fait point con-
noitre les vertus. Ce qui rend celle de quelques minéraux 
impratiquable, I . 403. a. Comment on eít fouvent trompé 
.par de prétendus chymiíles qui fe chargent d'analyfer cer-
tains remedes fecrets ou certaines eaux pour en connoítre la 
compofition. Difficulté d'analyfer une eau minérale. Ibid. b. 

Analyfe chymique. Analyfe menftruelle. X. 342. b. Ana
lyfe des fubñances animales. X V . 585. b. Des végétaux. 
X V I . 869. L 870. ¿z, b, Suppl. 11. 31. b. Opérations pour 
les efíais, qui font les mémes que celles de la chymie ana
lytique. V. 989. b. Exaélitude de l'analyfe. XI1Í. 375. a. 
A quel point de décompoñtion Ton a pu parvenir par l'a
nalyfe. I IL 418. b. Quelle a été Futilité de l'analyfe pro-
duite par une diftillation pouífée par degrés- jufqu a la plus 
grande violence du feu. I V . 1056. a. Remarque fur l'an-
cienne méthode d'analyfe & fur une nouvelle. X V I . 
870. a , b. 

Analyfe des hazards , voye^ HAZAR.D. 
A N A L Y T I Q U E , adjeaif. {Mathém.) En quoiconMela 

méthode analytique dans la philofophie naturelle. I . 403. b. 
Voye^ ANALYSE. En quoi confiíle la fynthétique. Défihitióri 
de Tune & de Fautfe employée en géométrie. Ibid. 404. a. 

ANAMORPHOSE, ( en Peinture & Perfpefíive ) Projeóiion 
monñrueufe de quelque image qui néanmoins paroit rí'gu-
liere á un certain point de vue. Méthode á fuivre pour 
la faire. StngüÜers ouvrages en ce genre. I . 404. a. Autre 
pratique pour faire méchaniquement une anamorphofe. 
Maniere d'en tracer une fur la furface convexe d'un cóne , 
& fur une pyramide dont la bafe feroit un polygone. 
Anamorphofes tracées fur deux cotes du cloitre des Mini-
mes de la place royale", á Paris. Ibid. b. Traités latins du pere 
Nicéron & du pere Maignan , fur ce méme fujet. Com
ment on peut tracer une figure difforme , qui paroiífe de 
fa figure naturelle dans un miroir cylindrique. Méthode 
pour tracer de telles images qui foient rétabliés par des 
miroirs coniques ou pyramidaux. Machine anamorphoti-
que. Ibid. 40^. a. Anamorphofes en dioptrique. Manieré de 
les deífiner. Ouvrages connus en ce genre. Ibid. b. 

Anamorphofe. Regle pour faire une anamorphofe, qui 
paroiífe reguÚere Sé bien faite a travers un polyhedre. X I L 
944. a. 

ANAMNESTIQUE , ( Médeclne) fignes anamneíliques. 
I I I . 688. b. XV. 188. b. 

ANAMULU, , {Botan.) arbre toujours verd du Malabar. 
Ses différens noms. Defcription , qualités & ufages de cet 
arbre. Maniere de le claífer. Suppl. 1. 388. b. 

A N A N , (Géogr. ) Anan & Aunan ne devoient étre 
qu'un feul & méme arricie dans l'Encyclopédie. Suppl.l. 389. a. 

ANANAS , ( Botan.) carañeres de cette plante. Millar 
en diftingue fix efpeces. Leurs deferiptions. 1. 405. b. Fruit 
de i'ananas. Comment cette plante nous eíl parvenue. Q.ua-

líté des ananas cultivés en Europe. Tems & caraílere de 
leur maturité. Vin , confiture d'ananas. Ibid. 406. a. 

Ananas. Engrais propre aux ananas. X V . 880. b. Ananas 
fauvageSj TL^ÚXÍS karatas. YK. 113. tí, ¿. Ananas repréfenté 
V I . vol. des planches , regne végétal, planche 96. 

ANANEL , ( Hift.facr. ) grand-prétre des Juifs, fous Hé-
rode le grand. Suppl. I . 380. a. 

A N A N I A S , ( Hift.facr.) fouverain facrificateur des Juifs, 
fucceífeur de Jofeph, fils de Camith. Suppl. I . 389. a. 

ANANIAS , (Hift . des Juifs ) furnommé le Saducéen ' 
célebre dans la révolte des Juifs contre les Romains. Suppl. 
1. 389. tí. 

ANANISAPTA, {Magie) talifman contre la peíle , qui 
confiíle á porter fur foi ce mot écrit. Ce qu'en dit Delrio. 
I . 406. tí. Etymologies prétendues de ce mot. Ibid. b. 

A N A N T A L I , ( Botan. ) plante du Malabar de- la familia 
des orchis. Noms que les botaniíles lui ont donnés. Sa def
cription. Suppl. I . 389. b. Ses qualités & ufages. Erreur de 
Linnseus fur cette plante. Ibid. 390. a. 

ANANUS , ( Hift. des Juifs) grand-prétre des Juifs , 
appellé Anne dans févangile. Suppl. I . 390. a. 

Ananus, fils du précédent, grand-prétre, &" enfuite gou-
verneur de Jérufalem. Suppl.l. ^yo. a. 

ANAPARUA, { B otan.) plante du Malabar. Ses autres 
noms. Sa deícription. Suppl. I . 390. a. Ses qualités & ufa
ges. Maniere de la claífer. Ibid. b. 

ANAPAUOMENE , ( Hift. nat. ) fontaine de Dodona. 
Phénomenes merveilleux de cette fontaine. I . 406. b. 

ANAPE , ( Géogr. anc. Myth. ) fleuve de Sicile. Fiélion 
des poetes fur ce fleuve. I . 406. b. 

ANAPESTE , {Littér.) forte de pié dans la poéfie grec-
que &: latine. Etymologie du mot. I . 406. b. 

ANAPESTE , ( Littér. ) daíiyle renverfé. Ufage qu'en 
faifoient les Grecs. Le récitatif de Lully a le plus fouvent 
la marche de Fanapeíle. Caradlere de l'anapeíle fran^ois. 
Suppl. I . 390. b. \ 

ÁNAPHÉ , ( Géogr. anc.) iíle déla merEgée,aujourd'hui 
Nanfio. XL 12. b. 

ANAPHONESE, l'exercice par le chant. Eífets d'un tel 
exercice par rapport á la fanté. I . 407. a. 

ANAPHOPvE, ( Gramm. ) figure d'élocution. Etymologie 
du mot. Exemple. I . 407. a. 

ANAPLEROTIQUES, remedes qui réparent les chairs 
ulcérées. Comment ils agiífent. Précautions á prendre dans 
l'ufage de ees remedes. I . 407. a. Voye^ INCARNATIF , 
SARCOTIQUE. 

A N A P O D A R I , ( Géogr.) cette riviere efl aufli appellée 
Anpadore onArpadore. I I eüt fallu n'en faire qu'un article dans 
l'Encyclopédie. 

A N A R C H I E , tout gouvernement en général tend au 
defpotifme ou á l'anarchie. I . 407. b. 

Anarchie , efpece d"anarchie appellée autonomie. 1. 897. b, 
ANASARQUE , ( Médecine ) DifFérence entre l'anafarqua 

& la leucophlegmatie. IX . 437. a. 
ANASCHORIGENAM , ( Botan.) efpece d'ortie du Ma

labar. Sa defcription. Suppl. I . 390. ¿. Seconde eípece : valli-
fchorigenam. En quoi elle differe de laprécédente. Ses ufages. 
Ibid. 391. tí. 

ANASCHOVADI , ( Botan. ) plante du Malabar. Ses 
autres noms. Lieux oü ellé croit. Sa defcription. Suppl. I . 391. 
tí. Qualités & ufages de cette plante. Ibid. b. 

ANASTASE, {Saint) édition de fes ceuvres. Principal 
but de fes écrits. X I I . 342. b. 

ANASTASIE ou ANASTASIOPLE , ( Géogr. ) ville de ce 
nom. Tranfpofition de cet a-ticle dans l'Encyclopédie. 5//^/, 
I . 391. b. 

ÁNASTOMOSE, ( Anat.) excés d'ouverture dans l'orifice 
des vaiífeaux. Etymologie de ce mot. Autre fens dans lequel 
on le prend. Communication réciproque de deux vaiífeaux. 
I . 407. b. I I en eíl de plufieurs efpeces. On n'a eu long-
tems que des conjetures fur la maniere dont les extrémi-
tés des vaiífeaux artériels tranfmettoient le fang aux veines. 
Comment on eíl parvenú á la connoitre. Ouvrage intitulé 
Anaftomofs retctfa. Ibid. 408. a. 

ANASTOMOSE , ( Anat. ) ancienne fignification de ce mot. 
Signification moderne & généralement connue. Les anafio-
mofes regnent dans toutes les claífes des vaiífeaux. Les 
grandes fe trouvent principalement dans les veines. Suppl. 
1. 391. tí. Celks qui font formées par deux trones d'ar-
teres qui fe réuniífent, font plus rares. Les anaílomofes 
mediocres font fans nombre. Deux arteres voifines fe réunií
fent conílamment par des branciies qui fe rencontrent. 
Les analiomofes des áírteres & des veines font capillaires , 
& il feroit dangereux qu'il y en eüt de plus groífes. Ibid. 
392. tí. I I eft prouvé que le fang des arteres ne s'épanche 
point dans la tu ñique cellulaire. De futilité des anaílomofes. 
Elles fdlvent á broyer le fang, Mais^il n'y a pas lieu de 
crcire, comme le penfoil Bellini, qu'elles fervent á la fé-
crétion des huraeurs. Celles qui font confidérables ont cer-
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tainement pour but de fuppléer aux embarras qm pour-
roient naítre dans le mouvement du fang. L'anaítomofe 
empéche, par exemple, la Ugatüre de l'artcre humérale de 
devenir mortelle. Ibid. b. De plus , les anaítomofes donnent 
au íang la facilité de fe décharger dans des fituations & 
dans des circonñances oü i l ne peut pas fuivre fon cou-
rant naturel. On a cru, & avec beaucoup de probabilité , 
que les arcades & les anaílomofes pouvoient encoré fer-
vir á rétablir le mouvement d'un amas de globules, qui 
fans ce fecours , pourroient arréter le mouvement du 
fang. Ibid: 393. a. . . , . o 

Anafiomoje, celle qui fáit la commumcation des vemes oc 
des arteres. X V I . 875. a. I I I . 468. b. Premiers anatomiftes 
qui l'ont découverte. Suppl. I V . 238. b. C'eft dans cet endroit 
que fe fait la fécrétion des parties huileufes du fang qui 
fervent a former la graiffe. V I L 839. a. Anaítomofes entre 
les nerfs. Suppl. I I I . 58. „ n 7-

ANASTROPHE, ( Gramm.) vice de conítruction. Ety-
mologie de ce mot. Exemples. I 407. a. 

Anaftrophe, figure de grammaire. V I . 769. a. V I I I . 401. ̂ , ¿. 
ANATAJAN. ( Géogr. ) Remarque fur cet article de l'En-

cyclopédie. 5 ^ / . I . 393. b. 
ANATE ou ATTOLE , ( Hifl. nat. ) teinture qui fe pre

pare aux Indes, á-peu-prés comme l'indigo. Maniere dont 
on la fait. I . 408. a. 

ANATHÉME , {Théolog.) fens du mot cherem des Hé-
breux. Exemples d'anathémes fous la loi de Moife. Ana-
thémes prononcés par l'églife chrétienne. Anathémes judi-
ciaires & abjuratoires. Dans quel fens faint Paul deílroit 
étre fait anathéme pour fes freres. I I faut remarquer que 
ce mot eft pris quelquefois dans un fens favorable , & qu'a-
lors i l fignifie confacré, dévoué. I . 148. b. 

Anathéme. Foye^ E X C O M M U N I C A T I O N . V I . 224. b. De 
Tanatheme cliez les anciens Hébreux. V I I I . 503. b. Del'ana-
théme prononcé par le mot maran-atha. X. 66. b. 

ANATIFERES , conques , ( Conchyl.) coquilles de mer. 
I V . 189. a. Suppl. I I . 549. a, b. En quoi elles difftrent des 
pouce-pieds. XÍÍI. 187. a. 

A N A T I L I A , ( G%r.) lieu dans la Gaule. Suppl. I V . 11. b. 
A N A T O L I E , principautés particulieres que les Tures for-

merent dans TAnatolie au commencement du quatorzieme 
fiecle. XIV. 654. a, b. Voye^ NATOLIE. X I . 37. b. 

A N A T O M I E , étymologie & diíFérentes acceptions de 
ce mot. But de Fanatomie. Avantages de Fanatomie. 1. 
409. a. Difpute contre les médecins dogmatiques & les 
empyriques fur ees avantages. Parti moyen que prit Celíe 
pour terminer la difpute. Ici Ton examine fi la diííeéiion 
vivante d'un malfaiteur bleííe fhumanité. Ibid. b. Exemple 
d'un cas oü l'exécution d'un crirnmel fut tranfmuée uíile-
ment en opération anatomique. Ibid. 410. a. Dans la quef-
tion fur les avantages de Fanatomie, chacun a pris le parti 
qui convenoit á íes. lumieres anatomiques. Six propofi-
tions bien établies qui démontrent l'utilité de Fanatomie. 
Ibid. b. Hiíloire abrégée des pregres de cet art. Son origine. 
Ibid. 411. a. Philofophes qui l'ont culdvé. Efquilíe de 
Fanatomie & de la philofophie d'Ariflote. Ibid. b. Autres 
anatomiftes venus aprés lid. Decouvertes d'Herophile & 
d'Eudeme fur les nerfs. Syílénie de Pbyfiologie d'Hero
phile. Ibid. 412. a. On croit qu'Herophile &. Erafdtrate 
oferent les premiers ouvrir des corps humains. Decou
vertes 8c connoiílances phyfiologiqucs de ce clernier. Ana-
tomiftes qui les ont fuivis. Syftéme d'Aretée , Rufus, Galien. 
Progrés de Fanatomie retardes. Ibid. b. Ouvrages de Galien. 
Soranus. Traité de Théophile - Protofpatarius. Nemeílus. 
Siecles d'ignorance. Ouvrages de Mundinus. Ceux de Con-
corrigio publiés en 1515. Epoques dans Fhiítoire genérale 
de Fanatomie. Auteurs qui ont travrdllé & écrit depuis 
Véfale jufqu'á nous : découvertes qu'ils ont faites. Ibia. b. 
Avantages que nous ont procuré ees découvents. I b i a . ^ i j . 
a: Se Fanatomie en général. Ibid. b. Anatomie humaine, Úc 
anatomie comparée. Divifion de Fanatomie felón les diver-
fes parties que préfente le corps humain. Explícation des 
planches anatomiques contenues dans FEncyclopédie. Ibid. 
416. a. 

Planche I . Fig. 1 , de Vefale, repréfente le fquelette, vu 
en devant. I . 41 ó. a. 

Fig. 2, repréfente la tete du fquelette , vue dans fa partie 
ínférieure. Ibi.d. b. 

Les fig. 3 , 4 , 5, repréfentent des fquelettes de foetus de 
différens ages. Ibid. 41-7. a. 

Planche I I . Fig. 1. , de Vefale , repréfente le fquelette , 
vu de coté. 

Fig. 2, repréfente labafe du cráne. I . 417. a. 
Fig. 3 , repréfente les dents dans leur entier. 
Fig-4, ) 
Fig. 5, > de Clopton Havers. Ibid. 417. k 
Fig. 6, J 
Planche. I I I . Fig. 1, de Vefale , repréfente le Yquelette, 

yu en arderé, 

Fig. 2 — 8 , repréfentent différens degrés d'oílifications 
de Fos parietal, par oü Fon voit comment les intervalles 
entre les fibres offeufes fe font remplis par degrés. I.417. b. 

Planche IV . Fig. 1, d'Albinus. I ; 417. ¿. 
Fig. 2 , d'Albinus. Ibid. 418. a. 
Fig. 3 , de Courcelles. Ibid. b. 
Planche V. d'Albinus, deux figures. I.418. h. 
Planche V I . Fig. 1 3 d'Albinus. 1. 419, ¿. 

^1" 3 ̂  1 ê ̂ ourcêes' I^id, 420. b. 
Fig. 4 , de Courcelles. Ibid. 421. a. 
Planche VIL Fig. 1 d'í íaller; elle repréfente le dia-

phragme. I . 421. b.̂  
Fig. 2 , de M . Duverney, repréfente le pharynx, vu poílé-

rieurement. 
Fig. 3 , du méme; elle repréfente le larynx, vu antérieure' 

ment. 
Fig. 4 , d'Euílachi; elle repréfente le larynx 3 vu poílérieurc; 

ment. 
Fig. 5 , du méme, repréfente le larynx ouvert 6¿ vu fur le. 

cóté. Ibid. 422. a. 
Planche V I I I . Fig. 1 , de Drake. I . 422. a. 
Fig. 2 , ramiíications de la veine-porte dans le foie. I . 

423. a. 
Fig. 3 , membranes de la trachée-artere féparées les unes 

des autres. 
Fig. 4 , tronc d'une groffe veine difféqué. 
Fig. 5 , une partie de l'aorte tournée dedans en dehors. 
Fig. 6 , vaifieaux lymphatiques. 
Fig. 7, ramiíications de la veine-cave dans le foie. 
Fig. 8, de Ruiich; parties des arteres diíiribiiées dans le 

placenta. 
f ig. 9, Fartere pulmonaire. 
Fig. 10 , tronc de laveine pulmonaire./¿¿íf. b. 
Planche I X . Figure í , des tranfadlions philofophiques. 

Elle repréfente les rrones de la veine-cave avec i^urs bran-
ches diiíéquéi-s dans un corps adulte. I . 423. b. 

Fig. 2 , les trones de la veine-porte , difféqués & deve-
loppés. 

Fig. 3 , d'Huber; repréfente la moélle épiniere á gauche. 
Ibid. 424. a. 

Fig. 4 , du méme; repréfente une portion de la moélle 
épiniere de la partie fupérieure du dos , & conüdérée en 
devant. Ibid. b. 

Planche X. Figure 1 , de VieuíTens. I . 424. b. 
Fig. 2 , d'Euñachi. Ibid. 426. a. 
Planche X I I . Fig. 1 , d'Haller; repréfente les arteres d« 

la face. 1. 427. b. 
Fig. 2 , du méme; repréfente une partie de la diílribu-

tion de la carodde externe. Ibid. 428. a. 
f ig . 3 , de Ruifch , le piocés ciliaire , vu au microfeope. 
Fig. 4 , du méme ; le globe de Foeil & les nerfs qui s'y 

renctent. 
Fig. 5 , du méme ; la langue , vue dans fa partie ínfé

rieure. 
Figure 6 , du méme ; la choroide fans fes vaiffeaux. 

Ibid. b. 
Fig. 7, de Cowper; les mufcles de Fceil prefque dans 

leur íituation naturelle. 
Fig. 8, de Bidloo; la paupiere fupérieure avec fes glandes 

& fijs poils , vus á la loupe. 
Fig. 9, de Ruiích, la cboroíde Se fes arteres. 
Fig. 10, duméme; la fclérotique & la rétiae. 
F¡g. 11 , du méme ; l'humeur vitrée & la criftaline. 
Fig. 12, du méme ; lames de la fclérotique. 
Fig. 13, du méme; Firis. 
Fig. 14, d'Heiíler; la langue, vue dans fa face fupérieure. 

Ibid. 429. a. 
Planche X I I I . De Foreille. Fig. 1, de Duverney. Elle repré

fente la diftribution de la portion dure dans le§ diíiérentes par
ties de la face. 1. 429. a. 

Fig. 2, d'apres nature, repréfente Fos des tempes enfituation, 
& vu á fa partie latérale externe. 

Fie;. 3 , d'aprés nature, Fos des tempes, vu dans fa partie 
inférieure. 

Fig. 4 , repréfente le méme os , vu par fa face latérale 
interne. lUd. b. 

f ig . 5 , d'apres nature, repréfente les canaux demi-círcu-
laires Se le limacon. 

Fig 6, cié V alfalva, repréfente les canaux d?mi-circulaires , 
le limaron, les oíTelets de Foreille , &c. en íituation, 

Fig. 7 , de Ruifch , repréfente les oflelets de Fouíe 
dans leur état naturel & recouverts de leur perioñe. 

Fig. 8 , de Valfalva, repréfente la diílribution de la portion 
molk dans les canaux üenii-circulaires. Ibid. b. 

Fig. 9, 1 0 d e Bidloo , repréfentent la pean & Fépiderme , 
vus au microfeope. 

Fig. 10 , repréfente Fépiderme. 
Fig, 11 & 12 ? d'apres Ruifch, repréfentent la cloifon desi 
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narines couvertós de la membrane pimitaire , •garniedeíes 
vaiffeaux & de fes glandes muqueufes. Ibid. 430. a. 

'Planche X I V . F ig . i , d'HaUer. 
Fig. 2, de Ridley. Ibid. 430. a. 
Planche X F . Les figures de cette planche íbnt tirées 

des adverfaria anatómica áe Tarin , eiles repréfentent les 
cavités du cerveau & du cervelet. 

Fig. 1 , on volt dans cette figure les deux portions anté-
rieures &: poítérieures de la tete. Ibid. b. 

Fig. 2 , la partie moyenne de la coupe de la figure 1 , 
qui repréfente la face ; le plexus choroide en a été enlevé; 
la coupe O P du bord poftérieur du corps calleux, &c. a 
'été éloignée pour decouvrir la partie fupérteure du cervelet. 
Ibid. 431. a. 

Fig. 3 , eíl prefque la méme que la précédente , finon 
queíle repréfente le troifieme ventricule. 

Fig. 4 , la tete coupée de maniere qu'on découvre les 
finus antérieurs des ventricules latéraux du cerveau & les 
cornes du belier. 

Fig. 5 , repréfente 'une coupe verticale de la tete , de 
droite á gauche 3 le long de la partie poílérieure des oreilles , 
& le cervelet coupé , de maniere qu'on puiiTe y décou-
yrir le quatrieme ventricule. Ibid. b. 

Planche X V I . Figure d'Haller ; repréfente les arteres de 
la partie antérieure & interne de la poitrine. I . 432. a. 

Fig. 2, du méme ; l'aorte inclinée fur la gauche , afin 
qu'on puiiTe mieux voir les arteres bronchiales du méme 
coté. Ibid. b. 

Fig. 3 , de Nuck ; repréfente une partie de la mammelle. 
Fig. 4 , de Bidloo j repréfente les veficules d'un ramean 

b r o n c h i a l . 4 3 3 . a. 
Planche X V I I . De Senac. Fig. 1, repréfente la face con-

vexe du cceur. 
Fig. 2, la face applatie du coeur & les oreillettes remplies ; 

les ventricules 8¿ les vaiíTeaux coronaires font auíli remplis; 
le finus de la veine coronaire a été forcé par l'inje&ion. 
X 433. a. 

Fig. 3 3 les fibres mufeulaires du coeur & leurs contours. 
Fig. 4 , la face applatie ou inférieure du coeur. 
Fig. 5 , l'intérieur du ventricule gauche. Ibid. b. 
Fig. 6 Fig. 7 , repréfente la ílrufture des valvules 

íjgmoides. 
' Fig. 8, une valvule fygmoíde prife d'un autre fujet. Ibid. 

•434. a. 
Planche X V I I I . Fig. 1 , d'Haller, repréfentant quelque partie 

du bas-ventre. 
Fig. 2 , repréfente les reins, &c. 
Fig. 3 j du méme , repréfente les inteílins en fituation. I . 

434. b. 
Planche X I X . Fig. 1 , de Kulm. tfid. b. . 
Fig. 2, de R.everholt, repréfente la partie concave du 

foie, 
Fig. 3 , du méme, la face convexe du foie. 
Fig. 4 , de Bidloo, la rate dépouillée de fes membranes. 
Fig. 5 , de Ruifch 3 une portion de l'inteílin jejunum ren-

verfé. 
Fig. de Peyer. Fig. 7 , d'Heiíler, les veines laftées. 

Ibid. 43 5. a. 
Planche X X . Fig. de Nuck, Fig. 2 & 3 , de Eertin, le rein 

coupé en deux. I . 43 5- a-
Fig. 4 , de Ruifch, la moitié du rein coupée, de maniere 

qu'on y puiiTe voir la diílribution des vaiífeaux fanguins. 
Fig. 5, de Duverney, Chirurgien. Ibid. 43 5. Z1. 
Planche X X I . Fig. 1 , de Ruifch; la verge dépouillée de 

la peau dans fa partie inférieure. , 
Fi^. 2 , d'Heiíler, la verge , vue par fa méme face fupé-

rieure. 
Fig. 3 , d'Heiíler, la partie inférieure de la méme verge. 

Ibid. 435. ¿. 
Fi0'. 4 , de Morgagni, la verge vue dans la partie inférieure 

& leganal de l'uretre coupé. 
Fig. 5 , de Graaf. Fig. 6 , du méme. Fig. 7 , du méme , 

6c la fuivante , repréfentent la communication des véficules 
feminaires avec le canal déférent, tel qu'on la découvre dans 
le corps humaln. 

Fig. 9. d'Heiíler , le teílicule. Ibid. 436. a. 
Planche X X I I . Fig. t , d'Haller. í. 436. a. Fig. 2 , d,u 

méme. Fig. 3, de Kulm. 
Fig. 4 , d'Huber, repréfente l'hymen d'une filie quelques 

femaines aprés fanaiffance. 
Fig. <5 , d'Huber , un hymen contre nature. Ibid. b. 
Fig. 6 , du-méme , les parties externes de la génération 

d'une filie de^uatorze ans.I. 437. a. 
ANATOM1E, fupplément a l'hiftoire abrégée des progrés 

de l'anatomie. Suppl. I . 393. a. L'anatomie paroit étre née 
en Égypte, empire qui fut la mere des arts. Elle fut connue 
dans la Grece plufieurs ñecles avant Hippocrate; mais ce 
furent les philofophes qui mirent dans l'anatomie des détails , 

qui y confacrerent des tr^vaux fuivis. Les defceudans 

d^Efculape , médeclns 6¿ prétres de ce dieu ^ exergoient chez 
eux l'anatomie. T f avaux anatomiques d'Arifiote. Ibid. b. Les 
fragmens qui nous reílent d'Hérophile, nous en donnent la 
plus grande opinión. On doit beaucoup á Galien, quoiqu'il 
ait noyé , fous un fiyle afiatique , bien d'exceilentes "chofes. 
L'art périt avec luí & pendant douze cens ans , on n'apprit 
cet art que dans fes livres. L'empereur Frédéric I I le 'fit 
renaitre, en ordonnant que chaqué année i l fe feroit en 
Sicilc la diífefíion d'un corps humain. Jacques Bérenger de 
Carpi fut l'infíaurateur de l'anatomie, Recherches , traváux 
& découvertes de cet auteur qui ont enrichi l'art. Progrés 
qu'il a faits fous les autres anatomifies modernes. Vefále. 
Ibid. 394. a. Jacques Sylvius , Charles Etienne, J. Philippc 
Ingraffias de Rachalbute en Sicile , Michel Servet, Réaldo 
Colombo de Crémone , Gabriel Falloppia. Ibid. b. Barthelemi 
Euflachio de S. Séverin , Jules-Céfar Arantius , Volcher-
coíler de Groningue , Yidus Vidius de Florence 3 André, 
Céfalpin , Jean-Baptiíle Canani. Ibid, 395. a. Jean-Baptiíle 
Carcanus , Conñance Varóle , Salomón Alberti 3 Severin 
Pineau, UliíTe Aldrovande, Jéróme Fabrice d'Aquapendente, 
Jules Caíferius, JeanRiolan le fils. Ibid. b. Nicolás Habicot, 
Sanñorius , Francois Plazzoni , Jean-Baptiíle Cortefms, 
Adrien Spiegel de Bruxelles % Cafpar Arfe l l i , Guillaume 
Harvey. Ibid. 396. M . Aurele Severino , Jean Facolk, 
Michel Rupert Beíler , Jean Walaeus , Francois Sylvius de 
le Boe , Jean Yeíling , Thomas Bartholin. Ibid. b. Nicolás 
Tulp, GeorgeEnt, Michel Lyfer, Conrad Yiélor Schneider, 
J. George Wirfung , Jean-Baptiíle de Helmont, Domini-
que Panarole, Jean Yan Horne, Nathanael Highmorc, 
Jean Pecquet. Ibid. 397. a. Dominiqüe Marchetti , Olaüs 
Ruclbek , Francois-Marie Florentino , Francois Gliflbn , 
Michel Heiland , Thomas Warthon , J. Jacques Wepfer , 
Thomas Willis. Ibid. b. Gerard Blafius , Marcel Malpighy , 
J. Alphonfe Borelli , Nicolás Henon , Olaüs Borch. Ibid. 
398. a. Antoine Everard , Robert Boyie , Laurent Bellini, 
Charles Drelincourt , Nicolás Hobokin , Francois Redi , 
Re gner de Graaf. Ibid. b. Henri Meibom , Robert Hooke 
Frédéric Ruyfch, Jean Swammerdam. Ibid. 399. a. Claudc 
Perrault, Gautier Néedham / Richard Lower, JeanBohn, 
Théodore Kerkring, Francois Bayle , Martin Liíler. Ibid. b. 
Gafpard Bartholin, J. Conrad Brunner, Jean-Nicolas Pechlin, 
Antoine Yan Leuwenhoeck , Oliger Jacobaeus , Jofeph Gui-
chard Duverney. Ibid. 400. a. J. Conrad Peyer , Jean 
Méry , Auguíle-Quirin Rivinus , Denis Dodart, Etienne 
Lorenzini, Edouard Tyfon , Amé Bourdon, Philippe de la 
Hire. Ibid. b. Nehemie Grew , J. Jacques Harder , Denis 
Papin, Pierre Guenellon, Philippes-Jacques Harrman, Jofeph 
Zambeccari , Philippe Bonanni, Pierre Dionis, Guillaume 
des Noues, Antoine Nuck, Michel-Bernard Yalentini. Ibid. 
401. a. George-Erneíl Stahl , Antoine de Heyde , ;Pierre 
Chirac, Raimond Yieufiens, Godefroi Bidloo. Ibid. b. Samuel 
Collins, Paul Buífi ere, Jean-Godefroi de Berger, Jean Zeller, 
Jean-Baptiíle Caldefi, AVarne Chrouet, Frederic Hofman , 
J. Jéróme Barr^li , J . Dominiqüe Gagliardi, Savard, Daniel 
Tauvry. Ibid. 402. a. Clopton Havers, Alexis Littre , J. 
Conrad Ammán. Philippe Verheyen, Hermán Bocrhaave , 
Archibald Pitcairn ,.,Francois Poupart, J. Yan-Hoorn. Ibid. b. 
Guillaume Co^per , Jean-Jacques Rau , Hermán Ridley. 
Guillaume Cockburne , George Baglivi. Ibid. 403. a. 
Jean Floyer , Antoine Yalifnieri , Sylveílre, Jacques Keil-
Jean , Fantoni , J. Marie Lancify. Ibid. b. Placide Soraci, 
Abraham Cyprian Antoine Pacchioni, Louis Lémery , 
Jacques Drake, Jean Palfyn, Jean Salzman . J. Puget, Jac
ques Hovius , Antoine Maitrejean , Antoine-Marie Valfalva. 
Ibid. 404. a. J. Dominiqüe Santorini , Louis Petit , J. 
Sigifmond Henninger , Jacques Douglas , J. Baptiíle Morga-
gni , Dominiqüe Miftichelli. Ibid. b. Abraham Yater, Laurent 
Heiíler, Geoffroi le fils , Antoine-Ferchaud de Renumur, 
PatriceBlair , Francois Petit, Jean Aílruc, Jacques Winílow. 
Ibid. 405. a. J. Baptiíle Bianchi , Guillaume Chefelden , 
Auguílin-Frédéric Walther , Pierre-Simon Rouhault . Chrif-
tophe-Jacques Trew 3 Schwenke , Benoit Stehelin, / . Théo
dore Eller , Edouard-Fierre Wium. Ibid. b. Jacques Jurin , 
J. Claude-Adrien ^íelvetius , Sauveur Morand , J. Erneít 
Wreden, J. Woodward, Stukkley ,Bernard-Sigefroi Albinus, 
Jean-Adam Kulmus. Ibid. 406. a. Jean'Rutty , Píerre-
Antoine Michelotti, ArentCani, Chrétien-Bernard Albmus, 
Pierre Senac, J. George Duvernoi. Ibid. b. Alexandre Monro, 
Francois-Jofeph Hunauld , Thomas Simfon , René-Jacques-
Croiífant Garengeot, J. Chriílophe Bohlius,Etienne Hales, 
George-Ehrhard Hamberger. Ibid. 407. a. Jacques-Auguíle 
Blondel, Albert de Haller. Ibid. b. FredericSchreibef, Nicolás 
Rofen , Francois Nicholls, Jofias Weitbrecht, Francois Gi^ot 
de la Peyronie, AlexandreStuart, Jacques-Théodore Kleift. 
J. Frédéric CaíTebohm. Ibid. 408. a. Antoine Lepnrt i , 
Dominique-Gufman Galéazzi , Pierre Nanni , Pierre-Paul 
MolineUi, CajctanoTacconi, JobBaílcr , JcanBajet, Bryan 
Robinfon , Céfar Yerdier , Antoine Ferrein , Jofeph Lieu-
taud. Ibid, b. Pierre Lyormet ? Guillaume Portei;fieid, George 

Martine, 
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Martlne , Browne Langrish , J. Jacques Huber , Chretien-
Gottiieb Buttner , Jacques Denys , J. Erneít neDeníreit, 
Jufte-Gockfroi Gunz , Rye, Guillaume Noortwyck , Fran-
cois Duhamel du Monceau. Ibid. 409, a. Philippe-Adolphe 
Éoehmer, Abraham Kaauw , Fran^ois Boiffier de Sauvages, 
Claude-Nicolas le Cat. Ibid. b. David-Corneille de Courcelles, 
Jean-Nathanaél Lieberkuhn, Jofeph-Etienne Bertier , Henri 
Baker , J. C Wilde , Ciifton Wintringham , Benjamjn 
Hoadley 5 Pierre Demours , Jofeph-Exupere Bertin. Ibid. 
410 a. Jacques Parfons , Antoine Petit, Philippe-Conrad 
Fabricius , J. Daniel Schliaing , Fran?ois-David HéníTant, 
Théophile de Borden , Cafimir-Chriílophe Schmiedel, Fré-
déric-Guillaume Henfing , Pierre Tabarram , Jean Linings. 
Ibid. b. Charles Bonnet , Turbeville Néedham, Guillaume 
Hunter , George-Louis Leclerc de BuíFon , d'Aubenton , 
Jbid. 411. a. Frangois Lamure , Jofeph-Marie de la Sóne, 
Abraham Trembley , Jacques Gauthier , J. S. Eifenman , 
Richard Broklesby, Jean-Jofeph Sue , Pierre Camper. Ibid. b. 
Augufle-Jean Roefel, Charles de Geer , Arlet , J. Frédéric 
Meckel de Wezlar, Pierre Tarin , Jean Bonhomme, George 
Arnauld-, Anne-Charles Lor ry , Ambroife Bertrandi, Jean-
Daniel Meyer , Etienne - Louis Geo£roi. Ibid. 412. a. 
George-Guillanme Steller , J. George Heuerman, J. Gode-
froi Zinn , Antoine Louis , J. F. Maurlce Duverney , J. 
George Roederer, Bourgelat, Robert W h y t t , J. Godefroi 
Janke. Ibid. b. Guillauíiíe Smellie , J. Jacques-Louis Hoin , 
J. Baptifte Bohadfch , J. Ellis , Gualther , V. Doeveren , 
Jacques-Chrétien SchaefFer , Alexandre Monro , Urbain 
Tofeti , Caefario Pozzi. Ibid. 413. a. Martin-Frobenius 
Leder Muller , Marc-Antoine-Léopold Caldani , Charles-
Nicolás Jenty , J. Amedée Waltlier , J. Fran^ois Cigna, 
Touffaint Bordenave , Antoine de Haen , Laurent Claulfen, 
Robert Ramfay , J. Baptifte Gaber, Fougeroux, Charles-
Frédéric Wolf. Ibid. b. George-ChriíHern Refchel, Balthazar 
Adam Stier , Simon-Pierre Pallas , Félix Fontana , J. Fré
déric Lobftein , Antoine Martin , Dominique Cotunni , 
Jofeph-Thaddée Klinkofch , Charles-Warner Curtius , Henri-
Augufte Wrisberg , Henri-Palmatlus Leveling, Luc Sichi / 
Lazare Spallanzani , Philippe Fermin, Ibid. 414. a. La 
Foffe le íUs; J . Daniel Mezger , Guillaume Hewíbn, Adol-
phe-Julien Bofe , J. Michel Roederer, Defcemet, Tenon. 
Ibid. b. 

Anatomk 3 les premiers médecins fe font peu appliqués á 
cette fcience. I V . 1047. a- Hippocrate cependant en íit un 
«bjet d'étude. V I I I . 212. ¿. Anatomie d'Hippocrate. Suppl. I I I . 
428. a. Etabllflement d'une école d'anatomie pratique á París. 
IIL-357. a. Ce que doit faire un démonftrateur: établiíTe-
jnent néceíTaire pour les progrés de l'anatomie. I V . 1046. 
a , b. Objet de l'anatomie comparée. V I I I . 226. b. Anato
mie comparée d'Ariftote. I . 658, b. Utilité de l'anatomie des 
animaux pour la médecine de l'homme. V. 600. a. Utilité 
de quelques connoiífances anatomiques pour les hommes 
de tout état. V , 397. b. Utilité de l'anatomie pour connoitre 
l'économie animale. Suppl. I V . 104. b. Voye^ ANATOMIQUE. 

ANATOMIE , ( Peinture ) connoiffances anatomiques nécef-
faires á un peintre. V. 714. a. Détails fur les parties de 
l'anatomie qu'un eleve en peinture doit étudier. V I . 773. 
¿. &c. 

ANATOMIE du cheval, (Hippia t r iq . ) Suppl. l l l . 377. b. &c. 
ANATOMIE des Plantes , ( Jardin.) leur organifation inté-

rieure. Elles ne peuvent fe paífer de l'air pour leur accroilfe-
ment. EfFet de la chaleur de la terre fur les plantes. Defcrip-
tion du méchanifme des plantes. Cette anatomie n'eíl pas 
moins digne de l'étude du Philofophe. Pourquoi les anciens 
n'ont fait que peu de progrés de ce cóté-lá. I . 437. a. 

Anatomie des plantes, découvertes qui ont été faites dans 
Tanatomie des plantes. V I I I . 227. b. Enumération de leurs 
principaux organes. X I . 629. Leurs pores. X I I I . 125. b. Leurs 
trachées. X V I . 506.^. Leurs différens vaiífeaux. 802. b. Auteurs 
qui ont le mieux parlé de l'anatomie des plantes. V I I . 646. a. . 
— Foyei PLANTES. 

ANATOMIQUE,préparations anatomiques. Soins á pren-
dre pour les conferver. Liqueur la plus propre á les conferver 
flexibles & approchantes de l'état naturel. I . 437. b. Autres 
attentions á obferver fur le meme objet. Ibid. 438. a. 

Anatomique, expofition anatomique du corps de l'homme. 
V I I I . 161. b. &c. Utilité de rinfpcftion anatomique des cada-
vres. 230. ¿. Des obfervations anatomiques. X I . ^ i j . a 3 b . 
318. a. DilTeftions anatomiques. I V . 1046. a , b. ínjeftions 
anatomiques. V I I I . 746. b. — 749. b.Suppl. I I I . 601. ¿.Prépa
rations anatomiques. X I I I . 296. a,b. — 299. b. Théatre ana
tomique. X V I . 237. b. Figures anatomiques en cire, par le 
íieur Benoit, I I I . 472. a. Ouvrages anatomiques de divers 
aüteurs. I . 411. 60:. Ccux de Gallen en particulier. X. 271. 
h. Ecrits de Gallen fur les adminiftrations anatomiques. I V . 
1047.a' 

Á N A T R A N , { C h y m i e ) M de verre. Anatran artificie!, 
Autre fens de ce mot. L 438. b. 

A N A V I N G A , ( Bo t . ) arbre du Malabar. Ses autres noms. 
Tome I , 

Sa defcrlption. Suppl. I , 414. b. Sesqualités & ufages. Maniere 
de le claffer. Ibid. 415.4. . 

ANAXAGORE de Clazomene. Hifloire de ce philofophe. 
V I I I . 878. a. Ses principes philofophiques. Ibid. b. Opinión 
d'Anaxagore nommée homéoménie. 249. b. Injuflice de 
quelques imputations qui kü ont été faites. 391. a. Son 
aftronomie. L 786. a. Ses études géométriques. V I I . 629. b. 
Obfervations fur le mépris qu'il fit des richeffes. X I V . 
273. a. 274. a. 275. a. 278. b. Sa phyüologie. Suppl. I V . 
345-a-

ANAXANDRE , ( H i j l . de Lacédém,) roi de Lacédémone, 
Hiítoire de fon regne. Suppl. L 415. a. 

A N A X A N D R I D E , ( H i f l . de Lacédém.) roi de Lacédé
mone. Traits qui ont perpétué fa mémoire. Suppl. I . 41 <;. b. 

ANAXARQUE d'Abdere. V . 453.4. 
ANAXENOR, le plus fameux joueur de luth qui ait 

exifté. IX . 757. b. 
ANAXIDÁME , ( H i j l . de Lacédém.) roi de Lacédémone 9 

collcgue d'Anaxandre, fut fans talent pour la guerre. Suppl. 
L415. b. 

ANAXILAUS de LariíTe. Sa philofophie. X I I . 624. b. 
ANAXIMANDRE , obfervations fur ce philofophe. X , 

502. b. I I fut l'auteur d'une efpece d'athéifme expliquée fous 
le nom d'Hylopathianifme. V I I I . 390. b. Ses connoiífances 
en aílronomie. I . 785. b. Ses travaux dans les mathémati-
ques, fa phyfiologie & fa cofmogonie. V I I I . 877. b. 

A N A X I M A N D R I D E , poete athénien. Pourquoi i l fut 
condamné á mort. Suppl .íl, 521. a. 

ANAXIMENE^ difciple d'Anaximandre : dodrine de ce 
philofophe : précis de fa vie. V I I I . S78. a. X. 502. b. Ses 
connoiífances aflronomiques. I . 785. b. 

ANAXIMENE de Lampfaque. Comment i l fauva fa patrie, 
I X . 235. ^ 

ANAZETA 3 ( Géogr.) ville d'Añe dans la grande Arménie; 
On foup^onne qu'elle eíl la méme que Manajfate.. Suppl. 1. 
415. b. 

A N C A , oifeau fabuleux des Arabes. Nos préjugés ridi-
cules nous ótent le droit de nous moquer des préjugés 
des autres. I . 438. b. 

A N C É E , ( É i f l . Grecque) roi d'Arcadie. Fameux pour 
avoir donné lien au proverbe; i l y a encoré bien du chemin 
entre le verre & la bouche. Suppl. I . 416. a. 

. ANCENIS j (Géogr.) ville de Bretagne ; c'eíl: i'ancienne 
Ancenifium. Suppl. I . 416. a* 

ANCÉTRES, diíférence entre les ancétres & les prédé-
ceífeurs , entre les peres &les ancétres. I . 439. a. 

Ancétres images que les Romains confervoient de leurs 
ancétres. V I H . 559. b. Vanité de la gloire qu'on tire de fes 
.ancétres. V I I . 459. 4.857. a, 

A N C H A R A N O , ( Biolog.) Voye^ TERAMO. 
ANCHE j ( Lutherie ) defcription. Anche d'orgue. I . 

439.4. ^ 
Anche ¡ d'anche de l'orgue. X I . 638. b. 639. a , b* 

OutU qui fert a plier. les lames de cuivre dont les anches 
de ees jeux font faites. V. 1001. b. Flútes á anche des 
anciens. Suppl. I . 58. 4 , ¿ , &c. 

ANCHEDIVE, ou ANGADIVE ANGEDIVE , ( Géogr. ) 
iíle de l'océan indien. Suppl. I . 416. a. 

ANCHIALE , ( Théolog.) nom que les juifs font inter
venir dans leurs fermens. Ce qu'il fignifie. Quel eft le 
Jurement le plus ordinaire des juifs. On reprochoit aux 
juifs d'adorer la tete d'un áne. I . 439. b. 

ANCHISE, ( H i j l . grecque) pere d'Enée. Sés voyages aprés 
la prife de Troye. Sa mort en Sicile. Suppl. 1. 416. a. 

ANCHOIS, ( Hift . nat .) defcription de ce poiífon. Maniere 
de le pécher. Quelle eft la meilleure fa^on d'appréter les 
anchois. Cette excellente fauce que les Grecs & les Latins 
nommoient yarum n'étoit autre chofe que des anchois pré-
parés. Qualité de la fauce aux anchois par rapport á l'efto-
mac, I . 440. 4. 

Anchois, maniere de préparer les anchois en Provence 
& en Languedoc. X I V . 657. b. 

ANCHYLOSE, ( Chirurg. ) on diffingue l'anchylofe vraie 
& la fauífe. 1.440. 4. Caufes de cette maladie, fon traitement. 
Comment on la prévient. Ibid. b. 

Anchylofe , utilité des friñions dans la cure de cette 
maladie. V I I . 307. b. 

A N C H YLOPS, ( Chirurg. ) diftinñion entre l'anchylops 
& l'oegilops. I . 440. b. Cette maladie donne fouvent lien á 
la fiftule lacrymale. Comment on peut prevenir ce dernier 
accident. Ibid. 441. a. 

A N C I E N , vieux, antique , ( Synon. ) différence entre 
ees mots. I . 441. a. 

Anden 3 diíférence entre anclen & antique, I . 515. b. 
Entre anclen, antique & vieux. X V I I . 267. 4. 

ANCIENS, {dans VHift. des Ju i f s ) juges du Sanhédrin. 
Anciens dans les aífembíées des premiers chrétiens. Diífé-
rences entre les anciens chez les juifs & chez les chrétiens. 
Le préüdent ou évéque prenoit la qualité Rancien, Les 
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affemblées des miniares étoient appellées confeti des ancíens. 
JiirifdÍ£í;ion de ees affemblées. I . 441. a. ^ 

A n c i m t établis pour fervir de coníeil á Moife. I V . ú^. a. 
Anciens chez les proteftans. Ceux des calviniñes lorfqu'ils 

étoient tolérés en France. Ceux des paroiffes d'Écofíe. 1. 
441. b. 

ANCIENS , (Selles - httr. ) dans les dialogues de Perrault 
intitules parallele des anciens & des modernes, l'un des inter-
locuteurs prétend que c'eíl nous qui fommes les anciens 
parce que, dans la durée du monde, de méme que dans 
la vie d'un homme , le dernier age eíl la vieilleíTe. Ce 
íbphiíme ingénieux, d'aprés lequel on a dit plaifamment ; 
le monde efi fi vieux 3 qu' i l radote s a été pris un peu trop 
á la lettre par l'auteur du parallele. L'avantage que Fonte-
nelle attribue aux modernes d'étre montes fur les ¿paules 
des anciens eft trés-réel du coté des connoiíTances progref-
Hves; mais en fait de talens , de génie & de goú t , la íuc-
ceííion n'eíl pas la méme. Quand le flambeau du génie eft 
éteint , & que le goüt s'eft dépravé, quels lents eíforts ne 
faut-il pas a la raifon & au génie méme s pour le dégager 
de larouille de Tignoranre ? Suppl. L 416. b. 

Quelle pitié de voir dans les dialogues fur les ancie ns & 
les modernes, oppofer férieufement de médiocres ou de 
mauvais ouvrages du fiecle paffé , aux chefs - d'oeuvre de 
l'antiquité ! — dans que! autre excés ne font pas tombés les 
partifans des anciens, par les éloges outrés quils leur ont 
prodigués ? Etoit-ce a la groffiéreté pédantefque á venger le 
goút ? avoient - ils peur que les beautés d'Homere 6c de 
Virgiie ne íiíTent pas oubiier leurs défauts ? Ibid. 417. a. 
En général, rien de plus imprudemment engagé que cette 
fameufe difpute. En oppofant tome l'antiquité au nouveau 
regne des lettres , on embrafíbit mille ans d'un cóté, & tout 
au plus quatre cens de i'autre. Et que pouvoit-on comparer ? 
les orateurs ? Qu'avoit de commun leur cmploi fubiime avec 
celui de nos avocats ? & tous les grands reííbrts de Télc-
<jiience republicaine ont-ils paffé de la tribune dans la chaire, 
oü la feule paílion qu'on excite eft la crainte , quelquefois 
la pitié ? Les hiftoires ? mais quelques talens que la nature 
eüt accordés á ceux de nos tems de ténebres , de barbarie 
& de fervitude, auroient-ils pu donner au fer le prix de 
l'or ? Ibid. b. Les poetes ? mais a-t-on pu prétendre que deux 
regnes , celui de Léon X , & celui de Louis X I V puffent 
entrer dans la balance avec toute l'antiquité. Qu'on attende 
encoré quelques íiecles , & quand les tems íeront égaux , 
on aura droit de comparer les hommes. Par rapport aux 
arts , i l faut convenir que quand les modernes auroient 
égalé les anciens en feulpture & en architedture , la gloire 
de ees deux arts n'en feroit pas moins toute entiere á ceux 
q u i , les ayant créés, feront portés á un point d'élégance, 
de correftion , de noblefíe dignes de fervir de modele. 
Quant á la peinture & á la mufique, i l faut favoir douter 
des prodiges que l'on nous vante , mais ne pas aíliirer fur 
des preuves légeres que ees arts n'étoient qu'au berceau. 
Jbid. 418. a. Kéflexions fur la maniere dont Perrault a 
plaidé la caufe des modernes contre les anciens. Ibid. b. 

Anciens , antiquité , ( Beaux-Arts} on ne fauroit difeonvenir 
que les Grecs & les Romains ont porté les arts a un degré 
de perfeñion que les modernes n'atteignent que tres - rare-
ment. Réflexions générales fur le goüt des anciens relati-
vement á l'éloquence &alapoéf ie , Suppl. I . 418. b. C'eft 
a ce qu'il y a d'accidentel dans les formes fous lefquelles 
le beau peut fe préfenter, qu'on doit néceíTairement faire 
attention, lorfqu'il s'agit de juger des anciens. La forme qu'ils 
donnoient á leurs ouvrages de goüt s'éloigne pour l'ordi-
naire trés-fort de la forme qu'on fuit aujourd'hui. C'eft que 
leur but n'étoit pas le méme. I I n'y a peut-étre point de genre, 
foit en poéfie, foit en profe, qui n'ait été dans fa premiere 
origine introduit á l'ufage de la religión ou de la politique. 
Voilá ce qui juftiíie l'ufage des choeurs dans les tragedles 
anciennes. Voilá ce qui montre comment certains traits qui 
dépareroient un ouvrage moderne, répondoient parfaitement 
au but principal de l'auteur. Pour juger fainement des ouvrages 
de goút des anciens, i l faut encoré avoir conftamment fous 
les yeux, leurs moeurs, leurs loix & leurs ufages. Ibid. 419. a. 
Ce qui nous femble décidé en faveur des anciens , c'eft qu'en 
général leur goüt étoit plus naturel & plus mále que celui de 
la plupart des modernes; qu'á cet égard, leurs ouvrages font 
de beaucoup préférables aux notres, qu'ils ont été d'une mi
lité plus eílentielle & plus propre á former des hommes d'état, 
de bous citoyens & de braves foldats. Ibid. b. Les anciens 
alloient droit a leur but; & comme leurs loix , leurs moeurs & 
la nature du coeur humain étoient fans ceífe fous leurs yeux, ils 
ne pouvoient guere s'égarer. Leurs idées fe tournoient de 
bonne heure vers la vie aílive, & leurs aélions tendoient 
toujours au grand. Doit-on s'étonner aprés cela de retrouver 
dans tous leurs ouvrages une vigueur mále,un jugementmúr, 
un but marqué, caraéleres qu'on n'apper^oit que bien rare-
ment dans les ouvrages des modernes ? C'eft plutot en gran-
ífcur de fentixnent qu'en forcé de génie, que les anciens 

Temportent fur -ncus, Ibid. 420. ¿z. Voilá ce que nous devons 
admirer dans leurs ouvrages: mais ce feroit pouíTer la véné-
ration pour eux au-delá de fes juftes bornes, que de croirc 
que la forme méme qu'ils leur donnoient, doive étre notre 
modele unique. La forme d'un ouvrage eft accidentelle; on. 
l'abandonne á notre choix: i l fuffit qu'elle ne répugne pas au 
fujet, & que ce íajet foit grand, Ibid. b. 

ANCIENS, ( L i t t . ) on trouve dans les ouvrages des fages 
de l'antíquité, les lémences de la plupart des découvertes 
modernes. XIÍ. 512,. a. Défauts de raifonneraens aiTez ordi-
naires aux anciens. X V , 364. a. Auteurs á qui nous devons la 
reñitution des ouvrages des anciens. I V . 490. a , ¿.Réflexions 
fur l'admlration excelüve qu'on a pour les ouvrages & les; 
opinions des anciens. X I I . 514. a , b. Raifon pour laquelle la 
difpute fur le mérite des anciens & des modernes ne fera 
jamáis terminée. V I L 769. b. Les anciens furpaífés par les 
modernes dans les ouvrages philofophiques. V. 918. a. Exa-
gération dans les éloges qu'on a doimés á leurs ouvrages, 
Suppl. I.463. a. Les talens des artiftes modernes préférés á 
ceux des anciens. 594. b. Les artiftes du premier ordre étoient 
aufli rares chez eux que parmi nous. Suppl.TH. 356. a. Imper-
fe£tiony dans leurs ouvrages. Suppl. I V . 595. a. . 

ANCIENNE loi. I X . 651. ¿. Fief anclen. V I . 699. a. 
ANCILE , ( An t iq . ) efpece de bouclier de bronze chez Ies 

Romains. Les auteurs font partagés fur l'étymologie de ce 
mot. 1.441. b. Di vers fentimens fur la figure de l'ancile. Les 
Romains en confervoient douze dans le temple de Mars. Pro-
ceífion des anciles. Ibid. 44a. a. 

A N C I L L O N , { D a v i d & Charles) pere& fils.X. 473. a. 
ANCOBER, ( Géogr.) royanme d'Afrique fur la cote d Or-' 

Obfervations fur ce ^ y s . Suppl. I . 42.0. b. 
A N C O L I E , ( ^ / i . ) caracteres de ce genre de plante. Ses 

propriétés & ufages en médedne. I . 442,. a. 
A N C Q N E , (Marche d ' ) en quel tems les papes obtintent 

ce pays. X I . 836. a. 
ANCONE, ( A n a t . ) épithete de quatre mufcles qui vont 

s'attacher á Tapopliyíe ancón, I . 442. a. Defcription de ees 
mufcles. Ibid. b. Voyei BRACHIAL. 

ANCRAGE, voyei MOUILLAGE. 
ANCBE, inftrument de marine. Sa defcription. I . 442. b. 

Diverfes fortes d'ancres en ufige dans les vailTeaux. Celies, 
des anciens. Ibid. 443. a. 

Extrait de la piece de M . J. Bernoulli, fur la meilleure figure 
des ancres. I . 443. a. 

Extrait du mémoire de M . Trefaguet, fur la meilleure ma~ 
* niere de forger les ancres. Ibid. b. Defcription de la machine qui 

meut le martinet, & du jeu de cette machine. Ibid. 444. b. 
Explication de toutes les épithetes jointes au mot ancre, & de 
toutes les phrafes oú ce mot eft employé. Comment doit 
étre rangée une flotte qui mouille dans un port ou dans une 
rade oü i l y a déja beaucoup de vaiíTeaux. Ibid. 445. ¿. 

Ancre. Figure d'ancre, vol. V I I . des planch. Marine 3 pl. I I , 
Ancre d'aíiburche. I . 162. b. Suppl. I . 188. a. Boííbirs pour 
foutenir l'ancre. I I . 339.¿- Efpece de marque deftinée á indi-
quer l'endroit oü l'ancre eft mouillée, lorfque le cable s'eíl 
rompu. I I . 3515. ÍZ. Jas d'ancre. V I H . 46^. b. Patte d'une ancre. 
X I I . iSy.b . 188.^. Petites ancres appellées grappins.Yll . 860. 
b. Ancre des Chinois. X V . 329. b. X V I . 806. a. Ancre á la 
veille. X V I . 875. a. Enjabler une ancre. V. 689. b. Brider 
l'ancre. I I . 418. a. Mouiller une feconde ancre , voyc^ 
AFFOURCHER. Forcé des ancres. Treize planches fur ce fujet, 
dans le vol. V I I , 

ANCRE, {Bla fon} noms de fes différentes parties. Signifi-' 
catión de ce fymbole. Suppl. I . 420. b. 

Ancre 3 figure fymbolique. X V . 729. b. 
ANCRE , ( Horlog.) échappement á ancre. V. 234. b. X I V . 

140. b. 
ANCRE , (Serrur.) defcription de la piece qui porte ce nom, 

1. 446. a. 
ANCRE, (Maréchalle d ' ) aecufation formée contr'elle. 

X V . 372. a. Saréponfeau confeiller Courtin. X I V . 138. a. 
ANCUS MARTIUS, { H i f i . rorn.) quatrieme roideRome. 

Tableau de fon regne. Suppl. I . 420. b. 
Ancus M a n i u s , roi de Rome, hiftoire de fon regne. X I V . 

326. a. 
ANCYRE, ( Géogr.) ville d'Afie. X V I . 3. a. Dlfpofition du 

concile d'Ancyre fur le célibat des prétres. I I . 804. b. 
A N D A G U E L A F S , (Géogr . ) ville du Pérou. Pont fameux 

báti prés de ce lien. X I l I . 72. K 
A N D A N T E , le fecond des quatre principaux degrés de 

mouvement établis dans la mufique italienne. Son diminutif 
andantino. I . 446. b. 

A N D E B , ou AINTAB , ( Géogr. ) ville de la Turquie 
d'Afie, augouvernement d'Alep. Sa defcription. Suppl. 1.421. /z, 

A N D E C O L L , obfervations fur l'or d'Andecoll, prés de 
Coquimbo. IX . J i j - a -

A N D E O L , Saint-y {Géogr. ) Suppl. I V . 694. b. 
ANDERSON, obfervations fur la defcription que cet au-

teur a donnée da l'lrlande. V I H . 916, a. 



ANDES les, {Géogr.) chame de montagnesauPeroü s 
la olas grande qu'il y ait au monde. Sa loneueur. Hanteur de 
¿es montagnes/Effets qui en réfuitent. Volcans dans cette 

Andes., Cordeiieres des andes, montagnes du Perou. I V . 
ai4. a, b. X. 673^- CORDELIERES 

ANDIMALLERI , ( Botan.) efpece de jalap. Ses cutres 
noms. Lieux oü cxmt eette plante. Sa defcnption. SuppL l . 
421. b, Ses qualités & ufages. Trois efpeces dandimallen. 
Erreur 'de-Linnááis. Ibid. 4 ^ - ^ . , , 'D r\ T,r 

A N D I R A , OU AXG-ELYN, (Botan.) arbre du Brefil. Ufage 
de fon noyau en médecine. I . 447-^ . , , . . 

ANDIRA-GUACÜ, ( MJL net.) efpece de chauve-founs. 
Sa defcriprion. I . 447-a' , . , c-

ANDJüRI ( . tf^/z.) ai'bre des iflcs Moluques. Ses autres 
moms, Dcfcription, SuppL I . 422. ^ , qualités & ufages de 
cette plante 3 i d . b. Deuxieme e í p s c e , hanet. Lieux ou cet 
arbre croít. Sa defcription, fes quaLtés & ufages. Troifieme 
efpece , hann. Ibid. 42^. a. Lieux oü elle croit. Sa defcnprson , 
fes qualités & ufages. Quatrieme efpece, ul'u-helawan. Def
cription, qualités & ufages de cet arbriíTeau. Maniere "de 
claíTer 1'andjurL/¿ií/. ¿. n t c 

ANDOVER, {Géogr.) vllle üAngleterre, dáns le Sou-
tbampton. Foires qui fe tiennent auprés. SuppL l . 42,3. b. 

A N D O U I L L ¿ , comment fe font celles de cochon, Se 
celles de veau. I . 447. b. 

Andomlíes de tabac s maniere de les faire. I . 447. ¿. 
ANDOUILLER, terme de vénerie^ voye^ Bois de cerf. 
ÁÑDRA, ou AKDRA , ( Géogr.) fleuve , royaume & yillé 

d'Afáque en Guiaée. Erreur á corriger dans i'Encyclopédie. 
SuppL 1. 41^. b. 

ANDRANODORE, (i/i/?, de Syraaife) gendre d'Hiéron, 
afpire ap:és iui á la tyrannie. Les Syracufains le malTacrent 
sv-c fa femme 6Í. fes eníans. SuppL t. 424. a, 

ANDRÉ, { f ú n t ) apotre. Obfervations fur les aftes ou 
pieces concenjaat fon nmrtyre. X I I I . 343.^. 

ANDRE, {jamt-) {Geogr.) ville d'Ecoile. Parallele de ce 
qu elle étoit autrefois 6i de ce qu'elle eft á préfent. SuppL 1. 
424. a. 

ANDRE , {l'ordre defaint) en RuíHe. Son inílitution. Mar
que de l'ordre. SuppL I . 424. a. 

ANDRÉ, (l'ordre de Jamt) du Chardon & de la Rué. Ordre 
mili.aire en EcoíTe. Son inititudon. SuppL I . 424. a. Grand-
jnaitre de l'ordre. Chevaliers. Marque, Ibid. b. 

ANDRÉ , ( ordre de faint) en Ecolfe. Xí. 603. a. Parlement 
de la S. André. X I I . 63. 

ANDRÉ, {Jean) né mahométan & convertí au chriília-
nifme. X V I I . 6 5 0 . ^ 

ANDRE, (Jacqucs) théologien lutliérien. XVÍI. 646. a. 
ANDRÉ, ( le maréchat de y^ziní-) obfervations fur un pref-

fentiment qu'il eut avant la bataille de Dreux. X I I I . 322. b. 
ANDRÉ, (/eP.) j¿fuite. Son eífai fur le beau. I I . 173. a, b. 
ANDRÉ 11, roi de Hongriej ce qu'il fit pour faire lever 

l'interdit mis en 1232, fur fon royaume. VIÍI. 816. b. 
André de la croix, emplátre qui porte ce nom. V . '589. a. 
ANDREAS , médecin. X. 279. a. 
ANDREINI , (IJdbelle) célebre comédienne de Padoue. 

X I . 741. b. 
ANDRINOPLE, boflangi-bachi d'Andrinople. I I . 340. a. 
A N D R O , ( Géogr. ) iíle de Turquie en Europe, dans 

l'Archipel. Sa population. Son principal bourg. Ses produc-
tions. Ruines de l'ancienne ville d'Andró. SuppL I . 424. b. 

ANDROGYNE, { H i j l . nat.) animal qui, par une con-
formation monftrueufe, paroit réunir en foi les deux fexes. 
Defcription de ce défaut de conformation, I I paroit par les 
obfervations des naturaliftes, qu'il n'y a point de parfait andro-
gyne. Ce malheur ne donne point le droit de priver ceux 
en qui la nature le fait rencontrer, des privileges dus á tout 
citoyen. SuppL I . 424. b. On ne doit pas méme interdire le 
mariage a un androgyne qui y feroit fervir le fexe dominant 
chez lui, Ibid. 425. <z. 

ANDRÓ GYNES , hommes de la fable qui avoient les deux 
fexes, deux tetes, quatre bras & deux pieds. Etymologie du 
mot. Quelques rabbins ont cru qu'Adam avoit été créé andro
gyne. Pables de Platón fur l'origine des androgynes. D'oü 
cette idee peut avoir été empruntée. Ufage qu'en font les 
poetes pour expliqüer la caufe de ce penchant qui entraine un 
fexe vers l'autre. I . 448. a. 

ANDROIDE, ( Mechan.) automate qui par certains refforts 
fait des fonftions extérieurement femblables a celles de 
l'homme. Etymologie du mot. Celui qu'avoit fait Albert-le-
jgrand. Flúteur automate de M. Vaucanfon. Defcription exté-
rieure & intérieure de cette machine, & de la maniere dont 
íe produit l'effet qu'on s'eft propofé en la compofant. 1.448. b. 
449, 450. Reflexión fur le mcrveilleux méchanifme de cet 
androide.! 451. b. 

ANDROMACHUS, médecin. X. 279. a. 
ANDROMEDE, monument qu'on a cru trouver a Joppé 

de l'expofition de cette fenirae áun monftreraajrin. YI11.881. ^ 

AÑDRÓMEDE, {AJlron. ) conílellation boréale. SuppL í» 
425. a. 

Andromede , moyQn de diílinguer cette cónriellatioa dan.í 
le ciel. SuppL 11. 6̂7. a, I , 

A N D R O M A Q U E , (i^i/?, ímc, Mytk.) fílle d'AétiOn, roí 
de Thebes en Cüicie. Ses aventures. SuppL l . 425. a. 

ANDRONTCUS, philofophe péripatéticten. XÍV. 25^. a, 
ANDRONICUS, comédien qui introdu fu la comedie k 

Rome , X I I . 754. b. S42. b. de méme que l'ufage de paftager 
entre deux aéteurs le chant & le gefte. 83^. .¿o Obíervatioñ. 
fur fes picces & f c n aétíon. I V . 686. b. 

ANJDROS , iíle de la mer Egée. Ruines de PalsOpolis dans 
tette ifl s, X I . 777. b. 

ANDROSiEMUM, ( Botan. ) autres noms de cette plante, 
Sa defcr'pt:;on. Saculaire. SuppL I . 425. b. 

A N D R Y , difputes entre ce médecin & M-. Hecqüet^ fur la 
fd'gnée. X I V . 505. a. 

ANE 5 ( Hijé. nat.) hiíkúre natureíle 8c defcription de cet 
animal. I . 45 j . l \ 

Ane) org-nes de la voix de cet animal. X V I I . 434. ¿ , b* 
Vers auxqueis les ánes font fujets. I I I . 303. b. 

ANE Jauvage, í'efpcce en elt diilérente de celle de l'áne 
domeñiqiie. Ufage qu'on £dt de fa peau. I . 45 2. a. Les def-
criptiOns qu'on a dscct animal font imparfaites. Ibid. b. 

ANE Jauvage , efpece iadiqnée fous le ñora de camphur* 
11. 580. ¿. 

ANE , fetes des ánes qu'on célébroit autrefois a Rouen. V í . 
^73. b. Sur qud fondement les paiens prétendoient que les 
juirs adoroient un áne , ou une tete d'áne, ou un dieu qui 
avoit des pies d'áne. I . 439» b. V I . 116. a. V I I I . 502. b. X L 
486. a. 

ANE, (Bot . ) herbé aux ánes-. Vllíi 145. b. Pas d'áne.XIL 
ico. a ,. b. XVIt . 762. h. 

ANE, pas / {Ar t s ) forte demords. XÍJ, m . ^ Sorte dfr 
rtífort dont les horiogers font ufage. Ibid, b* 

ANE , outil fur iequel on évuide les dents d'un peignev 
Explication de cet iaítrument. L'áne eft auííi á l'ufage des 
duvriers en marqueterie. Defcription par figure. I . 452. ¿. 

ANEANTISSEMENT, {MeiaphyJ.) oppofé á la créationé. 
11 eu nécellaircment furnaturel & métaphyíique. Quelques 
philofopíies penfent que l'aníantiíTement elt une conféquence 
iñévitable de la puré inaftion de Dieu fur la créature. L 
452- ¿- - > • 

ANECDOTES , ( Hift. anc. & mod.) les Grecs donnoienf: 
ce nom aux chofes qu'on £ ifoit connoitre pour la premiere 
fois au public. Acception de ce mot pafrai nous. Livre dê  
Procope, intitulé Anee do tes. 1.4^2^ h. Aneado tes déla maifoti 
de Fiorence , par Varillas. Autre fens de ce mot. Anecdotes 
grecques 3 tréjor d"anecdotes. Ibid. 453. a. 

ANÉE, (Comm.) mefure de grains. Celle de Lyon 4 d^ 
Mácon, d - Marfeille. I . 453. a. 
' ANÉMOMETRE, {PhyM- ) machine qui fert á eñimec 

la forcé du vent. Dcfcription de trois diíférens anémometres, 
L 453. a. 1 ^ 

Anémometre. X V I I , zi.a* Anémometre fonnant. SuppL I I L 
226. b. 

ANÉMONE, ( Bot.) defcription. Différentes efpeces d'ané-
mones. Culture de cette plante. Ses propriétés en médecine, 
I . 453. b. 

ANEMOSCOPE, {Phyfiq.) machine qui aide á prédire 
l¿s changemens du vent. Celui qu'on fait des boyaux d'un 
chat. Celui des anciens. Anémofcope de Otto de Guericke, 
I . 453- ¿. 

ANES , {AJlron. ) deux étoiles de ce nom dans laconfídh 
látion du cáncer. SuppL 1. 425. b. 

ANESSE , obfervations fur le lak d'áneffe. IX. 201. 
Ufages médicinaux de ce iait. 206. b-. Maniere de nourrir 
ráneífe. 207. a. 

A N E T , {Botan. ) genre de plante á fleurs en rofe, &c* 
Facilité de la cultiver. Son odeur. Analyfe des fommités de 
cette fleur. Ses ufages en médecine. Préparations d'anet» 
Effet de fon huile. Ufage de fesgraines & fleurs. 1. 454. a. 

ANET , {Epicuréifm. modern. ) école d'anet & du temple á 
Paris. V . 785. b. 

ANÉVRYSME, {Chir.) tumeur faite de fang par la dila» 
tation ou l'ouverture d'un« artere. Anévryfme vrai. Ses 
caufes. I . 454. a. I I eft plus ou moins dangéreux, felón fon 
volume & la partie ou dl eft fitué. 

Anévryfme faux. Ses caufes. Sa cure. Ibid, b. Opération 
de l'anévryfme vrai. Ibid. 455. a. Opération de l'anévryfme 
faux. Ibid. b. Anévryfme enkifté. Son traitement. Ibid. 456. ¿7»' 
Tumeur anévryfmale. Comment elle fe forme. Ibid. b. Trai
tement & opération de cette tmneur. Ibid. 4^7. a. Remarque 
eflentielle de M . Foubert fur l'opération de l'anévryfme 
enkifté. Ibid. b. 

Anévryfme, danger de la ligature de lanévryfme du bras. 
R.emede qui en difpenfe & guérit parfaitem'ent I . 721. a. 
Aiguille pour l'opération de l'anévryfme. 205, b. Caufe de k 
gangren.e dans l'anévryfme faux. V I L 469. k 



72 A N G 
ANGADIVE , OU Jngedive , ( Géogr. ) voye^ ANCHEDIVE. 
A N G A D O X A , ( Géogr. ) v o j ^ ANGOKA. 
ANGALA , ( Ornith. ) eípece de grimpereau de Madagaf-

car. Ses autres noms. Defcription de cet oifeau. Suppl. 1.42,5. b. 
Ses mceurs. Erreur de M. Briffon fur l'angala. Ihid. 426. a. 

A N G A R I A , rom.) mot que les Latins adüpterent 
pour fignifier une charge perfonnelle, une corvée , & un 
cheval de pofíe. X I I I . 171. a. 

ANGE, ( Théolog.) étym. de ce mot. C'eft uñe dénomi-
nation d'office attribuée quelquefois á d'autres perfonnes qu'á 
ees intellígences célefles. Toutes les religions ont admis 
l'exiílence des anges, & les chrétiens ont embraííe la méme 
doftrine. Les auteurs eccleíiaíliques divifent les anges en trois 
hiérarchies. Ce qu'il faut entendre particulierement par un 
ange. Bons & mauvais anges. I . 458. a. Sens de ce mot 
employé dans l'apocalypfe. Doéhine des philoíbphes paíens 
fur les natures fpirituelles, mitoyennes entre Dieu & rhomme* 
Celle des Muílümans fur ce fujet. Ibid. b. 

ANGE , quelques-uns croient que Dieu s'eíl fervi de leur 
ininiftere pour créer le monde. Examen de l'opinion qui établit re l'efpace entre Dieu & l'homme eít rempli par des anges. 

493. 2̂. Hiérarchie des anges. V I I I . 203. ÍZ. Divers fenti-
mens fur les anges: doíírine de plufieurs Peres de l'églife fur 
leur nature. V I I I . 571. b. &c. S. Auguftin enfeigne que ceux 
qui prenoient la figure humaine mangeoient & buvoient 
réellement, Suppl. IV . 574. a. Dodrine des Juifs fur les anges. 
IX . 47. as b. Des Sadducéens. 31. a. Des Samaritains. 27. b. 
Des Arabes. X I V . 670. b. Anges tutélaires. X V I . 763. a , b. 
Des anges felón la doélrine de Mahomet. Anges qu i , felón 
l'alcoran, examinent les morts dans le fépulcre. X I . 89. a. 
Conté que fait Mahomet fur deux anges qu'il nomme ¿4rot 
& Marot. 1. 701. a. Anges du paradis de Mahomet. I . 25a i». 
251. a. Des mauvais anges , voye^ DÉMONS. 

ANGE , différentes acceptions de ce mot dans l'écriture. 
X I . 279. b. Anges des fynagogues & des églifes. X V . 744. b. 

ANGE , ( Ichthyol . ) defcription & hiftoire naturelle de ce 
poiífon de mer. I . 458. b. Ufages qu'on en tire. Ibid. 4^9. a. 

ANGE, obfervation fur les yeux de ce poiffon. X I . 390. ÍZ. 
Sa defcription. V I . vol. des pknch. Regne animal, pl. 5 2. 

ANGE , {Pon t & Cháteau Saint-) X I V . 349, a. 
ANGE I , {IJaac ) { H i f i - du Bas-Empire ) aprés l'extinftion 

de la famille des Comnenes , fut appcllé au troné de Conftan-
tinople. Principaux événemens de fon regne. Suppl. I . 426. a. 

ANGE I I , ( A l e x i s ) fon regne ne fut marqué que par 
quelques aftes de cruauté. Suppl. L 426. a. 

ANGE I I I , ou Ange lejeune, (Alex is ) neveu du précédent. 
Suppl. I . 426. a. Tablean de fon regne. Ibid. b. 

ANGEL, ( H i f i . nat. ) defcription de cet oifeau, qualité 
de fa chair. 1. 459. a. 

ANGELES, ( La Puebla de-los) ( Géogr. ) ville dAmérique 
dans la Nouvelle-Efpagne, be. Suppl. \ . 425. b. 

ANGELIC , ( Jean ) furnommé de Fiéfole. V I . 719. b. 
ANGÉLIQUE , application de cet adjeftif. I . 459. a. 
Habit angélique , moines du grand & angélique habit, 

moines du petit habit. I . 459. a. 
Habita angélique , cher les anciens Anglois. Coutume qu'ils 

obfervoient a l'égard de cet habit, I . 459. a. & qui fubfdle 
encoré en Efpagne & en Italie. Ibid. b. 

Angélique , art. 1. 717. b. 
ANGÉLIQUE , { B o t . ) genre de plante. Defcription de la 

fleur, des feuilles & du fruit. Angélique de Boheme. Ses 
propriétés en médecine. Diverfes préparations & corapofi-
tions d'angélique. Vertus de fon eau diftillée. Extrait de fa 
racine, Baume d'angélique de Sennert. Les peuples d'Iílande 
& de Laponie fe-nourriíTent des tiges d'angélique. I . 459. ¿. 
Compofition de l'eau d'angélique. Comment fe blanchit l'an-
gélique. Maniere de préparer les cardons. Ibid. 460. a. 

Angélique, obfervation microfeopique de la graine de cette 
plante. V I I . 833. b. Angélique baccifere , voyq; ARALIA. 

ANGÉLIQUE, { M a t . médic.) fes vertus contrelapefte. Vertus 
imaginaires qu'on lui a attribuées contre les maléfices. Pro
priétés mieux reconnues de cette plante. Suppl. I . 426. b. 

Angélique, danfe en ufage chez les anciens grecs. I . 460. a. 
Angélique s forte de guitarre. Sa defcription. I . 460. a. 
Angéliques, anciens ordres de chevaliers. On les divifoit en 

trois claffes. I . 460. a. 
ANGELO, ( Giacomo ) obfervation fur la traduñion qu'il 

a faite de la géographie de Ptolémée. X I V . 746. a , b. 
Angelo , Fart de l'efcrime, par cet auteur. Volume I V . des 

planch. anide Efcrime, pag. 1. a. 
ANGELOT, ( Comm.) ancienne monnoie de France. I I y 

en a eu de divers poids & de diverfes valeurs. 1.460. a. Angelot 
tf Angleterre, monnoie d'or , monnoie d'argent. Ibid. b. 

ANGELS , port-angels. X I I I . 131, ¿. 
ANGELUS , cette priere fe nommoit autrefois le pardon. 

X I . 933. a. 
ANGELY , ( / ' ) fon de Louis XIV. V I I 42 b 
ANGERONNE, { M y t h . ) fétes ep l'honneur de cette 

déeíTe. IV» 1067. a . 

ANGERS, ( Géogr. ) capitale du duché dAnjou. Son nom 
ancien, Situation de cette ville. Sa defcription. Sa populatioh. 
Principaux établiíTemens & tribunaux qu'on y remarque. 
Diocefe d'Angers. Revenus de l'évéque. Suppl. I . 427. a. 

ANGHIERA, le Comté d ' ( Géogr. ) petit quartier du 
Milanez. Ses bornes. Situation de la ville d'Anghiera. Comtes 
d'Anghiera. Autres villes de ce comté. Suppl. I . 427. a. 

A N G I A , ( Géogr.) voyei (ENOPIE. X I . 402. a. 
ANGINE , voyei ESQUINANCIE. 
ANGLE , ( Géom. ) de la mefure & quantité d'un angle* 

Art de prendre la valeur des angles fur le papier & fur le 
terrein. I . 261. a. Couper un angle. Différentes efpeces 
d'angles. Ibid. b. Diverfes dénominations d'angles, dérivant 
de leur fituation, accompagnées de quelques problémes ou 
théorémes qui s'y rapportent. Ibid. 462. a. Angles plans, 
fphériques & foHdes. Ibid. b. Autres efpeces d'angles moins 
uñtées en géométrie. Ibid. 463. a. 

ANGLE , complément d'un angle. I I I . 764. b. Angles alternes. 
I . 304. ¿. Angles internes. V I I I . 832. a. Angles externes. V L 
327. a. Angles femblables. X I V . 936. b. Angles oppofés au 
fommet : angle externe oppofé : angle interne oppofé. X I . 
512. b. 513- Angles formés par une ligne qui coupe tranf-
verfalement deux paralleles. 905. b. Angles contigus. I V . 113, 
a. Angle de contingence. 114. a. Angle curviligne. I V . 579. a. 
Angle plan. X I I . 696. b. Angle folide. X V . 321. a. Angle 
fphérique. 454. b. Angle au centre. I I . 824. a. 

Pourquoi l'on mefure les angles par les degrés du cercle. 
I V . 761. b. V I L 633. b. Former un angle droit avec le compás 
de proportion. I I I . 753. a. Trouver un angle quelconque 
par ce méme inftrument: trouver par le méme les degrés 
que contient un angle. Ibid. Obfcrvations qui peuvent donner 
aux commen^ans des notions diílinñes fur la mefure des 
angles. V I L 633. b. Mefure d'un angle. X. 409. a, b. Calculs 
des angles des polygones. X I I . 941. a , b. &c. Table qui repré-
fente la fomme des angles de toutes les íigures reftilignes, 
depuis le trinngle jufqu'au dodécagone. X l l . 941. b. De la 
trifeftion géométrique des angles. X V I . 662. a 3 b. 

De la maniere de lever les angles fur le terrein, avec la 
chaine, I I I . 7. a. avec la planchette , X I I . 701. a. avec la 
bouííble, I I . 377. b. avec le cercle d'arpcnteur, I I . 836. b. 
avec le demi-cercle. I V . 811. a s b. Iníírument qui fert a 
lever les angles fur le terrein, par une méthodefacile. Suppl.YL 
692. a sb. Ouvrages de M . de la Grive fur l'obfervation des 
angles dans les opérations trigonométriques fur la furface de 
la terre. Suppl. I V . 880. a , b. &c. Table des angles que deux 
objets forment au centre de la terre. 884. b. Table de ce qu'il 
faut ajouter aux angles obfervés depuis un fignal éloigné de 
100 toifes de l'objet obfervé, quand le centre du quart de 
cercle n'eíl pas dans celui du fignal. 884. b. Table de la cor-
reftion qu'il faut faire aux angles obfervés fuivant les diffé
rentes hauteurs de l'objet fur l'horizon. Ibid. 

ANGLE d'acimut3 (AJlron.) dans le calcul des éclipfes du 
foleil. Suppl. 1. 427. a. 

Angle de commutation s différence entre la longitude d'une 
planete vue du foleil , & celle de la terre vue du méme 
point. Suppl. I . 427. b. 

Angle de conjonftion, dans le calcul des éclipfes de foleil. Ibid. 
Angleparallatfique, formé par le vertical, &par un cercle . 

ou de déclinaifon, ou de latitude. Ibid. 
Angle de pofition 3 formé au centre du foleil ou d'une étoile 

par le cercle de déclinaifon & le cercle de latitude. Maniere 
de le calculer pour le foleil &: pour les étoiles. Ouvrages 
oü l'on trouve des tables de l'angle de pofition. Ibid. Foye^ 
POSITION. 

ANGLE de contaóí ou de contingence 3 ( Géom.) remarque fur 
cet article de l'Encyclopédie. Explication de quelques endroits 
obfeurs qu'il renferme. Ibid. 

A parler exaétement i l n'y a d'autres angles que les refltili-
gnes. De-lá vient que tous les géometres déterminent unanw 
mement l'angle que font deux courbes par celui que forment 
leurs tangentes. Les courbes qui fe rencontrent en un. point, 
& qui ont a ce point une méme tangente, ne font point; 
d'angle entr'elles. Ibid. 428. a. Dans quel fens on dit que 
des courbes qui s'écartcront toujours moins de la tangente 
commune , feront les angles de contadl: toujours plus petitsj 
& que f i , avec le méme are & le méme fommet, on décrit 
des paraboles des différens ordres, en paffant réguliérement 
de l'ordre inférieur á celui qui lui eft immédiatement fupéf 
rieur, on aura une fuite d'angles de contingence qui décroi-
tront a Fin fin i . Ibid. b, 

Angle horaire , voye^ HORAIRE. 
Angles 3 en méchanique, en optique, en aílronomie. I . 

463. a. en aílrologie, en navigation , en architeñure , en 
taftique, en fortiheation. Ibid. b. 

Angles en optique , voye^ INCIDENCE , INCLINAISON , 
RÉ'FLEXION , &c. Angles du báñion , en fortification. I I . 
130. a. 

ANGLE, {Anatomie) fe dit de différentes partiesqui forment 
un angle folide ou linéaire. I . 464. a. 

Angle , 
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Jnzle', en teme d'éeritnre. I 464.^. 
Aníles correfpondans des montagnes, oíl appelle aiilü les 

anales0 de deux montagnes féparées par une profondeur , 
dont l'un étantun angle faillant, fe trouve toujours oppofe 
á un angle rentrant formé dans l'autre montagne. Raifon 
uu'en donne M . de BuíFon. I . 464. a. 

Andes correfpondans des montagnes, recherches íur leur 
orkine. I V . 797. b. 801. ¿. 802. a. Suppl. I V . 79. b 

Angles 3 anciens peuples d'Angleterre. L01 des Angles. I X . 

^ANGLESEY, (Ge'ogr.) iíle de la Grande-Bretagne. Son 
étendue. Nombre des paroiífes de fon dlílria. Sa capitale. 
Ses produflions. Suppl. L 4^8. b. 

• ANGLETERRE, ( Géogr-) royaume d Europe. Ses bornes, 
fes rivieres , fes provinces, fes produélions, fes avantages , 
fes principales marchandifes , fes principaux lieux de com-
merce. I . 465. a. 

ANGLETERRE , I o . eonjemire fur le nom áAlbion, donne 
anciennement á TAngleterre. V I L 950. EtabliíTement des 
Celtes dans ce pays. Suppl. I . 281. a. Ce royanme ravagé 
par lesNormands dans le neuvieme fiecle. X I . 229. a. Divifion 

;de TAngleterre par Alfred. IX, 403. Hiíloire du regne de 
ce r o i ; arricie important de l'hiftoire dAngleterre. X V I I . 
586. a, b. &c. Divifion de TAngleterre foüs Henri I I , en 
f i x partie¿> ou circuits. I I I . 466. b. En quel tems on érigea des 
paroiífes en Angleterre. X I I . 75. Interdit prononcé fur 
ce royanme par les papes Alexandre I I I & Innocent I I I , 
V I I I . 816. &par Sixte V. 817. a. Divifion préfente de 
TAngleterre en 52 comtés. I I I . 801. 

2o. Quelle eíl la plus liante montagne de ce pays. X. 387. a. 
En quel tems les loups furent détruits en Angleterre. IX. 
181. a. Obfervarions météorologiques faites dans ce pays. 
XVÍ. 118. a. 

30. Du roi. Ses armes, voye^ planche 1 f dn blafon, vol. I I . 
Prérogative du roi dAngleterre. X I I I . 307. b. Sa íuprématie. 
X V . 683. a. Les rois dAngleterre fe font fait honneur du 
titre de Dapifer, dans la maifon des rois de France. I V . 631.^. 
Fétes oü le roi fe montroit publiquement dans toute fa 
magnificence. I V . 396. ¿. Deux capacités que les loix donnent 
au roi. I I . 625. í?.PrincesdAngleterre. XI IL 370. ¿.Champion 
du roi I I I . 85. Sa couronne. I V . 393. Suppl. I I . 642. a. 

40. De la religión. Qualité de défenfeur delafoi, queprend 
le roi. I V . 741. a. Des premiers moines en Angleterre. X. 
616. ¿. Avantage que lesAnglois ont retiré déla deílruélion 
des monafteres. 638. b. La réformation établie dans le 
royaume. X I I I . 890. b. DiílinóHon des épifcopaux & des 
presbytériens. V. 812. b. X I I I . 309. b. Faílion des Wighs & 
des Torys. X V I . 440. a, b. X V I I . 612. <z, ¿. Des Quakers. 
X I I I . 648. b. 

50. Du gouvernement. Deux ordres de fujets en Angleterre; 
les pairs du royaume & les communes. X I . 765. b. Du 

"parlement. X I I . 38, b. &c. 
Eloge du gouvernement dAngleterre. VIL 790. a. Obfer

varions fur ce gouvernement. X. 637. b. La liberté eíl: Tobjet 
direft de la conílitution angloife, IX. 472. a. Du corps des 
repréfentans , XIV. 143. a, b. Ni le roi ni le parlement fépa-
rément ne peuvent s'attribuer la difpofition du grand fceau. 
X I V , 748. a. Du droit d'étre jugé par fes pairs. X I . 765: b. 
Droit & gouvernement dAngleterre. V. 119. — 121. ¿. 
Ouvrages de Jacques Harrington fur ce gouvernement. X I V . 
447. b. 448. a, b. 

6°. Autres confidérations politiques. Union de TEcoíTe avec 
TAngleterre. X V I I . 385. b. Etat préfent des finances de ce 
royaume. XV. 581. a,b. Dette nationale fous la reine Anne. 
619. b. De la taxe des terres dans ce pays. XV. 948. b. 
Service que les aftioniftes ont rendu á ce royaume en le 
mettant en état de faire des emprunts. Suppl. I . 162. a. Echi-
quier dAngleterre. V. 259. b. Milice du royaume. X V I . 
527. b. Calculs politiques. I . 679. b. 680. a. X I I . 919. b. &c. 

70. De l'agriculture & du commerce. Etat de Tagriculture en 
Angleterre. I V . 553. b. 560. i». Suppl.l. 221. ¿. Diverfes confi
dérations fur Tagriculture angloife & le commerce des bleds 
dans ce pays, á Tarticle Fermier. V I . 528. b. Obfervarions 
fur les compagnies de commerce établies en Angleterre. I I I . 
741. .Í , ¿. Divers détails trés-importans fur les laines de ce 
royaume. IX.' 178. ^ b. tkc. LAngleterre mal confeillée au 
fujet du tranfportdes efpeces. X. 194. b. Peche de la baleine 
par les Anglois. Suppl. 1. 761. b. Sur Tarticle du commerce, 
voyeŝ  ci-deífous ANGLOIS. 

8o. Diferentes objervations fur l'Angleterre. Des bibliotheques 
de ce royaume. I I . 232. a. Hiñoire de Tétabliífement de 
i'inoculation dans ce pays. V I I I . 755. b. &c. 769. b. Grands 
événemens que Thiíloire dAngleterre oftre depuis deux 
fiecles. X I . 347. a. 

La nouvelle Angleterre s tems de fa découverte. Produílions 
qu'on en tire. I . 465. a. 

ANGLETERRE , {Nouvelle) nation de fauvages dans cette 
«ontrée. X. 614. b. Du climat de ce pays. X V I I . 733. b. 

ANGLICANE, liturgie, IX. 598. ¿.603. b. 604. a, Ghef 
Tome / , 

de Tégllfe angllcane. V. 420. a, X V . 683. a. Livre des Anglois 
qui contient la maniere de conférer les ordres & de faire le 
fervice divin. X I . 581. De la validité de Tordinarion des 
evéques Anglois. Ibid. ¿. & 582. á , b. Ouvrage fur Tépif-
copat d'Angleterre. X V I I . <QI. á> Anglicans , voye? EPIS-
"COPAUX. 1J B > J ^ 

ANGLOIS , la qualité d'Anglois appellée ancíenriement 
Englecene. V. 683. ¿. Ancienne patente oü font contenus les 
prívileges de la nation Angloife. I I . 222. b. Droit Anglois V„ 
119. a , b. Loi des Anglois. IX. 651. b. Ufage particulier 
aux Anglois, qui marque leurgoüt pour Téconomie domeíli-
que. V. 749. ¿u Goút des Anglois pour lescombats de bétes 
SL d'hommes. V I L 697. b. L'induílrie encouragée dans les 
états du roi dAngleterre. V I I I . 694. b. Les grands-talens 
honorés par les Anglois. X V I I . 632. b. Liberté de penfer &: 
d'écrire parmi eux. 870. b. Du talent poétique des Anglois» 
X I . 347. a. Suppl. I V , 435. a 3 b. Pourquoi ils n'ont jamáis 
admis fur leur théatre la fatyre politique. Sz^/. I V . 743. ^ 

, Du théatre & des poetes Anglois , voye^ THÉATRE , POEME 
& POETE. DU clergé Anglois. X V . 637. b. 

Navigation Angloife. Des navigateurs Anglois. X l . 53. ^ 
Leur navigation dans le nord & la mer Saltique. I I I . 694. a* 
Prétention des Anglois á Tempire des mers qui environnent 
leurs trois royaumes. X. 358. b. 

Du commerce des Anglois, Commencement de leur com-> 
merce par la chute de celui de Flandres. I I I . 693. a. Leur 
élévation par leurs manufadlures de laines. Formation d'une 
compagnie pour le commerce des Indes orientales par la 
reine Elizabeth. En quel tems les Anglois formerent de 
grands établiífemens en Amérique. 694. b. Leürs eíforts d'ag-
grandiífement. 695. a. Des compagnies Angloifes de com
merce. IO. De la compagnie du Sud. XV. 619. b. &c. 20. De 
la compagnie des Indes. 620. a , b. Réflexion fur celles dAmé-
rique. Ibid. b. Avantages que les Anglois retirent de la fageífe 
qu'ils ont de ne faire le commerce de luxe que pour leurs 
voifins, & de faire confiñer leur luxe á répandre fur Tindi-
gence les gains immenfes qu'ils font. X V I I . 870. b. Avantages 
qu'ils ont retirés de la manufafture de leurs laines. 872. b„ 
Commerce des Anglois en Afrique. V I L 456. ¿. Sur le com
merce des Anglois, voye^ encoré ci-deífus Tarticle ANGLE
TERRE. 

ANGLOIS, ( / ' ) la langue Angloife.' Son origine & fes 
révolutions. Auteurs Anglois de diíférens ñecles, par les 
ouvrages defquels nous apprenons les changemens fucceífifs 
qu'éprouva cette langue. Suppl. I . 429. a. Eloge du diñion-
naire Anglois de Johnfon, qu'on peut confulter fur ce fujet;. 
Caufes de la variation des langues vivantes. Ibid. b. 

ANGLOISE , langue , ( Gramm.) caraékre de Tanglois. IX. ' 
262. a. 265. a. 266. a. Suppl. I I I . 252. a 3 b. Son utilité. I X . 
265. b. Encouragemens a Tétudier. V I . 91. De la pronon-
ciation de cette langue. X I I I . 457. b. L'anglois lié par le 
celtique avec Thébreu. IX. 259. a. En quel tems on com-
menca en Angleterre á fe fervir de Tanglois dans les cours 
de judicature & dans les aéles publics. 266. a. Des arricies 
dans cette langue. I . 723.^. Comment on indique en andols 
la relation de Tadjeélifau nom. V I L 593. b. Des conjugaifons 
des verbes. IIL882. a, b. XV. <6<. a. Des furnoms anelois. 
X V . 692. b. 5 . 

ANGLO-SAXONS, hiftoire de leur gouvernement. V I I L 
138. b. 139. ÍZ. De la nobleífe parmi eux. X V I . 219. ¿. V . 
186. ̂  j b. Caraderes Anglo-Saxons, voye^ vol. 11. des planch. 
arricie CaraEíere, planche 9. 

ANGLURE , obfervarions fur la maifon dAnglure en 
Champagne, & en particulier fur un feigneur dAnglure, 
qui , étant prifonnier de Saladin, s'étoit atriré fes bonnes 
graces. Suppl. I V . 768. a. 

ANGOISSE , ( Beaux - Arts ) le plus haut degré de la 
crainte. I I n'y a peut étre point de paffion dont Teífet foit 
auífi permanent , ni par conféquent de moyen plus fú'r 
d'infpirer une averfion invincible pour Tobjet qui aura jotté 
Tefpritdans cette cruelle fituation. Le poete tragique eíl, de 
tous les artiíles, celui qui peut tírer le meilleur parti dé 
cette paffion. Klopílock dans fa Meíliade, & Bodmer dans fa 
Noachide, Tont traitée avec la plus grande vérité. Efchyle , 
dans fa tragédie des Eumenides, Shakefpear en divers 
endroits de fes pieces, Tont admirablement exprimée. SuppU 
I . 430. a. 

ANGOKA ou Angadoka, ( Géogr. ) iíles d'Afrique dans le 
canal de Mofambique. Courans dangereux prés de ees iíles. 
Suppl. 1. 430. a. 

ANGOLA , ( Géogr.) royaume d'Afrique dans le Congo. 
Negres qu'on en tire. Commerce qu'en font les Portugais. I . 
465. b. i 

Angola. Qualité du climat du royaume d'Angola, X V I I , 
726. b. Negres d'Angola. V I I I . 347. a. XL 8 i . a. Cérémonies 
cruelles qui fe pratiquoient aux funérailles des rois. X V I . 
396. b. Oifeau favori des rois d'Angola. X I . 833. Tambour 
& inílrumení de mufique des peuples dAngola. Suppl. IIL, 
683. a. 850. b, 

T ' 



A N I 
A N G O L A M , { B o t . ) arbre du Malabar. I I efl datis ce 

•p^ys le fymbole de la royauté. Ses ufages en médecme. L 

ANGGLAM, (Botan . ) arbre toujours. verd du Malabar. 
Ses différens noms; Üeux oü i l croit. Sa deícription. Suppl. 
1. 430. b. Ses qualités & ufages. Maniere de clafíer cet arbre. 
Remarques fur le nom que Linnaeus lm donne; & en gé-
jjéral fur le fyftéme de ce célebre botanifte. Ibid. 4^1. a. 

ANGOl/MOIS , ( Géogr. ) province de France. Ses bor-
ties. Ses produdions. Ouvrages de Fart, qui fe fabriquent 
tlaus cette province & dans le Limouíin. I . 466. a. 

ANGOUR1, ( G¿c^r. ) ville d'Afie. Poil de fes chevres. 
I . 466. a, 

ANGREC, ( Botan.) plante paraííte qui crok communé-
ment aux iles Moluques, fur le tronc du cocotier. Sesdiffé-
Tens noms. Sa defcription. Suppl. 1.431. ^ , Culture , qua
lités & ufages de cette plante. Seconde efpece. Sa defcrip
tion. Troifieme efpece. Sa defcription & fa culture. Erreur 
de Linnaeus fur cette plante. Ibid. 43 a. a^b. 

ANGUILLE, { I c h t h . ) defcription & hiíloire naturelle de 
ce poifíbn. Sa chair confidérée comme aliment. Peche de Tan-
guille aux hamecons dormans, á l'épinette , a. la fouíne, á la 
nalTe. I . 466. b. 

Anguille de fable. Sa defcription. I . 466. h. 
Anguilk. Obfervation fur la circulation du fang dans Ies 

anguifies. I I I . 469. a. Les anguilles ne f o n t pas fans écailles. 
X I I . 890. a. Anguille de mer nommée Babi. Suppl.l. 741.a. 
¿. Anguille éleftrique de Surinam. Suppl. I V . 363.^ Peche 
des anguilles au haveneau. V I L 213. í». 

ANGUILLE, animalcule que Ton découvre dans certaínes 
liqueurs. Ceües de la colle de farine , font les plus íuigulieres. 
1.467.a. 

ANGUILLE , faux plis dans le drap. I . 467. 
ANGUILLE , i-fle de TAmérique. I . 467. a. 
ANGULAIRE, (Geo^-r.) mouvement angulaire, I . 467. 
ANGULAIRE , ( Anat . ) apophifes angulaires du coronal. 

Mufcle angulaire de l'omoplate. Artere angulaire. 1.467. b. 
Á N G U R l , {Botan. ) nom malays d'une efpece d'abutilon. 

Ses autres noms. Sa defcription. Culture, qualités & ufages 
de cette plante. Erreur de Linnaeus. Suppl. I.432. & 433. ÍZ. 

ANGUSTICLAVE, { B i j l . anc.) partie ajoutée a la tuni-

f e des chevaHers Romains. Quels chevaHers ta portoient» 
467. b. 
Angufliclave , i l en efl parlé, V I H . 13. a . i X . ¿ o i . a . 
ANHIMA , ( Ornith. ) defcription de cet oifeau du Brefií. 

1. 467. b. Diverfes particularités fur cet oifeau. Propriétés 
médicinales de fa corne. Ibid. 468. a* 

ANHINGA , (Ornith. ) genre d'oiíeau aquatíque, de ía 
iamille des cormorans. Noms que les ornithologiftes lui ont 
donnés. Lieux oü i l ell commim. Sa defcription &fes moeurs. 
Suppl. I . 4 3 3. b. 

A N I , (O/72ÍM.) oifeau de la famíííe des coucous ou des 
perroquets. Auteurs qui l'ont décrit. DiíFérens noms qu'on 
lui a donnés. Sa defcription & fes mceurs.5«/»/?/. I . 434. a ,b . 

ANI OU ANIKÁGAÉ , (Géogr . ) ville de la grande Arménie 
en Afie. Obfervations hiíloriques fur ce lieu» Particularités 
qui le concernent. Suppl. I . 434. b. 

A N I A N , ( G é o g r . ) nom d'un détroit célebre dont on a 
beaucoup parlé, & qu'on n'a jamáis bienconnu. Diverfes pofi-
tions que les géographes lui ont données. Ouvrages á con-
fulter. Onl'appelle communément détroit áu.Nordy ou détroit 
de Bééring. Suppl. I . 434. b. Voye^ fur ce détroit les anieles 
B É É R I N G , CALIFORNIE & D É T R O I T . 

ANIGRIDES, (Aíy/A.)rrymphes. Cérémonies qu'on pra-
tiquoit, pour ea obtenir certaines guérifons. I . 468. a. 

A N Í K A , celui par qui la Sibérie fut découverte. X V . 154. 
a , b. 

AÑIL , ( Botan.) pays ou croit fanil. I I . 283. a. Commeat 
on tire de fa feuille le bleu d'inde & l'indigot. 282. b. 

A N I L L E , ( Blafon ) meubte de l'écu en forme de deux 
croiiTans, &c. Etymologiede ce mot. Suppl. I , 43 a. 

A N I M A L , ( H i j l . nat .) difficulté de répondre á k queílion : 
Qu'ejl-ce que 1'animal. 1. 468. a. Réponfe de M . de Buffon. 
Jbid. b. Les lignes de féparation entre les regnes n'exiñent 
point dans la nature, 1} y a des étres organifés qui ne font 
ni animaux, ni végétaux , ni minéraux.. Le paíTage de la na-
ture du végétal au minéraí , eíl brufque. Conféquence qu'en 
tire M , de Buffon. Ibid. 469. a. Les animaux tiennent le pre
mier rang dans la nature 9 parce qu'ils font capables de plus 
de fonftions que les autres étres, & qu'ils ont par leurs fens 
plus de rapport avec les objets qui les environnent. Nous-
mémes, á ne confidérer que la partie matérielle de notre 
étre , nous ne fommes au-deffus des animaux que par quel-
ques rapports de plus, tels que ceux que nous donnent la lan-
gue & la main. Pourquoi les animaux ne penfent, ne parlent 
& ne perfeftionnent rien. Ibid. b. Leurs opérations ne font 
que des refultats méchaniques & purement matériels. Caufes 
de la variété que nous mettons dans nos produftions & nos 
ouvrages. L'animal eft l'ouvrage le plus compkt du Créa-

teur; mais fur-tout c'efl: dans la fucceííion, le renouveííe-
ment & la durée des efpeces, que la nature paroít tout-á-
fait inconcevable. Ibid. 470. a. La matiere inanimée n'a ni 
fentiment, ni fenfation, ni confeience d'exifíence ; la faculté 
de penfer & de fentir, s'éteint dans quelque point de la 
chaine place entre le regne animal & le végétal; point qui 
nous échappera á jamáis. Les rapports qui nous lient á la 
matiere en général ne font point partie de notre étre ; c'eít 
l'organifation , la v i e , l 'ame qui fait proprement notre exi-> 
ílence. Nous exiftons fans favoir comment, & nous penfons 
fans favoir pourquoi. Inertie de l'ame. Ibid. b. Etat d'urt 
homme qui médite trés-profondément. Raifons pour ief-
quelles nous pouvons nous donner le premier rang dans la 
nature; nous devons enfuite donner la feconde place aux 
animaux, la troifieme aux végétaux, & eníin la derniere 
aux minéraux. L'animal n'a de commun avec le minéral, que 
les qualités de la matiere prifes généralement. Son indmdu 
efl: un centre oü tout fe rapporte; un point oü l'univers 
entier fe réfléchit. Rapports qui lui font communs avec les 
végétaux. Ibid. 471. a. En quoi confifte la différence entre 
les animaux & les végétaux. Ce qu'il faut entendre par la 
faculté de fentir, dans laquelle on fait fur - tout confiíter 
cette différence. On croit en trouver une autre dans la 
maniere de fe nourrir. Ibid. b. mais qui eíl plus apparente 
que réelle. Pourquoi les mouvemens font f i varies dans 
les animaux, & f i uniformes dans les végétaux. I I n 'y a 
aucune différence abfolument eíTentielle & générale entre 
les animaux & les végétaux. Quelles font les relTemblances 
des uns & des autres. Ibid. 472. a. Autres comparaifons des 
animaux aux végétaux: le nombre des premiers eft beau-
coup plus grand que celui des efpeces de plantes. I I eft plus 
facile de diffinguer les efpecesd'animaux , les unes des aun es, 
que celles des plantes. Dans les plantes, comme dans les 
animaux , le nombre d'individus ell beaucoup plus confidé-
rabie dans le petit que dans le grand. Chaqué eípece de 
plante eft plus abondante que chaqué efpece d'animal. Ib id . 
b. Réponfe de M . de Buffon , aux objeílions qu'on peut 
faire contre cette derniere propofition. Ibid. 473. a. Cora-
paraifon des animaux & des végétaux pour le lien oü la 
nature Ies fait fubfifter. Quoique le microfeope ait fait dé-
couvrir un grand nombre de nouvelles efpeces d'animaux, 
á peine a-t-on pu reconnoítre une ou deux efpeces de plantes 
nouvelles , par le fecours de cet inftrument. Comparaifoa 
des animaux & des végétaux pour la grandeur, & enfinc 
pour la forme. Ibid. b. Divifion des trois regnes par M -
d'Aubenton. Les anciens ont divifé les animaux en deux 
claffes; la premiere comprend ceux qui ont du fang, la 
feconde, ceux qui n'ont point de fang. Obfervation fur cette 
divifion. Elle donne lieu á des fous-divifions qui embraffent 
tout le regne animal., Ibid^ 474. a. Autres diftributions qu'on a 
faites des animaux, toutes plus ou moinsdéfeftueufes.Méthode 
de M . Linnasus, par laquelle i l diftingue les animaux des végé
taux & des minéraux, & les diftribue en f ix claffes./¿^.¿^ 

Animal 3 obfervations fur les définitions qu'on a données 
de l'animal, & fu r les caraéleres par lefquels on a cru le 
diftinguer de la plante. On ne peut regarder le fentiment 
comme le caraftere effentiel de l'animal, parce qu'il fau-
droit avoir un caraftere fenfible du fentiment lui-méme. Cer-
tains animaux paroiffent ne point fentir dans certaines cir-
conftances de leur vie , Suppl. I . 43 5. a. Certaines plantes onc 
une irritabilité tres-vive. L'animal, nous dit-on, fe meut de 
lui-méme. I I y a pluíleurs plantes qui produifent des mou
vemens vifs & réitérés , fans qu'il y paroiffe une caufe i r r i 
tante. La loi de ia nourriture ne regarde que les grands ani
maux ; dans un grand nombre de petits, la nat^ire en ív.it-
une toute différente. Pour diftinguer done l'animal de la 
plante , i l faut fuivre ía vie & les développemens de l'un 8c 
de l'autre : on trouvera que les mouvemens des plantes font 
plus rares 8c plus uniformes, qu'ils durent moins, 8c que le 
repos eft l'état dominant des végétables. Ibid. b. On a en* 
que la matiere végétale exaltée 8c portée a un certain degré 
de pourriture acquéroit du mouvement, 8c paffoit dans le 
regne animal. Cette hypothefe eft combattue par des faits 
dont de trés-bons obfervateurs fe font afrurés,8c dont oa 
trouve ici l'expoíltion. Ibid. 436. a. 

A n i m a l , caraílere diftinflif de l'animal. Suppl. I I . 490, b* 
Plus i l approche de l'adolefcence, plus i l croit lcntement. L 
88. a. Accroiffement 8c décroiffement de la forcé de l'animaL 
V I L 110. a. La durée de fa vie peut fe mefurerpar celle du 
tems de l'accroiffement. I . 89. a , b. Plus les autres vifeeres 
font petits dans un animal, á proportion du fujet, plus le 
foie eft grand. V I I . 35. b. 36. La dilatation 8c la contrañior?, 
des dimenfions extérieuires du corps font effentielles á la vie 
de l'ammaL I I I . 596. ¿. Cbaleurde l'animal; principaux phé-
noraenes qu'elle préfente. I I I . 31. b. 32.^.33. b. Seis qui fe 
trouvent dans le corps de l'animaL I . 99. a. La premiere 
notion dans l'animal, la feule commune aux efpeces de toi s 
les genres , porte fur la fenfation intime 8c radicale de fon, 
exiftence. X V . 39. a. De l'animal. felón la philofophie de 



Hobbes. VIH. 236. a. Avantages de la plante fur i'anímal. 
Supfl 11. 45. 

Animal , Béte > Brute , {Synon. ) I I . 214. a. 
Animal , adjeá. planches d'hiñoire naturelle concérnant le 

regae animal, vol. V I . planch. 93. Economie anímale. XL 
360. a. — 366. b. Subílances animales. XV, 585. b. Del'acide 
animal. 586. b. Corps terreux naturels tires du regne ani
mal :leur ufage en médecine. X V I . 175. ¿.Seis animaux. I . 
98. b. Cendres animales. I I . 813. I I y a lieu de croire 
que le fer eíl répandu dans le regne animal. V I . 496. a. 
A£lion anímale. I . 122. b. Bonté anímale. I I . 318. b. Cha-
leur anímale. I I I . 31. Mouvement animal. X. 84i.^.Fa-
cultés animales. V I . 363. ̂  Fomaíons animales. V I I . 51. a. 
Animaux quí font la nuance entre le regne animal & le 
regne végéral. X V I I . 744. a. PaíTage du regne animal au 
végétal. Suyfl. IV . 532. b. ColleíHon du cabínet du roí dans 
le regne animal. I I . 489. b. Soins que demande l'entretien de 
cette'partie d'un cabínet d'hiíloire naturelle. 491. Z». 

Ammal-fleur. Suppl.l. l < 6 . a s b . 
ANIMAL, ANIMAUX, ( B l a f o n ) quadrupedes volátiles, 

poilTons & reptiles repréfentés dans les armoiries. Poíltions 
particulieres des príncipaux quadrupedes. Termes quí expri-
nient ees dííFérentes pofitíons. ^Mp/?/. I , 436.^. 

ANIMALCULE, ( HiJI. nat. ) ceux qu'on, a découverts a 
l'aide du microfeópe. 1.474. b. Syíléme de M . de Buffon fur 
ees prétendus animalcules. Nouvelles obfervatíons microf-
copiques de M . Néedham. Animalcules obfervés fur dííFé
rentes matieres./¿ii. 475. 

Animalcules, obfervatíons microfeopiques des petits ani
maux qui échappent á la vue fimple. X L 723. h. Anguilles 
qu'on découvre dans certaínes liqueurs. I . 467. a. SuppL I V . 
607. a. Animalcules que Leuwenhoeck a remarqués dans de 
l'eau oü Ton avoit jetté du poívre. I V . 1075.a- Expéríences 
de M . de Buffon fur la génération de quelques animalcules. 
I V . 278. b. De la reprodudion de quelques animalcules. SuppL 
I . 123. b. SuppL I I I . 64. a , b. Leurs mouvemens. SuppL I . 43 5. 
b. Obfervatíons fur les animalcules de Néedham. 738. a. 
Animaicules dans les femences des plantes. I I . 345. a. Dans 
la femence du ver a foie. X V I I . 40. b. Dans la laite du mer-
lus. X. 390. ¿. Animalcules fpermatiques. V I I . 565. b. & 
SuppL IV . 769. ¿. Leur exíftence conteftée. V I L ^66. ¿. &c. 
Obfervatíons de Leuwenhoeck fur les animaux fpermatiques : 
maniere de faire ees obfervatíons. X I V . 939. a. Les animal
cules regardés par quelques naturaliíles, comme príncipe de 
la íbrmation des gerraes, SuppL 111. 212. a. Ouvrages fur les 
animalcules. SuppL I V . 363. b. 364. b. 

ANIMALISTES , fe&e de phyficiens qui doit fa naiflance 
á Hartfoeker. Difficultés qui s'élevent contre leur opinión. I . 
475. ÍZ. Découvertes que quelques phyfiCiens ont faites d'un 
nombre prodigieux d'anímaux fmguUers répandus fur diffé-
reL 1 •. f u b ñ a n c e s . ¿ . 

AlNÍMALITÉ, {Zoolog.) la forme, la maniere de fe nour-
r í r , de croitre, de mulciplier, la faculté loco-motive, le 
fentiment, ne font point des caraéleres diílínílífs de l'ani-
malité. Ceft ce que l'auteur de cet article a entrepris de 
prouver, en entrant fur chacun de ees prétendus carafteres 
dans un trés-grand détaíl. 

I I n'y a point de forme partículiere affeftée á Tanimal: 
c'eíl ce qu'indiquent la variété ínfinie des formes anímales, 
& les formes fuccefíives trés-dífférentes les unes des autres 
par lefquelles la nature fait pafíer un méme índividu. Les 
zoophy tes font de vi ais animaux, dont la forme extérieure 
approche plus du végétal que de I'anímal. SuppL 1.43-6. a. 

L'obfervation nous démontre encoré qu'il n'y a point d'or-
ganifation partículiere affedée á I'anímal, & qu'il y a cer-
íainement plus de diítance á cet égard de l'huítre á l'homme 
que du polype a une mouíTe. La nutrítion des animaux fe 
fait de tant de manieres, avec tant & fi peu d'organes, 
avec des organes fi diíTemblables, qu'elle n'offre ríen d'aflez 
conftant, ni d'affez uniforme, pour en tírer un caraélere 
diílinftif. SuppL I . 437. a. A l'égard de l'accroiffement , 
i l eíl le méme dans tous les étres du regne animal & du 
regne végétal. S'il y a plus de difficulté aufujet de la géné
ration , c'eft uniquement poiir le peuple & non pour le 
philofophe, qui fait que la génération eft á-peu-prés uni
forme pour tous les étres, & que la dífférence qu'il peut y 
avoir entr'eux dans la maniere de fe reproduire, á quel-
que point qu'elle foit portée , peut au plus varier l'anima-
l i té ; mais elle l'étendra au lieu de la reílreindre á une cer-
íaine colleftion d'étres particuliers. La faculté loco-motive eft 
un fecours accídentel donné a quelques étres, pour fatisfairé 
leurs befoins, & J'état de repos ou la négation du mouve
ment n'exclut pas plus l'animalíté , que l'état de mouvement 
ou la négation du repos. Obfervatíons quí tendent á prou
ver que l'animalíté embraffe tous les étres de la nature. Ibid. b. 
Voyc^ fur le meme fujet Varticle ANIMAL. 

ANIMATION,(Me¿/ec. légale') moment ou l'ame s'unit au 
corps de Fembryon dam le fein de la mere. Dífférens fen-
timens des philofophes fur ce fujet. Suppl.l. 438. a. Les pro-
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fondes ténebres quí enveloppent encoré le myftere de la 
génération, ne permettent pas d'aíTurer s'il exiñe quelque 
chofe de vívant daiis le germe des hommes, avant le mo
ment de la conception. Mais on eft comme forcé d'admettre 
1 exiftence d'une ame dans l'embryon , des qu'il commence 
ávivre . On eft done coupable envers l'état qu'on prive 
d'un citoyen , lorfque par des moyens violens on met ob-
ftacle au développement d'un germe. 7¿ií/. /». 

A N I M A U X , analogie entre les végétaux & les animaux. 
V I L 228. a. Examen des dífférentes parties du corps des ani
maux. Différentes proportíons du cerveau dans les animaux 
felón leurs efpeces. I I . 865. a. SuppL I I . 299. ¿. Organes dif-
féremment proportionnés aux alimens. SuppL I I I . 247. ¿. Ani
maux qui ne font jamáis dans un état de mucofité. 70. a. Des 
yeuxdes animaux, X I , 389. ¿. 390. a. X I I . 206. a. De leurs 
oreilles. X I , 613. 706. a, b. De leur bouche. I I . 349. a. 
De leurs dents & de leurs máchoíres. I V . 836. a ¡b. — 838. 
a3b. IX. S01. a. De la langue de quelques animaux. I X 247. 
b. Du coeur des animaux : les animaux tímides ont le coeur 
plus grand que les courageux. I IL 594. b. Os dans le coeur 
de certains animaux : autres dont le coeur n'a qu'un ventrí-
cule. Ibid. De la ftrufture des mammelles dans les femelles 
des animaux. X. 5 .0. Comparaifon de diverfes parties du 
corps de l'homme aux pardes analogues de différens ani
maux. V I H . 260. a. Pourquoí le poumon des quadrupedes 
a plus de lobes que ceiui de l'homme, IX. 624. a. Une des 
principales différences entre Fiiomme & les animaux, 
confifte en ce qu'il y a beaucoup plus de correfpondance 
entre la tete & le coeur de l'homme, que dans les autres 
animaux. 111. 600. a. Des fexes des animaux. SuppL I I I . 10. b. 

De la chaleur des animaux. I IL 3 1 , ^ , ¿( — 5^. a. 37, 
b. V I . 601. b. Différentes viteffes du fang dans dífférentes 
efpeces. I I I . 599. b. Pulfation du pouls des animaux. X I I L 
567. b. De la voíx des animaux. X V I I . 432. a , b. De 
l'odorat. X I . 356. b. 357. b. Mouvement progreffif des ani
maux. X I I I . 435. <z, ¿. La plupart des animaux parolffent 
plus fenübles que les hommes aux changemens de l'aír. X V L 
117. b. Effets du froid fur le corps des animaux. V I L 317.^ 
Pourquoí les animaux ont plus d'aélion vítale & de vigueur 
en híver qu'en été. 323. a. Effets des grandes chaleurs fur 
le corps des animaux. Ibid. 

De la reproduélion & de la nourriture des animaux, Com
paraifon entre ce quí fe paffe dans la génération des ovi-
pares & des vivipares, V I I , 568. b. Des différentes manieres 
dont les animaux fe reproduifent. 560, b. De leur accou-
plement. SuppL I . 123 ,^ , b. De la maniere de multiplier. 
Ibid. De leur accroiíTement, 125, ¿, &c. &c. Différences par 
rapport á" la durée du tems de l'accroiffement, entre les ani
maux quí multiplíent beaucoup , & ceux qui multíplient peu. 
1. 89. a. Pourquoí les femelles des animaux ne font pas fujettes 
aux menftrues. X. 338. a. 3 39. a. De la nourriture des ani
maux. X I . 264. a , b. 265. a. Les animaux qui vivent de 
viande s'engraíffent plus difficilement que ceux qui vivent 
d'herbes. V I L 839. a. Les animaux auxquels on ne donneroit 
jamáis que la méme efpece de nourriture s'affimileroíent 
en entier a la forme de cette nourriture. X V I . 943. a. Le 
befoin les a quelquefois forcés a furmonter leur ínftiná:. SuppL 
I I I . 247. b. Comment vívroient les animaux, ü les alimens 
falubres dégénéroíent en poifon. I , 109. a, 

Comment les qualités des animaux peuvent varier felón 
les tems & les lieux. L 109. a. Nous appercevons dans les 
animaux l'exercíce des mémes fonftions fenfitives que nous 
reconnoiffons en nous-mémes. V I . 15^. b. Des forces des 
animaux. V I L 120. b. &c. 124. a. Pourquoí plufieurs animaux 
nagent naturellement. X I . 6. a, Effets de la mufique fur les 
animaux. X. 904. b. De leurs facultés fenfitíves. V I . 364. a. 
Influence de la lune fur quelques animaux. V I I I . 736. br 
Des animaux chátrés. I I I . 251. b. Animaux dans le vuidee 
X V I I . 574. a. 

Derinftiníl. Articles fur rinftiníl des animaux. VIH. 79^, 
ÍÍ, b. &c. SuppL I I I . 608 b. — 610. b. Du principe de leurs 
aáíons. I I . 214. b. Les facultés récordatíves ont moins de 
perfeélion dans les animaux que dans les hommes ! diff^ 
rence entre leurs aélions & les nótres , qui montre que leur 
ame n'eft ni libre, ni intelleéhielle. V L 364. a. Du langage 
des animaux. V I H . 257. 798. 827. b. IX. 253. ¿z. Des 
paffions qu'ils manifeftent. V I I I . 798. b, 799. a. Jaloufie que 
les males manifeftent fur les petits de la méme efpece. I I I . 
3 24. b. Foyei AME DES BÉTES. 

Diftríbutions méthodiques. Diftinñions des animaux par 
rapport au fexe. I . 86. a. Diftinílions des animaux en chauds 
& en froíds. I I I . 31. tí. 37. ¿.Animaux carnaciers ou carni-
vores , & animaux frugivores. Voye%_ leurs articles particuliers, 
Animaux ovípares & vivipares. XL 709. b. Animaux rumi-
nans. X I V . 434 .Dif t r i bu t i on des quadrupedes. X I I I . 645'. 
b. &c, Animaux diftingués en amphibies, aquatiques & ter-
reftres. I , 375. ¿. Diftinftion des animaux qui n'ont point de 
fang en grands & en petits. V I I I . 781. a. Animaux zoophy-
tes. X V I L 744. tí, Mémoires pour fervír á rhiftoire des ani-. 
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niaux. Suppl I . 399. h. Defcription poétlque des ammaiix de 
la zone torride, X V I I . 729. a. & de la zone glaciale. 731. 
L Science qui traite des animaux. 744. a. 

Premier motif qui vraifemblablement porta Thomme á 
égorger les animaux. V I I . 330. a. Expédiens généraux que 
nous devons employer pour fubjuguer les animaux , & les 
amenerála fociété del'homme. V I . 415. ¿z. Moyen de tranf-
porter les animaux fans altération dans les pays éloignés. 
Suvpl. IV. 124. b. 

A m M A V X , { B l a f o n ) Suppl. I . 910. ¿. Animaux en repos. 
Suppl. U. 807, a. En travail. 8 n . ¿. Coupés. 641. b. L'un 
fur ramre. Suppl. I I I . 815..2,^ Monftrueux. 956. ¿. NaiíTans. 
Suppl. I V . 6. a. Partis. 242. b. PaíTans. 254. b. Rampans. 572. 
k Saillans. 694. a. Soutenans. 819. a. Tetes danimaux. 936. b. 

ANIMÉ , gomrne, Réíine d'Orient & d'Éthiopie afíez rare , 
mais a laquelle on íubílitue celle d'Occident. Defcription 
de Tune & de l'aufre. Defcription de larbre, de l'animé 
occidentale. Cara¿lere de la meilleure gomme animé. 1. 475. 
i . Ses ufages en médecine. Ibid. 476. a. 

ANIMELLES, ( Cuifín.) teíHcules de beliér qui font un 
mets trés-nourriíTant & fortiíiant: trois manieres de le fer-
vir. Suppl. I . 439. a. 

ANIMER. (Belles-lettr. Poé/ie ) Animer la- nature & tout 
ce qui donne quelque figne de vie : l'un des plus efíentiels 
artífices de la poéüe. Suppl. I I I . 628. ¿.971. b. Artd'ani
mer le ítyle. 970. b. &c. Voye^ PERSONNIFIER. Toutes les 
pardes de la nature animées par la mythologie. J^oye^ ce 
demier mot. 

ANIMISTES , médecins. Voye^ STAHLIANISME. 
ANIMO VISTES , animaliíles reformes par Leuwenhoek. 

1.4T6. a. 
A N I N G A - I B A , ( ^ í . ) arbre du Brefil^ fa defcription. 

Son fruit. Ufage du fruit & du bois. Autre efpece d'aninga. 
Propriété de l'un & de l'autre en médecine. í. 476. a. 

ANINGA-PAHI , plante de la nature des précédentes. I . 
476. a. 

A N I O , ( Géogr.) petite riviere connue fous le nom de 
Teveron. Etymologie du premier nom. Defcription de fon 
Coms. Suppl. I . 439. a. 

A n i o , origine du nom de cette riviere d'Italie. Voye^ 
TÉvÉRONNE. Lacs qu'elle traverfe. XV. 200. b. 

ANJOU, ( Géogr.) province & duché de France. Bornes 
de cette province. Son commerce. I . 476. b. 

A n j o u , carrieres d'ardoife dans cette province. I . 628. b. 
vol. V I des planch. vers la fin. Chambre d'Anjou. I I I . 47. a, 
Chancelier du duc d'Anjou. I I I . 90. b. Grand confeil, I V . 11. 
a, & grands jours de ce duc. V I I I . 893. b. Impofition foraine 
d'Anjou. X V L $33.^- Des anciens comtes d'Anjou. Suppl. IV . 
36. a. 

A N I R A N , ange dont les mages célebrent la féte. L 476. h. 
ANIRE de fíigrnor, {Anat . ' ) finus pituitaire connu avant 

Higmor, dont par conféquent i l ne doit pas porter le nom. 
Defcription de ce finus. Suppl. I . 439. a. 

ANIS , ( Botan.) plante qui doit étre rapportée au genre 
du perfil. Sa defcription. Analyíe de la plante fans la racine. 
I . 476. b. Analyfe de la femence. Quelle eíl celle qu'on doit 
choifir en médecine. Ses propriétés. DifFérentes préparations 
oü Ton fait entrer la femence d'anis. Ibid. 477. a. 

Anis des Indes, voye^ ZIN&I. Anis de la Chine, voye^ BA-
DIANE.Dragée d'anis, voye^ DRAGÉE. 

ANISÉ, ( Pharm.) vin anifé. Comment on le fait. Ses 
propriétés. I . 477. a. 

A n i f é , baume de foufre anifé. I I . 165.-^. 
A N I T I S , voyei AN^ETIS. 
A N L A F , { H i f l . du N o r d ) roí des Danois northumbres. 

Ses guerres avec Edmond, roi d'Angleterre, iw/Tp/. I I . 768. b. 
& enfuite avec Edred. Ibid. 7-4. a. 

ANNA-PERENNA, { M y t h . ) bonne payfanne dont Ies 
Romains firent une déeífe par reconnoiííance , & célébroient 
la féte. Mauvais tour que lui joua le dieu Mars dans le ciel. 
I . 477. a. 

ANNAIRE, loi. IX. 651. 
ANNALES, { H i f t . ) diíFérence entre les anuales & l'hif-

toire. Quel en fut l'objet dans les premiers tems de Rome, 
& a qui le foin de les ccrire étoit confié. Ecrivains anna-
liftes. Anuales de Grotius. FauíTetés contenues dans celles de 
Baronius. L 477. b. 

ANNALES , clous dont les premiers Romains fe fervoient 
pour leurs annales. I I I . 551. a. Loix annales. IX. 651. b. Pof-
íeífion annale. X I I I . 165. b. 

ANNAMALEC & ADRAMALEC , ( H i f i . de VidoUt. ) 
étoient les idoles que révéroient les Aífyriens, quileur immo-
loient des viftimcs humaines. Forme fous laquelle on les 
repréfentoit. Suppl. 1. 439, b. Voye^ AoRAMELEC. 

A N N A N , {Giogr . ) voye^ ANAN. 
A N N A T E , ( H i f l . mod.) revenu d'un an ou taxe ílir le 

re\'enu de la premiere année d'un bénéfice vacant. Origine 
.du droit d'annate. Comment les papes fe le font approprié. 
Raifons qui le juftifisnt. Les Fran^ois ne fe font foumis 

qu?avec peine a cette charge. Conteílations fur cette matlere 
dans le concile de Conflance. I . 478. a. Décrets du concilc 
de Bale. Oppofitions des rois de France au droit des annates. 
Son établifíement en Angleterre. Ce qui fut réglé á ce fujet 
en Allemagne. Bulle du pape Paul I I , en 1469, fur le 
paiement des annates. Ibid. b. 

Annates. Les annates n'ont point été établies en France 
par le concordat arrété entre Francois I & Léon X , mais par 
tine bulle qui fuivit de prés. I I I . 825. a. Efpece de droit 
d'annates appellé déport. I V . 862. ÍZ, b. 

A N N E , { H i f t . f a c r . ) ce nom commun h. trois femjnes 
dont i l eft parlé dans l'hiftoire fainte. Suppl.l . 439, b. 

ANNE, le fouverain facrificateur, voye^ ANANUS. 
ANNE , ( H i j l . d'Anglet. ) filie de Jacques I I & d'Annó 

Hyde. Hiftoire de fon regne. Suppl. I . 439. b. 
ANNE de Bretagne, mariée á Louis X I I , roi de France; 

X I . 14. a3 b. 
ANNE , impératrice de Ruffie. Paroles contre fa perfonne 

qu'elle mit au rang des crimes de lezc-majefté. IX. 399. ¿. 
ANNEAU. (Bi f i . ) De l'anneau des évéques & de celui 

des cardinaux. Origine des anneaux. Les premiers peuples ou 
nous en trouvons l'ufage établi, font les Hébreux. Autres 
peuples qui s'en fervoient. Origine de cet ufage , felón les 
Perfans. Les Grecs, felón Pline , n'en connoiíToient point 
l'ufage du tems de la guerre de Troye. Les Sabins fe fervoient 
de l'anneau des le tems de Romulus, & le tranfmirent aux 
Romains: les anciens Gaulois & Bretons s'en fervoient auílí. 
I . 479. a. Matiere des anneaux. La maniere de les porter étoit 
fort difiéreme, felón les diíférens peuples. I I n'y a point de 
partie du corps oü on ne les ait portés, ce qui eíl confirmé 
par divers exemples cites par l'auteur. Ibid. b. Ufage des 
anneaux. Les anciens en avoient de trois fortes; la premiere 
fervoit á diñinguer les conditions 8¿ les qualités; la feconde 
étoit en ufage dans les noces; la troifieme étoit deílinée á 
fervir de fceau, Ufage des anneaux de jone. Anneaux de fer, 
marque d'efclavage chez les Gerraains. Anneau palloral des 
évéques. Ibid. 480. a. 

Anneau: ce qu'on raconte de celui de Gygés & de ceux 
d'un tyran des Phocéens. I V . 610. b. Anneaux des Romains 

* qui fervoient á cacheter. X I I . 586. b. Vóye^ Antiquités, vol. I 
des planches. No* premiers rois n'avoient auíli d'autre fceau 
que celui qui étoit á leur anneau. I V . 1023. Anneaux des 
chevaliers. I I I . 311. b. Talifraans en forme d'anneaux. X V . 
867. b. Ouvrages fur les anneaux des anciens. X I I . 590. b. 
Femmes árabes qui portent des anneaux au nez. X I I . 429. b. 
Tradition par l'anneau. X V L 509. b. Inveíliture par la croífe 
6c lanneau. V I I I . 864. a. Anneau magique.II. 836. b. 

ANNEAU boudé, { B l a j o n ) Suppl. EL 33. i . . 
ANNEAU de faturne, (AJlron.) découverte de cet anneau 

par M . Huyghens, publiée en 1659. Sa forme & fon incli-
naifon. Ses dimenfions. Nous n'en pouvons favoir l'ufage. 
Hypothefe de M . de Maupertuis fur fa formation. 1. 480. b. 

Anneau de faturne i fes difrérens phénomenes. Suppl. I . 439. 
b. Caufes qui le font difparoitre á nos yeux. A quels points 
de l'orbite de faturne cet anneau n'eíl plus vifible. Ibid. 440. 
a. Détermination du noeud de l'anneau &: de fon inclinaiíbn. 
Méthode pour déterminer la figure apparente pour un tems 
donné. Ibid. b. Maniere de calculer 1 elévation du foleil au-
deífus du plan de l'anneau. Dlametre apparent de faturne & 
des deux cercles concentriques entre lefquels l'anneau eíl 
renfermé. Cet anneau paroit n'étre pas exaftement plan, fon 
épaiífeur n'eíl pas fenfible á nos yeux. Lorfque nous le per-
dons de vue, on voit quelquefois fon ombre fur le difque 
de faturne. Ibid. 441. a. 

Anneau de faturne, obfervations & conjeílures fur cet 
anneau. V. 642. ¿.XIV. 695. ¿. Comment on eíl parvenú á 
le connoitre. V I I I . 417. b. Diametre apparent de cet anneau. 
I V . 942. a. Suppl. I I . 713. a. Son inclinaifon & fon necud. 
Suppl. ÍV. 742. a. 

ANNEAU du pécheur, ( Hi ( l . eceléf.) fceau dont le pape ícelle 
tous les brefs apoíloliques. Pourquoi on lui a donné ce nom. 
Suppl. I . 441. a. Cérémonie pratiquée immédiatement aprés 
la mort du pape. Ibid. b. 

ANNEAU Jolaire ou horaire, defcription de cette forte de 
cadran. 1.480. b. 

ANNEAU aflronomique ou univerfel, efpece de cadran folaire, 
qui fert á trouver l'heure du jour en quelque endroit que ce 
foit de la terre. Defcription de cet inítrument. I . 480. b. Son 
ufage. Autre efpece d'anneau aílronomique. Troifieme efpece 
pour l'ufage de la navigation. Sa defcription. Ibid. 481. a. 
Maniere de s'en fervir. Ibid. b. 

ANNEAU, en anatomie. I . 481. ¿. 
ANNEAU , en agriculture. I . 481. b. 
ANNEAU, mefurede bois. I . 481. b. 
ANNEAU , ( Marine ) dont on fe fert pour attacher les 

vaifleaux. I . 481. b. 
ANNEAU. ( Serrurerie) Annaau de clef. 1.481. b. 
ANNEAU, chez les bourreliers. 1,481. b. 
ANNfiAUX de Samothrace, { H i f l . anc.) efpece de talifmanSi 

Vertu 



A T l T 
^ e r t n quW leur attribuoit. Pourquoi olí les appelíolt / ame ' 

ihraciens. SuppLl. 44^-b- T p 
ANNEAUX,dans les manuractures en íoie. Leur uíage. 1.4Sa. a. 
ÁNNEAUX de vergues (terme de Marine ) anneaux de 

chaloüpes, de fabords, d'écoutHles. 1. 482. a. 
ANNECY, ( Géogr.) ville de Savoie dans le Gencvois. Sa 

'deícription. Obfervations fur le lac d'Annecy. Suppl.l . 441. k 
ANNELET , ( Blafon ) petit anneau qui meuble l'écu. 

Caraéteres attaehésá ceux qui ont des annelets dans les armes. 
Suppl. I . 441. 

ANNEXÉ, adhérent , at taché, {Synon.) I . 132. b. 
A N N I B A L , ( Hi f i . de Carthag. ) hiftoire abrégée de la vie 

de ce célebre general des Carthaginois. SuppL 1. 451- ¿- Son 
caraftére. /¿i^. 445 • . , _ 

ANNIBAL, íils de Gifcon, la retraite dAgngente. X I V . 
SIÁNNIBALí portrait de ce capitaine; fon paffage des Alpes. 
SuppL I I I . 958. a-. Ses exploits fur les Romains. X I I I . 572. b. 
573. a. Changement furvenu dans fes troupes aprés leur féjour 
dans la Campanie. V I . 244. a. Son exclamation lorfqu'il 
apprit la mort de fon frere. SuppL I I I . 916. ¿. Son refuge 
auprés de Prufias. X I . 136. a. Sa mort. Ibid. & IX.. 481. a, b. 
Statues d'Annibal dans Rome. XV. 504. a. 

ANNICERIS, difciple d'Ariftipe. I V . 605. 
A N N I L I , ( B o t . ) efpece de plante. SuppL I . 375. ¿. 
ANNIVERSAÍRES , dans l'égiife. Origine de ceux oü Ton 

rappelle la mémoire d'un défunt en priant pour le r̂epos de 
¡fon ame. I . 482. b. 

ANNIUS de Viterbe. X V I I . 359. b. 
ANNOBLISSEMENT, voye^ NOBLESSE. Lettres d'anno-

bliífement. IX. 414. b. 
A N N O N A , ( BOL) efpece d'annona appellée caur-de-bauf. 

SuppL I I . 496. a 3 b. Efpece d'annona la plus eíHmée. XIV-. 
639. b. ^byq; ANONA. 

ANNONAIRE , l o i TX. 652. a. • 
ANNONCIADE, (Hij?- mod.) nom commun á plufieurs 

Ordres inftitués avec une vue, un rapport á l'annonciation. I . 
482. b. EtabliíTement de l'ordre des fervites , qui eít le premier 
de cette efpece. EtabliíTement du fecond ¿c du troifieme , 
qu'on appelle des annonciades céleftes. Jbíd. 483.^. 

ANNONCIADE, { H i f i . mod.) fociété fondée á Rome en 
1460, pour marierde pauvres filies. Prcgrés de cette fociété. 
Honneurs que lui font les papes. DiíHn¿lions accordées par 
cette fociété aux filies qui peuvent étre religieufes. L 483. b. 

ANNONCIADE, ( H i j l . mod.) ordre de chevalerie. Son 
origine & fon hiíloire. I . 483. a. 

ANNONCIADE, {LOrdre milit. de l ' ) fon inftitution par 
Amédée V I . comte de Savoie. Marque de l'ordre. Sa devife. 
SuppL I . 445. b. Cet ordre qui d'abord avoit pris le nom de 
l'ordre du tac d'Amour, ne re^ut celui de VAnnonciade que 
fous Amédée V I I I . Granel & petit collier des chevaliers. 
Chapelle de l'ordre de l'annonciade. Ibid. 446. a. 

ANNONCIATION , ( Théol. H i f i . eccl. ) nouvelle que 
l'ange Gabriel vint donner á la Sainte Vierge. Annonciation, 
féte qu'on célebre dans l'égiife Romaine. Ancienneté de fon 
inftitution. Divers jours de l'année auxquels elle a été célé-
brée. 1. 483. b. Annonciation, chez les Juifs. Ibid, 484. a-, 

Annonciation, voye^ FÉTE DES O. V I . 573. a.. 
A N N O T A T I O N , en terme de palais , en médecine , en 

iittérature. L 484. a. 
ANNUEL, {AJlron. ) divers ufages de cette épithete. 

Equation annueile du moyen mouvement du foleil 8c de la 
lune, des nceuds & de l'apogée de la lime. I . 484. a. D'oü 
dépend l'équation annueile du moyen mouvement du foleil, 
appellée auffi equation du centre. Ces quatre équations font 
toujours porportionnelles. Ibid. b. 

ANNUEL , voyei PAULETTE. 
ANNU1TÉ, (Comm.& Math . ) rente qui n'efí: payée que 

penclant un certain nombre d'années. Les annuités font 
extrémement avantageufes au commerce. Elles font fort en 
ufage en Angleterre. Coupons de la loterie royale de 1744. 
I . 484. b* Table des fommes qu'on doit préter pour recevoir 
200 livi;es a la fin de cbaque année, de maniere qu'on foit 
rembourfé entiérement au bout de tel nombre d'années qu'on 
voudra jufqu'a 100 ans ; les intéréts comptés fur le pied du 
denier 20. Ibid. 485. a. Méthode fur laquelle cette table eft 
établie. Ibid. b. Diílribution d'un emprunt de 6000000 livres, 
divifé en 12000 añions oubillets de 500 livres cbacun, pour 
acquitter intéréts & principal en dix ans, en payant tous les 
ans la méme fomme ou á -peu prés, tant pour les intéréts 
que pour le rembourfement d'une partie des aftions oubillets. 
Explication^Sc ufage de cette table. I . 486.^. 

ANNUITÉ , obfervations a ajouter a l'article Annuité. I I I . 
xvj. Annuités viageres. X V I . 415. a. 

ANNUITÉ , ( Algeb.) probléme concernaiit les annuités. 
SuppL I . 446. <?. 

ÁNNULAIRE, {Anatomie) épithete qu'on donne á plu
fieurs-parties du corps qui ont "de la refíemblance avec un 
anneau. Doigt annulaire. 1. 486. b. 

Tome I , 

77 
ANNÜL AIRES , ligamens 3 [Anatomie) Ofí. démotltre ici k 

ílrudlure de ces ligamens que peu d'auteurs ont connuet, 
SuppL I , 446. b. 

ANNULAIRES , {voútes) ( coupe des. pierres ) . I . 486. K 
ANNULAIRE , éclipfe, ( A j l r o n . ) dans les tables des 59 

éclipfes vifibles á Paris que M . Duvaucel a données , & qui 
s'étendent depuis 1769 jufqu'en 1900, i l n'y en aaucune de 
totalej mais i l y en aune annulaire le 8 oñobre 1847. Le 
diametre de la lime dans les éclipfes annulaires ne paroit paá 
plus petit, que lorfque la lune eíi pleine & lumineufe. SuppL 
I . 446. b, 

ANNULLER, exemples de l'ufage de ce mot en jurifpru* 
dence. Terme de teneur de livres. I . 486. b. 

ANNULLER , oppofition á fin d'annuller. X I . «513. Z,t 
ANODINS, remedes, XL 23. X I I I . 785. b. GoutteS 

anodines. V I L 771. b. 
ANOLIS , { H i f i - n a t . ) lézard fort commun aux Antilles 

de l'Amérique. Defcription^c hiftoire naturelle de cet anlmaL 
Autres anolis décrits par le P. du Tertre. Voye^ LÉZARD. 

A N O M A L , ( Gramm.) diíFérence entre les verbes défeo* 
tifs & les anomaux. On trouve des uns & des autres dans 
toutes les langues. I . 487. b. 

ANOMAL , voye^ les mots HÉTÉROCLITE & IRRÉGULIER. 
ANOMALIE , (Aftronomie) Képler en diílingue trois, la 

moyenne, l'excentrique & la vraie. L'anomalie vfaie étant 
donnée , comment on peut trouver la moyenne , & récipro-
quement , l'anomalie moyenne étant donnée, moyen de 
trouver la vraie. I . 487. b, 

ANOMALIE vraie , (AJlron.) eXplication d'une méthode 
pour trouver cette anomalie , dans laquelle on procede pat 
de fauíTes pofitionSj comme fi l'anomalie vraie étoit déja 
connue, 8c que l'on cherchát l'anomalie moyenne qui lui 
répond. SuppL I . 447. a. 

Anomalie s celle des planetes principales. XÍI. 708. a. Des 
planetes fecondaires. X i V . 858. 4^Moyen de trouver Tanc» 
malie vraie ou égalée. V . 857. a. Anomalie de rexcentrique. 
V I . 218. a. 

ANOMALISTIQUE, (AJlronom.) diíFérence entre l'année 
anomaliílique & l'année tropique. í. 488. a. 

ANOMALISTIQUE, {AJlron. ) révolution d'une planete par 
rapport á fon apfide, foit apogée, foit aphélie. Cette révolu
tion eíl plus longue que la révolution fidérale á caufe du 
mouvement de l'aphélie ou de l'apogée. Méthode pour en 
trouver la durée. SuppL I . 447. a. 

ANOMÉENS ou diffhmblables, { H i f t . eccl.) nom qu'on 
donna aux purs Ariens. lis eurent encoré d'autres noms. lis 
étoient oppoíes aux femi-Ariens. Ces hérétiques ne s'atta-
querent pas moins vivement entr'eux, qu'ils avoient attaqué 
les catholiques. I . 488. a. 

ANOMIES, V i . vol. des planch. coquilles foífiles, pl. 3, 
A N O N A , { H i f t . 72^i.) fruit des Indes. Defcription de ce 

fruit, 8c de l'arbre qui le produit. /^oy^ ci-deífus ANNONA. 
&c. 

ANONYME, (Zi/í .) étymologie du motanonymelAuteurs 
qui ont fait des recherc-hes fur les ouvrages anonymes. Raifons 
pour lefquelles unauteur garde l'anonyme. 1. 488. b. Préjugés 
qui en réfultent dans l'efprit des lefteurs. Ibid. 489. a. 

ANONYMOS , ( Botan. ) diverfes plantes de ce nom; 
Anonymos ribejii f o l i i s , anonymos frutex brajilianus 3 flore keiri , 
anonymos flore coluth. Clufii , &c. I . 489. a. 

ANOREXIE,, (Me'í/a-.) averfion pour les alimens. Ses 
caufes. L 489. b. 

ANPADORE , ( Géogr.) voye^ ANAPODARI. 
ANQUETIL. Son hiftoire de la ville de Reims. SuppL IV,' 

598. a. 
ANSEATIQUES, villes , voye^ HANSE. 

- ANSEGISE, abbé. SuppL I V . 704. b. 
ANSELME, { A n d e Saint-) I . 718. a. 
ANSGRADE, moine de l'abbaye de S. Vandrille. SuppL IY¿ 

704- b. ' 
ANSICO j ( Géogr. ) royanme d'Afrique fous la ligne, 

Boucheries d'hommes que Vofgien dit établies chez ces 
peuples. Raifons qui peuvent en faire douter. I . 490. a. 

ANSJELI, { B o t a n . ) grand arbre du Malabar. Ses autre» 
ñoms. Lieux ou i l croit. Sa defcription^^w^p/. I . 447. b. Ses 
qualités & ufages. 448. a. Voye^ JAK. 

ANSJELI-MARAVARA, { B o t a n . ) plante parafite du 
Malabar. Signification de fon nom. Sa defcription. SuppL I . 
448. a, b. Ses qualités & ufages. Erreur de Linnams. 449. a* 

A N S L 0 0 , { n r 
I I I . 444. b. 445. a 

poete hollándola Ses ouvrages. SuppL 

AÑSON , ( George) amiral. Hiftoire de fes voyages. X I . 
53. b-, 54. a. Son féjour dans l'iíle de Juan Fernandez. Cartes 
útiles qu'il a publiées. V I H . 922. b. 923. a. 

ANTAGONISTES, mufcles, { A n a t . ) Voyer MUSCLE. 
ANTAGORAS , poete Rhodien. X I V . 2^6. a-. 
ANTALES , ( Conchyliol.) efpece de tuyaux de mer. X V I . 

770. b. 
A N T A R C T I Q U E , pole , {AJlron, & Géogr,) les étoiles 

V 
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'qui €R fófit voifines ne fe levent jamáis pour iious. 'Cefcle 
^ B t a r a i q t t e . D-'oü ^ient cette épitbete. I . 491. a. 

.Antarttlques 3 tenes. X V I . 180. a. 
ANTARES, {Aftron.) coeur du fcorpion, Suppl I I . 567. b. 

<Heures de fon palTage au méridien. 894. b. 
ANTÉCÉDENT, ( Théologie) décret antécédent. Volonté 

^antecedente en Dieu. I . 491. a. Dans quel fens le tenne 
•antécédent eñ appliqué a Dieu. Ibíd. b. 

ANTÉCÉDENT , ( Gramm.) ce qu'on entcnd pr.r ce mot 
-dans les propofitions eompofées -d'une propofition principale 

d'nne incidente. Y I I I . 648. a. 649. a. 
ANTECHR1ST , ( Théolog.) ce qu'on entend par ce mot. 

Tems du regne de rantechrift. Sentimens des Peres fur la 
perfonne de rántechiift , & fur la maniere dont i l régnera. 
í . -491. b. Abfurdité -de i'idée des proteflans qui ont appliqué 
au pape & á l'églife romaine tout ce que Fécriture dit de 
^'antechrift. Sentiment de Grotius. Divers noms que plufieurs 
auteurs ont donnés a rantechriíl. Jbid. 492. a. Citations de 
quelqucs paííages d'un ouvrage de Raban-Maur fur cette 
matrere. Sommaire d'un ouvrage de Malvenda, théologien 
^efpagnol fur l'antechriíl:. Ibid. b. 

ANTECHRIST , nom de l'antechrift marqué par k nombre 
666 dans l'apocalypfe. I . ¡673. b. 492. a3 b. X V I L 620. a. 
Ce que les Cocceícns croyoient de la venue de l'antechrift. 

• I I I . 557. b. i • 
ANTECIENS, ( Géogr.) peuples places fous le méme 

!méridien & á la méme dlílance de l'équateur, les uns vers 
le nord, les autres vers le m i d i . Divers rapports fous lefquels 
on peut les confidérer. I . 493. a. 

•ANTÉDILUYIENNE, Philofophie. Quelques-uns de 
ceux qui remontent á i'origine de la philofophie la vont 
chercher jufques chez les anges. Quelques-uns croient que 
Dieu s'eft fervi de leur miniftere pour creer le monde. 
Examen de l'opmion, qui établit que l'efpace entre Dieu & 
Thovnme eft rempli par áfes anges. I . 493. a. Connoiílances 
attribuées aux mauvais ánges. Raifonnemens du dodeur 
Hornius , pour prouver qu'Adam a été un grand philofophe. 
ib id . b. Réfutation de ees raifonnemens ridicules. Comment 
i l eft prouvé que les premiers hommes étoient bien éloignés 
de penfer á la philofophie. Ibid. 494. a. Citation du palíage 
t iré de VEjfai fur le mérite & la vertu, qui vient á l'appui de 
cette propofition. Les premiers enfans d'Adam, philofophes 
íelon Hornius. Colonnes élevées par les enfans de Seth au 
rapport de Jofephe. Ibid. b. Si l'on peut conclure de ce que 
Fécriture nous dit de Jubal & de Tubalcaín, qu'ils étoient 
philofophes. C'eft au hafard que nous devons la plupart des 
arts útiles. C'eft done inutilement qu'on cherche I'origine de 
la philofophie dans les tems qui ont précédé le déluge. Ibid. 

Antediluvienne, philofophie 3 & tems antediluviens. Si les 
hommes avant le déluge s'abftenoient de vin & de viande. I . 
44. a. Si l'on doit croire qu'il y ait eu des célibataires dans 
ce t e m s - l á . I I . 802. a. De la chymie antediluvienne, I I I , 
422, b. Tubalcain confidéré c o m m e chymifte, Ibid. Des 
patriarches qui ont v é c u avant le déluge , VOJ^PATRIARCHE, 
De la taille des hommes avant le déluge. Suppl. I I I . 193. ¿1. 

ANTEDONE , (Géogr. ) remarque* fur cet arricie de 
TEncyclopédie. Suppl. I . 449. a. 

ANTÉE, fils de la terre : fontombeau, X V I . 337. a. Suppl. 
J í í . -192. b. Foyei ANTHÉE. 

ANTENNES, (Injcdolog.') différence entre les cornes des 
iníecles & les antennes. I V . 245. b. Defcription des antennes 
de difíerentes efpeces. V I I L 781. a. Antennes des mouches, 
X. 770. a. Des papillons. X I . 873. a, b. 

•ANTENOR , prince Troyen : on l'a cru fondateur de 
Pátavium: X V I I . 3. b. 

A N T É O C C Ü P A T I O N , {Eloquence) ügare qui conílfte á 
s'exprimer de maniere que la perfonne qu'on inftruit ds 

f eíque fait paroiffe en étre deja cenvaincue. Exemple. Suppl. 
449. a. 

J N T E P A G M E N T A , terme d'architefture ancienne. 
X V I I . yor, a. 

A N T E Q Ü E R A , (Géogr. ) ville d'Efpagne au royaume 
de Grenade, Sa defcription. Sel qu'on trouve dans la mon-
•tagne qui en eft voiüne. Fropriété remarquable d'une fon-
taine a deux lieues de cette ville, Suppl. I . 449. a. 

ANTEROS, ( MythoL ) fils de Vénus & de Mars. A quelle 
occí fioa i l naqult. Sa ftatue & fon cuite. L 495, b. 

ANTEROSTA & Potrofia, { M y t h . ) fupplément a cet 
ardde de rEncyclopédie, Suppl. I , 449. a. 

ANTES, { A r c h i t . ) pilaftres des encoignures , autrefois 
nommés Antes. Temples a antes. I I . 623. b. X V I . 61. a. 

ANTESIGNAN , {Piene) grammairien. X I I I . 732. b. 
A N T H E D O N , ville de Béotie. Cuite de Glaucus dans 

ce lieu. V I I , 705, b. 
A N T H É E , ( M y t h . ) roi de Lybie , que la fable fait fils 

de la terre , &c. Combar d'Hercule .& d'Anthée, Explication 
de cet te fable. Suppl. L 449, b. Voye^ ANTEE, 

A N T H E L M I , fa diífertation fur lefymbole de S. Athanafe. 
X V . 727. b. 

Á N T H E L M I N T í Q U E S , { M * t . médk . ) remedes contre 
les vers qui viennent dans le corps humain. Remedes interneSí 
Remedes externes. Suppl. I . 449, b. 

ANTHEMIUS , { H i f i . d e rEmpire d'occident) h lüo i t s de 
cet empereur Romain. SuppL I . 449, b. 

ANTHEMIUS de Tralles. X V I . ^37, b. 
ANTHERE, { B o t . ) Suppl. I V . 787. b. 
ANTHERMUS, feulpteur. X I V . 816. ¿. 
ANTHIAS , Ichthy.) genre de poiííbn de mer, dont on 

diftingue quatre efpeces, Leur defcription, I . 496, a. 
Anthias , poiffon de ce genre , nominé barbicr. I I . 73 a, ¿ 
A N T H I R R I N U M , {Botan . ) Defcription de cette piante! 

Obfervations relatives á fa culture. L 496. a. 
ANTHISTERIES , ( M y t h . ) fétes que les athéniens celé-

broient. I . 496. a. Étymologie du mot Anthifleries. Ibid. b. 
ANTHOLOGE , ( Théolog.) revcueil des 

principaux offices 
en ufage dans l'églife grecque, Nouvel anthologe d'Antoine 
Arcadius, I . 49^, b. 

ANTHOLOGIE , { L i t t . ) récueil des épigrammes de divers 
auteurs grecs. I . 496. b. 

Anihologie manuferite de Guyet. Ibid. b. Celle de Méléa-
gres, natif de Gadare en Syrie. Celle de Philippe de Thefíal 
lonique , d'Agathias , & enfin de Planude. Ibid. 467. a. 

Anthologie, correílion de cet arricie de rEncyclopédie. 
Suppl. I . 450. a. 

Anthologie , auteur de cet ouvrage, V I L 414. b. Suppl. I I I . 
1 ^ , b. Épigrammes de l'anthologie, V. 793, ^ , b. Épigram
mes de ce méme livre en l'honneur de Bacchus & d'Apollon. 
I . 114. ¿. TraduíHon de quatre épigrammes de l'anthologie 
fur la Vénus anadyomene. Suppl. t . 381. a , b. Obfervations 
fur l'anthologie manuferite de la bibliotheque du roi de France. 
X V I I . 755. b. Foy^FLORILEGE. 

ANTHRACOSE, ( Chirurg.) charbon des paupieres. Caufe 
de cette maladie. Sa cure. I . 497. a. 

ANTHRAX , furoncle , clou , charbon ; différences dans la. 
fignification de ees mots. X V I I . 791. a. 

ANTHRAX, {Maréchal. ) Suvpl. I I I . 403. a. 
ANTHROPOGRAPHIE , ( Anatomie ) defcription de 

l'homme. Ouvrage fous ce titre, de J. Riolan le fils. Éloge 
qu'en fait Boerhaave. Autres ouvrages fous le méme Ú\XQ. 
I . 497. a. 

ANTHROPOLOGIE , ( Théolcgie) pourquoi l'efpritfaint 
fe fert d'expreífions anthropologiques en parlant de Dieu. 
Voye^ *NTHROPOPATHIE. En terme á'aconomie an íma le , 
traité de l'homme.Deux ouvrages indiqués fous ce titre. 1,497 «̂ 

ANTHROPOMANTIE, { D í v i n . ) divination par I'infpecr 
tion des entradles humaines. Elle fut pratiquée par rempe-
reur Eliogabale, & , au rapport de Cedrene & de Théoderet, 
par l'empereur Julien. I . 497. b. Autres psupiei qui l'ont em-
ployée. Ibid. 498. a. 

ANTHROPOMORPHITE , ( H i f i . eccL) anciens hérérí-
ques. Diíputes des anthropomorphites & des orthodoxes. lis 
ont été appellés Audiens & Vadiens, Eneurs de Tertuliien fur 
l'ame humaine.I. 498. a. 

ANTHROPOPÁTHIE , ( Théolog. ) différence entre l'an-
thropologie & l'anthropopathie. I . 4(y8. a. 

ANTHROPOPHAGES, ) anciens peuples mangeurs 
d'hommes. L 498. a. C'eft a cette barbarie qu'il raut rapporter 
I'origine des facrifices humains. Les paicns en aecufoient les 
premiers chrétiens. Origine de l'anthropophagie felón quel-
ques auteurs. Peuples chez qui elle étoit en uTage, Annihal 
faifoit manger de la chair humaine á fes foldats. Ce vice a 
moins été celui d'une contrée que celui d'un fiecle, Orphée 
eft le premier qui en íit fentir Tinliumanité. Caufe de l'antropo-
phagie felón quelques modernes, Ibid. b. 

ANTHYLLE , ( Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 
Defcription de fept efpeces de ce genre, Autres remarques de 
culture. Lieux oü elles croiíTent naturellement, Suppl. L 
450. a , b. 

A N T H Y L L I S , ( Bot . ) deux efpeces de cette plante, Pro-
priétés qu'on lui attribue, I , 499, a. 

A N T I , ( Gramm. ) cette prépofition vient quelquefois de 
la prépofitionlatine ante, quelquefois de laprépofition grecque 
anti. Les Üvres de cpntroverfes & de difputes littéraircs por-
tent fouvent le nom d'anti. Remedes antiécliptiques & antico-
métiques d'un certain charlatán. I . 499. a. 

A n t i , particulepropofitive enfran^ois. X I I . i o \ . a . 
A N T I A , loi. IX. 652. a. 
ANTI-APHRODISIAQUES , ( Mat . médic.) i l n'eft pas 

certain que les fubftances regardées communément comme 
telles, le foient véritablement. Suppl. I . 450, b. 

ANTI-APOPLECTIQUE , ( Médec. ) compofition d'un 
baume de ce nom,Ses effets.Ildoit étre adrniniftré avec fageíTe. 
I . 499, b. 

ANTIBES , comment la féte des Innocens étoit célébrée á 
Antibes dans le couvent des Francifcains. V I . 576. a. 

ANTI-CACOCHYMIQUES, { M a t . m i d i c . ) obfervations 
fur le préjugé qui a accréditc i'uCige de ees remedes, Suppl. h 
450. b. 
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A K T 
ANTICHAMBRE, ( Archi t . ) deux foítes d'anfcchambres 

tlans un hotel. Maniere de les décorer. I . 499- b-
Antichambre, obfervation fur le genre de ce mot. 11. uu 
ÁNTICHRESE , { Jurifpr. ) forte de contrat oppofs au 

vif-gage. V. 675. ¿. . 
j^NTICHTONES, motfynonyme TiAntipodes. Autre íigni-

íication de ce mot dans lesauteurs. I . 500. a. 
ANTICIPATION , { Ju r i fpK) kttres d'anticipation. IX. 

425. a. c-
ANTIGIPATION , ( Mujiq. ) lorfque íé compofiteur faiten-

tendre une note ou un accord avant le tenis. Différentes 
fortes d'anticipation; Tavoir > de la note , de l'accord , de la 
traníltion , & enfin du fauvement des diííbnances. On ne pra-
tique guere l'anticipation du fauvement des difíbnances, 
que fur les accords de neuvieme , & fur leurs dérivés. Pré-
cautions qu'on y obferve. Des accords de neuvieme fur 
lefquels on fe fert de l'anticipation. Suppl. I . 451. a, h. 

ANTICYRE , (Géogr. anc. ) iíle oü croiflbit l'ellébore 
diftinguée de la ville d'Anticyrrhe , ou on íe préparoit. V. 514. 
a. Obfervations fur ce lieu. SuppL I I . 790. a. 

ANTIDATER , ( Comm.) autrefois on étoit dans l'ufage de 
laiífer les ordres en blanc au dos des lettres, & i l étoit íacile 
«¡le les antidater. Le réglement de 1673 a pourvua cet abus. I . 
.500. b. 

ANTIDESMA, (Botan. ) efpece de plante. Suppl. I . 
544. a , L 

ANTI-DICOMARIANITES , { H i f t . «^í.) anciens héré-
tiques qui prétendoient que la fainte Vierge n'avoit pas con
tinué de vivre dans l'état de virginité. Pafíages fur lefquels lis 
fe fondoient. I . 500. ¿. 

A N T I D O T E , voyei CONTRE-POISON. Les Grecs & les 
Arabes appelloient de ce nom toutes fortes d'élefbuaires. V . 
481. b. Sous ce terme générique font compris les alexiphar-
maques & les alexiteres : voye^ ees mots. Énumération de 
divers antidotes. Suppl. I V . 465. <z, b. 

ANTIDOTOS , peintre célebre de la Grece. X I I . i ^ . a . 
ANTIENNE , ( Hift. eccl.) étymologie de ce mot. Ce 

qu'on enténdoit autrefois par-lá. I . 500.^. Sens dans lequel 
ce mot fe prend aujourd'hui. Le nombre des antiennes varié 
fuivant la folemnité plus ou moins grande des offices. Com-
ment elles doivent étre chantées. On donne auffi ce nom a 
quelques prieres particulieres. I . 501. a. 

Antiennes, ufage des Neumes dans le chant des antiennes, 
Slippl. IV. 35. í2 , b. 

ANTIGONE, ( Hift. poét. ) filie d'CEdipe & de Jocafte, & 
foeur de Polinice. Sa fin malheureüfe. Tragédies dont elleaété 
le fujet. Suppl. I . 4^2. a. 

ANTIGONIE ^ Géogr.) erreur á corriger dans cet article 
de rEncyclopédie/Sü/j^/. I . 452. a. 

ANTIGONUS, ( Hift . anc.) furnommé le Cyclope ou le 
Borgne; un des lieutenans d'Alexandre-le-Grand. Hiíí;oire de 
favie. Suppl. I . 452. b. 

ANTIGONUS GONATAS , fils de Démétrius, célebre par fon 
courage & fes malheurs. Principaux événemens de fa vie. 
Suppl. I . 453. b. 

ANTIGONUS I I , roí de Macédoine , fait la guerre aux 
Achétns.Suppl . I , 140. a^b. 

ANTIGONUS , fils d'Ariflobule , roí de Judée. Suppl. I . 
454. a. 

ANTIGONUS, auteurde lafeftedes faducéens.Sa doftrine, 
IX. 30. a. 

ANTI-HECTIQUE , de la Poterie, ( Chym. & Médec. ) 
comment fe prépare ce remede. I . 501. a. Maladies auxquelles 
fon auteur l'appliquoit. Méthode dont i l fe fervoit pour le 
faire prendre. 

Obfervations fur le traitement des maladies loneues. 
Ihid. b. , & 

^ANTÍ-HECTIQUE , préparation du bézoar jovial ou 
d'étain , dit anti-he¿l:ique. 11. 221. b. Ce qu'on doit penfer de 
ce remede. V I . 9. a. 

ANTI -LIBAN, montagne dAfie. IX. 457. 
ANTILLES , íftes 3 ( Géogr. ) ou Caraibes. Articles fur ees 

ifles. V I I I . 924. b. & fur les fauvages qui íes habitent. I I . 
669. b. liles Antilles dont les noms font précédés de l'épi-
thete defaint. XIV. 525. b. La partie méridionale des Antilles 
eft appelléc Sotavento pzr les Efpagnols. X V . 384. a. Difiinc-
tion qui fe fait dans ees ifles , de la partie de M e qui regarde 
le levant, & de la partie oppofée : diíFérente température 
de ees deux parties. IL 488. a. Hautes montagnes des An
tilles. XI I ; 663. b. Montagne remarquable dans M e Saint-
Vincent. XIV. 525. b. Serpens de ees ifles. XV. 107. a , b 
Salmes. XIV. 568. b. Obfervations fur les différentes terres 
des Antilles. X V I . 173. a., b. Terreins de Coflieres aux An
tilles. IV. 298.^. Principaux débouquemens de ees ifles. 654. b. 
De ceux qui s'engagent avec les habitans des Antilles , pour 
les fervir pendant trois ans. V . 675. b. Pourquoi les Antilles 
étoientautrefois plushumides qu'aujourd'hui. Suppl.lY. 4i7.a . 

ANTILLES, {Géogr.) correftion á faire dans cet article de 
l Lncyclopédie. Suppl. I . 454. a. 

79 
ANTILOGIE , ( Littér.) contradiétíon entre deux pafíages 

du méme auteur. Ouvrages oü Ton concilie les apparentes 
antilogies de la bible. I . 502. a* 

ANTI-MACHIAVELISTES. XIT. 918. ¿.919. a. 
ANTIMACHIE , ( Myth. ) féte qu'on célébroit dans Hile 

de Cos. I . 502.í2.Raifon de fon inflitution. íbid. b. 
ANTIMENSE , ( Hift. eccl. ) nappe confacrée dont on ufe 

dans Téglife grecque. Pourquoi ees Unges ont été en ufage. 
I . 502. b. 

ANTIMOINE , { H i f t . nat. Chym.) minéral métaUique. 
Antimoine crud. Pourquoi les alchymifles l'ont appellé leplomb 
des fages i Différentes fortes d'antimoine natif. Le plus fouvent 
i l efl en mine , melé de matieres étrangeres. Étymologie du 
mot antimoine. I . 502. a. Lieux ou fe trouvent ees mines. 
Comment on en tire ce minéral. Antimoine fondu. Quel eft 
le meilleur. De quels principes l'antimoine efl: compofé. Ses 
rapports avec le mercure. Difficultés de méler ce dernier 
minéral avec le régule d'antimoine. Ibid. 503. a. Vinai-
gre d'antimoine. Conteñations en médecine fur l'ufage de 
ce minéral. Ibid. b. Ufage intérieur de Fantimoine crud 
cité dans Kunkel , pour la guérifon d'un rhumatifme , & 
pour une fievre quarte. Autres maladies pour lefquelles i l eíl 
recommandé. Préparations oü i l entre. S'il eíl: vrai que fes 
vapeurs foient nuifibles á la fanté. Ibid. 504. a. S'il contient 
une matiere arfenicale. Ufage extérieur de l'antimoine. Ser
vice qu'on en tire dans les arts. Comment on s'en fervoit pour 
relever la beanté du vifage. Divers noms poétiques que luí 
donne l'alchymifte Pliilalethe. Ibid. b. Caraoeres du meilleur 
antimoine. Adlion du feu fur ce minéral. On peut féparer le 
régule d'avec le foufre de l'antimoine par l'eau régale. Quoi-
que fa partie métallique ait une grande liaifon avec le foufre 
minéral , cependant celle qu'y ont les autres métaux eíl 
encoré plus grande. De la réfultent les moyens qu'on emploie 
pour faire ce régule d'antimoine. Autres préparations d'anti
moine. Ceí l fa partie fulphureufe qui en fait le prix. dans 
les maladies de la peau ou de la poitrine. Précautions á prendre 
dans l'ufage de l'antimoine crud. Ibid. 505. Comment on doit 
l'employer dans certaines tifanes. Ibid. b. 

ANTIMOINE ( verre d' ) méthode á fuivre pour Je faire. Sa 
qualité. Le fer rétablit en régule l'antimoine calciné. L'anti
moine calciné perce les creufets. Verre d'antimoine fait avec 
le régule. I . 505. h. Comment onlerend tranfparent. Ufages 
de ce verre en médecine. Ibid. 506. a. 

ANTIMOINE 3 {faie d ' ) diverfes manieres de le faire. 1. 
506. a. 

ANTIMOINE , ( verre d'Antimoine ciré ) prariques pour le 
faire. Ufage du foie d'antimoine pour obtenir une pondré 
appellée fafran des métaux. Nitre antimonial 3 ou anodin miné-
ral. I . 506. a. Foie de foufre d'antimoine , capable de diífou-
dre tous les métaux. Kermes minéral tiré de la leííive du 
fafran des minéraux. Ufage du fafran des métaux en méde
cine. Préparation du régule médicinal. Ce qui le djíHngue du 
foie. Ibid. b. 

ANTIMOINE , ( régule fmple cT ) comment on le fait. Ses 
ufages. I . 506. b. 

ANTIMOINE 3 (régule martial d" ) maniere dont on le fait. 
I . 506. b. Ses ufages. Neige d'antimoine. Régule de vénus. 
Régule jovial. Ibid. 507. a. Régule des métaux. Régule violet. 
Autres préparations d'antimoine. Ibid. b. 

ANTIMOINE , ( teinture d' ) méthode á fuivre pour la faire. 
Comment on s'aífure que la teinture eíl: d'antimoine. Son ufage 
en médecine. 1.507. b. 

ANTIMOINE , ( foufre doré ) maniere dont on le prépare. 
I . 507. b. Les foufres dorés paífent pour un remede univer-
fel. Dans quel mélange on les ordonne. Leurs diverfes 
propriétés. Ufage du kermes minéral ou foufre doré , fait 
par ébullition. Ibid. 508. a. Précautions avec lefquelles41 faut 
l'employer. Ibid. b. 

ANTIMOINE , ( beitrre ou huile glaciale d ' ) comment on le 
prépare. I . 508. b. On ne s'en fert qu'á l'extérieur. Teinture 
de pourpre antimoine. Pondré d'algaroth. Bezoard minéral. L 
509. a. 

ANTIMOINE, ( cinabre d ' ) fa préparation. 1. 509. a. 
ANTIMOINE , {fleur d ' ) ufage de ce remede. I . 509. b. 
ANTIMOINE , { fleurs de régule martial d ' ) dans quelles mala

dies on les ordonne. I . 509. b. 
ANTIMOINE , {fleurs fixes d ' ) préparation & ufage de ce 

remede. I . 509. b. 
ANTIMOINE , ( l a cérufe ou chaux d ' ) Ses propriétés. L 

Antimoine revivifie , comment on le prepare. Ses pror 
priétés. Toutes ees préparations peuvent étre gouvernées de 
maniere qu'elles n'operent qu'mfenfiblement. L 509. Z». 

ANTIMOINE, {magiftere d ' ) fes ufages. I . 509. b. 
ANTIMOINE en pondré & en tablettes. Sa préparation & fes 

ufages. I . 509. b. 
Antimoine , pourquoi les chymiftes ont donné le nom de 

loup a ce minéral. IX. 703. a. Le fel marin eíl: le diíTolvant 
propre de laatimoine. I I . 219. a. Uíage ele deux creufets 



So 
pour le leparer de ía mine. ÍV. 460. b. Des proprlétés de la 
terre d'amimoine. V I L 69. b. Faire fumer rantimoine : com-
ment fe fait cette opération dans la purification de For par 

l'antimoine. 365. ¿z.'Obfervations íur les émétiques antimo-
niaux. X V I I . 467. b. Anden ufage de rantimoine en qualité 
de fard. V I . 408. b. De la fonte de rantimoine pratiquée par 
les fondeurs en caraíkres. I I . 655. a. La vapeur du regule 
•n'eft point dangereufe aux fondeurs : eífet fingulier qu'elle 
prodult fur les chats. /¿iJ. Mélange deplomb & d'antimoine 
pour les carafteres d'imprimerie. Ibid. a ^ b. Ce que Bafile 
Valentín a écrit fur l'antimoine. I I I . 431. 

ClyíTus d'antimoine : ce clyíTus employé autrefois comme 
médicament, a perdu aujourd'hui fa célébrité. I I I . 553. a. 
ClyíTus fimple & compofé d'antimoine. VIL 66. b. Etain 
d'antimoine. V I . 10. a. Le regule d'antimoine donne un verre, 
confidéré ici comme un fondant trés-aéíif. V I . 915. b. Prépa-
ration antimoniale , dite fondant de rotrou. -VIL 64. ¿.Diverfes 
manieres de préparer l'antimoine diaphorétique. 65. a , b. 
&c . Lavage de l'antimoine diaphorétique , pour le féparer 
des parties régulines qu'ilpeut contenir. 1025. b. Foie d'anti
moine. V I I I . 132. b. Faux foie d'antimoine , ou antimoine 
cruddétoné avec du nitre. V I I I . 133.^. Réduítion de lamine 
d'antimoine en regule. V I . 917. ¿. De l'éméticité de cé régule. 
V I L 70. a. Pilulesperpétuelles faites de ce régule: gobelets pur-
gatifsfaits de lámeme fiibílance. X I I . 626. a , ¿.Teinture d'an
timoine tartarifée. V I H . 132. Z». Préparation d'antimoine avec 
le tartre, pour faire le tartre émétique. X V . 931. a, Soufre 
groílier d'antimoine. V I I I . 132. b. Soufre doré. 133. 2̂. Tein-
ture d'antimoine préparée avec le fue de citrón. I I I . 492. b. 
Beurre d'antimoine ; huile glaciale d'antimoine ; beurre d'an
timoine re£liíié. 11. 218. b. Préparation d'antimoine appellée 
he^oar minéraL I I . 221. b. Hurle d'antimoine. V I I I . 338. a. 
Compofition du fer & du régule d'antimoine. V I . 496. b. 
Préparations déla cérufed'antimoine. V I L 68. a, b. Magiílere 
d'antimoine. X. 193. h. Rubine d'antimoine , ou magnéfie 
opaline. IX . 859. a. Nitre antimonié. X I . 15^. b. Panacée 
-antimoniale de Glauber. 807. a. Supplément á l'article ANTI
MOINE. XIV. 3 8. a, b. &c. N . B . Ceí l par inexaétitude que dans 
l'article Antimoine , I . 507. b. lelilium eíl qualiíié de prépara
tion d'antimoine. IX. 5 3 2. ¿. 

A N T I M O N I A U X , ( Médec. ) préparations oü entre l'an
timoine. Les antimoniaux font principalement d'une nature 
émétique. Nul autre remede ne leur eíl comparable dans les 
affeñions-maniaques. Une taífe antimoniale donne une forte 
qualité xatharthique ou émétique a toute liqueur qu'on y 
verfe , 8¿c. I . 510. a. 

Antimoniaux 3 obfervatións fur les émétiques antimo
niaux. X V I L 467. b. Danger d'introduire l'air dans les médi-
camens antimoniaux. I . 236. a. 

A N T I N , Duc d' { H i f i . mod.} comment i l flattoit Louis 
X I V . Suppt. I I I . 802. b. 

ANTINE , ( D . Maure-Francois ) fon éloge. Suppl I I I . 
2.44. a. 

A N T I N O M I E , ( Jurifpr. ) contradiclion entre deux loix; 
oppofition á toute loi. Antinomiens , fefte d'enthouüaíles. L 
510. a. 

ANTINOMIENS , difciples d'Agrícola , fede de luthé-
-riens, V I H . 925. 

ANTINOUS , favori d'Adrien : honne^s que cet empe-
reur lui réndit. X I . 533. b. Temple & jeux en fon hon-
neur qu'établirent les Mantinéens. X. 56. b. 

Antino'ús , ñame d'Antinoüs repréfentée. I I L vol. des 
planches, arricie de(fm, planche 34. 

A N T I O C H E , ( Géogr. anc. ) cette ville renverfée en 
115 par un tremblement de terre. X V L 582. b. Eífet des 
interceífions de Flavlen auprés de Théodofe en faveur des 
habitans d'Antioche. V I H . 813. ¿. Bibliotheque d'Antioche. 
I I . 231, b. Eve d'Antioche. V. 900. b. Les catholiques 
d'Antioche appellés dans le quatrieme fiecle Euftatiens. 
V L . 212. b. Schifme d'Antioche.'/¿ií/. Patriarchat d'An
tioche. XIL 175. a. Concile d'Antioche en 272. V I H . 
283. b. _ 

ANTIOCKI: DE MYGDONIE, Voyei NlSIBIS. X I . 147. b. 
ANTIOCLIUS l , o u ANTIOCHUS SOTER, { H i f t . de Syrie) 

fils de Seleucus. Capitaine & fucceífeur d'Alexandre. Princi-
paux événemens de fa vie. Comment i l eíl déílgné & repré-
fenté dans les médailles. Sitppl. I . 454. ¿. & 4'; 5. 

Antiochus Soter , fon amour pour fa belle-mere Stratonice. 
V . 909. b. Comment i l l'obtint de fon pere Seleucus. X. 
283. a , b. 

ANTIOCHUS I I , fumommé DIEU , fils d'Antiochus Soter & 
de Stratonice. Tablean de fon regne. Suppl. L 455. a. 

ANTIOCHUS DIEU, arricie fur fes femmes Laodice & Béré-
nice. Suppl. L 880. b. 

ANTIOCHUS Í I I , furnomméuL GRAND, fils de Seleucus 11, 
& de Laodice. Evénemens qui diílinguerent fon regne. Suppl. 
1. 4 ^ . ¿ . 

ANTIOCHUS I I I , ou LE GRAND , roí de Syrie ; vaincu 
par les Romains. V I L 915. IX. 859. 860. a. Aventure qui 

luí valut le bonheur d'eíitendre la vérlté une fols en fa víe, 
V L 845. b. Son lieutenant Artaxias fe rend indépendaíit eií 
Arménie. Suppl. I . 601.a. 

ANTIOCHUS-LE-GRAND 5 compofition de fa thériaque. h 
310. b. 

ANTIOCHUS YV, fumommé DIEU , ÉPIPHANE ou ILLUSTRE. 
Hiíloire de fa vie & de fon regne, Suppl. I . 456. b. 

ANTIOCHUS I V , ou ÉPIPHANES , donne aux Grecs des 
fpeftacles de combats de gladiateurs. V I L 697. a. Perfécution 
qu'il exerca contre les Juifs. X V I . 507. b. I I pille le temple de 
Jérufalem. V I H . 311. b. Obfervation fur un paífage du livre 
des Machabées , oü i l eíl dit qu'il étoit alié á Perfepolis pour 
piller le temple de cette ville. X I I . 426. b. 

ANTIOCHUS V I , fils d'Alexandre Eupator , & petit-íils 
d'Antiochus Dieu , prit , comme fon aieul, le furnom de 
DIEU , auquel i l joignit celui d'ÉpiPHANE. Précis de fa vie. 
Suppl..\. 458. b. 

ANTIOCHUS V I I , fils de Démétrius Soter, & frere de 
Démétrius Nicanor. Principaux événemens de fon regne. 
Suppl. I . 458. Z-. 

ANTIOCHUS V I I , fils de Démétrius Soter. Sa mort. X I . 
12. b. 

ANTIOCHUS V I I I , eut le furnom d'ÉpiPHANE & de GRY-
PHON : le dernier des fils de Démétrius Nicanor. Tablean de 
Ton regne. Suppl. 1.459. b. 

ANTIOCHUS I X , fumommé PHILOPATOR , fils d'Antiochus 
Evergete , & frere utérin d'Antiochus Épiphane. Tablean de 
fon regne. Suppl. I . 460. b. 

ANTIOCHUS X , fumommé LE PIEUX , fils de Philopator. 
Événemens de fa vie. Suppl. í. 460. b. 

ANTIOCHUS X I , quoiqu'il n'ait jamáis régné véritablement 
fur la Syrie, fon nom eít inferir fur la lifle des rois Séleucides. 
Suppl. I . 461. a. 

ANTIOCHUS X I I , fils d'Antiochus le Pieux, qui ne lui laiífa 
que fes malheurs pour héritage, &c. Suppl. 1.461. 

ANTIOCHUS X I I I , fumommé L'ASIATIQUE , dernier rol de 
Syne, de la race des Séleucides. Ses guerres avec les Romains. 
Suppl. I , 460. b. 

ANTIOCHUS , fondateur de la cinquieme académie. I . 51.^. 
ANTIOPE , ( Hift . anc. M y t h . ) filie de N i d é e , l'un des 

rois de la Béotie. Ses aventures. 5z^o/. L 462. a. 
ANTIPARALLELES , lignes , ( Géom. ) définition. 5//^/. 

1. 462. a. 
ANTIPAROS, ( grotte d ' ) dans l'Archipel. V I L 967. b. Sa 

defeription. IL 785. b. V I . vol. des planch. arricie MONTA-
GNES. pl. 3, 

ANTIPATHIE , {Phyfiq . ) exemples de cette aífeaion. L 
510. ¿. Les Péripatéticiens en expliquoient^a caufe ; mais les 
philofophes modernes avouent qu'ils l'ignorent. Ibid. 511.^. 

Antipathie , haine , averfwn 3 répugnance , ( Synon. ) diífé-
rences de ees mots. í. 511. <z. 

Antipathie , les. gouts & antipathles naturelles ont leuf 
fondement dans le méchanifme. I . 344. a. Exemple fingulier 
d'antipathie. X V . 45. a. Antipathie de certains fluides. X V . 
735. b. 

ANTIPERISTASE, ( Philof. ) afíion de deux qualités 
contraires, dont l'une , par fon oppofition, excite & fortifie 
l'autre. Exemples qu'en donnent les philofophes de l'école. 
Comment ils juílifient leur opinión. Raifonncmens qui la réfu-
tent. I . 511. ¿. I I n'eíl pas befoin d'imaginer d'antiperiílafe 
pour expliquer la congelation de l'eau , par le moyen de la 
neige & du fel auprés du feu , ni celle de la gréle, ni cclle de 
la fermentation de la chaux par l'eau froide , ni la fraicheur des 
fouterreins en é t é , ni la fumée de certaines eaux en hiver. 
Ibid. 512. a. 

AÑTIPHATES , roi des Lefirlgons. IX. 402. b. 
ANT1PHILE, peinfre grec : détail fur fes ouvragcs. X l l i 

225.. a. 
A N T I P H O N , orateur athénien.XIV. 243. ¿. 
ANTIPHONIER. {Lithurgte^ Foye^ GRADVEL. 
ANTI-PHRASE , ( Gramm.) contre-vérité. Exemple de 

cette fa^on de parler. Plufieurs grammairiens rapportent ees 
exemples á l'ironie ou á l'euphcmifme. I . «512. a. L'antiphrafe 
ne fuppofe pas toujours une phrafe entiere, comme le preterid 
Sanílius. Ibid. b. 

ANTIPODES , ( Géogr. ) étymologie du mot, & définí-
tion. Les antipodes ne fouíFrent pas exaétement le méme degré 
de chaud & de froid. Divers rapports qui fe trouvent entre 
les peuples antipodes. Platón paffe pour avoir imaginé le pre
mier la poíTibilité des antipodes. L 512. b. Faux raifonncmens 
des anciens qui les empéchoient de les concevoir. Virgile 
déclaré hérétique pour avoir cru les antipodes. Comment un 
anonyme a prétendu révoquer en doute ce fait, ou du moins 
juílifier le pape Zacharie, auteur de l'excommunication. Ibid. 
513. a. Cette erreur phyfique du pape ne prouve rien contre 
rinfaillibilité del'églife. Les premiers chrétaéns n'étoient point 
d'accord entr'eux fur les antipodes. Ibid. b. Comment fairit 
Auguftin en combat rexiílence. Ses erreurs fur ce point ne le 
rendent pas moins refpeítable á tout autre égard. Lucrece , 

PlutarqUP. 



Plutarcme & PÜne les ont atifil niés. Si la terre h eíl point 
une fphere , mais un fphéroide appiati, Ü n'y a plus d'anti-
podes reciproques. Ibid. 514. a. Démonílration de cette pro-
poíltion. Les lieux lltués á l'un & l'autrepole & fous l'équateur 
{ont exceptés. Ibid. 

ANTIPTOSE, figure de grammaire par laquclle on met; 
dit-on, un cas pour un autre. Exemples. Pluíleurs gram-
mairiens regardent cette figure comme une abílirdité qui 
détruiroit toutes les regles. Principes felón lefquels i l faut 
expliquer ce qu'on appelle antiptoíe. I . 514. b. 

Antiptofe , obfervations fur cette figure. V I . 989. L 
ANTIQUAIRE , diíFérentes efpeces d'antiquaires. I . 

Antiqualres, énumération de quelques-uns de ceux qm 
fe font particuliérement diftingués dans la connoifiance des 
médailles. X. 229. a , b. X I . 283. b. 284. a. 
' ANTIQUE , fens de ce mot, loríqu'il eít employe par 

les architedes , les fculpteurs & les peintres. Antiquités qui 
nous- refient, en fculpture, & dans le pittorefque ; com-
ment Michel - Ange trompa le public fur une prétendue 
antique. Anúque eíl quelquefois difiingué Rancien. Antique-
moderne cñ employe pour défigner des ouvrages gothiques. 
I . <f I<). íX. 

ANTIQUE, anclen} vieux. {Synonym.) 1. 441. a. X V I I . 
2,67. a. 

ANTIQUE , ( Blafon ) ufage de ce mot dans le blafon. I . 

ANTIQUE , (Blafon ) fe dit des couronnes á pointes , 
des vafes , édifices, vétemens des anciens , &c. Les lions 
& les léopards couronnés , ont prefque toujours une cou-
ronne á í'antique. I I n'en eñ pas de méme des autres ani-
maux quand ils ont une couronne. Suppl. 1.461. a , b. 

ANTIQUES , {Arts du dejfin ) nom qu'on donne aux pieces 
éntieres & aux fragmens qui nous reftent des ouvrages 
peints ou fculptés chez les peuples anciens oü les arts ont 
íleuri. Ceux qui fe font confervés des beaux jours de la 
Grece , font regardés comme des modeles parfaits, ou qui 
du moins approchent de bien prés de la perfeílion. Parties 
eíTentielles de l'art qu'on admire dans les antiques. Confeils 
aux artiñes qui' afpirent á la perfeñion de leur art. Les 
xnonumens anciens diftingués en trois claífes principales , 
felón leurs dífférens degrés de beauté. Comment les anti
ques doivent étre étudiées , exagération dans les éloges 
que les connoiíTeurs anciens & modernes ont faits de l'excel-
ience des antiques. Suppl. I . 462. b. 463. a. 

Antiques. Monumens antiques des Etrufques. Voye^ ETRUŜ  
QUE : d'Herculanum & de Pompeii , voyez ees mots. 
Forcé & beauté d'exprejfwn dans la plupart des antiques , 
Suppl. I I . 921. a. De la fculpture antique. X I V . 837. a i 
b , &c. Des bas - reliefs antiques. Voye^ RELIEF. Peínture 
antique. X I I . 268. b , &c. Graveurs qui ont excellé á imiter 
Í'antique. X I . 742. a. Principaux auteurs qui ont écrit fur 
les antiques, voye^ Caylus, Hardouin 3 Montfaucon , W i n -
kelman. Importance de l'étude des antiques pour les ardiles. 
Suppl. I I I . 515. a.— Voye^ ANTIQUITÉ. 

Antiques , loix antiques des Vifigoths. IX. 652. a. Code 
des loix antiques. I I I . 579. b. 

ANTIQUITÉ , fens de ce mot. Prétendue antiquité de 
certains peuples & de quelques nionarchies. La fauífeté de 
ees exagérations a été démontrée. Antiquités, en architeftureí 
1. 516. a. Voye^ les planches qui repréfentent divers monu
mens d'antiquité. vol. I . 

Antiquité, expofition de divers fentimens de plufieurs 
nations fur l'antiquité du monde. I I I . 391. ^. 392. b. 1. 
169. b. V. 835. a. Choix que nous devons faire au milieu 
de cette diverílté. I I I . 392. b. Ce qu'on peut conclure de 
certain des hiftoires les plus anciennes. V I I I . 222. a , b. 
Controverfe fur l'antiquité du monde qui s'élgya du tems 
de Maimonidés entre les doíleurs juifs. IX. 46. b. Anti
quité du monde felón M. Newton. I I I . 391. a. Preuves 
hiftoriques de la nouveauté du monde , tirées des commen-
cemens des arts & des feiences. I V . 980. h. De la popula-
ú o n á w monde dans les fiecles recules. X I I I . 89.^ , ¿.—Anti
quité que s'attribuoient les Chaldéens. I I I . 22. b. Les Baby-
loniens. V I I I . 221. a. I . 785. a. Celle que s'attribuoient les 
Egyptiens. V. 434. b. V I I I . 22!. 1. 785. a. Vieille chro-
nique des Egyptiens, contenantl'efpace de 36525 ans. Sen-
timent de M. Marsham fur cette chronique. IIÍ. 388. a. 
La chronologie de Manéthcn fur les antiquités égyptiennes, 
rejettée. IV . 981. a , b. Obfervations fur l'antiquité des 
Egyptiens. VIH. 221. b. Celle que s'attribuent les Phéni-
eiens. Ibid. a. De l'antiquité dont les Chinois fe glorifient. 
I I I . 342. a. Ce qu'il en faut penfer. Ibid. & 347. a. Recher-
ches de M . Freret fur les antiquités chinoifes. I V . 981. a. 
¿. — Monumens écrits qui nous reftent de la plus haute anti
quité. V I I I . 22i. a , ¿. Monumens d'architefture qui fervent 
á conftater l'antiquité de certains peuples. Ibid. 

ANTISCIENS, ( G ^ r . ) Peuples dont les ombres ont a 
nudi des direélions contraires. On les confond fouvent avec 
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les Antéciens. Autre fens du mot antifeiens felón les aílro-
logues. I . 516. ¿. 

ANTISCORBUTIQÜE, le cochlearia tient le premier 
rang parmi les plantes antifcofbutiques. I I I . 561. a , b. Pré-
paration des bouillons antifeorbutiques. Ibid. b. & I V . 458. 
.z. Sucre antifcorbutique.XV. 615^. Eífets des antifeorbuti
ques dansreftomac. V I . 526. a , b, 

ANTI-SEPTIQUE ¿ remedes anti-feptlques. V i l . 471. h. 
X V . 73. tí, b. De leur ufage dans les inflammations. VÍII. 
720. b. Quahté anti-feptique dufelmarin. X I V 920 a b 

ANTI-SIGMA, ( G ramm.) lettre que Tempereur Claude 
vouloit fubfiituer au ^ des Grecs. Etymologle de ce mor» 
Ufage qu'on afait de l'anti-figma felón Ifidore I K\G b 

ANTI-SPASMODIQUES , ( Mat . médic.) remedes qui 
conviennent dans les affefüons des nerfs , ou les mouve-
mens fpafmodiques. Propriétés qu'on leur attribue , réflexions 
fur l'adminiíkation de ees remedes, &: les propriétés mer-
veilleufes qu'on a cherchées dans quelques-uns. Quelques 
écrivains n'ont pas rougi de ranger les exorcifmes dans la 
claífe des anti-fpafmodiques. Peu de confiance qu'on doit 
avoir en la plupart des remedes employés contre les aíFeo-
tiOns nerveufes. Enumération des anti-fpafmodiques les plus 
ufités. Maladies particulieres dans lefquelles l'emploi de ees 
remedes eíl indiqué. Afcendant que le médecin doit exercer 
fur l'efprit du malade. i » ^ / . I . 463. tí, h. & 464. a. 

Anti-fpafmodiques, aíTociés aux narcotiques pour oter le 
fentiment de la douleur. V. 87. b. Poudre anti-fpafmodique. 
X I I I . 188. tí. 

ANTISTHENE, hiftoire & principes de ce philofophe. 
I V . 594. b , &c. noces de fa filie. Suppl. I . 224. a. 

ANTISTROPHE, ( Gm/«m. ) flanee que le choeur chati* 
toit en fe tournant á gauche, aprés avoir chanté la ftrophe 
en fe tournant á droite. En grammaire l'antiflrophe fignifíe 
converfion. 1. 516. b. Antiflrophe, étoit auííl un terme de 
Fancienne poéfie lyrique chez les Grecs. Ibid. 517. b. 

Antiflrophes & Jlrophes, danfes des Grecs. I I . 43. a. Com
ment fe chantoient les ftrophes & antiflrophes. V. 823. tí, 

ANTITACTES, ( Hift . eccl. ) anciens hérétiques. Leurs 
erreurs. 1. 517. a. 

A N T I T H E N A R , ( Ana t . ) ríom que les anatomifles don-
nent aux mufcles auífi nommés adduEleurs. Etymoiogie du 
mot. Antithenar du pouce de la main , celui du gros 
orteil. I . 517. tí. 

ANTITHESE, ( Belles-lettres ) cette figure bien ménagée 
plait infíniment á l'efprit. Exemples tirés de quelques anciens. 
I . 517. tí. Auteurs qui en ont abufé. M . Flechier en a fai£ 
fa figure favorite. Regle a obferver fur fon ufage. Ibid. b, 

ANTITHESE , ( Belles - lettres ) l'antitheíe exprime un rap-
port d'oppofition entre des objets différens ; ou dans un 
méme objet , entre fes qualités , ou fes facons d'étre ou 
d'agir. Modele de cette figure. Comment elle peut convenir, 
méme aux fujets férieux. Exemples qui montrent que la 
plupart des grandes penfées prennent le tour de l'antithefe , 
íbit pour marquer plus vivement les rapports de différence 
& d'oppofition , foit pour rapprocher les extremes. L^n-^ 
tithefe eft fouvent un trait de délicatefíe ou de finefíe éplgram* 
matique: exemples. Souvent méme elle prend le ton le plus 
haut; &: Féloquence , la poéfie héroique , la tragédie méme 
peut l'admettre fans s'avilir. Exemples. Réflexions fur le fage 
emploi de cette figure. Suppl. I . 464. a , b. 

Antithefe, figure de penfée. V I . 771. tí. Différence entre 
les antithefes d'idées & les antltheíes d'expreííions. V I L 
767. tí. Du plaifir que donnent les contraftes , les oppofi-
tions , les antithefes. 766. b. — Voye^ CONTRASTE. 

A N T I T R I N I T AIRES, {Théolog.) ceux des premiers 
fiecles, ceux de notre tems. Lifte donnée par Sandius des 
antitrinitaires modernes. I . 517. b. 

Antitrinitaires ,3.nc\ens & modernes. X V I . 647. a , b. Article 
particulier fur les antitrinitaires modernes. X V . 120. tí, b* 
Voyci auííi SOCINIENS. 

A N T I T Y P E , {Théolog.) ce que l'on met ala place dun 
type. Citation de deux endroits du nouveau teflament oü 
ce mot efl employé. Hebr. IX . 24. & L Pierre I I I . 21* 
Examen de ees pafíages. Voye^ l'article TYPE. I . 518. a. 

Anti typc, mot employé par les P.P. grecs pour fignifier l'Eu-
chariflie. D'oü les proteflans ont conclu que ce facrement 
n'étoit que la figure du corps de chrift. Comment cette 
conféquence eft démontrée fauífe. I . 518. a. 

A N T I U M , (Géogr . ) ville des Volfques, célebfe parleá 
guerres des Antiates contre les Romains. Colonie que les 
Romains y envoyerent. Temple de la fortune dans cette 
ville. Néron la rétablit. Ruines d'Antium afiuellement fubfif-
tantes. projet de rétablir fon port. Suppl. 1.465. a. 

Ant ium, temple de lá fortune a Antium. V I L 2ó(5. b, 
Sorts d'Antium. XV, 376. b. 

A N T O I N E , { M a r c ) Hift . rom. Hift . Littér. furnommé l'o-
rateur. Principaux traits defavie. Suppl. I . 463.^. 

ANTOINE, {Marc) aieul du célebre Marc^Antoine. Ses talens 
dans l'éloquence. Principales pieces de cet orateur. X I . 568. tí, b. 
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Si A N V 
ANTOINE , { Marc ) Hls de l'orateur. Traits qul le forrt 

connoirre. Obfervations fur fon frere Caius Antonius. Suppl. 
X 463. a~ 

ANTOINE,(Marc)\e triumvir. Evénemensqni Tontrendu 
célebre. Hiíloire de fa vie. Suppl. I . 463.^ 

ANTOINE , ( M a r c ) le triumvir. I I fait les fondiions de 
gymnafiarqiie dans Athenes. V I L 1016. a. I I fe. préiente 
en public babillé en luperque. I X . 747, a. Conduite d'An-
toine aprés lamort de Céfar. X Y I . 672. a , b. A r t avec iequel 
i l fait fon éloge. Suppl I V . 257. b. Union d 'Oñave, dAntoine 
J& de Lépide ; hiííolre dufecond triumvirat. X V I . 673. a, b. 
De fon mariage avec Oftavie. Suppl. I V . 87. a. Com-
mencemens de fon amour pour Qéopátre. XV. 918. b. 
Séjour qu1 i l fit a Saraos avec elle. X I V . 598. b. Négociations 
pour fa réconciliation avec Oñave. X V . 909. a. Maifon oü i l 
le retira prés dAlexandrie. X V I . 334. b. Mélancolie ou tom-
berent fes foldats aprés avoir mangé d'une certaine herbé, X. 
309. a. Ses efforts inútiles pour preñare &piller Palmyre, 
X I . 799. ^.Défaite dAntoine á Aoium ; mort de ce triumvir. 
X V I . 677. a. Voyei ce qui eíl dit aux árdeles AuGUSTE 
& CLÉOPATRE. 

ANTOINE, {S¿in t )X. 615.3. Quel étoitfonhabit. V I I I . 16. b. 
ANTOINE, (Vordre mil i tuin de f a i n t ) fon inílitution en 

1381 , par Albert de Baviere , córate de Hainaut , de 
Hollande & de Zélande. Marque de l'Ordre. Suppl. 1. 
47o-

AxTOlXE {L'ordre mllít. de f a i n t ) en Ethiopie. Son iníH-
tntion en 370 , par Jean , dit le Saint , erapereur d'Ethiopie. 
Marque de l'ordre. Suppl I . 470. b. 

ANTOINE, ( pie i¿£y^i/zí-) [Géogr. ' ) haute raontagne 
du Japón. Suppl L 470. b. 

ANTOINE, {Sa in t ) (.Géogr.) Suppl TV. 6 9 a , b. 
ANTOINE de MeJJine, peintre. V . 328. X. 408. a. 
A N T O I N E ífe Viennois, (Religieux de fa in t - ) V I . 647. b. 
ANTOINE, [Feu fa in t - ) {Médecine)Vl . 647. b. 
ANTOINE, ( Herbé faint- ) V I I I . 145. ¿. 
ANTOINE , ( Canal de faint-) Suppl. I I . 184. a. 
ANTOLYCUS , oncle de Jafon, adoré par les Synoplens. 

X V . 214. a. 
A N T O N I A , ( Tour d ' ) le raonuraent le plus magnifique 

qu'Herode le grand ait élevé. Sa defeription. I . 518. b. 
Comment elle fut prife par vingt-deux foldats de Tite. Ibid. 

ANTONIA , judiciar ia , loi. IX. 652. a. 
ANTONIDES, (/etfn ) poete hollandois. Foye^ VANDER-

GOES. 
ANTONIN. Monumens qui portent le nom des Antonins. 

Cirque d^Antonin Caracalla. UI . 476. b. X I V . 350. a. Colonne 
érigée á riionneur de M . Aurele - Antonin. I I I . 652. a , 
b. Itinéraire dAntonin. V I I I . 935.^. X V I I . 418. ¿. Thermes 
dAntonin. X I V . 350. ¿. Retranchement conftruitpar Antonin 
le pieux , dans la Grande Bretagne. X V I . 824. a. 

A N T O N I O , { N i c o l á s ) de Seville.XV. 134, 
ANTONIUS primus , {Marcus) X V I . 5 5 1 . * , b. 
ANTONOMASE, ( Lit tér . ) figure par laquelie on fubf-

tltue le nom appellatif au nom propre 3 ou celui-ci au pre
mier. Exemples de cette figure. I . 519. a. 

A N T R I M , ( Géogr.) province d'Irlande : pavé des géans 
dans cette province. X I I . 194. ¿z, ¿ , &c. X I V . 770. vol. 
des planches , reane mineral 3 fixieme colleftion , planche 6. 

ANTROÍPOMt)RPHISME, obfervations fur cette forte 
d'erreur. X. 17. b. Diíférence entre l'antropomorphifme 
d'uri paíen & celui dun chrétien peu éclairé. X V I I . 801. 
b. Seftes d'antropomorphiíies. I L 294. a. 

ANTROPOPHAGES, origine de l'antropophagie. X I . 372. 
a. Ufage que ees peuples font de la chair humaine. I I I . 11. b. 
Antropophages d'Araérique. Suppl. 1.3 51. b. Canadiens antro-
popháges. íw^p/. IL 165. b. Celtes antropophages. 285. <z, b. 

ANSTRUSTIONS , { H i f t . 7?zoi.)volontaires,quichez les 
Germains fuivoient les rois dans leurs entreprifes. Difterentes 
dénominations qu'ils ont recues. Pourquoi les loix fallques 
& ripuaires en font peu raention. I . 519. b. 

ANTSJAC , { B o t a n . ) nom Javanois d'une efpcce de 
figuier. Ses différens ñoras. Defeription , qualités & ufages 
de cet arbre. Diíférence entre cet arbre, l'aréalu du Mala
bar , & un troifieme appellé l'arbre de Pagodes. Suppl I . 
471.^ , b. 

A N T U , ( Botan.) plante .des iíles Moluqnes. Ses autres 
noms. Lieux oü croit cette plante. Sa defeription , fes qua
lités & ufages. Suppl I . 471. b. 472. a. 

A N T U A , {Géogr.) ancienne ville de Bourgogne. Suppl. 
I . 691. b. 

A N T Y , {Botan . ) nom Malays d'une efpece de folanum 
ou marelle , commune aux iíks Moluques , autour des habi-
tations. Ses autres noms. Defeription , qualités & ufages de 
cette plante. Erreurs de Linnseus. Suppl. I . 472. b. 

A N V A L I , {Botan.) nom brame d'une plante des Indes. 
Ses différens noms. Lieux ou elle croit. Sa defeription. Cul
ture qu'elle demande, Ses qualité$ §c ufagss. Erreur de 

Jean Commelln Se de Linnaus fur cette plante. Suppl. 
473. <z, ¿. 

ANUBIS, ( Myth . ) Dieu des Egyptiens. Cynopopolis 
fut bátie en fon honneur. I I étoit le méme que le Mer-
cure des Grecs. Mauvaife fin que fit fon cuite chez les 
Romains. 1. 519. ¿. 

ANÜBIS, { I J i / l . d'Egypte) frere d'Ofiris , roi d'Egypte. 
Apothéofe d'Anubis. Son cuite introduit dans la órece. 
Comment on le repréfentoit. Infcription qui l'a fait regarder 
comme frere d'Apis. Suppl. l . 473. b. & 474. a. 

Anubis, fiatue deMercure & Anubis joints enfemble. V I H ; 
165. a. 

ANVERS, {Géogr . ) commencemens & progrés du com^ 
merce de cette ville. I I I . 693. a , b. Siege d'Anvers par 
Alexandre Farnefe. IX. 79^. ¿ , &c. Prife de cette place, 
I I L 693. b. 

ANUS , ( Anat. & Chir.) releveurs de l'anus. X I V . 65, 
a. Sphinfíer de l'anus. '459. b. Suppl I V . 823. ¿.824. ai 
De l'imperforation de l'anus. V I I I . 589. a. Chute de l'anus. 
I I I . 404. a, V I I I . 129. a. Ger^ures & crevaíTes a l'anus. 
X I V . 243/ÍZ. Accouchement par l'anus. I . 84. b. Con-
dylome á l'anus. I I I . 844. b. De la fijfiule á l'anus. V I . 
825. b , &c. Inílrument defiiné a dilater l'anus. X V . 448, 
b. Ufage du fyringotome dans l'opération de cette fiÍLule. 
X V . 774. a. Bandage pour contenir l'appareil aprés l'opé
ration. 783. b. Tente pour' les panfemens. X V I . 141. a. 
Ufage de la chaife chirurgicale dans les raaladies de l'anus. 
Suppl I I . 308. b. 309. a, Confultcz fur cette partie l'articl^ 
FONDEMENT. 

ANUS artificiel, ( Chirur. ) i l y a des enfans qui viennent 
au monde fans anus, de forte que , pour l eu r fauver la 
vie , i l íaut leur en faire un artificiel á la place ou doit 
étre le naturel. Opération qui fe pratique alors. En que! 
cas on ne peut fauver la vie á l'enfant qui n'a point d'anus. 
Circonñances ou i l efl: á propos de forraer un anus artifi
ciel dans les adultes. Exemple que l'auteur en a rapporté 
trés en détail , á caufe des nouvelles lumieres qu'il peut 
répandre fur la chirurgie herniaire. Suppl. 1. 474. a. Exem
ples de renverfemens extraordinaires de l'intefiin par des 
anus artificiéis formés par des piales. Remedes apportés 
aux différens accidens qui réfultoient de cette maladie. Ibid. 
476- b. 

ANUS, ( M a n c h a l ) anus de cheval. Suppl I IL 388. a : 
Dilatation de l'anus. 411. b. De la fifiule á l'anus. Ibid. 

ANX1ÉTÉS caufées par certaines fievres. V I . 724. b. 
Foyei INQUIÉTUDE. 

A N Z U Q U I A M A , ( Géogr.) ville du royanme de Mino 
en Afie. Incendie du palais du roi Nobunanga. I , 520, a . 

A O í 
A O D , ( H i / I . des Juifs ) fils de Gera , de la tribu d4 

Benjamín. I I o t e la vie au r o i de Moab qui opprimoit les 
Hébreux , & devient juge d'Ifraél. Suppl. I . 479. b. 

AORASIE des dieux, ( M y t h . ) les anciens penfoient 
que les dieux ne fe raontroient aux horaraes que par der-
riere. Exemples qu'ils en donnent, Etyraologie d u raot 
aorafie. I . ^20. a. 

AORISTE , terme de Grammaire. Etyraologie d u mot. I I . 
fe d i t d'un tems , & fur-tout d'un préterit indétenuiné. Regle 
á fuivre fur l'ufage de ce tenis. 1. 520. a. 

AORSI , {Géogr.) anciens peuples de l'Afie occidentale, 
aujourd'hui les Coféques. Difterentes colonics de Scythes 
qui ont eu le raérae nom. Suppl. I . 479. b. 

A O R T E , { A n a t . ) ou la grande artere. Etyraologie di» 
raot. Elle s'éleve du ventricule gauche d u coeur & fe par-
tage dans tomes les parties d u corps. Aorte afcendante £í 
defeendante. Branches que produit l'aorte. Oífifications des 
enveloppe* de l'aorte á la fortie d u coeur. 1. 5 20. h. 

AORTE , ( Anat. ) diverfes obfervations fur l 'aorte da 
fcetus S>L de l'adulte, fur celle de Thomme & des aniraaux. 
Suppl. 1. 479. b. 

Aorte , defeription de ce vaiffeau.'VIIL 271. a , b. K 
q u e l t e rme on diftingue dans le foetus les trois racines de 
l'aorte. Suppl. L 130. a. Quelques obfervations fur fes 
membranes. 603. a. Valvules fygmoides á la nailTancc de 
l'aorte. XV. 183. b. V i t e f f e avec laquelie le fang eíl; 
poulfé dans l'aorte. I I I . ^97. b. Oífification de ce vailfeaiif, 
SupplAN. igy .b . Pourquoi i l paroít applati dans un cadavre 
en certains endroits. Suppl. 1. 602. a. Jeux de la nature 
fur ce vaiíTeau. X V I . 800. b. 

AORTE DU CHEVAL. ( Maréch. ) Suppl I IL 390. b. 391. 
AOSTE ou HOSTE , ( Géogr.) autrefois pet i te v i l l e , aujour-

d'hui village de Viennois, aux confins déla Savoie. F r a g ' 
raens qu 'on y trouve de monumens antiques. Suppl I . 480. ¿. 

A O V A R A , ( Botan. ) fruit des Indes. Sa defeription. Sa 
propriété en médecine. I , 521. a. 

AOUST, ce mois Sí celui de juillet font les feuls qui 
aient conferv? les noms que les erapereurs leur ont doa-r 
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n¿s S^nes dans lefquels le foleil paffe en ce mois. Sa 
témpérature. Féte que les Anglois célébroient le premier de 
ce mois, appeilée ¿ammas-day. 1 ^ i . a 

Aouft, édit d'aouít. V . 391. á. fravaux du laboureur dans 
ce mois. I . 187. a. Mois du calendrier romain. Suppl. I I . 
121. b. 

AOUSTE , fondation de cette ville. X I V . 539. ^ 

APACARO , ( Botaii. ) nom brame d'un arbriíleau tou-
iours verd. Ses difFérens noms. Defcription, qüálités & 
u f e s . Maniere de le claíler. SuppL J. 4S0. a , b. 

APAGOGIQUE , démpnftrátion. IV . 823. a. 
APALACHES ou APALACHITES, { Géogr. & H i f i . ) peu-

ples de TAmérique feptentrionale. Principales nations qu'on 
Siñinsue entr'eux. Ville capitale , féjour du roi. Autres 
villes remafquables. Extérieur de ees peuples , leurs moeurs 
& uüiges. Suppl. I . 480. . . ' . 

APALACHITES, peuples de TAmenque leptentnonale. 
,VIII 347-^ 

APAMÉ, ( H i f i . d'Egypte) veuve de Magus, ufurpáteur 
de la Cyrénaique. Ses aventures depuis la mort de fon 
mari. Suppl. I . 481. 

APAMÉE , ville de la Bythinie , prennerement nómmee 
Myrlée. X. 914. b. Et aujourd'hui Montagnac. 679. b. Biblio-
theque d'Apamée. I I . 230. ¿. 

A P A N , {Conchyl.) efpece de coquillage du genre du 
jambonneau. Lieux oíi on le trouve. Defcription de la 
coquille & de i'animal qui l'habite. Comment les negres eni 
font la peche. Qualité de fa chair. Suppl. I . 481. ^z, i». 

APANAGE , ( Hifi. mod. ) origine de ce mot. Ce qu'é-
toient les apanages dans leur inftitution. Celui des puinés 
d'Angleterre. Ce droit étoit inconnu en France fous les 
deux premieres races. Comment i l fut établi. Apanage des 
feconds fils de France. I . 521. b. Le domaine de l'héritier 
préfomptif de la couronne , s'appelle improprement apanage. 
Autre ufage ele ce mot. Obfervation de Paul - Emile fur 
Forigine de ce droit. Ibid. 522.^. 

Apanage. En quel tems fut introduit en France la cou-
tume des apanages. V. 65^. b. Aliénation du domaine pour 
les apanages. V. 24. b. Les apanages aujourd'hui reyerfibles 
a la couronne. 677. b. Juftice d'apanage. IX. 93. a. Chan-
cellerie pour l'apanage des fils de France. I I I . 100. a. Scel 
des apanages. X I V . 749. a. Gards des fceaux des apanages. 
y 11.505. <2, b. 

APANAGER, échiquier des apanagers. V. 259. b. 
APARINE vulgaire , {Botan.) voye^ GRATERON. 
APART, {Li t t é r . ) terme afteílé á la poéfie dramatiqüei 

Critique de cet ufage. I . 522. ẑ. 
A P A R T E ,{Belles-lettr.>) la vraifemblance des a parte eft 

fondée fur cette fuppofition, que le fpeñateur n'eíl: préfent 
qu'en efprit á la repréfentation théatrale. Anecdote affez 
connue , qui prouve que les a parte font quelquefois dans 
la vraifemblance, méme dans lanature. Dans Va parte l'a&eur 
ne doit jamáis paroitre s'adreíTer au fpeélateur & lui parler 
corifidemment. Suppl. I . 481. b. 

APATHIE, celle des Stoíciens. Ce quejes premiers chré-
tiens entendoient par ce mot. Apathie du quiétifme. I . 
522. a. 

APATISTES , (Académie des) Suppl. I . 89. b. 
APATURIES , ( Myth. ) féte en rhonneur de Eacchus. 

Son origine. I . 5 22. a. Comment on la célébroit. Quelques 
auteurs Ont mal-a-propos confondu les apaturies avec les 
faturnales. Ibid. b. 

Apaturies, cetcmoniQ qui fe pratiquoit íe troifieme jour 
de cette féte. I V . 575. b. 

APATÜRIUS, talens de ce peintre grec, V I L 255. a. 
437. b. _ 

APELLE, diverfes obfervations fur ce peintre & fur fes 
ouvrages. X l l . 255. b. Son tablean de Venus anadyomene. 
X V I I . 36. b. 1. 397. a. Suppl. L ySi . a, b. Son tablean de 
la calomnie. I I . 564. .a. Obfervation fur fa réponfe á un 
cordonnier. XV. 19. b. Tablean qu'Apelle & Protogene 
travaillerent enfemble. X I I . 264. a. 

APELLITES , hérétiques du fecond fiecle. Leur chef 3 
leurs erreurs. I . 522. b. 

Apellitcs , leur erreur fur l'afcenfion de Jefus-Chriñ; I , 
749. b. Faux évangiles d'Apelles. V I . 117. a. 

APENN1NS monts , diítinítion que les Ronlailís éta-
¡bliíloient entre les arbres de l'orient & de l'occident de 
i'Apennin. VIH. 701. a. 

APEPS1E, terme de l'ancienne médecine. I I I . 5^4. b. 
APÉRITIFS, ( Médec. ) remedes qui rendqnt le cours 

des liqueurs plus libre. On doit mettre dans cette. claífe les 
émolliens & les reláchans. Comment fe produit leur efFet. 
Les apéritifs conviennent dans tous les cas d'obftruílion. 
Les éyacuans peuvent étre appellcs de ce nona, de quelque 

ftature qu'ils íoient. Les cinq racines, apéritives. Sirop des 
cinq racines. I . 523. 

APÉRITIFS , ( M a i . médic.) obfervations fur ce qui eíl dif 
dans 1 Encyclopédie qu'o/z tire des racines apéritives , une eaü 
avec laquelle on pourroit faire le fyrop. Suppl. L 482. a. 

Apentif , apozéme, I . ^42,. at 
APERTE , loi. IX. 652. a. 
APEX , ( Hift. arte. ) bonnet facerdotal. Etymologie de cd 

mot & de celui de Flámihes qui étoit le nom des prétres 
qui le portoient. I . 523. a. 

APHACITE , ( M y t h , ) furnom de Vénus. Signes aux-
quels on connoifíoit fi la DéeiTe agréoit ou rejettoit les 
oífrandes qu'on lui apportoit. I . 523. b. 

Aphacite , defcription de l'oracle de Vénus aphacite. X L 
541. a 

APHÉLIE, ( Aflrort ) la plus grande diflance d'une pía-' 
nete au foleil. Son oppofé eíl le périhélie. Mouvement de 
l'aphélie. I . 523. ¿. PrOpOrtions de ce mouvement avec la 
diíiance des planetes au foleil. Ce mouvement n'eft pas 
encoré parfaitement connu. Mouvement des aphélies de 
Mercure 8¿; de Mars , felón Newton : lien de l'aphélie 
de chaqué planete , felón Kepler, pour l'année 1700. Leurs 
mouvemens annüeís, felón le méme , & felón de la Hire. 
Ibid. 5 24. a. 

APHÉLIE , ( Aftron.) Ce qu'il y a de plus important a 
expliquer au fujet de l'aphélie des planetes, eíl la maniere 
d'en déterminer la pofition & le mouvement par des obfer
vations aílronomiques. Explication de la méthode de Kepler. 
qu'il tiroit de la natüre du mouvement elliptique. Prcmieré 
méthode pour tfouver l'apogée du foleil. Secoñde méthode 
pour les planetes, troifieme méthode employée par rauteur 
pour déterminer l'aphélie de Mercure & de Vénus. Qua-
trieme méthode. Table de l'aphélie des planetes pour Tan-
née 175O , & de fon mouvement pour cent aus. Ouvrages 
á confulter. Suppl. I . 482. a , b 8c 483. ái 

Aphélie , voyei APSIDES. Moyen de trouver la difiance 
du lieu vrai de la planete á fon aphélie. V. 857. a. 

APHERESE, (Gramm.) figuré de diílion. Etymologie 
du mot. Exemples de cette figuré. I . 524. a. 

APHONIE, {Médec.) privatiori de la voix. Caufes dé 
cette maladie. Obfervation de cette caufe dans un mélan-
cholique frappé d'aphonie. La paralyfie de la íangue qui 
précede Ou qui fuit l'apoplexie ou Tbémiplégie, eft accom-
pagnée d'aphonie. Accidens qui peuvent l'occafionner. Celle 
qui eíl incurable. Celle qu'on peut guélir. Remedes qu'il faut 
employer. I . 5 24. b. 

Aphonie, ufage du velar, ^ V I . 877. a. & de ía véronique 
dans cette maladie. X V I I . 91. a. Prognoftics tirésde l'aphonié 
dans certaines maladies. 43 5. ¿. Traitement de cet accident, 
Ibid. b. 436. a. 

APHOTRISME, {Médec.) chaqué aphorifme d'Hipp ocraté 
eíl le réfultat depiufieurs obfervations. X I . 320. a. Critiqué 
de ceux de Boerhaave. 313. ¿z. 

APHRACTES, ( H i j l . anc.) riavires des ánciens á un ransí 
de rames, ainfi appellés parce qu'ils n'étoient point couverts. 
Leur confiruftion. Autres vaiíiéaux de ce nom qui étoient 
couverts. Pafíage de Tite-Live, d'oíi Ton peut conclure en 
quoi confiíloit la difTéreniie des aphráíles & des cataphrades, 
I . 525. íZ. 

Aphraftes, voye^ CATAPHRACTES. ÍI. 766. b. 
APHRODISÉE, {Alexandre) fa phyfiologie. Suppl. I V , 

348. a. 
APHRODISIAQÜÉS, { M a t . méd.) diíférence entre ees 

remedes & ceux que les anciens appelloient fpermatopoiEíica. 
Subftances auxquelles les auteurs de Matiere médicale attri-
buent fans fondement la vertu aphrodifiaque. Remedes aphro-
difiaques employés á l'extérieur. Seconde claífe d'aphrodi-
fiaques qui paroiíTent les fpermatopées des anciens. Dérniere 
reíTource qu'on propofe dans rextréme frigidité. Suppl I . 483, 
ÍZ3 h. 

Aphrodifiaqües, proTpúétés & ufages dé ees remedes. V I I I , 
634. b. Ceux qu'emploient les Indiens* Suppl. L 792. a. Remedes 
oppofés aux aphrodifiaques. 450. b. 

APHRODITES, ( Géogr.) i l eíl incertain s'il y a en Afr i -
que deux villes de ce hom ou. une feule. On peut diré au 
moins que les géographes ne font pas d'accord fur leur pofi-
tion. Suppl. I . 483. b. 

APHTARTODOCETES, { H i / l . eccl.) hérétiqués. Ety^ 
mologie de ce mot. Leurs erreurs. 1. 5 26. a, 

APHTES } {Médec.) petits ulceres qui oceupent Fintérieur 
de la bouche. Parties qui peuvent en étre kttaquéeis. 1. ^25. <ZÍ 
Caufe de ees accidens. Caraílerés auxquels on juge de leuí 
malignité; Les enfans & les vieillards y font plus fujets. Cií-
conítances qui fe joignent aux aphtes qui attaquent les adukes. 
Remedes. Ibid. b. 

Aphtes 3 prognoílic fur les aphtes des enfans. V . 661. a. 
Curation de cette maladie. Ibid. 662. b. Gargariíme déterfíf 
pour les aphtes putrides. VIL $ 15. ẑ. 

APHTES , {Maréch.) maladie du cheval. Suppl, IIÍ. 411.^. 



84 > 

APHYE , { Ich th . ) petifs poiffons de mer. Pourquoi ils font 
ajnfi nommés. Defcription de l'aphye vraie. Autres poiflbns 
de ce nom. I . 525.b< 

A P I , petite pomme. Sa defcription. Hifloire naturelle de 
l'arbre qui la produit. I . 526. a. 

A p i fauvage , voyei SARDOINE. 
API-API , (Botan.) nom maíTacare d'une plante paraíke de 

la famille des orchis. Sa defcription , Suppl. 1, 483. b. fes qua-
Htés & ufages. Ibid. 484. a. 

APICIUS, voye^ GOURMANDISE. V I L 754.^. 
APINEL, {Bo tan . ) racine d'Amérique. Son utilité centre 

les ferpens. I . 526. 
Apinel s i l eft parlé de cette racine. X V I I . 662. b. 
APIOS, defcription & hiííoire naturelle de cette plante. 

I . 526. a. Ses ufages en médecine. Ibid. b. 
APIS, { M y t h . ) divinité célebre des Egyptiens. L'ame 

d'Oíms s'étoit retirée , dit-on, dans le bceuf Apis. Cajra&eres 
auxquels on le reconnoiífoit. Ce qui fe pratiquoit lorfqu'on 
l'avoit trouvé. Cér.émonies obfervées á fa mort. L 526. b. 
Conduite de Cambyfe á l'égard de ce diey & de fes prétres. 
Comment on le confukoit. Ibid. 527. a. 

A p i s , ornement de tete de ce dieu. X V L 202. a. Ses 
temples á Memphis. 218.^. Roi d'Argos de ce nom. Suppl. I . 
552. a. 

A P I Ü M rifiis 3 {Botan . ) eftet de cette plante. I V . 1060. 
Voye^ SARDOINE , RENONCULE. 

APLüSTRE, { H i j l . anc.) ornement qu'on mettoit au plus 
Jiaut des poupes. Sa defcription. I . 5 27. a. 

APOCALYPSE, ( Théolog.) fujet de ce livre. L'enchaine-
ment d'idées fublimes qu i l contient a toujours été un écueil 
pour la plupart des commentateurs. Divers fentimens fur 
i'auteur de cet ouvrage. Raifons pour lefquelles on doit 
l'attribuer a l'apotre S. Jean. I . 5 27. b. Sa canonicité conteftée. 
Apocalypfes f u p p o f é e s . 5 2 8 . a. 

^ocíz/}7;/eí/e5./eíZ72,attribuéeparquelques-uns á Cérinthe. 
I I . 844. b. Doutes élevés fur rauthenticité de ce livre. 223, 
a. Sentiment de Zwingle. X V I L 616. a. Commentaire de 
Alcafar fur l'Apocalypíe. X V . 133. b. Ouvrage de Newton 
ílir le méme livre. X V I L 635.^. 

APOCRISIAIRE, ( H i j l . anc.) officier établi pour intimer 
les ordres ou déclarer les réponfes d'un prince. Etymologie 
de ce mot. Cet officier devint chancelier de l'empereur. 
Obfervations fur fes noms & fa charge. Les patriarches don-
nerent ce nom aux diacres quils députoient pour les intéréts 
de leurs églifes, &:c. lis étoient ce que font les ambaíTadeurs 
ordinaires des fouverains & les nonces du pape. Bornes de 
leur jurifdiftion. lis avoient rang aprés les évéques. On a 
donné le méme nom aux chanceliers, que Ton appelloit auíü 
référendaires. Tems oü les papes commencerent á avoir leurs 
apocrifiaires. I . 528. b. A leur imitation, les monafteres eurent 
auffi les leurs. Les empereurs de Conílaminople ont auffi 
donné quelquefois le méme nom á leurs ambanadeurs. Abo-
lition de l'ufage ou la cour de Rome étoit d'avoir un apocri-
liaireá Conftantinople./¿ií/. 529. a. 

APOCRISIAIRE , charge étatslie par Charlemagne, dans fon 
palais. I V . 36. b. 

APOCRYPHE, {Théolog.) on nommoit apocryphe, tout 
écrit dérobé a la connoiífanct; du pubiie. Ainfi un livre poiivoit 
ctre en méme tems apocryphe & divin. DiíFérence entre les 
canoniques & les apocryph^s. Signification différente qu'on a 
aujourd'hui attachée á ce mot. I . 529. a. L'églife feule a droit 
de décider fi un livre eft canenique ou apocryphe. Difputes 
des catholiques & des proteílans fur cette matiere. Livres 
reconnus pour apocryphes par l'églife catholique. Ibid. b. 

Apocryphe , regles de critique á fuivre pour diílinguer les 
íivres auth . ntiques des apocryphes. I I . 8 57. ¿. 

A P O C Y N , ( Botan.) genre de plante á fleurs monopé-
tales , en forme de clochc. Différences qu'on remarque dans 
les diverfes efpeces de ce genre. L 529, ¿. ReíTemblance de 
l'apocyn á Tipécacuana. Ibid. 530.^. 

Apocyn , efpece d'apocyn bátard du Méxique. X V I . 2. b. 
A P O G É E , ( Afiron.) point de l'orbite d'une planete le 

plus élcigné de la terre. Son oppofé eft le périgée. I I eft 
moins queftion chez les modernes d'apogée & de périgée 
que d'aphélie & de périhélie. Comment on determine la 
quantité du mouvement de l'apogée. I . 530. a. Mouvement 
de celuide lalune; grandes inégalités auxquelles i l eft fujet. 
La caufe de ce mouvement eft encoré inconnue. Ibid. b. 

Apogee de la lune : mouvement de l'apogée. IX. 729. a. 
X. 840. b. 841. a. Voyei auíft APSIDES & PERIGÉE. Méthode 
pour déterminer l'apogée du foleil. 5«/^/. I . 482. a , ¿.'Librar 
tion de l'apogée de la lune. Suppl. I I I . 740. b. 

APOLLINAIRES, { H i j l . eccl.) anciens hérétiques. Senti
ment de leur chef. Différence entr'eux & les anciens, felón 
Péarfon.1.530. ¿. Progrés de cette héréfie en Orient. Conciles 
qui l'ont anathématifée./¿zW. 531.^. 

Apollinaires 3 pourquoi ils ftirent appellés Dima>rites. I V . 
- 2011. a. 

Apollinaires 3 Jeux ,ou en l'honneur d'Apollon , célébrés 

chez les Romains. Prodige arrivé á la premiere célébration 
de ees jeux. I . 531, ¿z. 

APOLLINARIS, Sidonius, évéque & célebre écrivain 
du cinquieme fiecle. IX. 777. b. 

APOLLODORE, obfervations fur ce peintre & fur fes 
ouvrages. X I I . 256. a , b. Sinalioñ íit la ftatue de cet artifte 
repréfenté dans un accés d'emportement auquel i l étoit fuiet 
XÍV. 826. b. 

APOLLON, ( M y t h . ) Cicéron diftingue quatre Apollons. 
Caufes de fon expulfion du ciel par Júpiter. Ses aventures 
fur la terre. I . 531. 

APOLLON, Io, ce dieu diftingué du foleil.XV. ^ i ^ . a. Ses 
attributs. 729. b. Le fphynX luí appartenoit. 734. a. Sa viftoire 
fur le ferpent Python. 71. b. Symboles des villes oü i l étoit 
adoré. 729. a. Siege fur lequel i l eft aífis dans les médailles 
des rois de Syrie. 730. a. Ce dieu repréfenté en femme dans 
quelques monumens. Suppl. 1.488. Comment les Etrufques 
le repréfentoient. Suppl. I I . 902. a , b. Oracle merveilleux 
qu'il rendoit dans le temple de la déefíe Syrienne. X V . 772. 
b. Comment i l rendoit fes oracles á Delphes. Suppl. I , 
489. a. 

2o. Surnoms de ce dieu. Apollon Archegetes. I . 610. b. 
Amycléen. X I I I , 343. b. X I V . 817. a, b. Carnien. I I . 690. b. 
Comeus. I I I . 679. a. Cortinipotens. Suppl. 488. b. Delphinien. 
IV.795.^.Epiclelien. V.787.¿./fyyzwi-. VIII .419. «.Mufagete. 
X. 877. b. Parnopius* X I I . 73. a. Pataréen. 161. b. 162. a. 
Polius. 922. a. Pythien. 662. b. X I I I . 632. a. Sandarius. XIV. 
609. b. Sarpédonien. 662. b. Sminthien. X. 856. a. X V . 240. b, 
Palatin. X V I . 67. a. Theoxenius. 261. b. Thymbreus. 309. ¿, 
Vidmnus. X V I I . 578. a. 

30. Temples dApollon. X V L 67. a ¡ b . Celui de Delphes. 
I V . 793. b. Temple d'Apollon ¡a Touloufe. X V I . 449. ¿, 
Sur le mont-Geranien. 658. ¿. Temple d'Apollon Théorius a 
Trézene. X V I . 685. a. Troné d'Apollon Amycléen. XIV. 
817. a, b. De fes ftatues grecques. Suppl. I I I . 257. a3 b. Statue 
d'Apollon dans la galerie de Verrés. V I L 442. a. Celle 
d'Apollon Pythien á Samos. X I V . 827. a , b. Vol . I I I , des 
planch. article Dejfm, planch. 35. 

4°. PrétreíTes d'Apollon Amycléen. X I I I . 343, b. Prétres 
d'Apollon á Didyme en lonie. I I , 396, b. 

50. Fétes dApollon. Apollinaires & Apollonies. I . 531. ¿. 
532. a. Daphnéphories. I V . 630. ¿. Délies. 784. a , b. Épidé-
mies. V. 789. a. Galaxies. V I L 429. a. Hebdomées. V I I I . 
75. b. Hecatombées. 94. a. Fétes célébrées en fon honnéuí 
auprés du tombeau d'Hyacinthe. 358. b. Jeux Carniens en 
l'honneur d'Apollon. 537. b. 

APOLLON , ( Luth. ) inftrument refíemblant au thuorbe. Son 
inventeur. I I n'eft plus d'ufage. Suppl. I . 484. a. 

APOLLONIDES , médeem. X. 279. a. 
APOLLONIE, ( Géogr.) ville de Sicile, Autres villes du 

méme nom, I , 531, b. 
APOLLONIE , ( Géogr. ) correftions a faire dans cet article 

de l Encyclopédie, Suppl. I , 484. a. 
APOLLONIE, obfervations fur un oracle qui fe rendoit 

dans une ville de ce num. X I . 536. a. 
APOLLONIEN, ( Géom. ) hyperbole & parabole apollo-

niennes; ainfiappellíes dApollonius Pergseus , qui a donncun 
traité des feílions coniques. Une partie de fes ouvrages fut 
perdue pour un tems. Comment elle a étéretrouvée. I . 5J 

APOLLONIEN, ( Ge'or/z,) remarque fur cet article de l'Ency-
clopédie, Suppl. I . 484, a. 

APOLLONIES, { M y t h . ) fétes en l'honneur d'Apollon. 
A quelle occafion eiles furent inftituées. I . 532.^. 

APOLLONIUS , ( H i j l . des Juifs ) deux perfonnages de 
ce nom dont i l eft parlé dans le livre des Machabées. Suppl. % 
484. a. 

APOLLONIUS , le Myndien. Son fentiment fur les cometes. 
I I I . 674. a. 

Apollonius de Perge. Obfervations fur ce géometre & fur 
fes ouvrages. X I I . 355.^. V I L 630. a. 631. 4. Traité d'analyíe 
qui nous refte de lui, Suppl. I , 385. b. 

Apollonius de Rhodes. Ouvrage de ce poete, intitulé 
Argonauúque. Suppl. I . 5 5 1. i», 

Apollonius de Tyane. Son hiftoire,' Honneurs qui lui ont 
été rendus, X V I . 771. b. 772. a. Efpece de réfurrcftion qu'il 
opéra. X. 726. a. Fables débitées fur fon compte. Sa philo-
fophie. X I I I . 625. a , b. 

Apollonius, feulpteur, X I V , 816. b. 
. APOLOGÉTIQUE, {Théolog.) fujet de l'ouvrage de 
TertulKen, intitulé de ce nom. 1. 532. a. 

APOLOGIE , {Littér.) celles auxquelles donnerent Heu 
les perfécutions exercéescontre les chrétiens. I . 532. a.Eufehe 
nous a confervé quelques fragmens de celle de Quadrat» 
évéque d'Athenes. Obíervations fur celles de Juftin , Martyr-
Celle d'Athénagore. Dialogue de Minutius Félix , intitulo 
Oélavius. I , 532. ¿. 

APOLOGUE, {Belles-lett. ) étymologie de ce mot. Diftinc-
tion du P. de Colonia entre l'apologue & la parabole. M. de 
la Barre a foutenu que non-feulement i l n'y avoit nulle 

véritCí 



Vtrité , rnals encoré nulle viaifenibiance chns la, piupart des 
apologues. I . 532. ¿. ^ , r i J . , , 

AFOLOGUE , {Belles-ktt.) obfervation fur ce qui a ete 
dit dans TEncyclopédie, que cette efpece de fable peut fe 
paffer de la vraifemblance des moéurs. Suppl. I 484. b. 

APOLOGUE, voy^ FABLE..Différence entre rapologueSc 
i'allégorie. Suppl. I . 301. a , b. L'apologue né en Arabie. 
503. a. Récít de Tapologue. X I I I . 852. ¿. Style qui lui convient. 
X V . 552. Apologue de Menenius Agrippa. XíV. 886.^. 
De I'allégorie dans les apologues. Suppl. I . 298. b. 

APOMELI , forte de boiííon des aneiens. X I . 729. b. 
APON, tiarticularités fur une fontaine de ce nom. X1L 

2,40. a ""APON , ( Fierre') ou d'Albano , dodieur fcholaftique. X I V . 
775. a. 

APONEVROSES, { A n a t ^ Snppl.Wl. 978. ¿. 
APOPHORETES, voye^ CÉRAMES. 
APOPHYSE , { A i i a t . ) éminence d'un os. Etymologie du 

mot. Différentes efpeces d'apophyfes. Leur ufage. I 533. ^ 
APOPHYSE, { A n a t . ) partie de l'os qui n'en a jamáis été 

féparée par un cartilage mitoyen. DiíHn6lion des apophyfes 
en originales & adventices. Suppl. I . 484. b. 

Apophyje, la piupart des apophyfes ont été épiphyfes 
dans rentánce. I I y a des épiphyfes qui ont encoré leur 
apophyfe, & des apophyfes qui pórtenteles épiphyfes. V . 
810. b. 

APOPHLEGMATISMES & Apophlegmatifmis, (Méd. Mat . 
medie. ) évacuations de la téte & du cerveau, & remedes 
qui les procurent. Propriétés & ufages des flernutatoires ou 
errhins , & des mafticatoires ou fialagogues. Suppl. I . 484. b. 

APOPLEXÍE, {Médecine) deferipteon de cette maladie. 
Signes avant - coureurs. Caufes de cette maladie. L'apo-
plexie diñinguée en féreufe , fmguine & polypeufe. Pronoílic 
'de l'apoplexie. Diverfité des fentimens fur la cure. 1. 5 34. ai 
Comment elle degenere en hémiplégie 8c paraplégie. Ibid. b. 

APOPLEXIE , ( Médec. ) obfervations fur Tufage des émétir 
ques dans cette maladie. Dans l'apoplexie fanguine, i l faut 
étre plus réfervé fur leur ufage qu'on ne l'eiT: communément. 
lis peuvent étre plucés avec plus d'avantage dans l'efpece 
d'apoplexie qu'on nomme féreufe. Suppl. I . 485. a. 

Apoplexie 3 différence entre l'apoplexie & le carus. I I . 73 3. 
I . Ceux qui ont le cou fort court ^ paffent pour étre fujers 
á l'apoplexie. IV . 319. a. Maladies qui l'annoncent ordinaire-
ment. Suppl. I . .657. a. Caufe prochaine de l'apoplexie. I L 
864. a. En quoi elle difiere de l'épilepfie. Ibid. L'épilepfie 
produit íbuvent l'apoplexie. V. 796. b. Apoplexie caufée par 
un dépot laiteux. Suppl. I I . 700. b. Lenteur de refpiraüon 
dans cette maladie. Suppl. I V . 617. b. Obfervation faite dans 
ecux qui font morts de ees maladies. 11. 81,4./». Obfervations' 
faires tur les cadavres de quelques perfonnes mones apoplec-
tiques. X. 722. b. Suppl. IV. 842. b. Uíáge des ventoufes 
dans cette maladie. X V I I . 29. b. tíaume anci-apopleftique. I . 
499. b. I I , 502. a. Friftions confeillées dans l'apoplexie. V I L 
307. a. De l'apopiexie. caufée par l'ivreüe. X V I I . G8G. a. 
683. b. Caufes de cerraines apopiexies dans un dégagement 
de l'air qui circule dans .les humeurs. Suppl. I V . 842. b. 
Obfervations fur le fachet anti-apopledique qu'un enipyrique 
vencí á Paris. X I V . 473. b. 

APOSCEPARNISMOS , {Chir . ) fraaure du cráne par un 
inflrument tranchant qui emporte la piece. Etymologie de 
ce mot. Exemple de la guériíon d'une telle fracture. 1. 534. b. 

APOSIOPESE , (Belles-lettr.) figure de rhétorique. Étym. 
du mot. Exemple. I . 535. a. 

APOSIOPESE , voye^ RÉTICENCE. 
APOSTASIE, etymologie de ce mot. Ce quW entend 

orclinairement par apojlafie. Les aneiens en diílinguoient trois 
fortes. Puniíion exereée en France contre un catholique qui 
embraífe la religión prétendue réformée. 1. 535. a. 

APOSTASIE , la fei confidérée comme períuafion, n'étoit 
pas plus grande chez les chretiens, qui la conteffoient dans 
les martyres , que dans ceux que la crainte faifoit apoílafier. 
V I L 17. a. Sor te de chrétiens tombés, qu'on nommoit autre-
fois Miiteutest. X. 584./». Nom de libellatiques donnéáceux 
qui apoíiafioient dans le tems de la perféeution ordonnéepar 
Decius. IX. 458. b. Apoftats chez Íes Tures, appellés Alor-
dates. X. 707. b. 

APQSTÉME , ( Chir. ) tumeur contre nature, faite de 
matiere humorale. Difierences entre les apoftemes. I . 535. 
I I y a autant de diíFéremes apoílémes, qu'il y a de diftérentes 
liqueurs ; ees liqueurs font le chyle, le fang , & celles qui 
émanent du fang. Ibid. b. Différences accidentelles des apof
temes. Les uns fe forment par fluxión, les autres par congeíiion. 
Caufes de ees maladies. Leurs fignes. Leurs tems. Ibid. 536. a. 
Leur terminaifon. Ibid. b. 

^ APOSTEME , voye^ 1X1. 867. h Reto'ur fubit de la matiere 
d'un apoñéme dans les vaifíeaux. I V . 792. « , b. 

APOSTILLE , différence entre poftille & apoffiíle. X I I I . 
173. a. 

APOSTOLIQUE, {Théolog..) églife apofl^lique. .Celles 
Xwne 1, 
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qui portolent ce nom dans les premiers ítecles. í. 536. b. Oii 
donnoit aufíl aux évéques le nom d'apofloliques. Dans les 
ñecles fuivans, les trois patriarchats d'Orient étant tombés 
entre les mains des Sarrafms , le titre Üapoflolique fut réfervé 
au feul fiege de Rome, &c. Ibid. 537. 

APOSTOLIQUES , ( Tkéolog.) aneiens moinesrépandus autre-
fois dans les iíles Britanniques. L'origine que leur donneni 
Hofpinien & Baleé, traitée de fabuleuíe par M . Cave. Témoi-
gnage de Bede. Paííage erroné de Bingham fur S. Colombaru 
L 537. a. 
, APOSTOLIQUES , ( H i f i . eccl ) nom que deux fefíes ont 
pris. I . 537. a. Les premiers apoñoliques s'éleverent d'entre 
les encratiques dans le troífieme ñecle. Les autres parurent 
au douzieme. Ibid. b. 

ApoJIoliques, traditions apoñoliques. X V I . 507. b. Coníli* 
tutions apoñoliques. I V . 72. b. Canons apoñoliques. I I . 604. b̂  
605. a, b. Lettres apoñoliqties. IX. 415. a. Chambre apollo* 
lique. I I I . 47. a , ¿. Brefs apoftoliques. I L 410. a. Conferva-
teur apoílolique. I V . 34. a. Curfeurs apoíloliques. 578. bb 
Mois apoñoliques. X. 620. a. Notaire apoñolique. X I . 2,38. a.*** 
240. a. 245. b. Notaire de la chambre apoftolique. 240. bi 
Protonotaires apoñoliques. X I I I . 507. b. Vicaires apoñoli-
ques. X V I I . 231. b. Chambre apoílolique de l'abbé de Saint© 
Genevieve. I I I . 47. b. 

AFOSTROPHE, figure de rhétorique. Exemple tiré d'une 
oraifon fúnebre de BoíTuet. Autres tirés de l'oraifon de 
Cicéron , pour Milon , de l'Enéide. Celle que Démofthene 
adreííe aux Grecs tués a la bataille de Marathón. Celle que 
Cicéron adreífe ÍL Tubéron dans l'oraifon pour Ligarius. Com
ment on doit ufer de cette figure. Étymologie de ce mot» 
I . 537. b. 

Apoflrophe^ figure de penfée. V I . 771. b. Remarques íuf 
Tapofíropíie. Suppl. M I . 132. b. Exemple bien placé de cette 
figure. X V I I . 755. b. — Voyei MOUVEMENS DU STYLE. 

APOSTROPHE, {Gramm.) ufage de l'apoílrophe. Erreui4 
oii l'on tombe communément fur le genre de ce mot. I» 
538. a. 

APOTACTITES , ( H i f l . eccl. ) aneiens hérétiques ; leur 
morale outrée. I . 538. a. lis tomberent dans l'héreñe des 
encratites. A6i:es apocryphes oü i l paroit qu'ils avoient puifé 
leurs opinions. Ibid. b. 

APOTHEOSE , { H i f l . and ) origine de cet ufage. I I avoit 
commencé par la reconnoilTance, & i l dégénéra en flatterie 
fous les empereurs. Cérémonies pratiquées dans l'apothéofei 
I . 5 38. b. Diverfes perfonnes á qui cet honneur fut accordéi 
Comment i l fut enfuite avili. Ibid. 539. a. 

AI^OTHÉOSE , origine des apothéofes. Comment le cuite 
rendu aux grands íiommes fe confondit avec celui qu'ori 
rendoit aux aílres. X I I . 957. a > b. 958. a, Pourquoi les 
apothéofes d'Alexandre & de Céfar n'ontpas réuíTi. .958. b. 
Céréinonies pratiquées á l'apothéofe des empereurs. I I I . 904¿ 
b. RéfI'exions fur ees cérémonies. 905. a. & fur l'épithete de 
PZVWJ , que laperfonne déifiée acquéroit pa^-lá. Ibid, XVÍI. 
770. a. Parole de Vefpañen fur fa future apothéofe. I I L 
00^. a. Les ñames faifoient partie des apothéofes. X V . 498. ¿4 
Temples élevés en conféquence de l'apothéofe. V I . 404. b* 
Des médailles frappées a Toceañon des apothéofes des empe^ 
reurs. I IL 904. b> X, 252. a. Aigle qu'on faifoit partir du 
búcher ou Ton brúlpit le corps de l'empereur. X. 252. a> 
Oppoñtion des apothéofes des aneiens a celles de nos faints. 
Vi l í . 501.^ . 

APOTHÉOSE tfHomere } ( H i f l . antiq.) ce monument d i 
l'ouvrage d'Arehelaüs de Prienne, On le trouva en 1668 
dans un lieu nommé Frattochia, appartenant aux princes 
Colonne. Différentes explications de ce monument qu'ont 
données le P. Kircher, M . Cuper , M . Spanheim „ Nicolás 
Heinñus, Gronovius, M . Welñein & M . Scholt. Suppl. L 
485. a y b. 486. a 3 b. 

APOTHICAIRE ; ceux de Paris ne font qu'un feul & 
méme corps avec les marchands épiciers. Difpoñtions conté-
núes dans leurs ñatuts. I . 539. rf, 

APOTHICAIRES , poids des apothicaires. X I I . 861. a3 b, 
Détails fur le corps des apothicaires de Paris. V. 779. a. V L 
12. b. Apothicaires chez les aneiens. X I I . 492. b. 493. a. 

APOTHÍCAIRER1E , ( Arc/i i t . ) celle de Lorette en Italie 5 
& celle de Drefde. I . 540. a. 

APOTOME, {Géornct.) I . 540. a. _ 
APOTOME , {Mujique) \es Grecs dlvifoient le ton majeur 

ínégalement de plulleurs manieres. De Tune de ees diviñons 
réfultoient le diefe ou limma d'un coté , & del'autre l'apo-
tome. Génératlon de l'apotome. Les aneiens diñinguoient 1c 
majeur & le mineur. 1. 540. b. \ 

APOTRE , ( Tkéolog.) fens de ce mot dans les auteurs 
profanes, & dans le nouveau Teñament. 1. 540. a. CommenÉ 
S. Paul prouvoit fon apoftolat. Symboles ou attributs fpéci-
fiques des apotres. Des lieux oü lis ont préché l'évangile^ 
On donne le nom & apotre a celui qui a le premier porté la 
íoi dans un pays. Le pape a aufii quelquefois recu ce nom* 
I . 540. b. 

'•: ---- • - • Y : ' " \ 
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Apotres. De TévangFle des doiize apotres. V I . 114. I . 

115. a. Hiñoire du combat des apotres. Suppl. I . 20. b. 
Apotre, ce nom déíignoit encoré des. miniílres ordinaires 

de régfife, qui voyageoicnt pour fes intéréts, ou oeux qúi 
étoient envoyés par quelques églifes pour porter des aumónes 
a d'autres. I . 540. b. Oiíiciers appellés du nom $ apotres diez 
les anciens Juifs. Queiques auteurs croient que S. Paulavoit 
exercé cet emploi, fe fondant fur les premieres paroles de 
•i'építre anx Galates. I . 541. <z. 

Apotre 3 livre de la liturgie grecque qui contientles épitres 
íes apotres que les Grecs lifent pendant le cours de l'année. 
Le nom ÜApofioLus a été en ufage dans l'églife latine dans 
le méme fens. I . 541. a. 

Apotres 3 tenue de droit. Lettres dimiílbires ainfi nommées. 
I . 541. a. 

APOTRES , ( Jurifpr. ) oulibelles appellatoires. I V . 881. ¿. 
APOTRES , ( Onguent des ) autrement unguentmn veneris. 

Ses qnalités. I . 541. a. 
A P O Y O M A T L I , { B o t . ) herbé de la Floride. Ufage qu'en 

font les Efpagnols contre la gravelle. I . 541. 
APOZEME, ( Pharm.) diíTérence entre la décoñion & 

l'apozeme. On le diíHngue en altérant & en purgatif. Com-
ment i l fe compofe. Dole felón laquelle on Tordonne. Ufage 
des apozemes. Apozeme tempérant. Apozeme délayant & 
humeiíiant. 1.541. b. Apozeme aitjnuant & déterfif. Apéritif, 
hépatique & emmenagogne. Apozeme contre la pleuréfie, la 
péripneumonie & la toux. Apozeme antifcorbutlque. Apozeme 
pefíoral & adouciílant. Apozeme laxatif. I . 542. a. Apéritif 
& purgatif contre Fhydropifie. Fébrifuge & laxatif. übfer-
vations genérales fur les apozemes. Ibld. b. 

APPARAT, {Littórat .) apparat fur Cicerón , apparat facré 
de Pofievin, apparat poétique du P. Vaniere. I . 542. b. 

APPARAT , ( L i t t . ) apparat facré de PoíTevin. Apparat du 
P. Vaniere. Suppl. L 490. a. 

APPARETL , ( Chirurg. ) i l faut avoir préparé l'appareil 
avant de commencer Topération. Exception á cette regle. 
I . 543-

Appareil. De rapplication des défenfifs dans le premier 
appareil des grandes opérations. I V . 741. b. Intervalle entre 
l'opération & la levée du premier appareil. X I . 824. b. De 
rapplication 6c leyéede Tappareil aprés l'amputation. L 382. a. 
Appareils pour les fraílures. V i l . 267. b. — De la trille au 
haut appareil. V I I I . 68. a3b. Au petit appareil. X V . 847. a , b. 

APPAREIL , ( A r c h i t . ) bátiment d'un bel appareil. Pierre 
•ou aífife de bas appareil. I . 543. a. 

APPAREILLER , ( Marine ) ce verbe exprime la reunión 
tle pluíieurs manceuvres d'un vailfeau , dont le but eíl de 
íjuitter l'endroit ou i l étoit mouilié , & de mettre á la voile. 
Defcription de ees manteuvres. Suppl. I . 490. a. 

APPAREILLEUR, { A r c h i t . ) ouvrier chargé de Tappareil 
des pierres. ConnoilTances que ees ouvriers doivent poífé-
der. I . 543. b. 

Appareüleur, compás d'appareilleur. I I I . 758. a. 
APPARENCE , extérieur , dehors 3 {JSynonymes ) diíiérence 

entre ees mots. I . 543. b. 
Apparence , divers fens de ce mot, en philofophle , en 

peripeftive, en optique , en aílronomie , en tenue de manege. 

Apparence, caufes qui cnangent á nos yeux les apparences 
des chofes. V. 831. b. 832. a , b. 

APPARENT, (Ajlronomie) conjonétion apparente, Horl-
zon apparent ou fenfible. Grandeur apparente. La grand^i^ 
apparente d'un objtt ne dipendpas feulement del'angle fous 
leqijel i l eft v u , mais encoré de fa drftance apparente. Les 
grandeurs apparentes des objets éloignés font réciproquement 
c me les diííánccs. 0!:f.rvation qui reftreint runiverfalité 
de cette propofition. I . 544. a. Dirmctres apparens du foleil 
& de la luna; de l'anneau de íáturne. Regle pour juger des 
diametres récls par les diametres apparens &. par les diltances. 
Qüand les objets font fort éloignés de I'OEÍI , leurs grandeurs 
apparentes font proportionnelies aux angles fous lefqüels ils 
font v'^s. Diftancc cípparente; elle eft fouvent fort difíerente 
de h d'fiance réelle, £ t iorfque l objet eft fort éloigné, elle 
eíl prefque tonjours plus petite. Ibid. b. Raifon de cette appa
rence. Ibid. ^45. a. 

AFPAPvENT , l ieu, ( Optique ) comment le lieu apparent eft 
different du úeu vrai. Les opticiens fon: fort partagés fur le 
lieu apparent d'un objet vu par un miroir ou par un verre. Ibid. 
54|5. a. Principes fur lefqüels tous les opticiens s'accordent á 
cet égard. Ibid. b. Diíférence entre le lieu apparent & le lieu 
vrai d'un aftre. 

Apparent. Les opticiens font fort partagés fur le lieu appa
rent d'un objet vu par réfrafíion. I V . 1015. ẑ. Diftance appa
rente. Grandeur apparente, Voye^ DlSTANCE & GRANDEUR. 

APPARENTE , loi i particuhere á la coutume de Nor
man díe. IX. 652. b. 

APPARITEÜR, bedeau d'une univerfité. Ceux qui ont 
l'emploi de citer quelqu'un devant un tribunal eceléfiaftique. 
iVppariteurs chez les Romains. I . 546. a. 

Apparlteur , fergent appariteur. X V . 86. h. / ' 
APPARÍTION, vifwn 9 (Synon . ) diíférence entre c'es 

mots. I . 546. a. 
APPARITION , ( AJlron.) cercle d'apparition perpétuelle. 1. 

835. ¿. 
Apparition 3 vi/ion, diíférence entre ees mots. X V I I . 343. b. 
APPARITION , ( Magie s Superjl. M y t h . ) de l'appariticn des 

fpeftres. XV.- 447. b. V I . 404. a. Origine de la crédulité du 
peuple fur ees apparitions. X V I I . 567. a. Examen du fenti-
ment de Spinofa fur ce fujet. X V . 466. b. Pourquoi les appa
ritions d'efprits ont plus fait périr de femmes que d'hommes. 
V I . 416. b. Voyei REVENANS. Apparitions de chevaliers 
armés qui combattoient de nuit dans les airs. V I I I . 106. ¿. 
Divination par l'apparition des monftres & fpeílres. X V I . 
146. b . D z l'apparition des dieux. X V I . 252.^.1. 520. a.V, 
809. 2̂. Les apparitions des dieux , felón les Órientaux, étoient 
eífrayantes. V I . 436. a. 

APPARTEMENT, ( Archi t . ) vient du latín partimentum. 
I . 546. a. Ce qu'on entend par ce mot. Regles á fuivre pour 
la bonne difpofition des appartemens de commodité, & pour 
ceux de parade. Ibid. b. Voye^ les_ planches d'architeílure, 
volume. 1. 

APPAS , attraits 3 charmes 3 ( Synon.) différence entre ees 
mots. I . 547. a. 

APPAT , ( Peche ) préparation des feves pour fervir d'ap-
pát aux poiffons. V I . 65 i . ¿. Diíférentes fortes d'appáts. XÍI. 
223. a^ b. 224. a. 

APPAUMEE, (Blafpn ) main étendue, les bouts des 
doigts en haut. La main droite eft le íymbole de fidélké. 
Suppl. I . 491. b. 

APPEAU, tons notés pour l'appeau de quelques oifcaux; 
Vol. I I I . des planch. arricie CHASSE , planch. XV. • 

APPEAUX3 {gref f ie rd ' ) V I L 926. a. Juge d'appeaux. 
I X . 9. b. 

APPEL , en terme de droit, ou fe portent les appels. Dans 
quels cas l'appel a la forcé de fufpendre. Commeat I'appel 
périt. Condamnation de l'appellant qui fuccombe. Appel fun-
ple, par oppofition a l'appel comme d'abus. Des appels dans 
les tribunaux eceléfiaftiques; gradation qu'il faut í'uivre. I , 
547. b. Lorfqu'il y a eu trois fentences conformes, i l n'y 
a plus lieu á l'appel. I I eft ordinairement dévolutif & 
fufpenfif. Appel fimple & appel qualifié. On appelle quel-
quefois des jugemens des papes au futur concile ; exemplesJ 
Ibid. 548. íZ. 

Appel , diíférence entre appellation & appel. I . ^ 8 . b, 
Adion qu'on obtenoit chez les Romains, pour faire m tere 
la chofe au méme état oü elle étoit avant le jugement; en 
quoi cette adion diíFéroit de l'appel. IX. 20. a. — í JC Vnjypel 
comme d'abus. I . 48. a , b. Divers moyenr, employcs contre 
les entreprifes des eceléfiaftiques avant l'appel coimne d'abus. 
Ibid. a. Origine de l'appel comme d'abus. IX. 77. í . Appel 
comme d'abus déla fulmination d'une bulle. II. 4 6 3 . L e t 
tres d'appel comme d'abus. IX. 415. a. — On peut exécuter 
un ou plufieurs chefs d'an jugement, & appeller des autres. 
I I I . 271. a. Pour le reífort d'appel, il n'y a que dei'< degrés 
de juftice feigneuriale , & trois d i juftice royale. IV. 764. b. 
Converfion d'appel en oppofition. 166. b. Semvnces &]uge* 
mens dont l'appel n'eft plus recevable. I I I . 375. b. De l'appel 
au parlement. X I I . 25. J. De l'appel dans les jurifdiílions 
eceléfiaftiques. I V . 765.^2.—Appel comme de juge incom-
pétent. I I I . 762. b. V I U . 653. b. Appel de dépen^. IV. 858. a. 
Dépens de caufe d'appel. I V . 859, a. Exécution nonobftant 
l'appel. V I . 235.^,^. Fol appel. V I I . 42. b. C'.iefs d'appel. 
945. a. Appel dévolutif, appel fufpenfif. IV . 919, b. Défer-
riou d'app_-l. 881. b. Juge d appel: juge dont eft appel. IX. 9. 
b. Lettres d'appel. 415. J. Mo/ens d'appel. X. 844. b. Relever 
un appel. X I V . 64. b. Relief d'appel. 66. b. Appel verbaL 
XVIÍ. 48. a. 

APPEL, (5oía«.)plante du Malabar. Ses autres noms. Lieux 
ou eroit cette plante. Sa defeription. Ses qualités & ufages. 
Maniere de la clalfer. Suppl. 1. 491. ¿. 492.a. 

APPELS du tambour. I . 767. b. 
APPELLATIF. ( Gramm. ) Le nom appellatif eft opnofé 

au nom propre. Origine des noms appellatifs. I„ 548. a. Appel-
latifs de genre , appeUatifj d'efpece. Les noms de genre peu-
vent devenir noms d'efpece, fi on les renferme fous des 
noms plus étendus. Le nom d'efpece psut devenir nom de 
genre, s'il peut étre dit de diverfes fortes d'individusfubor-
donnés á ce nom. Ibid. b. 

Appellat i f ,jo\gnez á cet arricie celui du mot géncrique. VIL 
574. b. &c. Des noms appellatifs. Suppl. I . 71. b. Diftinílion 
des noms en appellatifs & en propres. X I . 196. a. Reclier-» 
ches fur l'ordre de la génération des noms appellatif; & des 
noms propres. 198. b. 199. a , b. Les noms appellatifs font 
indéfinis en eux-mémes. V I I I . 669. a. Acceptions détermi-
natives de cette efpece de noms. X V . 16. b. Des nombres 
des noms appelladfj. X I . 206. b. 

APPELLATION,^jet ' / ,diíférence entre ees fynonymes. 
1548. b. 
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APPELLATION. Des appellations en cóur de Rome, des 

féntences rendues par les primats ou métropolitalns qui rele-
vent immédiatement du Saint Siege. X I . 832 ^. Maux quont 
entrames les appellations en cour de Rome. I V . 725. b. 

APPELLER, Nornmer, différence entre ees mots.l. 548. b. 
APPENDICE vermiculaire, ( Anatom. ) Voyei INTESTINS 

APPENZELL, montagne de ce cantón dite Gimmor. V i l . 
662. a. . ^ _ 

APPERCEVOIR, Foye^ APPREHENSION & PERCEPTION. 
APPETER, déla faculté d'appeter. V I . 562. ¿. 3 6 ' , . b , 
APPÉTIT, ( Morale) les fcholañiques diíbnguent l'appetit 

concupífcible & l'appétit irafcible. 1. 549- Appétit fenfitif, 
& appétit raifonnable. 3 i d . b. _ 

Appétit, différence entre les appétits & les inclmations. 
V I H . 651. ¿. appétits diílingués par les fcholafliques en iraícj-
bles "& concupifcibles. I I I . 832.^. Raifon qui doit nous éloi-
sner des appétits contraires ala tempérance. X V I . 59.<z, b. 

Appétit vénérien , voye^ ÉROTIQU^, FuREUR UTÉRINE. 
APPÉTIT , (Phvf io l Hygkn. Médec. ) différence entre la 

faim & l'appétit. V I . 373. b. Moyen établi par Sanñorius , 
pour connoitre le moment oü i l faut mettre des bornes á 
Ion appétit. IIÍ. 13. Quatre différentes manieres dont l'ap
pétit peut étre léfé. I V . 756. b. 865. ¿. Dépravations del'ap-
pétit. V. 735. b. Appétits dépravés nommés /Wizde. IX. 929. 
a. Orexie. X I . 625. a , b. 626. a. 3c pica. XIL 544. b. Con-
íultez fur l'appétit l'article Faim. 

APPÉTITÍVE faculté. V I . 362. 365. ¿. 
APPIENNE , la voie, ( Antiq. rom. ) defeription de ce 

chemin. I . 549. b. Foye^ ci-dejfous APPIUS. 
APPIUS CLAUDIUS, hiftoire du premier de ce nom : 

fon caradere & celui de fon fils. X I V . b. 
Appius Claudius furnommé Cacus: caufe de fon émulation 

á embellir Rome , & a conftruire la voie qui porte fon nom. 
I I I . 539. a. Détails fur cette voie. X V I L 419, a,b. I I I . 275. 
k Marché dAppius. X. 85. b. Anecdote fur fon fils , au rnot 
Claudius. 

APPLATIR, difEculté de donner une définítion exaéle 
de ce mot. I . 549. Comment cette aélion doit fe conce-
voir. Ibid. 550. a. 

APPLAUDISSEMENT , { H i f l . anc.) trois fortes d'applau-
•diffemens chez les Romains. Autres manieres d'applaudir 1. 
,55o- a' 

Applaudijfemens. Foye^ ACCLAMATIONS, Gens gagés an-
ciennement pour applaudir aux pieces de théatre ou aux 
harangues publiques. IX. 310. ¿. Maniere d'applaudir aux fpe-
¿lacles en jettant en l'air un Unge appellé orarium. X I . 559. 
,41. Effet des applaudiffemens du parterre. Suppl. IV . 242.^, ¿. 

APPLICATION , de l'algebre, ou de l'analyfe a la géomé-
tñe, Jufqu'a Defcartes perfonne n'y avoit penfé. Service 
qu'll a rendu en cela á la géométrie. Nous ignorons fi les 
anciens avoient quelque fecours femblable dans leurs recher-
ches. Obfervation fur le traite d'Archimede , fur les fpirales , 
•& fur fes démonftrations. I . 550. b. M. Newton craignant que 
l'ufage trop fréquent de l'analyfe dans la géométrie ne fi t 
perdre á celle-ci cette vigueur qui caraítérife fes démonftra-
tions, fe plaint fouvent de ce que la leílure des anciens 
géometres eff abandonnée. Jufqu'a quel point cette plainte 
eft fondée. Ibid. 5 51. I I y a des cas oü l'ufíige de l'analyfe} 
loin d'abréger les dépionítrations 3 les rendroit au contraire 
plus embarraífées. Jhid. b. 

Application de la géométrie a Falgebre. En quels cas elle 
a lieu. La confidération des courbes de genre parabolique , 
8c du cours de ees courbes, par rapport á leur axe , eff 
fouvent utile pour démontrer aifément plufieurs théorémes 
fur les équations & fur leurs racines. 1. 5 51. i-. On peut méme 
quelquefois appliquer la géométrie á l'arithmétique. Exemple. 
Jbid. ^ 2 . a 

Application. Ow eft redevable aux Fran^ois de deux grandes 
idécs qui ont conduit á trouver la géométrie nouvelle, fa-
voir l'application de l'algebre á la géométrie 3 l'application 
du calcul aux quantités différentielles. V I L 632. b. La géo
métrie aidée de l'algebre eft applicable a toutes les autres 
parties des mathématiques. 637. b. L'application de l'analyfe 
á la géométrie appartient prefqu'entiérement a Defcartes. I . 
261. /̂ . Ufage qu'en a fait Newton. 262. a. Ouvrages oü fe 
trouye l'application de l'algebre a la géométrie. Ibid. Gn a 
fait a l'auteur de l'article application , quelques queflions qui 
ont donné lieu aux remarques qui fe trouvent. VIL 637. a,b. 

_ Application de la géométrie & de l'algebre á la mécha-
nique. En quoi elle confifte. Comment elle eft pofíible. L'ar
ticle accélération renferme un exemple de l'application de la 
géométrie á la méchanique. I . 552. a. 

Application de la méchanique a la géométrie. 1. 552. b. 
Application de la géométrie & de l'aftronomie á la géo-

graphie. En quoi elle confine. I . 5 5 2. b. 
Application de la géométrie & de l'analyfe á la phyfique. 

Elle eft fondée fur les mémes principes que rapplication de 
l'algebre á la géométrie. Une feule obfervation donne fou-
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vent toute une feience. Par le fecours de la géométrie & , 
de l'analyfe , on parvient á détermlner la quantiré d'un effet 
qui dépend d'un autre effet mieux connu, Cependant les 
différens fujets de phyfique ne font pas également fufeep-
tibles de l'application de la géométrie, í. 552. a. 

Application de la méthode géométrique a la métaphy-' 
fique. L 552. ¿. Abus de cette méthode. Ce n'eft point á la 
méthode que la géométrie doit fa certitude; mais á la fim-
plicité de fonobjet. Ibid. 5«53.^. 

Application de la géoniétrie a la médecine. X. 220. a. —• 
222. a. De la géométrie & des principes mathématiques á 
h pliyfiqüe. X I I . 536. h. XVIL 183. ¿. I . y). 

Application de la métaphyfique á la géométrie. La géo
métrie a une métaphyfique qui luí eft propre. Caraftere 
qu'elle doit avoir. Abus qu'on a fait de cette métaphyfique. 
ütilité qu'elle peut avoir. I . 553. ÍZ. Obfervation fur cer-
tains géometres qui font mauvais métaphyficiens./¿¿i./>. 

APPLICATION , ( Théolog. ) celle des mérites de Jefus-
Chrift. I . 553. b. 

Application , différence entre l'application & la contention 
de l'efprit. IV . 111. 

APPLIQUÉE, ( Géom. ) ligne droite terminée par une 
courbe , &c. 1. 553. b. 

APPLIQUER, {Mathém.') tranfporter une ligne droite 
dans une figure , enforte que les extrémités de cette ligne 
foient dans le périmetre de la figure. Appliquer fignifie aufíi 
divifer. L 553. b. 

Appliquer, tracer Tune fur 1'autre des figures différentes, 
mais dont les aires font égales. I . 553. 

APPOINTEMENT. ( en terme de palais") Les appointemens 
des inftances appointées de droit, ne font point prononcées 
á l'audience; on les leve au greffe. Plufieurs fortes d'appoin-
tement. I . 554, a. 

Appointement, dit claufion dans eertains parlemens. I I I . 515. 
a. Appointement de conclufion. 820. a. Appointement dé 
jonftion: appointement en droit Scjornt. V I I I . 874.^. Appoin
tement a mettre. X. 473. a. Appointement de contrariété. 
I V . 122. a. 

Appointemens , penfion. I . 554. a. Les appointemens fonc 
différens des gages. Ibid. b. 

Appointemens , différence entre appointemens , gages & 
honoraires. V I I I . 291. ¿. Appointemens que le roi ouquelqfte 
autre feigneur donne á fes otíiciers. V I I . 418. b. 

APPORTER, Por^/-j Tranfporter, Emportcr : { ívm&czúon. 
de ees mots. X I I I . 145. £. 

APPOSITION, ( Gramm. ) figure de conftruñion. Le rap* 
port d'identité eft la raifon de l'appofition. I . 554. ¿. 

APPRÉCÍABLE. ( Aí«/f. ) Les fons appréciables á notre 
oreille font renfermés dans huit oélaves; mais dans la pra-
tique, on ne paffe pas communément les bornes de cinq 
oótaves. Un foh trop for t , celui d'une cloche-, par exem
ple , dans leclocher, n'eft plus appréciable. Suppl. 1. 492. a, 
Foye^ ÜTENDUE. 

APPREHENSION , (Métkaphyf . ) opération de l'efprit qui 
lui fait appercevoir une chofe. L'ame , felón le P. Malebran-
che, peut appercevoir les chofes en trois manieres; par l'en-
tendement pur, par l'imagination , par les fens. Obfervation 
de l'auteur fur cette diftinftion. I . 5.55. a. La faculté de pen» 
fer eft toujours la méme , toujours également fpirituelle , 
de quelqu'objet qu'elle s'occupe, Ibid. B. ' 

Appréhenfiony Alarme, Terreur 3 Eff ivi 3 Frayeur 3 Épou-
vante , Craintc , Peur. ( Synon, ) L 277. b. 

APPRENDRE, Étudicr 3 s'injimire, différence entre ees 
fynonymes. I . ^5^. b. 

APPRENTIF,(Co;/2m.) ftatuts fur les apprentifs marchando 
I . 555, ¿.Autres apprentifs, á quoi ils font aftreints, Appren
tifs qui veulent étre re^us á la maitrife. Apprentifs chez les 
ven ves de m ai tres. Ibid. 556.^. 

APPRENTISSAGE, atte par lequel un jeune homme 
entre en apprentiffage chez un maitre.. X I , 305. b. Brevet 
d'appremifíage. I L 414, b. Greffe des apprentiífages. V I I . 921. 
a. De l'apprentiífage en orfévrerie. X I . 628. a. Voyez á l'ar
ticle de chaqué profeflion les réglemens concernant les ap-
prentiffages. 

APPRÉT des étojfes de foie.' Maniere d'appréter un fatin, 
Apprét des petits velours. I . 556. a. 

APPRCT, terme de chapelier. I . 556. ¿. 
APPRÉT chez les pelletiers. Principales peaux dont on fe. 

fert pour les fourrures. Maniere de les paffer en huile I 
556. ¿. „ 

APPRÉT , ( Peinture d ' ) peinture fur le verre. I . ^ 6 . b. 
APPRÉTER , chez les íbndeurs de caraíleres d'imprhnct 

rie. I . 5 57. <z, 
Apprét de l 'é tain. l . 557, a. 
APPRIVOISÉ, Privé : différence entre ees mots. XI IL 

388. b. 
APPRIVOISER, moyens généraux d'apprivoifer les ani-

maux. V I . 41^'. a. 
APPROBATION. ( l i b r a i r i c ) 11 eft yraifemblablc que, 



lors de la renaiffance des lettres , les livres n'étolent polnt 
íwets á la formalité d'une approbation. Ce qui a rendu cette 
fonnalité néceffaire. I . 557. k 

Approbation & Privilege du roi en faveur de rimpreffion 
d'un livre. V. 146. b. De Fapprobation des livres donnée 
par les cenfeurs. I I . 818. ^ , h. 

Approbation, de celle qu'on doit accorder au meíite. X. 
388.a, b. 

APPROCHE , ( Géométric) propofition de Léibnitz i m la 
courbe aux approches ¿gales. Comment M M . Bernoulli, Va-
rignon & de Maupertuis ontréfolu ce probléme. 1. j j j - b . 

APPROCHER, divérs ufagesde ce mot. I I conferye í l 
íignification dans la chaíTe aux oifeaux marécageux. Defcrip-
tion d'une machine plus facile & de moindre dépenfe que 
les peaux de vaches préparées pour tirer aux canards. i» 
558.^. 

Approcher 3 Avoir acces 3 Aborder : differences entre ees 
aiots. I . 60. a. 

APPROPRIATION, ( Teme de Jurifprudéríce canonique ) 
appiicañóh dlun bénéfice eccléfiaíHque, qui de fa nature eít 
de droit divin, & non un patrimoine períbnnel, á Fufage de 
quelque prelat & communauté. Préalables néceíTaires pour 
faire une appropriation. Comment on peut la diílbudre. I . 

Appropriation & impropriaúon: différence entre ees a£les. 
V I I I . 631. ¿. 

APPROPRIATION , terme de théologie. X Y I , $46. b. Voye^ 
TRINITÉ. 

APPROPRIATION, ( Gramm. Logiq. ) changement que Ton 
fait fubir au fens d"un mot, loríque de fon emploi natu-
re l , á défigner une chofe d'un certain genre, on le fait fer-
vir á en défigner une autre d'un genre différent. Précaution 
á prendre pour que cette appropriation n'induife pas en er-
reur. Sup'pU I . 492,. <z, b. 

APPROPRIATION, {Chym.) terme dont s'eftfervi Henckel 
pour défigner une forte de préparation que l'artiíle donne 
áux fúb'ñañces qu'il veut^combinér , pOur les rendre propres 
a cette combinaifon. Comment ce ciiymifte établit la doc
trine dé l'appropriation.' Divers "exemples qui en montrent 
la néceílité. Suppl. I . 492. b. 

APPROVISIGNNEMENT des places , { A r t milit. ) obfer-
vations fnr les tables que M . de Vauban a données á ce fujet. 
Etat de M . de Saint-Ferrier, dreífé pour i'approviíionhement 
des places de Flandre. I . 558. b. 

APPROVISIONNEMENS des magafins a bled, caufe des ava-
ries confidérables qu'ils íbuíírent. Suppl. I . 923. i- . 

A P P R O X I M A l l O N , ( Múthém. ) différentes méthodes 
d'approximation. Quels font les cas oü i l faut y avoir 
recours. L 5.58. Z». Méthode la plus fimple & la plus facile 
d'approcher de la ráeme d'un nombre./¿/t/. 5 59. Autres 
jnéthodes enfeign¿es. Ibid. b. 

Approximation, méthode pour avoir la valeur approchée 
de toutes les racines d'une équation numérala diterminéc. 
Suppl.l. 492. b. Explication de la méthode de M . de.laGrange, 
donnée dans les volumes X X I I I & X X I V des mémoires de 
Berlin. Ibid. 493. a , b. Méthode pour avoir les valeurs appro-
chées des racines d'une équation algébrique déterminée. Ibid. 
494. £ 

Approximation, comment par le moyen des fraftions déci-
males on approche aufíi prés qu'on veut de la racine d'un 
nombre quelconque. I V . 669. b. Méthode d'omettre certaijis 
termes dans les calculs d'approximation. Xí. 74. b. Méthode 
pour trouver par approximation les racines d'une équation , 
en changeant cette équation en une aatre d'un degré infé-
rieur. I I . 740. a, 

APPU1, foutien i fupport, ( Synon.) diífcrence entre ees 
mots. 1. 559. b. 

APPUI , point d'appui d'un levier. I . 559. b. Charge du 
point d'appui. I I eít moins chargé dans la balance appelléc 
romaine, que dans la balance ordinaire. Ibid. ^60. a. 

Appui j combien un appui peut moins fupporter lorfqu'il 
eñ pofé de biais, que perpendiculairement. V I . 14. b. Sur 
le point d'appui, - / o j ^ LEVIER. 

APPUI , cüvers ufages de ce mot, en terme de tourneur, 
en architefture , en charpenterie, en manege. I . 560. a. 

APPÜIS , en ferrurerie. X V I I . S19. a , b. 
APPYA , ( Botan.) plante de la famille des tithymales , & 

commune dans l'iíle d'Amboine. Premiere efpece, appya. 
Ses diíFérens noms. Sa defeription. Lieux ou croít cette plante. 
Ses qualités & ufages. Deuxieme efpece, hulira. Ses autres 
uoms. Defeription, qualités & ufages. Suppl. I . 497. a, h. 

APRE , ( Gramm. grecque ) efprit ápre ou rude , oppofé á 
l'efpnt doux. Son ufage. I . 561. a. 

AFÍIETU , rudeífe de la furface d'un corps, C'eíl une qua-
lité purement relarive. Exemple par lequel i l paroít "que 
chaqué cpuleur a fon efpece particuliere d'ápreté. I . K6I. a. 

APRIES, { H i f l . d'Egypte) fils de Pfammis , & fon'fuc-
ceífeur au troné d'Egypte. Tableau de fon regne. Suppl. I . 
•498. a. 

APRON, (/c/z/A.) poiíTon de riviere. Sa defeription. Lieus; 
oü i l fe trouve. I . 561. ¿. 

A PROPOS , (Belles-lettr. Poéf . ) qualité eíTentiéllq á la 
narration poétique. Suppl. I V . i< .b . 

A P R O S I O , ( Angélico) X V I I . 309. b. 
APS, ( Géogn ) village du Vivarais. Monumens d'anti* 

quité dans fon voifmage. Suppl. I . 250. ¿r, ¿>. 
APSÍDE, {Af t ron . ) grande & petite apfide, qui font 

l'aphélie & le périhélie , ou l'apogée & le périgée. Ligue des 
apfides. On eftime l'excentricité fur la ligne des apfides. Com-. 
paraifon du mouvement d'une planete d'une apfide ^ l'autre 
aux ofcillations d'un pendule. 1. 561. ¿. Parmi les philofophes 
qui ont cmglpyé cette comparaifon, fe trouve M . J. Bernoulli 
dans une piece intitulée 3 Nouvelles penfees Jur le Jyfleme de 
Defcartes, avec la maniere d'en déduire les orbites & les aphélies 
des planctes. Mouvement de la ligue des apfides. Diverfes 
méthodes pour déterminer la politlón des apfides. Méthode 
de M . Newton, pour en déterminer le mouvement. Ibid. 
562. a. 

Apfides de la lune 3 leur mouvement dans les fyzygies. X V . 
782. a. Révolution d'une planete par rapport á fon apfide. 
Suppl. I . 447. a. Apfide, voyei APOGEE, APHÍ.LIE , PÉRIGÉE, 
PÉRIHÉLIE. 

APSÍS, partie intérieure des anciennes églifes, ou le clergé 
étoit aflis , & l'autelplacé. Poíirquoi elle étoit appellée de ce 
nom. Cérémonies qu'on pratiquoit á l'entrée ou íbus l'arcade 
de fapfis. Le troné de l'évéque s'appelloit auífi apfis. I . 562. b. 
C'étoit atiffi le nom d'un reliquaire ou d'une chaífe 3 oü l'on 
renfermoit les reliques des faints. Ibid. 563. Í/. 

A P T , ( Géogr.) lieu dans la Gaule. Suvpl. I V . 11. a, 
A P T E R E S , inferes. V I I I . 786. b. 
A P U L E I A , 7 o / . IX. 6 5 2. ¿. 
APÜLÉE, fa patrie , fes ouvrages. IX. 840. a, 
APULÉE, {Luc ius ) médecin. X. 287.¿. 
APULSE , ( Aftron. ) proximité de la lune á une étoile. 

Urilité de l'obfervation des apulfes. Maniere de la faire. Coinj 
ment on calcule ees phénomenes. Suppl. I . 498. b. 

APUREMENT , ( Jurifpr.) requéte d'apurement. I I I . 7̂84. 
a. Apurement des comptes. 794. a. 

A P U R I M A , riviere du Pérou. Pont d'ApUrima. X I I I . 72. b. 
AVVSou APOUS, ( A j l r o n . ) ou Voifeau de Paradis s conf-

tellation méridionale. Nombre de fes étoiles. Afcenfion 
droite & déclinaifon de la principale pour le 31 mai 1752. 
Suppl. 1.498. b. 

A P Y C N I , ( Mujiq. des anc.) ce nom donné par les anciens 
á certains fons de leur íyftéme ou diagramrae , & au genre 
diatonique. Suppl. I . 498. b. 

APYRE , ( Chym. ) propriété de réfifter a la plus grande 
aftion du feu. Rapports & diiférences entre les fubílances 
apyres, & celles qu'on nomme réfraélaircs. Suppl. I . ^ J C J . a. 

APYRES, pierres. X I I . 577. a. 

AQUAPENDENTE, {Fabrice) célebre anatomiíle. Voyeí 
FABRICE. 

AQUARIENS, ( H i j l . ecc/.) hérétiques du troifieme fiecle, 
lis fubílituoient l'eau au vin dans le facrement de l'Euchariílie. 
On dlt que la perfécutien donna lieu á cette héréfie. I . 563. ¿. 
Voyei ENCRATITES. 

A Q U E D U C , ( Archit. Ant iqu i t . ) on en diftingue de deux 
fortes , d'apparens & de fouterreins. On les diñribue encoré 
en doubles 6c en triples. Quels font les canaux oü l'eau roule. 
Les aqueducs étoient jadis une des mervcilles de Rome. I . 
563. b. Pourquoi ees aqueducs , qu'on pouvoit conduire en 
droite ligne a la ville , n'y parvenoient que par des finuofités 
fréquentes. Soupiraux pratiqués d'efpace en efpace. Puits dans 
le canal méme de raqueduc. Aqueduc de VAquaMarcia. I . ^64. 
a. Divers autres ouvrages en ce genre faitspar les Romains, 
dont on trouve ici une courte defeription. Celui de Louis X I V , 
proche de Maintenon. Cloaques ou aqueducs fouterreins de 
Rome , appellés par Pline, le plus grand ouvrage que j amá i s on 
ait entrepris. Ibid. b. 

Aqueduc. Des aqueducs de Sparte. X I I . 286. b. de Spolete, 
X V . 480. a. Des aqueducs conílruits par Agrippa. I I I . 'j 3 8. ¿. 
Aqueduc de Rome nommé tepulaaqua. X V I . 145. <Í. Ouvrage 
fur les aqueducs de Rome. XVIÍ. 489. b. Aqueduc de Ca-
ferte. Suppl.ll. 257.^. Maniere de conduire l'eau dans une ville 
ou dans la campagne. I I I . 842. b. Dans les jardins. 843. <z. Mor-
tier pour les aqueducs. X. 730. b. Détails fur la maniere de 
faire le moule des gros tuyaux de fer pour la conduitc des 
eaux. VIL 154. b. Sur les aqueducs, voye^ TUBE , CANAL, 
TUTfAU , CONDUITE, 

AQUEDUC de Fallope. ( Ana t . ) Suppl. I V . 39. a. 
A Q U E U X , humeur aqueufe de l'oeil. Elle circule , maís 

on ignore comment. Remedes & alimens appellés aqueux. I . 
565. ÍZ. A qui ilsconviennent. Ibid. b. 

¿Iqüeufe, humeur, de r a i l , X í̂, 386̂ 1 a, 3 87, a. Suppl. I V . 113.«. 
Préparations 
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Pi-éparatlon des Immeurs aqueufes du corps humaín. Suppl. 
IV, 759-y^1-a-

ÁQUILA, fes verfions de 1 ancien teílament, X V . 217. b. 
c i S . ^ . X V I I . 166. a. 

A Q U I L I A , l o i , IX. 652. ¿. 
AQÜILIENNE, l o i , ( Jurifpr. crlm. ) cette loi a\roit deux 

objets: l'un , d'affurer la punition ou la réparation, du. dom-
mage que Ton ayoit canfé á un particulier, íbit en bleíTant 
ou tuant, íbit en lui enleyant íes eíclayes ou fon betail; 
l'autre 3 d'aílurer' la réparation & la punition du tort que pmi-
voit avoir occaricnné a un citoyen le fait de Fefclave ou du 
bétail appartenant á un autre. Pourquoi elle fut ncmmée 
aquiUenne. Aélion qu'elle produit aujourd'hui, Obfervations 
fur la maniere dont la juíüce a cru devoir proceder clans. les 
diííerens tems centre les animaux ou clioíes inanimées, qui 
avoient caufé quelque á o t n m ^ Q . Suppl. I . 499. a.. 

A Q U I N , ( Thomas d ' ) philoíbphe ícholaflique , -voyei 
THOMAS. 

AQUITAINE > ( Gcogr. & H i f l . ) une des trois par.ties.de 
l'ancienne Gaule. Peuples que Céfar íit entrer dans- FAqui-
taine. Diferentes divifions de ce pays , faites en diírérens 
tems. I . 565. b. Elle fut appellée Aquitaine , de l'abondance 
de fes eaux. Elle avoit été appellée Armorique , qui vouloit 
diré pays maritime. Aprésplufieurs révolutions, elle fut érigée 
en royanme par Charlemagne , & fupprimée par Charles-le-̂  
Chauve , qui y mit des ducs. Divifton de FAquitaine moderue. 
Jbid. b. 

AQUITAINE , divifion de ce pays par Adrien. X I . 25.8. a. 
Suppl. I I I . 310. h. Chancelier d'Aquitaine. I I I . 90. ¿.En quel 
tems le nom de Guienne fuccéda á ceiui düAquitaine. V I L 
1006. a. 

§ m , - A R ; a - ' ^ . - : í ' ^ : : ; f ; : : . 

ARA bleu du Bref i l , " ( Omith. ) V I . vol. des pl. Regne 
animal, pl. 38. Difterentes efpeces d'ara ou perroquets du 
Brefil. Voyei ARARA , ARARACANGA , ARARAUNA. 

ARA , ou HARÁ , ( Géogr. ) cette ville eñ la méme que 
Charan ou H a r á n , felón la vulgate. Suppl. I . 499. b. 

ARABE, richeíTe de la langue árabe. Caracteres que nous 
appellons árabes. I . 5 66. a. Comment ils nous font parvenus , 
& dans quel tems. M . Huet penfe que ees chiffres n'ont 
point été empruntésdes Arabes, mais desGrecs. Obfervations 
fur les chevaux árabes , & leurs généalogies. Bien que le» 
Arabes, donnent á leurs enfans quand ils font arrivés a Fáge 
d'homme. Ibid. b. 

ARABE , cette langue fixée avant Mahomet, ne s'efl point 
altérée depüis. IX. 867. a. Les noms de cette langue n'ont 
que trois cas. I I . 736. a. Combien i l nous conviendrolt de 
cultiver l'arabe. V. 916. b. Chiffres árabes. I I . 647. a. Carac
teres árabes , voye%_ CARACTERE , planches I I I & IV . vol. I I . 

Arabes, Etat de la philofophic chez les anciens Arabes. I . 
566. b. Tout ce qu'on a dit pour prouver que les Arabes fe 
font livrés aux fpéculations philofophiques, n'eft appuyé que 
fur des conjetures. Raifonnemens de Jofeph-Pierre Ludewig, 
pour prouver Fattachement des Arabes á la philofophie. Ces 
raifonnemens combattus. Ibid. 567. a. Le zabianifmej qui 
paffe pour avoir pris naiífance chez les Arabes, ne prouve 
pas mieux leur philofophie. Ihid. b. Oppofition des loix de 
Moyfe aux fuperfLitions des Zabiens. Origine du nom de 
zabien. Quclle étoit cette feft-e , & fon antiquité. Ibid. 568. 
a. Livres des Zabiens. Ibid. b. Principaux dogmes de cette 
fe&e. Ibid. 569. rf. 

ARABES, ('iJz/Zü/Ve des)\cux méprispour les autrespeuples. 
Diííiculté de déchlrer le voile qui couvre leur origine. Pre
mieres familles qui oceuperent FArabie aprés le déluge. Les 
Arabes prétendent que la poftérité d'Ifmaél étant devenue 
plus puiíTante que les autres familles , les extermina pour 
s'emparer de leur pays. I I feroit plus naturel de penfer que 
ees différens peuples fe confondirent, & formerent entr'eux 
des alliances; mais les Arabes flattés de defeendre tous dAbra-
ham , aiment mieux atribuer des atrocités a leurs ancétres, 
que d'avouer que le fang ifmaélite a été altéré par le mélange 
impur d'un fang étranger. Suppl. I . 500. a. Quoique 
chaqué famille formát une efpece d'emplre , toutes avoient le 
méme amour d'indépendance; & libres dans leurs déferts , 
elles plaignoient les nations aífervies á des maítres.Les Arabes 
grands & bien faits entretenoient leur vigueur par de pénibles 
exercices. La frugalité femble en eux une vertu naturelle. 
Leur genre de vie les conduit fans infirmité a íine extreme 
vieilleífé. Qn leur reproche une gravité mélancolique , qui 
les.rend infenfibles a tout ce qui affefte le plus délicieufe-
ment les autres hommes ; une humeur chagrine , beaucoup 
d'orgueil, & un fonds de cruauté qui leur fait répandre le 
lang humain fans fruit & fans remords. Ibid. b. Leurs erreurs 
fur le droit de la guerre les ont précipités dans un déluge de 
crimes. Ils fe perfuaderent que tout ennemi étoit extermina-
teur , & fe crurent ainfi autorifés a maíTacrer des hommes qui 
íes auroient exterrainés, s'ils avoient remporté la viíloire fur 
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eux. Ges exces. furení encoré autorifés par la religión muful-
mane , qui , au lieu d'adoucir leurs moeurs , leur communi-
qua plus de férocité. Cependant les Arabes ont auífi donné 
des exemples, de bienfaifance , qui ont peu d'imitateurs: 011 
a fait de tout tems l'éloge de leur fidélité á teñir leurs enga-
gemens- Leur générofué s etend jufques fur les animaux qui 
ont viedh, á leur fervice. Ibid. 5oi. 'a. Ils exercent la plus 
admirable hofpitalité envers Fétranger qui fe refugie dans 
leurs rentes , & fe confie a leur foi. Leur humanité paroit 
dans leur maniere de punir les crimes. La loi du talion regle 
leurs jugemens , & le mépris.public eftlefupplke que redoute 
h peupie a.quiil refle des-moeurs. Vie nómade Scva^abonde 
q̂ ue menent les Bédouins defeendans des Scénétis.0 Forme 
de leur gouvernement. Celui des Arabes habitan? des villes. 
Ibid. b. Leur commerce & leurs ridiefíes. LArabie éclairée 
anciennement par le flambeau des feiences & des arts. Les 
Arabes furent les premiers qui prirent leur eíTor versle ciel, 
pour y contempler les. aílres.; mais ils nc fe bornerent pas 
aux feiences naturcl-les. ^ Famour du merveilleux les rendit 
dupes de diíFérentes fortes de charlatans. On voyoit parmi 
eux de prétendus favans qui fe vantoient d'entendre le lan-
gage des oifeaux. Certains folitaires fanatiques ou impoñeurs 
fe faiíbient conñdérer d'une multitude aveugle fous la qua-
lité de prophetes. C'eíl de FArabie qu'on vit éclorre cet 
eíTaini d'aventuriers qui errent fur le globe,, fous le nom de 
difeurs de bonne aventure. Ibid. 502. a. Etat de la médecine chez 
les Arabes. Soin qu'ils prennent de conferver leur gén^aloeie. 
En quoi conMent leurs ouvrages dans les arts méchaniques. 
L'éioquence & la poéíae cultivées par ces peuples, que la 
nature du climat doit néceífairement attacher aux arts d'agré-
ment, qui parlent á Fimagination & font le charme del'efprit 
& du cosur. Ibid.. b. Ce fut encoré dans FArabie que Fapo-
logue prit naiífance. Comment les Arabes forment les mceurs 
de leurs enfans. Obfervations fur kur langue. Ses titres éta-
bliífent fa haute andquité; mais fa fécondité & fen harmonie 
n'ont pu étre que l'ouvrage tardif du tems. Son dialefte le 
plus eítimé eft celui des Koréisliites, que parlcit Mahomet. 
Caracteres árabes. Ibid. 503. a. Le befoin du climat a fait 
naitre chez ees peuples certains ufages, comme la circoncifion, 
la difünclion des viandes permifes & prohibées , les ablutions. 
La polygamie, autorifée par Fexemple des patriarches, s'eft 
perpétuéedans l'Arabie.Lafécondité des femmes y futtoujours 
en hormeur. Etat d'oppreíEon dans lequel elles vivent. Les 
Arabes naturellement guerriers ne prirent cependant les armes 
que par Favidité du butin, & jamáis pour étendre leurs 
limites. Ibid. b. Ils donnerent á l'Egypte des rois qui font 
connus fous le nom de pafteurs. Leur plus grande gloire fut de 
n'avoir jamáis fubi de domination étrangere. Vains eíforts de 
différens .peuples & particuliérement des Romains pour les 
fubjuguer. Ibid. 504. a. Leurs déferts étoient une barriere quí 
les mettoit a Fabri des incurfions étrangeres. Education guer-
riere qu'ils donnoient á leurs enfans. Religión des Arabes, 
avant qu'ils euiTent embraífé le mahométifme. Ibid. b. 

Arabes, obfervations fur ces peuples. V I I I . 346. a. 926. a . 
Anciens Arabes., voye^ IDUMÉENS. Origine des douze tribus 
des Arabes. Suppl. I I I . 669. b. Repréfailles que les Arabes 
exer^oient dans leurs guerres avant Mahomet. I V . 933. b. 
Divinité qu'ils adoroient. I I I . 1, ¿ , í». Carafteres & conquétes 
de ces peuples. X I . 642. b. IX . 865. b. &c. Hiñoire des 
califes árabes. Suppl. I I . 124. ̂  , b. — 131, ¿. Leur ai deur pour 
la guerre. 130. b. Nourriture qu'ils tirent du fue dugommier 
blanc. Suppl. I . 84. a. 85. b. Úfage des Arabes, par rapport 
á leurs noms. X V . 692. a. Vétement des Arabes nommé habe. 
V I I I . 5. a. Friere que les pauvres Arabes font aprés le repas. 
X V I I . 648. b. De la círconcifion chez les Arabes. I I I . 461. b. 
Leurs funérailles. V I L 371. b. Femmes árabes quiportent de» 
anneaux au nez. X I I . 429. b. 

Des feiences cultivées par les Arabes. IX. 866. b. Tems 
oíi ils commencerent á s'y adonner. Suppl. I I . 130.^, b, 
Changement que les feiences & les lettres produifirent dans 
leurs moeurs. Suppl. I . 15. ¿. Rois árabes qui les ontprotégées, 
I I . 233. , í». Bibliotheques árabes. Ibid. Leurs connoiíTances 
en aftronOmie. I . 788. b. Leurs ouvrages de géométrie. V I L 
630. b. 631. a. Leur chymie. I I I . 429. a. Géographes árabes. 
V I L 610. ¿.De la phyfiologie des Arabes. Suppl. I V . 348. a , b. 
De leur médecine. X. 261. a. & de leurs médecins. 271. b. 
272. a. Détails fur les principaux d'entr'eux. 276. b. — 290. a . 
Médailles árabes. X. 255. ̂ .Bibles árabes.IL 225. a , b. 

Comment les Arabes comptoient leurs années avant Maho
met. V I I I . 96. a. Années des Arabes. I . 391. ẑ. V I H . 96. a. X V I . 
773. b. Leurs mois. V I I I . 96. a. X. 620. b. 

Nómades árabes. X I . 202. a. Arabes Bédouins. 11, 189. a. 
Arabes Sarrafins. X I V . 662. b. &c. Arabes Scénites. 755.^. 

ARABESQUE , ou Morefque, forte d'ouvrage de peinture 
ou de feulpture. Ufage qu'on fait encoré de ces ornemens. A 
quelles parties de Farchiteélure on doit les réferver. I . 569. b. 

Arabe/que, peinture: fur l'ancienne, voye^ XÍI. 277. b. & fur 
la moderne. V I I . 966. b. 

ARABLE, {Géogr.) deferiptiou Se divifion géographiques 
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de ce pays.Villes de l'Arabie-Heureufe ou 11 íe fait le plus 
de commerce. Objets de ce commerce. I . 570. a. 

Arable,(onétendae.Ses bofnes. Etymologie dumot Ambie. 
Sa divifion en difterentes provinces. Comment fcnt báties les 
villes de ce pays. Defcriprion des provinces qu'il renfernic. 
Arable déferte. Suppl. I . 505, Divers titres qui annotilií-
fent FAf abie-Pétrée , & la rendent plus célebre qué les autres 
parties de ce vaíle pays. Province d'Yemen, ou Arabie-Heu-
reufe. Du commerce des anciens Arabes. Ibid. 506. a. Prin
cipales richeíTes & produftions de TArabie. Bétes feroces dont 
elle efl infeílée. Autres anlmaux qui produifent de grands 
ávantages pour le commerce de ees peuples. Ibid. b. Pourquoi 
certains cantons de FArabie font rafraichls par des pluies 
abondantes qui les rendent propres á la culture des bleds, 
tandis que d'autres languiíFent dans l'aridité. Chaleur eXceffive . 
Üu climat. Ibid. 507. a. 

ARABIE , ( Comm. ) extrait de la relation que M . Niébuhr 
donna en 1772., de l'Arabie. Quelle eíí la meilleure des cartes 
de ce pays. Médaille finguliere qu'il en rapporta parmi d'autres 
monumens. Suppl. I . 507. a. Divifion de l'Arabie en huit pro
vinces. Province d'Yemen. Son étendue. Ses principaüx dif-
trifts. Ses révolutions. Fondation de Moka. Son commerce. 
Beit-el-fakih, entrepót du commerce du café. Situation de 
Sana, capitale de l'Yemen. Mofquées des Taás, Révolution 
arrivée dans la ville d'Aden. Petits fouverains qu'on trouve 
dans la vaíle contrée de Hafchid 8c de Békil. Ibid. b. Mariages 
des habitans de Sahan. Eloge- de leurs moeurs. Révolution 
arrivée dans la province d'Oman. Oblervations fur la ville de 
Mafcat. Des colonies árabes établies fur la plage maritime du 

{;olfe Perfique. Ifle de Baharein. Ville de Katif, enrichie par 
a peche des perles. Arabes de la province de Hedfias. Préfens 

que le fukan envoie chaqué année á la Mecque & á Médine. 
Obfervations ítir la caba ou grande mofquée. Du climat de 
l'Arabie. Ibid. 508. b. Nobleíl'e árabe. Tolérance religieufe 
exercée dans ce pays. Education des Arabes. Retraite des 
femmes. Loix pénales. Les habitans de l'Arabie déferte pré-
ferent l'état de vierge a la plus rlche dot. La polygamie n'eíl: 
pas généralement pratiquée en Arabie. De la dot des femmes. 
Loi du divorce. La vertu d'hofpitalité caradérife particuliére-
ment la nation. Ecoles & académies. Ibid. b. Talent des Arabes 
pour la verfiíkation. Leurs connoiffances aftronomiques. 
Efpece de chevsl qu'ils eíhment le plus. Ibid. 509. a. 

Arabie, rareté des puits dans l'Arabie. V i l . 94. a. Qualité 
de fon climat. X V I I . 726. b. Pluie qui y tombe annuellement. 
Suppl. I V . 418. a. Montagnes d'Arabie. X. 677. a. Partie de 
l'Arabie appellée Yemen. X V I I . .667. b. Province d'Arabie 
habitée par les fées. V I . 464. a. Figure fymbolique de l'Arabie. 
X V . 732. b. 733.Í7. 

ARÁBIQUE , (gomme) d'oü elle vient; la plus eílimée. 
I , 570. a. Defcription de í'arbre acacia d'oü on la tire. Ana-
lyfe de cette gomme. Ses ufages en médecine. Ibid. b. 

Arabique 3 gomme , ( Mat . méd. ) cara&eres & propriétés de 
cette fubílance. Suppl. I . 509. a. 

ARABIQUES, { H i j l . eccl.) hérétiques du troifieme fiecle , 
Lui enfuite convaincus par Origene, abjurerent leurs erreurs. 
.. 570. b. 

ARACA-M1R1, (^o/^n.) defcription, qualités & ufages 
de cet arbriíTeau du Brefil. 1. 571. ¿z. 

ARACA-PUDA, ( Botan. ) plante trés-approchante du 
roffolis. Ses autres noms. Lieux oü elle croit. Sa defcription , 
fes qualités & ufages. Maniere de la claíTer. Deuxieme efpece, 
kandulcejfa. Sa defcription. Erreur de Linnceus. Suppl. I . 509, 
a , b. 

A R A C A N , {Géogr.) royanme des ludes. Son commerce 
peu confidérable. Celui de Pégu, Maniere dont on y com-
rnercoit autrefois. 1. 571. a. 

Atacan, obfervation fur les habitans de ce pays. V1IL 
345-

ARACAR1, { Omith.} efpece de toncan. Ornithologiñes 
qui en ont donhé la figure. Noms qu'ils lui ont donnés. Sa 
defcription, fes moeurs. Suppl. I . 509. b. 510. a. 

ARACHNÉ , { M y t h . ) filie d'ldmon, rivale de Minerve. 
Sa métamorphofe. Suppl. L 510. ^ ¿. 

ARACHNOIDE, ( Anat . ) membrane qui eñ entre la dure-
mere & la pie-mere. Etymologie de ce mot. Arachnoide du 
cryftallin , L 571. a. trés-difficile á découvrir. Ufages de cette 
tunique. Ibid. b. 

Arachnoide, membrane de roeil. I V . 527. b. X V I . 745, b. 
746. a. Membrane arachnoide entre la dure & la pie-mere. 
V I H . 265. dans la moelle de l'épine. Suppl. 111. 945.¿. 

ARACK, efpece d'eau-de-vie que font les Tartares. Com
ment elle fe fait. Sa forcé fupérieure á celle de l'efprit-de-
vín. I . 571- ¿. Voyei RACK. 

ARADA , negres dArada. V I I I . 347. a. X I . 81. a. 
ARADUS, {Géogr.) obfervation fur cet article de l'Ency-

clopédie. Suppl.i. 510. b. 
ARADUS, ifle de Phénicie: colonnade de verre dans un 

temple de cette ifle. X V I I . 93. <z. 
A I O E F f i l L E - N O R U M , ( G ^ r . ^ ^ l i e u d ' A f r i q u e , &c. 

Sonnom mederne. C'eñ undes monumens les plus frappans 
de l'enthoufiafme auquel ait pu porter jadis l'amour de la 
patrie. Suppl. I . 510. b. 

A R A F A T , ( Géogr. & H i f l . ) montagne proche de la Mec
que. Cérémonie qu'y pratlquent les Tures. I . 571. ¿. 

ARAIGNÉE, ( tíijl. nat.) defcription des parties de cet 
infefíe. L 572. a. Les máles plus petits que les femelles. Soins 
qu'elles ont de leurs csufs. Prompt accroiíTement des petites 
araignées. Six genres d'araignées. 

Des araignóes domefliques. Elles quittent leur pean chaqué 
année, & vivent afíez long-tcms. Comment elles fcnt leur 
toile. Ibid. b. Une araignée ne peut faire que deux ou trois 
toiles dans fa vie. 

Des araignées de jardins. Elles font différeñtes en couleur. 
L'huile de térébenthine les tue en un inílant. Comment elles 
tiavalllent leur toile. Leur fituation fur la toile. Abri qu'elles 
fe ménagent. Leur chafíe. Ibid. 573. 

Des araignées de caves. Cara¿leres qui les diflinguent des 
autres. Comment elles prennent leur proie. 

Des araignées vagabondes. Elles font de grandeurs & de 
couleurs diflérentes. Comment elles clierchent leur proic. 
Ibid. b. 

Des araignées faucheurs. Leur defcription. 
Grojjés araignées dAmérique, Leur venin. Coque oü leurs 

osufs font renfermés. Elles font avides des ceñís de colibrí. 
Araignées appellées phalanges. Voracité des araignées en 

général. Motits qui ponent á ics détruire. S'il eíl dangereux 
d avaler une araignée. Ibid. 574. a. Obfervations fur leur pré-
tendu venin. Ouvrage de foie d'araignées. 

Symptomes que caufe la piquure de l'araignée, felón quel-
ques médecins; moyens de la guérir. D'oü viennent les con-
tra£f ions d'eílomac que peut caufer une araignée avalée. Pré-
tendue vertu de la toile. Ibid. b. 

ARAIGNÉE, ( Inj'ettolog. ) caraíleres qui diílinguent les 
araignées males ¿k femelles des jardins. Facón finguliere dont 
s'opere leur accouplement. Soin qu'elles prennent de leurs 
ceufs. AccroiíTement des araignées éclof^s. Durée de leur vie. 
Hiftoire naturelle de l'araignée maconne. Lieux oü elle fe 
trouve.5up/j/.l. 510. b.— 513..2. 

Araignée, haine du feorpion pour l'araignée. XÍV. 809. a. 
Les araignées fujettesaux poux. X V I I . 811. a. Dudilité de la 
matiere des toiles d'araignées. V. 158. ^ Z». 159. Expériences 
faites fur cette foie. X V . 303. b. &c. Diiforentes efpeccs 
d'araignées. Araignée du Brefii, nommée namdui. X I . 11. Ü , 
129. b. Araignée venimeufe, nommée phalangc. X l l . 483. h. 
De la tarentule & de fa morfure. XV. 905. i-. — 908. a. Arai
gnées & tarentule, repréfentees vol. V I des planches, Regnc 
animal, pL 83. Araignée crabe. Ibid. 

Araignée de mer. X V I I . 370. Crabe de ce nom. I V . 425. a. 
ARAIGNÉE , terme de fortiñeation, de marine, & de 

chaífe. L 5 74. b. 
A R A L , {Géogr. ) grandlac d'Afie, dans la Tartarie indé-

pendante, á l'orient de la mer Cafpienne. Son étendue. 
RiVieres qu'il re^oit. Sel qu'on en retire. PoiíTons qu'on y 
trouve. Comment i l communique a la mer Cafpienne. Suppl. L 
512. a, b. 

ARALÍA, {Botan.) ginrQ de plantes. On en compte quatre 
efpeces. L 575. a. 

A r a l i a , angélique baccifere. Ses autres noms. Carafteres 
de ce genre de plante. Defcription & culture de ees diffé
reñtes efpeces. Suppl. I . 512. b. 

ARAL1ASTRUM (Botan . ) efpece de plante hermaphro-
dite. Sa defcription. I . 575. 

A R A L N O W , (/tíc) X. 365. ¿. Evaporation de fes eaux. 
V I L 88. ¿. 

A R A M , ( Géogr.) correftion á faire dans cet article de 
l'Encyclopédie. Suppl.i. 513. tí. 

A R A M , voye^ SYRIE. La Céléfyrie défignée dans l'Ecri-
ture fous le nom général ftAram. Suppl. I I . 279. b. 

ARAMACA , { Ich th . ) efpece de foie. Autcurs qui en ont 
donné la figure. Sa defcription & fes moeurs. Suppl. I . ̂ 13. a. 

ARAN , {Hi f l . f ac r . ) frere d'Abraham. Fidionsfur fa mort. 
Suppl. I . 5 13. tí. 

ARANAPANNA, (^o/tíw.) efpece de fougere du Malabar. 
Defcription &ufage de cette plante. Suppl. I . 513. b. 

ARANTIUS , {lules-Céfar ) anatomiíte. Suppl. I . 395. a. 
ARARA, ( Ornith. ) nom brafilien d'une efpece de perro-

quet ou d'ara. Auteurs qui l'ont décrit. Ses diftérens noms. Sa 
defcription. Son cri. Lieux oü i l fe trouve. Suppl. I . 513. ¿. 
514-^ 

ARARACANGA, {Orni th . ) autre efpece d'ara du Brcfil. 
Auteurs qui en ont donné la figure. Ses différens noms. Sa 
defcription. Lieux oü on le trouve. Suppl.i. 514. ¿. 

A R A R A T H , ( Géogr. facr. ) erreur á corriger dans cet 
article de l'Encyclopédie. Le mot Ararath fignifie l'Arménie, 
& non une montagne. Lieux oü Fon croit que s'arréta l'arche. 
Suppl. i . 514- ^ 

Arara th , montagne d'Arménie. Signification de fon nom. 
I V . 798. tí, Impoftivbiüté de monter a fon fommet. I . 609. b. 



Gil croít que c'efi aüjourd'hui le mont Goraien, V I L 742. m 
& au'elle a été autrefois un volcan. X V I L 445. a. 

ARARAUNA, ( Ormth. ) troiíleme efpece d ara du brelü. 
Auteurs qui en ont donné la figure. Ses dtfférens noms. Sa 
¿eíeriptíon. Lieux oü i l fe trouve. Suvpl. 1514. Z». 515. a. ^ 

^ARASH, [ Géogr.) correélion á íaire á cet article del'En-
cyclopédie. SupjfL I . 515. ^ j , r J 

A R A T U , ( Life fiólos;. ) -nom braülien dune elpece de 
crabe. Sa deícription. Suppl. I . 515. ẑ. 

ARATUS, (//'///?. ^ ^jcio/ze) chef de la ligue des Achecns. 
Hiftolre de fa vie. Suppl. 1. 5 ¿. ^ j e r ACHÉENS. 

Arams, che£ dz la république des Achéens. V i l . 915. a , 
b. X Y . 167. b. Suppl. I . 140. a3b. Défaut dans fon cara&ere, 
Jbid. i l 158. á. 

ARATUS, poete grec. XV. 320. 
ARAUQUES, , (G^og-r.) peuples qui haoitent la vallee 

d'Arauco , au Chili, dans rAmérique raéridionale. Leurs 
guerres avec les Efpagnois. Leurs armes. Elefíion de leur 
chef. Suppl. I . 516. 

ARAXE, queleft le fleuve ainfi nomme par les anciens. 
XÍV. 848. b. Lien de fa fource. Suppl. 1. 6. a. 

A.RBÁCE, { H i j l . d'Ajpyrie) un des principaux capitaines 
de Sardanapalq. Sa conjuration contre ce roí. U forme de 
Tempire d'AíTyrie trois grandes monarchies : la Médie, la 
Babylonie & la Ferfe. Suppl.^ I . 516. b. 

Arbace. Voyez fur fa conjuration, Suppl.l. 660.a. 
ARBALÉTE „ efpece d'arme. Arbaléte des anciens. Ety-

inologle da mot. Arbaléte des marins. I . 576. a. 
ARBALÉTE , ( A r t milit. ) arcus baliflarius , cu balifia ma-

nualis. Defcription de rarbaléte ancienne. Voye^ planche I de 
( A r t mUitake, Armes & Machines, dans le Supplément. Maniere 
de s'en fervir. Différentes grandeurs de cette arme. Tems 
auxquels on en faifoit ufage. L'arbalste plus avantageufe que 
le fufil. Suppl. I . 517. a 3 b. 

Arba lé te 'Dcnx fortes d'arbalétes nommées anciennement 
jcorpion. XIV. 809. b. & ribauhequer. 2,69. b. 

ÁRBALETE , defcription d'un piege de ce nom, pour prendre 
les loirs. 1. 576. a. 

AR.BALÉTE , defcription de celle des taillandiers. Divers 
autres ufages de ce mot. I . 576. h. 

ARBALÉTRIERS, ' appeliés cranequlmers. I V . 433. b. 
Grand-maitre des arbalétriers de France. V I L 854. a. Fan-
taffin arbalétrier avec ion armure. Voye^planche de rarmurier, 
vol. I . 

ARBALESTRILLE, ( Aflronom.) inílrument qui fert a 
prendre en mer les hauteurs du foleil & des afires. Deícription 
de cet inftrument. I . 577. a. Maniere de s'en fervir. Ses défauts. 
Correélion qu'il faut faire en mer fur la hauteur trouvée. 
Ibid. h. 

ARBATA , ( Giogr.) correñion de cet article de l'Ency-
clopédie. Suppl.l . 518. ¿7. 

ARBEAU, {Thoinet) l í l . 367. h. 
ARBELLE, {Géogr. anc.) ville de Sicile. Proverbe fur 

ceux qui en avoient fait le voyage. I . 577. b. 
ARBOLEE , ( Géogr. fainte) ville de Galilée. Soins que 

prit Hérode pour détruire les voleurs des environs de cette 
ville. I . 578. a. 

ARBELLES , ( Géogr. anc.) ville célebre par la viéloire 
d'Alexandre fur Darius. I . 578. a. 

ARBELLES, bataille d' ( H i f l . anc.) Suppl. I . 2.69. a , b. 
ARBENNE, ( Ornhh.) defcription de cet oifeau. Lieux ou 

on le trouve. Pourquoiil eíl appcllé perdrix blanche. I . 578. a. 
ARBIENS, ( Géogr.) ancienne nation d'Afie entre l 'In-

doftan & la Perfe , elle avoit une ville nommée Arbis , & 
des montagnes nommées arbki-montes, &c. Suppl. L 518. a. 

ARBITRAGE,( en matiere de change ) ce que divers auteurs 
qui ont traité du commerce , difent de l'arbltrage. I . 578. b. 

ARBITRAGE , ( Jurifpr.) greífe des arbitrajes. V I L 921. a. 
ÁRBITBAIRE , l o i , ou muable. IX. 653. 
ARBITRAL, ( terme .de droi i ) les fentences arbitrales 

doivent étre homologuées en juftice. Les arbitres qui ont 
prononcé la fentence peuvent feuls éclaircir les obfeurités 
qu'elle renfenneroit. I . ^78.^ 

ARBITRATEÜR, (Jurifp. ) efpece d'arbitre. Arbitra-
teurs que des parties en lltige choifiíTent en Angleterre. 
Différence entre arbitre & arbitrateur. I . 578. ¿. 

ARBITRE, (Jur i fp . ) comment les Romains les em-
ployoient. Différentes fortes d'arbitres chez les modernes. 
Des ferames prifes pour arbitres. Le cardinal Wolfei conf-
titué pour arbitre entre Henri V I I I & Frah^ois L Arbi
tres compromifiionnaires. Les aftes deTociété doivent con-
tenir la claufe de fe foumettre aux arbitres pour les con-
teftations qui peuvent furvenir. I . 579. a. Ce que doivent 
faire les arbitres quand ils font partagés en opinions. Appel 
de leur fentence. Sentences des arbitres. Voye^ ARBITRAL. 
Ibid. b. Arbitre , différence entre arbitre & arbitrateur. I . 578. 
b. Des arbitres chez les Romains dans les conteílations entre 
wticuliers» IX. 19. a. 20. a. Différence entre arbitre 6c 

amíable compofiteur. I . 358. a. Compromis par lequeí 
les parties conviennent de s'en teñir á la décifion des arbi
tres. I I I . 779. a. Sur-arbitre. X V . 684. b. Tiers - arbitre. 
X V I . 323. ¿. 

ARBITRE, Ubre{Théolog.) en quoi i l confifte. V I . 156. 
b. Doíhines fur le libre arbitre : celle des Pharifiens. X I I . 
491. a. Des Sadducéens. XIV. 487. a. Des Pélagiens. X I I . 
280. b. Des Sémi-Pélagiens. XIV. 94^. b. 946. a. Voye^ fur 
cette matiere les árdeles Prédéterm'mation phyfique } Prémotion 
phyfique, & Prédeftination. 

ARBORIBONZES, ( H i j l . mod.) prétres du Japón. Leurs 
mceurs , leur habillement, leur extérieur. 1. 2,79. b. 

ARBORICHES , ( Géogr. ) obfervation fur cet article de 
l'Encyclopédie. Suppl. I . 518. a. 

ARBORISÉES, fierres. Voyei PIERRES EMPREINTES 4 
PHYTOLITES. 

ARBOUSIER, { B o t . ) defcription de cet arbre. Ufages 
de fes feuilles , de fon ecorce & de fon fruit. 1. 580.a, 

ARBOUSIER , {Botan. Jardín^) fes différens noms. Carac
teres de ce genre de plante. Defcription de cinq efpeces 
d'arbouñers , & de leurs principales variétés. Culture de ees 
plantes. Lieux ou elles croiffent, &c. Suppl. I . 518. a. 

ARBRE, ( H i f l . nat.) defcription genérale de cette forte 
de plante. En comparant la hauteur & la confiílance de 
tomes les plantes , on va par nuances de la plante la plus 
baífe a l'arbre le plus élevé. Difficulté de difHnguer les 
arbres des arbriffeaux. Divifion des arbres en grands , en 
moyens & en petits. Méthodes qu'ont fuivies les botaniftes 
pour ranger les arbres fous différens genres. I . 580. a. Défaut 
de ees méthodes. Celle de M . de Tournefort. Diñindlions 
qu'établiífent les jardiniers entre les différens arbres. Tous 
ne peuvent pas vivre dans le méme climat. Différences 
entre ceux qui quittent leurs feuilles, & les arbres tou-
jours verds. Des moyens de multiplier & de perfeítion-
ner les arbres. Ibid. b. Les arbres des foréts ne font pas les 
mémes par-tout: diverfité a cet égard. Comment on divtfe les 
arbres fruitiers. Arbres d'ornement. Divers foins du jardinier 
parrapport aux arbres./¿ií/. 581. a. 

IO. Du choix des arbres. Ibid. 581.a. 
2o. De la préparation des arbres á planter. Ibid. b. 
30. De la maniere de planter les arbres. Préparation du 

terrein. Maniere de planter. Tems qu'il faut choifir , &c. 
&c. Ibid. 582. a. 

4o. De la multiplication & de la taille des arbres. 
5°. De leur entretien. Ibid-. b. Diílribution des arbres en 

différentes claíTes, felón le jardinier. Des arbres en paliífade; 
des arbres á haute tige. Ibid. 583. a. Arbres de haut, ou de 
plein vent, arbres de tige ou en plein air; arbre nain ou 
en buiíTon ; arbres en efpalier ; arbres fur franc; arbres 
en contre - efpalier ou Jiaies d'appui. Obfervations particu-
lieres fur les arbres. 

IO. Comment ils re^oivent leur nourriture. 
2o. Utilité des feuilles. Ibid. b. 
30. Utilité de la culture pour les progrés de l'arbre. Un 

arbre ébranché , étété , coupé méme á rafe-terre, ne meurt 
point par ees opérations. Ibid. 584.a. 

40. Soins qu'il faudroit prendre pour que les bois euíTent une 
certaine courbure pour la bonne conímiílion des vaiiTeaux. 

50. Opération trés-fimple qu'il faudroit faire aux arbres 
pour les délivrer de toute efpece de mouífe. 

6o. Difpofition qu'il faut donner aux foréts pour avoir des 
arbres de haute-futaie. 

70. Pourquoi les arbres les plus durs font plus expofés á 
périf dans un hiver rigoureux que les arbres plus jeuneá 
ou plus tendres. Ibid. b. 

8o. Gn obferve que dans plufieurs arbres fruitiers, la baf© 
de la touffe affeéte toujours d'étre parallele au plan du 
terrein fur lequel ils font plantés. On en cherche encoré 
une raifon fatisfaifante. 

90. Les cercles concentriques marqués fur la coupe horí-
zontale d'un arbre indiquent fon age. Pourquoi ees cercles 
font fouvent plus ferrés d'un cóté que d'un autre. Ibid*. 
585. a. Signe extérieur auquel on peut reconnoítre file bois 
d'un arbre efl: également nourri dans toute fa fubffancev 
Comment l'aubier fe convertit peu á peu en bois. Les 
bons terreins fourniíTent les arbres qui ont le moins d'au-
bier & qui par-la font lé plus propres au fervice. Erreur 
affez commune fur la maniere dont on croit qu'il faut órienter 
les arbres en les tranfplantant. Ibid. i . Comment le froid 
fait périr les arbres. Avantage des plantes réfineufes á cet 
égard. Dans quelles circonftances un. froid médiocre peut 
devenir nuifible. Circonftances qui rendirenr íi funeíle lé 
froid de 1709. Faux aubier obfervé dans quelques arbres, 
& qu'on attribue á ce méme hiver. Ibid. 586. Les gelées 
d'hiver font ordinairement moins fácheuíes que celles du 
printems. Soins a prendre pour préferver des plantes pré-
cieufes des mauvais effets du gel du printems. Obferva
tions minutieufes en apparence &. cependant trés-utiies ai 
ragriculture. Ibid. b. 
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10°. Avtmtage de Técorcement des arbres pour améliorer 

la quaíké du bois. Ibid. b. Défenfes d'éccrcer Íes arbres dans 
ie royanme de France. Cette inaiiiere de confolider les bcis 
n'étoit entiérement inconnue , ni aux anciens, ni aux mo-
dernes. Les arbres ¿corees ayant été abattus , leurs fonches 
recroiffoient moins. H n'eíi pas vrai qne la feve de l'écorce, 
celle de I'aubier, & celle du bois , nourrifíent & forment 
chacune nne certaine partie á rexclufion des autres. Expe' 
rience pour comparer la tranfpiration des arbres écorcés 6c 
non écorcés. L'écorce empéche l'excés de la tranfpiration. 
Jbid. ffi. (U Conjeftiire de M. Duhamel fur les moyens 
de prolonger la vie d'un arbre écorcé & de rendre Ion 
bois encoré plus dur. De la multiplication des arbres par 
niarcotte ou boutnre. Expérience qvii démontre l'exiílence 
d'une feve afcendante & d'une autre defeendante qui fert 
au dévéloppement des racines. Conféquence qu'en tire M . 
Duhamel pour aííurer le fuccés des boutures. M i . b. Arbrés 
renverfés dont les branches ont produic des racines & les 
raeines des feuiiles. Autre expérience finguiiere de M . Duha
mel. Extrait du manuel de ce ménre académicien fur les opc-
rations néceíTaires pour élever des boutures avec autsnt de 
súreté & de facilité qu'il eíí pofiible. Ibid. 588. a. Pratique 
pour avoir beaucoup de marcottes d'un méme arbre. Pour 
étudier la nature, ce n'eíl pas affez de la fuivre dans fon 
cours ordiíiairs & reglé , i l faut quelquefois efíayer de la 
dérouter pour en connoitre toute la fécondité & les ref-
íburces. Ibid. b. 

ARBRE , ( Botan. J a r d í n . ) des carafteres qui diftinguent 
l'arbre des autres végétaux. Diñinídon de quatre diftérens 
ordres d'arbres. Agrémens que leur vue procure a l'homme. 
Siippl. I . 5.19. b. Utilités que nous retirons de leur bois , & 
de leurs difTérens produits. Leurs effets fur le fol. Ibid. 
5 20. a. lis retiennent les terres par i'entrelacement de leurs 
racines. De foibles arbrilTeaux croiífent fur un rocher , & 
par le détritus des parties de ees plantes qüi tombent ou 
fe détruifent, le rocher couvert infeníiblement d'une terre 
végétale , deviendra propre á recevoir des efpeces plus 
élevées , & á les nourrir. Fécondité que les arbres donnent 
á la terre. Certains arbres tirent plus de nourriture de l'air 
qu'ils n'en dérobent á la terre. Les arbres fervent á deífé-
cher un fol trop humide. Qualités falutaires qu'ils don
nent á l'air. Ibid. b. Les arbres raffembiés font auííi une 
des fources des piules bienfaifantes. Des moyens de repro-
dudlion que la nature leur a donnés. Forme ou propriété 
que leurs femences gnt re^ue pour procurer leur difperfton. 
Inílruétions fur l'art de les multipiier. 10. Ne les femez 
que dans des terres & des fituations analogues á celles oü 
la nature les a fait croitre. Ibid. 521. a. 1°. N'enfoncez 
jamáis trop , ni les femences d'arbres, ni les jeunes arbres 
que vous coníierez á la terre, & recouvrez les femences 
de ce terreau léger & végétal que leur a préparé la nature. 
30. Obfervation qui prouve l'utilíté de l'élagage. Com-
ment on connoit que certains arbres font d'une méme 
famille. 40. Principe de toutes les alliances qu'on peut faire 
contracler aux différentes efpeces ou variétés d'arbre , ou 
de leur multiplication par la greffe. <j0. Comment la nature 
nous a fait connoitre la multiplication de bouture. 6o. Mar-
cotte naturelle qui nous a fourni la méthode de marcotter 
les arbres. Ibid. b. 70. Différens faits qui indiquent plufieurs 
moyens de multipiier les arbres. 8o. Deux fortes de frui-
tiers qui croiífent natureilement dans les bois ; les uns 
agreftes , les autres plus dignes d'étre traníplantés dans les 
jardins. Les fruitiers de nos vergers doivent étre multi-
pliés de graines. 90. La greffe eft utile á perpétuer & íixer 
les variétés obtenues fortuitement. 10o. Elle peut contribuer 
au colorís des fruits , a leur groffeur , leur goút , leur 
précocité , leur abondance. n0. Principe de i'importante 
opération de la taille. 12o. Obfervations d'oii naiffent les 
regles fur le mélange des terres , & l'expofidon qui con-
vient aux arbres á fruit. Ibid. 522. a. Des maladies des 
arbres. Maladies qui attaquent la tige. Leurs caufes. Maladies 
pédiculaires des arbres. Caufe des mouífes & des lichens 
qui s'y attachent. Pourquoi certains arbres réfiílent plus á 
la gelée que d'autres. Des arbres des pays chauds qu'on 
peut accoutumer á la température de notre climat. Des 
moyens de les y accoutumer. Suppl. I . 519. 523. a. 

Arbre. Trois états diftingués dans la durée des arbres. 
I V . 47. a. Defcription de la végétation des arbres & des 
ufages des diííérentes parties qu'on diílingue en eux. X V I . 
953- ai> b. 962. b. Maniere de compter l'áge d'un arbre. 
I - 171. 11. 300. b. Inílrument qui fert á faire connoitre 
la quantité de bois qu'un arbre contient. Suppl. I I . 692. 
a? ^'.'P6 ^accroiírement des arbres. I I . 300. b. Les arbres 
dcpouillés de leurs feuiiles & de leurs boutons périííént 
íans refíburce. X V I . 960. b. Caufes qui amenent la mort 
naturelle de l'arbre. 962-. b. Divifion des arbres a fruit. 
V I L 3 56. a. Voyei FRUITIERS. Des arbres qui contribuent 
á l'cmbelhfíement d'un jardin. 835. b. Arbres a raíiérabier 
dans un boíqüet, voyc^ ce mot. Arbres en efpaiiers. V . 

A R 
954. n. Sí contrc-efpaliers. ÍV. 142. a. Arbres de for^ts , 
appellés piés-corniers. X I I . 558. b. Jeunes arbres de forérs, 
appellés baliveaux, I I . 38. b. Arbres coniferes. I I I . 871. a. 
Le. plus gros arbre de Funivers & peut-étre le plus vivace 
Suppl. L 798. b. Pourquoi les arbres toujours verds font 
décrédités en France ; qualités de ees arbres qui doivent 
engager á les culdver. Suppl. I I . 668. b. Arbres qui dans 
certains üeux fuppléent au défautdes piules. SuppL I I I . 476. ¿. 

De la culture des arbres. Art de les multipiier. X. 859. ¿. 
Fbye^MULTIPLICATION. Leur culture en pépiniere. X I I . 320. 
a, b. Suppl. I V . 292. a , b. D e la plantatión des arbres. X I I . 
710. b , &c. 726. a , b. Voyei PLANTATIÓN. La maniere 
de les tranfporter. X V I . 5.61. á. Vayez TRANSPORT. De 
leur tranfplantation. 560. a. Voye^ TRANSPLANTATION. 
Opération de tailler les arbres. XV. 833. — 841. b. De 
les effeuiller. V I . 654. a. De les greffer. Voye^ GREFFE. 
De lengrais qui leur convient. V. 684. b. Dommage appellé 
gélivure, qui arrive aux arbres par de fortes gelées. V I I . 
543. b. Faire jeímer un arbre. V I I I . 544. a. Armer un 
arbre. Suppl. I . 561. a. Bouillons pour les arbres malades. 
578. a. Arrofement des arbres. 576. Z», &c. Arbres caries. 
Suppl. I I . 240. a. Opération fur les arbres appellée cautere. 
X V I I . 761. b. Pourquoi les arbres á haute tige auxquels 
on ote plus de bois qu'il ne faut, produifent peu de fruit. 
X I I . 723. b. Maniere de rendre á un arbre une vigueur 
qui paroit lui manquer. X I I I . 762. a. Moyen de rajeunir 
les arbres & de háter la mamrité de leurs fruits. SuppL 
I I L 215. b. Art de tirer le fue des arbres en les percant. 
X V I . 152. a , b. Culture. & conduite des arbres étrangers, 
des arbníi¿aux qu'on recherche par curiofité, des arbres 
toujourds verds. X I I . 323. b. Culture des arbres délicats. 
Suppl. I . 248. b. 247. a , b. Maniere de les empailler. Ibid. 
b. Diverfes inílmélions fur la culture des arbres, á l'article 
BRANCHE. I I , 394. b. Defcription d'une machine pour arra-
cher de gros arbres. Voye^ PLANCHES DU JARDINAGE, 
vol. I , & l'article FRUITIER. 

Arbre qui porte des favonnettes , ( Botan. ) genre de plante. 
Defcription de fa fleur & de fon fruit. Lieux oü i l croit. 
Ses ufages en médecine. E 589, a. 

Arbre a favonnette.XIV. 723. a , b. 
Arbre de vie } arbrilTeau, fa defcription , fes qualités. I . 

589. a. 
ARBRE DE VIE , { B o t a n . ) fes différens noms. Caraftere 

de ce genre de plante. Deux efpeces qu'il renferme : l'une 
originaire du Canadá, l'autre de la Chine. Defcription de 
ees arbres. Leur culture, üfage qu'on en tire. Suppl. I , 
1523. b. 1524. a , b. 

Arbre de v ie , arbre planté au milieu du jardin d'Eden. 
I . 589. a. 

Arbre de vií. X V I . 306. b. Suppl. I I . 437, b. 
Arbre a pain , qualité & ufage de fon fruit. Suppl. I V . 

649. b. 
Arbre de la feience du bien & du mal. On difpute íl cet 

arbre étoit le méme que l'arbre de vie. Raifons pour & 
contre. I . 589. a. Recherches fur la nature du fruit défendu. 
Plufieurs anciens ont pris tout le récit de Moífe dans un fenj 
figuré. Sentiment de faint Auguílin fur la vertu de ees 
arbres. Reverles des Rabbins fur l'arbre de vie. Ibid. b. 

Arbre de Diane , végétation métallique. Par quel mélange 
on fait cette opération. Végétation métallique dont parle 
Furetiere. Deux manieres de faire cette expérience. I . ̂ 90.^. 

Arbre de M a r s , invention moderne. Comment la décou-
vrk M . Lemery le jeune. I . 590. a. 

Arbre de Diane : arbre de Mars : voye^ Fégétations métat-
liques. X V I . 871. b. L 637. b. 

ARBE.E, { M y t k o l . ) diverfes efpeces d'arbres confacrés á 
différentes dlvinités. I . 590. b. 

Arbre. Le cuite rendu aux arbres eft de la plus haute anti-
quité. Suppl. I I I . 39. ¿. Cérémonie qui confiftoit a porter des 
arbres dans certains facrifices. I V . 824. b. Nymphes qui 
préfidoient aux arbres. V I I I . 33. ^ j b. Arbres confacrés 
aux dieux : voye^ les articles particuliers de ees dieux. 

ARBRES , ( Méchanique ) partie principale d'une machine qui 
fert á foutenir tout le refte. I . 590. b. 
• Arbre d'une machine á élever les pierres.I. 590. b. 

Arbre, chez les cardeurs; chez les cartonniers j chez les 
frifeurs d'étoffe; chez les fileurs d'or; % 590. b. chez les» 
horlogers; différentes fortes d'arbres dont lis fe fervent. Chez 
les imprimeurs./¿i^. 591. a. dans les papeteries ; chez les 
potiers d'étain ; chez les rubaniers; chez les tourneurs. 
Ibid. b. 

ARBRES , ( Jurifpr. ) les arbres de réferve & baliveaux fur 
taillis font réputés faire partie du fonds des foréts. Planta-
tions d'arbres fur les grands chemins & branches d'iceux. 
A qui eft adjugéé la propriété d'un arbre fur lequel i l y 
a conteftation. D'un arbre qui étend fes branches fur nn 
fonds étranger. A qui appartiennent les arbres morts , & 
ceux qui font abattus par le vent. Les arbres en futaic 
réíérvés au preprictaire : rufufruitier peut en demander 

perur 
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pour Ies réparations. Des arbres qu'un fermier a plantes. 

" ^ R B R E Blafon ) de l'arbre dans les armoiries. Email qui 
lui eft propre. Arbre futé, arraché , écoté ^ éfeuillé. SuppL 

' Arbrc \ ( B l a f o n ) SuppL I . 910. b. Arbre futé. Ibid. I I I . 
164. b. Arbre au pied nourri. Ibid. I V . 62. ¿. Arbre nourri. 
íkd. 

ARBRE GÉNÉALOGIQUE , { Anhéra ld . ) fon unlite, xna-
niere de le conftruire & d'en diílribuer les branches. SuppL I 

Arbre généalogique. Ce quon entend par ramean dans cet 
arbre. ^Hpp/. I V . 567. i-. 

ARBRISSEAU, { B o t a n . ) on ne pent determiner pre-
cifément ce qui diíHngue un arbriffean d'un arbre. I . 592. a. 

Sous-arbrijfeau, plantes qui portcnt ce nom. I . 592. a. 
Arbrijfeau, difficulté de diílinguer les arbres des arbrif-

feaux. I . 580. a. Sous-arbriíTeau. X V . 639. a. 
ARBRISSEL , ( Roben d ' ) fondateur de l'ordre de Fon-

te vrau a. V I I . 106. h. 
ARBUE, {Métal l . ) fondant de la mine de fer : détails fur 

ce fujet. V IL 138. a , b. De la qualité des mines venues 
de l'arbue & de la caftine : proportions á établir dans l'ufage 
de ees fondans : moyens de connoitre ce que les mines 
portent d'arbue & de caftine. 143. ¿. Du mélange de l'arbue 
& de la caftine avec la mine de fer. 152. b. 

ARBUTHNOT , {Jean ) phyfiologiñe. Suppl. I V . 3^5.^. 
ARC, arme oífenftve , la plus anexenne , la plus univer-

felle. Son ufage en Europe avant les armes á feu. Louis 
X I Tabolit. En Angleterre on fait grand ufage de l'arc , & 
i l y a méme des loix pour encourager les peuples á fe 
perfeílionner dans l'art d'en tirer. I . 592. 

ARC , { A n . mi l i t . ) efpece d'arme. Voye^ planche 1. A r t 
milit. Armes & machines dans le fupplément. Suppl. I . 5 27. b. 

ARC , ( Géométrie) ares decercle : mefure des angles par 
ees ares. Ares concentriques. Ares égaux. Ares femblabíes. 
Diftance du centre de gravité d'un arc de cercle au centre 
du 'cercle. Arc diurne du foleil. Arc noílurne. Arc du 
méridien, mefure de la latitude. Are de l'équateur , mefure 
de la longitude. I . 592. b. Are de progreífion ou de direc-
tion. Arc de rétrogradaticn , de ftation. Are entre les cen
tres dans les éclipies. Ufage qu'on en fait pour déterminer 
la grandeur d'une éclipfe de lune. Arc de viíion./¿iíf. 593. a. 

Are , ares femblabíes. X I V . 936. b. Supplément d'un 
arc. XV. 673. a. Centres de gravité d'un arc & d'un fefteur 
de cercle. I I . 825. b. Corde d'un arc. I V . 204.^, ¿. Cour-
bure d'un arc. 390. a , b. Retrancher un are , de la circon-
férence d'un cercle , par le compás de proportion. I I I . 753. 
a. Divifer un arc en deux parties quelconques. I V . 2.04. b. 

ARC Jémidiurne , ( AJlron. ) table des ares fémidiurnes , 
dans la plupart des volumes de la connoiífance des tems. 
SuppL I . 528. b. Voyei SÉMIDIURNE. 

ÁRC d'émerfion , ( AJlron.) quantité dont íl faut que le 
foleil foit abaiífé au-deííous de í'liorizon pour que les aftres 
de différentes grandeurs commencent á étre vifibles a la 
vue fimple. Suppl. I . 528. b. 

Arc en aftronomie. Arc diurne. I V . 1087. a. Arc noc-
turne. X I . 183. a. Inftrument aftronomique nommé arc 
mural. X. 867. a. 

ARC de pofiúon, ( Afirologie ) c'eft la méme chofe que 
ce qu'on appelle en aftronomie angle horaire. SuppL I . 
529.a. 

AE.C en Barrois, ( Géogr. ) petite ville du duché de Bour-
gogne. Ce lieu declaré ville en 1726. SuppL L 529. a. 

ARC OU L'AR , ( Géogr. ) petite riviere de France en 
Provence. Defcription de fon cours. Suppl. I . 5 29. a. 

ARC du colon , ( Ana t . ) grande courbure de cet inteftin. 
Suppl. I . 529. a. 

ARC , (Architetfure ) ufage qu'en font les archlteñes. 
Ares circulaires, qui font de trois efpeces. Ares elliptiques. 
Ares droits. I . 593. a. La dodrine & l'ufage des ares font 
trés-bien expofés par M. Henri Wotton dans les théorémes 
contenus dans cet article de l'Encyclopédie. Ibid. b. 

ARC OU ligne courbe de Véperon , ( Marine ) I . 593. ¿. 
ARC , partie de la ferrure d'un carroñe. Maniere de le 

forger , & fon emploi dans le carroffe. I . 594. a. 
Arc-boutant, en archite<aure , marine & méchanique I 

394. a. 
ARC , {Horlog. ) arc de levée. IX. 442. a3 b. Arc de 

fupplément. IX. 442. b. XV. 673. b. Différence entre les 
vanations de l'arc de levée & celles de l'arc de fupplément. 
X V . 673. b. Méchanifme par lequel on borne Tare de fupplé
ment dans les montres. X I V . 123. a. 

ARC, {Mufiq . ) ou archet. Suppl. I . 528. h. 
ARC-EN-CIEL, {Phyfiq. ) defcription de ce météore. 

Circonftances néceífaires pour fon apparition. Explications de 

Tome 7, 

Arc-en-clel, extérieur. I . 597. a. 
Arc-en-cisl, nrúñciel. Dimenfion de rarc-en-ciel. I . 597. b, 

On déduit ici de la théorie précédente l'explication de tous 
les phénomenes particuliers de l'arc-cn-ciel. I o . PourquoL 
^'arc-en-ciel eft toujours de méme largeur. 20. Pourquoi les 
jambes de l'arc-en-ciel ne font pas toujours contigues á la 
terre. 30. Pourquoi l'arc-en-ciel change de fituation á mefure 
que l'ceil en change. 40. Pourquoi l'arc-en-ciel forme une 
portión de cercle, tantót plus grande, & tantót plus petite. 
50. Pourquoi i l ne paroit jamáis quand le foleil eft á une 
certaine hauteur. 6o. Pourquoi i l ne paroit jamáis plus grand 
qu'un demi-cercle. Ibid. 598. b. 70. Comment l'arc-en-ciel 
peut paroitre interrompu á fa partie fuperieure. 8o. Par 
quelle raifon i l peut paroitre quelquefois renverfé. 90. Pour
quoi i l ne paroit pas toujours exaaement rond , & qu'il eft 
quelquefois incliné. 10o, Pourquoi les jambes de l'arc-en-ciel 
paroiífent quelquefois inégalement éloignées. Arcs-en-ciel 
extraordinaires. Ibid. 599. a. Arc-en-ciel lunaire. Ibid. b. Ave-
en-ciel marin. Arc-en-ciel blanc. Superftition des prétres 
paiens par rapport á l'arc-en-ciel. I , 600. a, 

ARC-EN-CIEL , ( Phyfiq. ) defcription d'une machine epe 
Mufchembroeck a imaginée , par le moyen de laquelle on 
rep?éfente aifément tous les arcs-en-ciel & d'une maniere 
trés-claire. Voye^ pl. 1. de phyfique, fig. 1. dans le Supplé
ment. Ouvrages a confulter. Suppl. I . 527. b. 

Arc-en-ciel ^ inftrument par lequel on voit les jours & les 
heures auxquels un arc-en-ciel peut fe fornjer. Suppl. I I I . 
770. b. 

ARC-EN-CIEL , ( Poéfie s Mythol . ) image poétique qu'en a 
donnée le chevalier Blackmore. VIIL903. a. Appartement 
de l'arc-en-ciel dans un temple des anciens Péruviens. X V I . 
84. b. 

ARC-DE-CLOITRE ,(^rcAz7. &> Coupedespierres) Arc-doublau, 
Arc-droit. Arc-rampant. I . 600. b. 

ARC-DE-TRÍOMPHE , { H i f t . ) defcription & ufage 'de ees 
édifices. Defcription de eelui d'Orange qui fait une des portes 
de cette ville. I . 600. b. Autres arcs-de-triomphe; ceux de 
Cavaillon , de Carpentras , de Tite á Rome; celui qu'on 
appelloit de Portugal, le grand & le petit arc de Sévere. Ceux 
de Gallien. Ibid. 601. a. De Conftantin, de -S. Remi en 
Provence. Ares de triomphe modernes. Ares de triompha 
d'eau. Ibid. b. 

ARC-DE-TRIOMPHE , ( Arch i t . ) les premiers monumens 
de ce genre n'eurent rien de magnifique. Dans la fuite, le 
marbre y fut employé , & l'architedure fecondée de la 
feulpture , les embellit de bas-reliefs & d'infcriptions. — 
Arc-de-triomphe de Titus. — Pendant un tems ees ares 
eurent la forme d'un demi-cercle. On leur donna enfuite 
une forme quarrée , &c. Arcs-de-triomphe de l'ancienne 
Rome, dont ü n'a pas été parlé dans l'Encyclópédie. Suppl. I . 
528. a , b. 

Arc-de-triomphe. Chars élevés fur des arcs-de-triomphe. 
X V I . 212. b. Arc confacré par Augufte á lamémoire de fon 
pere. X I V . 821. ¿. Celui de Titus. 351.a. Celui de Conftantin. 
350. b. X V I . 655. a , b. Foyei ANTIQUITÉS , vol. I . des 
planch. Arc de aeptime Sévere. Ibid. 

ARC , ( Jeanne d" ) ou la pucelle d'Orléans. Précis de fa 
vie. X V I . 860. a , b. Suppl. I . 529. a, b. Ibid. I I . 531. 
h. Epée dont elle s'arma. Ibid. I V . 705.a. Droits de noblefíe 
accordés á ceux qui defeendent par les femmes de quelqu'un 
de fes freres. X I . 180. b. 

ARCADE, {Archite£ture) arcade feinte. I . 601. b. 
ARCADE , (Archi t . ) regle établie par Vignole, & afíez 

généralement fuivie pour la hauteur & la largeur des arcades. 
Proportions qu'on doit obferver quand les colonnes qui 
accompagnent les arcades ont des piédeftaux, 8c quand elles 
n'en ont point. Des colonnes engagées dans les jambages . 
Arcades í'ans colonnes ni pilaftres. Hauteur & faillie des 
impoftes. Largeur des bandeaux de l'arc ou archivoite. BoíTage 
de la clef. Modeles de moulures & autres ornemens propres 
aux impoftes , & aux archivoltes des arcades , fuivant les 
différens ordres. Portique doriqu^, & pordque íonique. Voye^ 
pl. 4. d'architeílure dans le Supplément. SuppL I . 531. b. 
532. a, b. 

Arcade, tympan d'arcades. X V I . 776. b. Arcades qu'il y 
avoit á Rome , appellées janus. V I I I . 452. b. Ceintres pour 
la conftruftion des arcades. I I . 798. b. 

Arcade 3 en jardinage. Dimenfion de ees palifíades. Soin$ 
qu'elles exigent. I . 601. b. 

Arcade, dans les manufaftures de foierie. Defcription & 
ufage de cette partie du métier. I . 601. b. 

Arcade s en paífementerie. Conftru¿üon & ufage de cette 
partie du métier. I . 602. a, 

Arcade, en ferrurerie. I . 602. a. 
ARCADE , ( Anat, ) arcade alvéolaire. Arcade des mufcles 

de l'abdomen. Arcade furciliere ou orbitaire. Suppl. I . .532. h. 
ARCADÍE , vallon d'Arcadie appellé Bathos. Suppl. I . 

827. b. Deux peuples d'Arcadie de moeurs totalement diffé
rentes } parce que i'un cultiyoit la mufique , & que l'autre 

A a 
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la néellgeolt. X. 905. Suppl. I I I . ^ 6 . a. L'Arcadie, payfage 
du PouíTm. V. 319. b. X I I . 212. b. Román du méme nom, 
de Pliilippe Sidney. / ^ . 3 1 1 - , , . 

ARCADIENS , ( Hift- ty- ) íociete de lavans formée a 
Rome en 1690, dont le but eft la confervation des lettres & 
la perfeélion de la poéíie italienne. Pourquoi ils ont pris le 
nom ÜArcadiens. Gouvernement de cette fociété. Ses íónda-
teurs fes loix, fes attributs, fes branches répandues dans 
les principales villes d'Italie. Séances de cette fociété. Récep-
tion des poílulans. Olympiades des Arcadiens. 1.602. b. 

Arcaduns 3 caraderes. V o y ^ vol. I I . des planch. article 
Car atiere, planch. 8. 

ARCADIUS & HONORIUS , { H i f i . de l 'empire¿Orient) íils 
de Théodofe. Tablean de leur regne. Suppl. I . 532. b. 

Arcadius & Honorius, obfervations fur ees empereurs. X I I I . 
831. Ils réduifent la puiíTance dont les évéques abufoient. 
I X . 76. a. » T» 

ARCAGATHUS , premier chirurgien qm parut a Rome. 
111. 350. b. X. 279. b. 

ARCANE, {Chymie) remede fecret, dont la compofition 
n'eft pas connue. Les hommes bláment la médecine comme 
une feience obfeure, & dans leurs maladies ils s'en rappor-
tent á des ignorans. Ils attribuent á leurs jugemens fur la 
médecine une certitude qu'ils ne veulent pas reconnoítre 
dans ceux des médecins. Preuves que la médecine eft plus 
certaine que la plupart des autres feiences. I . 603. a. Mau-
vaife maniere dont on l'attaque. Réflexions fur le penchant 
des hommes á écouter les charlatans. Ibid. b. 

ARCALE % {Phi lof . hermét.) doélrine de Paracelfe fur les 
arcanes. Différentes íignifications de ce mot. Suppl. I . 5 3 3. ^ j ¿. 

ARCANE-CORALLIN , ( Chym. Médec.) précipité rouge 
adouci par l'efprit-de-vin. Origine de ce nom. Comment on 
fait cette préparation. 10. Celle du précipité rouge : moyen 
dele diftinguer du minium que des fripons vendent á fa place. 
I . 603. b. 2o. Celle de rarcane-corallin. Ses vertus en méde
cine. C'eíl un des plus grands fondans des humeurs froides 
cu véroliques, be. Maniere d'employer ce remede intérieu-
rement & extérieurement. Ibid. 604. a. 

Arcane de tartre s comment on le fait. I . 604. b. 
A R C A N U M duplicatum , ( Chym. Médec.) I . 604. b. 
Arcanumjovis 3 fa compofition. Obfervation fur cet arcane. 

í . 604. b. 
ARCASSE, ( Marine) barre d'arcaffe. I I . 91. ^ a ¿. Bordage 

de l'arcaíTe. 332. b. 
ARCE, ( G é o g r . ) erreur a corriger dans cet article de 

l'Encyclopédie. Suppl. I . 5 3 3 • ¿. 
ARCENAY, ( Géogr.) en Auxois. Antiquité de ce village. 

Suppl. I . 264. a. 
ARCESILAS , fondateur de la moyenne académie. Obfer

vations fur ce philofophe. X I I . 662. a. 750. b. Ses principes 
philofophiques. I . 50. a , b. 51. b. 59. b. 

Arcáfilas de Paros : ouvrage de ce peintre. X I I . 256. ¿. 
Arcéfilas, feulpteur. X I V . 816. ¿. 
ARCEUS, {baume d ' ) I I . 16^. a. 
A R C H A G A T H Ü S , voyei ARCAGATHUS. 
ARCHAGETES, nom qug les Spartiates donnoient á leurs 

rois. X V I I . j ^ - b . 
ARCHAÍSME , ( Littér.) Imitation de la maniere de parler 

des anciens. Étymologie du mot. Ouvrages de Naudé écrits 
en ílyle de Montagne. Commencement de Fépitre du comte 
Hamilton á J. B. RouíTeau, écrite en flyle marotique. Suppl. 
I . 533. b. 534. <u 

ARCHAÍSME, figure de grammaire . V I . 769. a. X I . 94. b. 

95ARCHAL, { f i l d ' ) V I . 789. a. 790. b. 
ARCHAMBAUD,anclen maire dupalais. Suppl. I V . 790. a. 
ARCHANGEL, ( Géogr.) ville de Ruífie. Son commerce. 

Sa foire. I . 605. a. 
Archangel, porte de cette ville. X I I L 131. ¿. 
ARCHE D A L L I A N C E , ( Théolog.) ce qu'elle renfer-

moit. Hiíloire de cette arche. Sa defeription. Efpece d'arche 
que les Juifs modernes ont dans leurs fynagogues, Soins que 
prit Jérémie de cacher l'arche de l'alliance. Prédiftion du 
prophete fur le tems ou elle doit fe retrouver. I . 605. b. 

ARCHE d'allian.ee, { H i f t . & Crit .facr.) erreurs a corriger 
dans cet article de l'Encyclopédie. Hiíloire de cette arche , 
depuis le tems de la conílruftion, jufqu'á celui oü Jérémie 
la cacha dans une caverne du mont Nebo ,lorfque Jérufalem 
fut affiégée par Nabuchodonofor. Suppl . l . 534. a. 

Arche d'aliiance. Suppl. \ . 534. a. Couvercle de Parche, 
X I I I . 465. b. Confiance qu'avoient en elle lesHébreux. X I . 
375. b. Combien de tems elle fut en dépót á Baala. Suppl. I . 
740. a. 

ARCHE DE NOE , tems 8c ouvriers que Noé employa 
pour la batir. I . 606. a. Qualité du bois dont i l fe íérvit. 
Dimenfions de ce bátiment. Diverfité des fentimens fur les 
tondées qui lui fervoient de mefure. Ibid. b. Ce que Farche 
renfermoit. Nombre & diñribution des appartemens. Leurs 
ufages. Ibid. 607, a, Comment l'éyéque Wilkins montre que 

l'arche dont on a prétendu faire une objeción contre la 
vérité des écritures en devient une preuve. Ibid. b. Extrait 
des fyílémes de M . le Pelletier de Rouen , & du P. Buteo, 
fur les dimenfions de l'arche 3 fa capacité , fa diílribution 
intérieure & autres proportions. Ibid. 608. ¿z. Difficultés que 
préfentele íyíléme du P. Buteo. Ibid. 609. a. Autres difficultés 
dont parle D . Calmet, éclaircies par M . le Pelletier. Du lien 
oü s'arréta l'arche aprés le déluge. Impoílibilité de montev 
au fommet du mont-Ararat pour y voir des débris de l'arche 
Ibid. b. 

ARCHE DE NoÉ , { H i f l . & Antiq.facr . ) plan de cette arche 
dans la premiere planche d'antiquités facrées du Supplément. 
Corredion á faire dans cet article de l'Encyclopédie. Suppl. I . 
534. a i b. 

Arche de N o é , explications figurées que quelques théolo^ 
giens ont données de la ílrufture de l'arche. V I . 763. ^ 
764. b. 765. a. Lien 011 cette arche s'arréta. Suppl. I . 514. b. 

ARCHE DE NOÉ , ( Conchyl.) efpece de ce genre nommée 
Anadara. Suppl. I . 580. b. 

ARCHE , la cour des arches, en Angleterre. I . 609. a. 
Pourquoi cette cour a été ainfi appellée. Officiers de cette 
cour. On joint ordinairement á cette officialité une jurifdic-
tion particuliere fur treize paroiífes de Londres. Du juge & 
des avocats de cette cour. I . 610. a. 

ARCHÉE , ( Phyfiologie ) principe qui détermine chaqué 
végétation en fon efpece. Hypothefes de Paracelfe & de 
Van-Helmont fur l'archée, pour expliquer la caufe de toüs 
les mouvemens méchaniques intérieurs du corps humain. I . 
610. a. 

ARCHÉE de la nature s {Phi lof . hermét.*) agent univerfel 
& particulier á chaqué individu. Suppl. I . 534, b. 

ARCHELAUS, { H i f t . des Juifs) íilsd'Hérode le Grand. 
Son gouvernement tyrannique. Son exil á Vienne. Suppl. 1. 
534. b. 

ARCHELAUS, rol de Judée. Sa dépofition. I V . 828. ¿. 
ARCHELAUS, { H i f t . d 'Egypte) grand-prétre de Comano 

dans le Pont, que Bérenice époufa aprés l'expulflon dAu-
lete fon pere. I I meurt dans un combat contre les Romains. 
Suppl. L 534. b. 

ARCHELAUS, { H i f i . de Lacédém.) roi de Sparte. Suppl . l . 
534. b. 

ARCHELAUS , de Milet. Ses principes de phyfique & de 
morale. V I I I . 879. a. 

ARCHELAUS, feulpteur. Obfervations fur un monument de 
cet artille , repréfentant l'apothéofe d'Homere. X I I I . 359. ¿. 
360. a , b. 

ARCHELAUS, {aties d '^ X V I I . 751. . 2 ^ . Voyei ACTES. 
ARCHERS, ( A n mi l i t . ) forte de milice ou de foldats. Ils 

ne font plus en ufage qu'en Turquie & chez les Afiatiques. 
Archers, officiers des lieutenans de pólice & des prévots, 
Ceux qu'on appelle Maréchaujfce. Utilité de leur établiíTement. 
Archers des pauvres. Corps d'infanterie créé par Charles-
V I I , fous le nom de Francs-Archers 3 caffé enfuite par 
Louis X I . L 610. b. 

ARCHER. { M i l i c e Grecq. ) Ufage que les Grccs faifoient 
des archers, jaculateurs, gens de trait, &c. dans les combats. 
Comment les archers & frondeurs s'exercoient. Suppl. I . 534. 
b. 535. a. 

Archers s dans les armées Romaines. X V I . 879. b. V I L 
359. a , b. Claie portative derriere laquelle les archers 
tiroient. X I I . 195. b. Leur place dans l'ordre de bataille des 
Romains. Supp l .W. 174. b. Des Grecs. 314. a. Archers 
autrefois attachés aux hommes d'armes. V I H . 280. a. Francs-
archers. V I L 280. NobleíTe des franes-archers. X I . 172. ¿. 

ARCHERS , ( J u r i f p r . ) archers du prévót de l'hotel. 
Suppl . lY . 665. ¿. Saint que les archers ont pris pour patrón. 
258. b. 

ARCHET , (Lutherie) outil d'arquebufier & á l'ufage 
du doreur. Archet chez les ferruriers , chez les fondeurs 
de carafteres d'imprimerie. 1. 611. a. chez les tourneurs. 
I . 611. a. 

Archet , des anciens appellé pleSlrum. X I I . 755. ¿. Archet 
de violón. X V I L 319. b. Notre archet étoit inconnu aux 
anciens. Suppl. I I I . 617. b. 

A R C H E V É C H É , { J u r i f p . ) ce terme fe prend pour le 
diocefe de l'archevéque, pour une province eccléfiaílique , 
pour le palais de l'archevéque, & enfin pour fes revenus 
temperéis. 

terre 
I l y a dix-huit archevéchés en France, & deux en Angle-
're. De l'archevéché de Cantorberi. De celui d'Yorck, L 

611. b. Le nom d'archeveché n'a guere été connu en occi-
dent avant le regne de Charlemagnc. Droits qu'emporte 
aujourd'hui ce titre. L 612. a. 

A R C H E V É Q U E , ( H i f l . eccl. ) ce nom fut inconnu dans 
les premiers fiecles de Téglife. On croit que S. Athanafe 
l'introduifit vers le milieu du quatrieme fiecle, en le don-
nantál'évéque d'Alex^ndrie. Ce nom dans fon origine n'étoit 
qu'un terme de vénération. On l'a donné quelquefois aux 
papes. L'églife d'Afrique le proferivit comme plein de faite 
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& g o r m é í ^12- a- Celles de France & m P ^ n e ne 
l'avoient pas encoré adopté dans le feptieme fiecle. Comment 
ií l'a été infenfibiement. Droits & prérogatives de 1 archeve-

ciue. 3 i d . b. , , • 
Arckeveque. Droit des archeveques en quahte de metropo-

íítaihs. X. 4 7 i . b . Droit qu'ils ont de porter le pallmm. XL 
79%m a j k Vifites des archeveques dans les égliles de leurs 
diocefes. X V I I . 355. h-. Ufage de porter la croix devant eux. 
I V 509. b. Leur croix peélorale. Ibid. De lunion des arche-
véchés, évéchés& autres bénéfices. X V I L 385. a. Archeve
ques honorés du titre de légats nés. IX. 343. a. Archevéques 
primats. X I I I . 364. b. Co-adjuteurs des archevéques. 111. 
554. b. Armes d'archevéques. Fby^ les planches de blafon. 
vol. I I . Chapeau darchevéques. Suppl. I I . 324. b. 

ARCHIAS de Corinthe, fondateur de Syracufe. X V . 
767. íZ. 

ARCHICAMERIER , ( H i f l . mod. ) ou Archkhambdlan. 
L'élefteur de Brandebourg eft archichambellan de Tempire. 
Ses offices ou fonftions en cette qualité. I . 612. L 

ARCHICHANCELIER , ( Hift . mod. ) ancienneté de cet 
office en France. Les empereurs en avoient trois. I . 612. b. 
Archevéques archichanceliers. L'éledeur de Mayence fait 
feüí les fonélions d'archichancelier en Allemagne. L'abbé de 
Fulde a aufíi le titre d'archichancelier de Timpératrice. Ibid* 
613. a. 

Archichancelier de l'Empire. I I I . 98. a 3b. I V . 64. b. Archi-
chancelier pour les Gaules. 65. a, Archichancelier pour 
Tltalie. Ibid. 

ARCHICHAPELAIN, ce qu'emportoit ce titre fous la 
íeconde race des rois de France. Par qui cette fondlion a été 
exercée. I I n'en eft plus fait mention fous la troifieme race, 
í. 613. a. 

ARCHIDAME, { H i f t . de Lacédém.) tableau du regne 
de ce roi de Sparte. Suppl. I . 535. a. 

' A R C H I D A M I E , { H i f t . de < Lacédém.) femme Spartiate. 
Vengea l'honneur de fon fexe , lorfque Pirrhus affiégeoit 
Sparte. Les femmes excitées par fon exemple , fauverent 
leur patrie d'un joug étranger. Suppl. I . 535-

ARCHIDAPIFER , ( Hift . mod. ) grand-maitre d'hótel de 
l'empire. L'éleíleur de Baviere eft revétu de cette charge. 11 
faut la diftinguer de celle de grand-maitre d'hótel de l'empe-
reur. I . 613. a. Voye^ TRUCHSES. 

ARCH1D1ACRE, (ií^y?. ecc/. ) ce qu'emportoit ce titre 
dans fon origine & dans les premiers tems. Comment l'ar-
chidiacre s'éleva iníénñblement au-defíus des prétres & des 
archi-prétres. Quelle fut la jurifdiéHon des archidiacres. 
Difpofition du concile de Trente á leur égard. Diminution 
de leur jurifdiftion. I . 613. Leurs fonftions & prérogatives. 
I I y avoit anciennement un archidiacre de Féglife romaine. 
Ceux qu'on appelloit cardinaux. Grand archidiacre dans 
l'églife de Conftantinople. Le titre d'archidiacre eft devenu 
aujourd'hui un titre affez inutile. Prétentions que forment 
les archidiacres en quelques diocefes, du droit de dépouille 
ou de funérailles, & d'une année de revenu de la cure, qu'ils 
appellent Vannée du dépót. Principaux offices que l'archidiacre 
avoit anciennement á remplir. I . 614. a. Tems de l'inftitution 
de cette dignité; divers fentimens á cet égard. Ibid. b. 

ArchidiacreSW. 931. b. Vifite.de l'archidiacre. X V I I . 356. 
a , ¿ .En quelques endroits les archidiacres fe font attribué 
une partie de la jurifdiftion épifcopale. IX. 79. b. Comment 
la jurifdidlion des archidiacres prévalut fur celle des archi-
prétres, Moyens employés par les évéques contre les entre-
prifes des archidiacres. X I . 420. a. 

ARCHIDUC, { H i f t . mod.') le plus anclen eft celuid'Au-
triche. Ceux de Lorraine & de Brabant. Divers fentimens 
fur celui qui prit le premier le nom d'archiduc d'Autriche. 
Privileges de cet archiduc. Ses armes. Voye^ planche ió du 
blafon , vol. I I . 

ARCHIDUCS, ( Blafon ) leur couronne. Suppl. I I . 642. a. 
ARCHI-ÉCHANSON de l'empire. I V . 67. a. 
ARCHIGALLE, chef des Galles, prétres de Cybele. V I L 

449. a. 
ARCHIGENES, médecin. X. 279. b. V. 270. a. 
ARCHIGRELINS, forte de corde. I V . 205. .7. 
ARCHILOQUE 3 poete. Précis de fa vie. X I I . 7 8 . ^ 

Pourquoi i l fut chaffé de Sparte. IX. 159 a. 
ARCHI-MAITRE Ühbtel de l'empire. I V 67 a 
ARCHIMANDRITE , { H i f t . ecd.) fignifioit ancienne

ment le fupérleur d'un monaftere. Ce nom étoit quelquefois 
donnéaux archevéques. I I eft affefté dans l'églife grecque au 
fupérieur d'un monaftere d'hbmmes. Étymologie de ce mot. 
A qui ce nom eft donné aujourd'hui en Mofcovie & en 
Grece. 1. 615. a. 

ARCHIMARÉCHAL, { H i f t . 7nod.) grand maréchal de 
l'empire, qui eft Téleíteur de Saxe. Ses fonéHons en cette 
qualité. I . 615. a. 

ARCHIMEDE, paffage de Cicéron fur ce géometre. X V . 
769. a. Attention dont i l étoit capable. I . 842. b. Sa mort. 
XV. 768. b. Obfervations fur fon tombeau. Découverte qu'en 
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fit Cicerón. Ses inven'ions & fes ouvrages. 769. a 3 b. 770. 
V I L 630. a. Comment i l connut l'alliage de la couronhé 
d'Hiéfon. I . 283. b. Du traité d'Archimede fur les ípirales. 1. 

b. X V . 474-. a 3 b. Son miroir ardent. I . 624. b. Ses 
connoiffances enaftronomie.1.786. b. Globe célefte de verre 
qu?il conftruifit. X V I I . 93. a. Livre dArchimede fur les 
conoides & les fphéroídesi I I I . 898. b. Corbeau dArchimede^ 
Suppl. I V . 472. b, 

A R C H I M I M E , perfonnage employé dans íes funérailles 
des Romains. I V . 626. b. V I L 370. ¿.X. 52,0. a. Danfe de 
rarchimimc. I V . 626. b. 

ARCHIPEL, {Géogr.) étymologie de ce mor. Le plus 
célebre eft celui de Grece. Autres archipels. I . 615. b. 

Archipel , principales produftions de chacune des ifles dé 
l'Archipel. V I L 919. ¿. Prodigieux ravages que fit dans l'Ar-
chipel le débordement du Pont-Euxin , dont parle Diodore 
de Sicile. X I I I . 78. b. Mes formées dans l'Archipel par des 
Volcans. X V I . %6%.a3 b. Des vins de l'Archipel. X V I L 290'. h 
299. b. 301. a. État des ifles de l'Archipel fous l'empire 
Romain , & dans les tems fuivans. X I I . j % . b. Foy^i ÉGÉE 
MER. 

ARCHIPEL , duché de 1' { Géogr. ) fouveraineté qui a duré 
plufieurs années dans la maifon des ducs de Naxeb Suppl. L 
535- b' > 

ARCHIPEL , ( Géogr.) différens archipels qu'on compte en 
géographie. Suppl. 1. 535. b, 

ARCHIPRÉTRE, { H i f t . eccl.) titre qu'on donnoit autre-
fois au premier des prétres dans une églife épifcopale. Ses 
fonóHons. I . ó 15. a. Dignité d'archiprétre dans quelques 
églifes cathédrales. On a donné ce titre au premier curé d'un 
diocefe. Archiprétres cíe la ville & ceux de la campagne. 
Ceux de la ville de Paris. Archiprétre dans l'églife de Conf
tantinople. I . 616. a. 

Archiprétre 3 les archiprétres & doyens ruraux paroiíTent 
avoir fuccédé aux chorévéques. I I I . 373. b. Quelle étoit leur 
charge 6¿ leur jurifdiftion. X I . 419. b. Conciles du treizieme 
ñecle qui reglent leurs fonftions & leurs droits ,̂ V . 974 
a 3 b. 

ARCHISYNAGOGUS, { H i f t . j uda iq . ) chef de la.fymn 
gogue chez les Juifs. Notables qui préfxdoient aux afíemblées 
de la fynagogue. Divers noms qu'on leur donnoit. Leurs 
fonftions & autorité. L 616. a. 

ARCHITECTE , eftime qu'on a fait de tout tems des 
architeéles. I . 616. a. Divers talens qu'ils doivent réunin 
Architeftes modernes diftingués par de grands ouvrages^ 
Ibid. b. 

ARCHITECTE, ( Beaux-arts ) celui qui prétend au titre 
d'architeíle doit premlérement pofféder une connoiíTance 
folide & étendue des moeurs & des ufages des principaux 
peuples; mais fur-tout de la nation au milieu de laqueile i l 
vit. 11 doit enfuite joindre á cette connoiíTance un jugement 
folide pour difcerner l'utile, le convenable & le décent. 
Troifiémement i l doit étre doué d'un bon génie, c'eft-á-dire j 
avoir une grande facilité d'inventer & d'ordonner. On exige 
qu'il ait un goút épuré en tout genre de beauté. Enfin , 
rarchitefte doit pofféder diverfes parties des mathématiques , 
un précis de l'hiftoire naturelle , la méchanique & la connoif-
fance de tous les arts qui entrent dans la conftruóHon d'un 
bátiment. Direálions qu'il doit fuivre dans fes études. Dans 
fes recherches , i l eft eífentiel qu'il remonte toujours aux 
premiers principes de l'art. Voyages qu'il doit faire en Italie 
& en France. Projet d'un établifiement propre á former de 
grands architeftes. Suppl. I . 535. ¿. 536. <z, ¿. 537. 

Architette , qualités eíTentielles á un architefte. V I L 584. 
b. 770. b. I I doit fur-tout pofféder l'art du defíin. I . 367. L 
IV. 891. ¿. 894. a. 

ARCHITECTONIQUE, machine. IX. 794. b. 
ARCHITECTURE , on en diftingue trois efpeces; la 

civile, la militaire, & la navale. Définition de chacune. Ií 
ne s'agit ici que de l'architefture civile. Son origine. Nous 
regardons la Grece comme le tíerceau de la bonne archi-
teéture. L 617* a. Ordres que nous tenons ^'eux. Nous 
n'avons pu en France en compofer qui aient approché de 
ceux des Grecs & des Romains. De l'architeélure fous les 
empereurs. Elle fut entrainée dans la chute de l'empire d'occi-
dent. Charlemagne entreprit de la rétablir. Défauts de cette 
nouvelle architeél:ure. Ce n'eft que dans les deux derniers 
fíceles que les archite£tes s'appliquerent á retrouver la pre-
miere fimplicité. Ibid. b. On diftingue l'architeílure, eu égard 
á fes difterentes époques , & aufíi felón les divers carafteres 
des ordres. Vitruve eft le feul anclen dont nous ayons des 
préceptes par écrit. Commentaire de fon ouvrage. Auteurs 
qui ont écrit fur l'architedhire depuis Vitruve. Ibid. 618. a. 

ARCHITECTURE , (Beaux-arts ) i l ne s'agit ici de l'archi-
t eñure , qu'autant qu'elle tient au goüt. Talent qu'on a droit 
d'exiger d'un architeñe. Génie créateur , mais dont les pro-
dudHons foient foumifes aux regles du gout. On ne fauroit 
nier que rarchiteñure n'ait une utilité bien décidée pour la 
culture de l'efprit & du coeur > puifque cet art ftit reproduire 
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a fa maniere toutes les impreffions avantageufes que la beaüte 
«Pune contrée peut exciten Eípece de perfeílion que l'archi-
'tefté doit mettre dans tous les bátimens qu'il veut conftruire. 
Suppl. I . 537. b. La nature eñ fa véritable école. L a perfeélion 
dans l'art de batir fait autant d'honneur a une nation que les 
autres talens qu'on y cultive. On peut méme diré que l'archir 
tefture influe autant ílir les moeurs, que la mufique y influoit au 
jugement des anciens Spartiates. Effet du bon goüt en matiere 
de bátiment. Ibid. 538. L'origine de rarchiteól:ure remonte 
aux tems les plus recules. Si Ton pouvoit raffembler les prin-
cipaux genres de goüt en fait d'architeflure, on en pourroit 
tirer bien des éclairciiTemens fur le caradere national des 
•difíereiis peuples chez qui ees genres ont été cultives. Cet 
art fut apporté de l'Egypte & de la Phénicie en Grece, oü 

i l atteignit á fa perfeñion. I I recut fuccefíivement diverfes 
modifications en Grece & en Italie: de-la l'invention des 
cinq ordres qui fervent encoré de regle aujourd'hui. I I n'eíl: 
plus a préfumer qu'on puifíe inventer un nouvel ordre,'qui 
diífere réellement des anciens , & qui foit bon. Ibid. b. A l'ex-
tinftion de la maifon de Céfar, rarchitedure romaine com-
meníja a décliner. Hiíloire de cet art depuis cette époque. 
Edifices d'architecíure gothique. Eglifes de S. Marc & de 
faníla Maria-Formofa qu'on voit á Venife , dans lefquelles 011 
retrouve quelques traces de rancien bon goút. Autres édifices 
d'Italie qui montrent que le bon goút ne s'eíl jamáis entiére-
ment éteint. Ibid. 5 39. a. RenaiíTance de l'art au quinzieme 
fiecle. Principaux architeítes de ce tems-lá. Progres du bon 
•gout. Réflexions fur la théorie de Tarcbiteftiire. Regles elTen-
tielles & de premiere néceííité, qu'il fant fuivre dans toute 
eípece de bátiment. Ibid. b. Regles acceífoires, dont l'obfer-
vation procure á l'édifice la grace & l a beauté. Examen de la 
•queílion,, s'il eft permis de s'écarter des proportions établiís 
par le commun des architeíles , pour la conñruílion des 
colonnes; & des regles qu'ils ont établies pour les ornemens 
des différens ordres. Ibid. 540. a. Confeil á ceux qui yeulent 
écrire fur la théorie de rarcliitedure. Principaux árdeles que 
cette théorie embraíTe. Ibid. b, 

ArchiteEíure ¡ h u t de cet art. Suppl I . 586. a,b. Son anti-
•quité. Ibid. 592. a. Bon goút de rarchiteclure grecque. V I L 
"764. a. Architeéture des Lacédémoniens. IX. 159. b. Cet art 
moins anclen que la feulpture. X I V . 837. a. Premieres inven-
tions d'architeílure pratiquées a la conftruftion du temple 
d'Ephefe.V. 773. b. Monumens d'architeflure ancienne^oj/e^ 
Antiquités, vcl. I des planch. Architeílure gothique. V I I . 749. 
•a, b. 763. b. Réflexions fur l'architefture grecque & l'archi-
tefture gothique. V I L 763. b. 764. a. Du goút en matiere 
d'architeíhire. I V . 492. b. Beauté dans les ouvrages de cet art. 
Suppl. I . 839. a , b. D¿s proportions. I V . ^ i . b. X I I I . 468. b, 
Üécorations d'arcliiteélure. I V . 702. b. Corruption du goút en 
fait d'ornemens. X I . 657. b. Défauts choquans en archite61ure. 
Suppl: I I . 406. a, b. Défauts de convenance. Ibid. 585. b, 
Guvrages du caprice en architeélure. I I . 637. b. Genre fantaf-
tique employé dans cet art. V I . 682. ¿. Ecole d'architefture. 
V. 313. b. 314. a, b. Académie d'architeólure á Paris. L 57. a. 
D e la critique & du goút en matiere d'architecíure. I V . 492. 
b. Ouvrages d'architefture de Jacques - Frangois Elondel. 
Suppl. I V . 683. ¿. 684. a. Sur l'architeéture, voye^ auíli Macon-
nerie, Bátiment, & les planches d'Architeñure 3 vol. I . 

ArchitcEíure en perfpeElive: architeElure feinte. I . 618. b. 
ARCH1TRÉSÓRIER, ( Hift . mod. ) grand tréforier de 

l'Empire , qui eft l'élefteur Palatin. Comment cette dignité 
a été tranfportée á divers élefteurs. C'eft lui qui répand le 
jour du couronnement de l'empereur des pieces d'or & d'ar-
gent dans la place publique. I . 618. b. 

Architréforier de l'Empire. I V . 67. a. 
ARCHITRAVE, ( Archi t . ) principale poutre qui porte 

fur les colonnes. Etymologie de ce mot. Différence entre 
celle des anciens & celle des modernes. I . 618. ¿. Ornement 
des architraves. Architraves mutilées. Architraves coupces, 
ib id . 619. a. 

ARCHITRAVE , en marine. I . 619. ÍZ. 
Architrave , regles á obferver par rapport a cette partie 

de l'entablement. Suppl. I I . 808. a , b. 
ARCHITRICLINUS, fignification de ce mot employé 

•dans l'Evangile. X I . 917. b. 
ARCHIVE, gard ien des archives fous les empereurs á 

Conftantinople. I I I . 220. a , b. Garde des archives en Angle-
terre. Ibid. b. Ga.rde des titres de la couronne en France. íbid. 

( ARCHI-VIOLE de lyre , ( L u t h . ) inftrument á cordes ufité 
ci-devant en Italie. Sa defeription. Suppl. l . 540. b. 

ARCHIVOLEUR , { H i f t . anc.) ohef des filous. Couíume 
qu'oblervoient les voleurs Egyptiens. I . 619. a. 

ARCH1VOLTE, ( Archit. ) ornement des archivoltes. 
Archivolte retourné. Archivolte ruílique. I . 619. a. 

Archivolte d'une arcade , { A r c h i t . ) Suppl. I . 532. b. 
ARCHONTES , {Hi f t . a n c . ) m z ¿ & . r ¿ de l'ancienne Athe-

nes. Etymologie du mot. lis étoient au nombre de neuf. Exa
men qu'on faifoit de leur race, de leur religión, de leurs 
íervkes & de leur fortune , avant de les élire. Leurs enga-

gemens. lis devolent éviter rivreíTe. Information pour le 
íécond officier de ce tribunal. Examen de leur vie privée. 
Diverfes révolutionS de cette magiílrature depuis Médon qui 
fut le premier archonte. Archontes perpétuels 3 décennaux, 
puis annuels. Office du premier archonte appellé Eponyme, 
Fonélions du fecond archonte appellé Roí. I . 619. b. Fondtions 
du troiíleme appellé Polémarque. Fondicns des íix autres 
appellés Thefmothetes. Cette magiílrature dura dans Athenes 
tant qu'il y eut un reíle de liberté & de vie. Autres ufages 
qu'on a faits du mot Archente. Ibid. 620. a. 

Archontes, d'oú étoient tires ees magiílrats. IX. 856. b. Leur 
gouvernement. Suppl. I . 671. b. Leurs fonélions. IX. 856. ¿. 
& XIL 906. b. Les archontes appellés Novem-virs. X I . 258,^, 
Du roi archonte. XIV. ' 321. ¿.322. a. Les fix derniers archon
tes appellés T h e f m o t h e t e s . 2 7 5 . d . Gens confommés dans 
les aftaires, dont les archontes fe faifoient quelquefois aíllfter. 
XL935. a. Table des archontes d'Athenes. Suppl. I V . 127. 
b . — 141.a. Archontes de Syracufe. 1. 377. a. 

ARCHONTIQUES, ( H i f t . eedef.) hérétiques qui paru^ 
rent fur la fin du deuxieme fiecle. Leurs erreurs. I . 620. </, 

ARCHYTAS de Tárente. Hiftoire de ce philofophe : fon 
caradere:fes principes philofophiques.XIII. 623.^. W . y o y . b . 

A K ( ^ O N ^{Manege^ defeription des parties de l'anjon & 
de tout ce qui a rapport á cette piece de l'équipage du che-
val. I . 620. b. 

Arcon repréfenté vol. V I L des pl. manege pl. 24. 
A í i ^ O N , outil de chapelier : defeription par figure de cet 

inftrument. Son ufage. L 620. b. 
Arcon , defeription & ufage de Tardón dans le travail du 

chapelier. I I I . 163. b. 
Á R C T I Q U E , ) pole de ce ncm. Cercle polaira 

arélique. I I eft décrit par le mouvement du pole de l'éclip-
tique autour du pole du monde. Obfervations faites fouí 
ce cercle, pour déterminer la figure de la terre. L 621, ¿. 

Arttiques, terres. V I I I . 921. ¿.XVI. 180. a. 
ARCTURUS , (^í/Z/wz.) étoile fixe de la premiere gran-

deur. Elle eft nommée dans Virgile, & dans le livre de Job. 
IX. 9. xxxviij. 31.1. 621. ¿. 

ArSlurus, comment on diftingue cette étoile dans le ciel. 
Suppl. I I . 566. a. Heures de fon paíTage au méridien. 894. b. 
Variation dans fa latitude. 890. b. Suppl. I I I . j i o . b. Dans fon 
afcenfion droite &fa décünaifon. Suppl. IV . 919. i-. 920. a. 

ARCUEIL prés de Paris": incruftations qui fe forment dans 
les eaux d'Arcueil. V I I I . 658. a. Anclen aqueduc d'Arcueil. 
X I . 947. a. 

ARCY, gros village de France en Bourgogne. Deferip
tion des grottes fameufes, voifmes du village d'Arcy. I . 
622. a. 

ARDAVALIS , ou HARDAVALIS , {Muftq. inftrum. des Héb.) 
recherches fur cet inftrument. 1. 541.^, 

A R D E A T I N E , voie. X V I I . 419. b. 
ARDENNES, {forét des ) étymologie & fignification du 

mot ardennes. V I H . 13 2. ¿. — Voye^ ARDUENNENSIS. 
APJDENS, OTtí/ des ardens, {Médec.^YK. 921. a. Efprifs 

ardens , ( Chym. ) X V I I . 286. b. — 288. b. 
ARDENT j ( MVoir ) verre ardent. L 623. h. Quelqueí 

auteurs. croient que les anciens connoiílbient les miroirs 
concaves. PaíTages qui prouvent que les effets des verres/ 
convexes étoient connus des anciens. Pourquoi la propriété 
qu'ont les verres convexes de grofiir les objets, leur a échap-
pé. Ibid. 624. a. Grandeur de l'arc que doit contcnir le verre 
ou le miroir ardent. Les grands miroirs produifent de plus 
grands effets , & brúlent á une plus grande diftance que les 
petits. Les miroirs de bois doré ou faits d'autres matieres 
polies peuvent brúler. Miroirs "ardens d'Archimede & de Pro-
clus. Ce qui rend douteux les effets qu'on leur a attribués. 
Ibid. b. Comment Defcartes a attaqué l'hiftoire d'Archimede, 
& comment M . Dufay a répondu au raifonnement de Def 
cartes. Ibid. 625. Defeription du miroir polygone & á plu-
fieurs plans qu'employa Archimede, felón Tzetzes, poete 
grec, du douzieme fiecle. Miroir á-peu-prés femblable, fait 
par M . de BuíFon, qui a brúlé á deux cens pieds de diftance. 
Eftets merveilleux de divers miroirs ardens rapportés dans 
cet article. Celui de Tfchirnhaufen./¿iJ. b. Ceux de Villette, 
ouvrier fran^ois de Lyon. Effets du miroir ardent de l'Aca-
démie. Lentille convexe de Tfchirnhaufen. Ibid. 626. a. Ses 
effets. Les rayons de la lune ramaílés ne donnent pas le 
moindre degré de chaleur. Lentilles d'eau glacée. Un miroir 
ardent a moins d'efficace dans les grandes chaleurs , que dans 
les chaleurs ordinaires; & dans celles-ci, moins qu'aprés une 
grande pluie. Caufes de ees pfiénomenes. Maniere de con-
firuire un miroir ardent avec des feuilles d'or. Ibid. b. de 
avec un grand nombre de morceaux quarrés de verre. 
Moyen facile d'avoir un miroir brúlant, dont le foyer foit 
derrierc lui á une diftance donnée. Effets de la difpofition 
de deux miroirs paraboliques placés á une grande diftance 
l'un vis-á-vis de l'autre, fi le foyer de l'un étoit oceupé 
par un corps bien chaud. L'effet fera produit á une beau-
coup plus grande diftance, ü les miroirs font fphériques. 

D 'oü 
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D'oii vient cette difi'érence. AíFoibliíTement des rayons csaíe 
par une glace plañe interpofée entre les miroirs paraboliques. 
¿¿id- 627. a. De la paille allumée entre les deux miroirs , 
en diminue beaucoup raftion; mais un vent violent ne la 
diminue pas fenüblement. Autre expérience qui montre 
raftbibliíTement des rayons d'un cbarbon, loríqu ils paffent 
au travers du verre. ímage réfléchie d'une charidelle placee 
au foyer d'un miroir parabolique. Expériences faites fur un 
míroir elliptique. ütilités qu'on pourroit tirer des obferva-
tions precedentes, pour échauífer une ferré deftinée aux 
plantes, & pour donner aux plaques de cheminée une forme 
plus propre á renvoyer la chaleur. I k d . b. 

Ardent, miroir f i e r r e dont les anciens faifoient des mi
roirs ardens. V I I I . 137- ¿. Efpece de jafpe qu'on peut em-
ployer au méme ufage. 138. Deux manieres de faire les 
miroirs ardens métailiques. X, 570. Du. foyer de ees 
miroirs. VIL 262. b. Phénomene de l'étain expofé au foyer 
•d'un miroir ardent. V I . 7. b. Son effet fur le fer. 497. b. 
Pourquoi un miroir enduit de noir brúle moins qu'un autre : 
pourquoiles miroirs brúlent mieux en hiver qu'en été. 601. 
b. La lumiere de la lime ne produit aucune chaleur dans 
un miroir ardent. 602. a. Tous les corps font vitrefcibles par 
l'aéüon du feu concentré par un miroir ardent. XVÍI. 362. a. 

ARDENTE, chambre ardente , { Jurifp. ) I I I . 47. b. 
ARDUHTE , fievre, {Médec.) V I . 723. tí, b. Pourquoi les 

werfonnes pblegmatiques ne font pas fujettes á ees fievres. 
y I I . 325. 

ARDER ou ARDRA , {Géogr.) ANDRA & ASSEM. 
ARDICÉS de Corinthe , pemtre. X I I . 270. ¿. 
ARDOISE, ( Minéralog.) ufage qu'en ont fait les anciens. 

Elle eft tendré au fortir de la terre.EUe n'eíl avitre chofe qu'une 
terre plus dure qu'une autre. Plus on creufe, plus on la trouve 
dure & feche. I . 628. a. Comment elle eft difpofée dans la 
carriere. Nos plus fameufes Garrieres font dans la provine^, 
d'Anjou , & aux environs d'Angers. Autres Garrieres con-
núes. Repréfentations de poifíbns & de plantes dans certaines 
ardoifes. C'eft avec de grands rifques par rapport a la for
tune , qu'on entreprend de travailler une carriere d'ardoife. 
Defcription de ce travail. Ibid. b. Diverfes qualités d'ardoife. 
Ibid. 631. ¿. Les ardoifes confidcrées ftlon leurs échantillons. 
Jbid. 632. a. 

Ardoife, bañes d'ardoife. I I . 53. a. Origine des ardoifes 
felón quelques naturaliftes. X I V . 767. b. Difpofitions des lits 
d'ardoife. 768. a. Divifion des quartiers d'ardoife. I V . 133 - ^ 
Différentes fortes d'ardoifes défignées par les noms fuivans, 
Pierre d'Hibernie. V I I I . 200. a. Lavagna. IX. 308.^. Pkrre de 
•Caen. Carrieres aux environs de la ville d'Angers , dont on 
fait de l'ardoife pour couvrir les bátimens. Ufage qu'en fai
foient les anciens. IX. 812. Efpece d'ardoife nommée chat. 
I I L 236. b. Inftrumens pour la fabrication des ardoifes, nom
ines alignouet, I . 264. ¿. & ckaput .lll. 183. ÍÍ. Couvertures 
en ardoife. I I . 648.^. Foyc^ les planches d'ardoiferie , 
yol. V I . des planch. vers la fin. 

ARDSCH1RI, roi de Perfe. Foye^ BAHAMAN. 
ARÜSCHIR I I , furnommé Babegan, ( H i f l . de Perfe) fui 

le prenñer roi de la quatrieme dynaílie. Tablean de fon 
•regne. Suppl. I . 541. 

ARDSCHIR I I I , ce prince, fils de Schirouik, que nous 
pronon^ons Siróes , ne íit que paroitre fur le troné. Sa dé-
íaite par Scheheriat fon general. Signiíication du mot Ardfchir. 

A R D U E N N E N S I S fylva & pagus 3 ( Gcogr.du moy. age) 
¿tendue de la forét des Ardennes. Forét qui en conferve 
aujourd'hui le nom. Diverfes obfervations fur le pays ou 
elle étoitfituée. Infcriptionsquiprouvent le cuite qu'ony ren-
doit á Diane. Evénemens qui le rendent remarquable. Comté 
des Ardennes; monaílere que Sigebert, roi d'Auftrafie , y 
fonda. Autres lieux compris dans ce pays. Abbayes de Prum 
& de Saint-Hubert. 5«Dp/. I . ,543. a,b. 

AREALU , (Botan.} efpece de íiguier du Malabar. Ses 
différens noms. Sa defcription. Ufages qu'on en retire. Ado-
ration que lui rendént les gentiis du Malabar. Erreur de Lin-
aiaius. Maniere de le claller. Suppl. I . 543. b. 544. ¿r, b. 

Aréalu du Malabar: en quoi i l differe du figuier de Java 3 
nommé Antsjac. Suppl. 1. 471. b. 

AREBO ou ARBON , (Géogr . ) place de commerce au 
royanme de Benin en Afrique. Defcription de cette ville. 
Les Hollandois y poffedent un comptoir. Suppl. 1. 544, b. 

ARECA, { M a t . médic. Botan.) efpece d'arbre qni croit 
fur la cóte du Malabar, & en général dans l'Inde. Sa def
cription. Ses différens noms. Subftance appellée cachou, qu'on 
fait avec le fue de fon fruit. Suppl. I . 544. b. 

ARECA , ( Botan. ) arbre qui fournit le cachou : fes autres 
noms: fa defcription. I I . 506. b. Celle de fon fruit : ufages 
qu'en font les Indiens. 507. a. XL 191. ¿. Si Ton mache l'arec 
yerd , i l caufe une efpece de vertige & d'ivreífe. Ibid. b. 

ARECA-AMBEL , efpece de plante. Suppl. I . 339. a. 
ARECA, ( Géogr.) ifle d'Afie dans le golfe Perfique. 
AREK, (Botan.) genre de palmier des Indes, Hiftoire 

jiaturelle de fept efpece? renfermées fous ce genre. Premiere 
Tome I , 

efpece, arek.Ses autres noms. Ceux dü fruit qü'il porte.Def
cription de cet arbre. Ses qualités. Ufages qu'on en retire. 
Maniere d'en manger le fruit. Son goút & fes propriétés» 
Service de l'arek , ufage de politefie dans les viíites. SuppL 
I . 546. b. Efpece de chaux qui fe mange avec l'arek. DüFé-
rentes manieres de préparer ce fruit. Danger d'en faire ulaga 
toute la journée, á la maniere des Indiens. Remede aux 
maux qu'il peut caufer. Ufages médicinaux' & autres qu'on 
tire des diftérens produits de l'arbre. ¡bid. ^47. ^.ExpreliionS 
fymboliques que les Indiens fofment en coupant diverfe-
ment les fruits de l'arek. Culture dé cet arbre, Récolte du 
fruit. Maniere de le conferver. Ibid. b. Ufage que les Indiens 
font des pierres d'arsk. Efpeces de bezoards végétaux, Va-
riétés de cette plante. Erreurs de Linnseus. Deuxieme efpece: 
hoea-nywel. Ses diíférens noms. Sa defcription. Lieux oü on 
la trouve. Ses ufages./¿ií/. 548.a. Troiñeme efpece : mabock, 
Sa defcription & fon ufage. Quatrieme efpece x hena-hena*. 
Ses autres noms, Caraéleres qui la diftinguent de l'arek com-
mun. Lieux ou croit cet arbre. Qualités de fon bois. Ufages 
qu'on tire de ce bois & du fruit. Ibid. b. Cinquieme efpece: 
huda-keker. Lieux oü croit cet arbre. Ses diíférens noms. 
Defcription, qualités & ufage. Variété de cette efpece. Sixie-
me efpece: opoJy.Ses autres noms. Sa defcription./¿¿V. 549. 
a. Ses qualités & ufages. Septieme efpece : Jaleyt. En quoi 
elle differe de la précédente. Ufage qu'on en tire. Ibid. b, 

ARENA , ( Antoine ) poete. XV, 406. b. 
ARENE , ( Hift . nat .) diftinguée du gravier & du fable cal-

cinable, entre lefquels elle tient le milieu. Sa formation. I . 632. 
a. Divifion de l'arene, en foífile , fluviatile & marine. Ibid. b* 

ARENE , ( H i f t . anc.) partie de l'amphithéatre des Romains. 
Pourquoi elle étoit con verte de fable. Sable d'or dont la ñt 
couvrir Néron. I . 632. b. 

ARÉOLE, (Anat . ) cercle coloré qui entoure le mam-
melón. Tubercules qu'on y remarque. Humeur qu'on en 
exprime. I . 632. ¿. 

ARÉOLE. (Ana t . ) Obfervation fur cet article de l'Ency-
clopédie. Suppl. I . 549. b. 

Aréole des mammelles. Suppl. I V . 839. b. Couleur de ce 
cercle. X. 1. b. j . b . 

ARÉOLE , poids de l'aréole des Romains. VIL 832. b. 
ARÉOMETRE, inftrument qui fert á mefurer la denfit4 

ou la pefanteur des Anides. Defcription de l'aréonietre ordl-
naire. I . 632. L Principe fur lequel cet inílrument eft con-
ftrult. Aréometre de l'invention de M . Horaberg. Son ufage, 
Table conftruite a l'aide de cet inítrument, qui montre , 
tant pour l'été que pour l'hiver, les différentes pefanteurs 
fpécifiques des fluides, dont l'ufage eft le plus ordinaire en 
chymie. Autre méthode pour connoitre le degré de pefan
teur d'un fliude , Ib id . 633. a. préféréepar M . Mufchenbroeck 
á toute autre. Imperfeftions de 1'aréometre de M . Homberg> 
Pourquoi une barque chargée en mer , enfonce davanrage en 
paffant en eau douce. Pourquoi l'on voit quelquefois des 
ifles flottantes. L'exemple de l'aréometre fait voir qu'il n'eíl: 
pas befoin pour furnager que le corps ílottant folt d'une ma-
tiere plus légere que í'eau. Ibid. b. Précautión á prendre dans 
la conftruclion & l'ufage de l'aréometre. Ibid. 654. a. 

Aréometre. Voye^ PESE-LIQUEUR, BALANCE HYDROSTA-» 
TíQUE. 

ARÉOPAGE, { H i f t . anc. ) fénat d'Athenes: d'oü lui vient 
ce nom. La Grece n'a point eu de tribunal plus renommé. 
C'eft le premier qui ait eu droit de vie & de mort. Com
ment la jurifdiétion de ce corps s'étendit peu-a-peu. Etendué 
de fon autorité & de fes fonñions. I . 634. a. Comment cette 
cour dáchut depuis Périclés. Les auteurs ne s'accorclent point 
fur le nombre des juges qui compofoient l'aréopage. I I fub-
fiftoit neuf cens quarante-un ans avant Solón. Du heu & du 
tenis de fes audiences. I I proferivoit l'éloquence des plai-
doyers. Comment les aréopagites donnoient leurs fuffrages , 
& les recueilloient. Ibid. b. 

Aréopage. Suppl.l. 673. a. Sénat de l'aréopage. IX. 856. b. 
Comment 011 tiroit au fort ceux qui devoient compoier ce 
tvibunal. Nombre des aréopagites. X I I . 635. a. Toit de l'aréo
page. IX. 804. a. Efpeces de fieges fur lefquels en faifoit 
affeoir l'accufateur & l'accufé. VIH, 632. b. Serment que 
faifoient fur l'autel des furies ceux qui paroiíToient devant 
ce tribunal. V I L 383.a. Maniere de plaider devant l'aréo
page. V I . 273. a. X I I . 147. a. Suppl. l . S i 4 . b . 816. a, 

ARÉOPAGITES, portrait qu'Ifocrate a tracé de ceS 
hommes merveilleux, & du bon ordre qu'ils établirent 
dans Athenes. I . 634. b. Vertus de ees magiílrats. Jugemens 
célebres qu'ils ont rendus. Obfervations fur Denis Taréopa-
gite. Mérnoires á confulter. /¿¿íf. 635.a. 

AREQUE, ( Botan. ) voyei ARÉCA. 
ARÉQUIPA 3 ville du Pérou: volcan prés de ce lieu. X V I I . 

444. a. — 445.^. 
ARETA , (Géogr?) petit pays d'Afie, dans la Paleftine , 

fous Tempire Ture. Ses bornes: fes habitans. Obfervations 
1 fur les ¿mirs de cette contree. Suppl. I . 550. a. 

APvÉTAS I , { H i f t . de* Arabes ) chsf ou roi d'une tribu des 
Bb 



Arabes Nabatées. Ses démeles avec les Juifs. Suppl. !. ^O . á. 
ARÉTAS I I , autrement Énée , fucceíTeur d'Arétas I . Précis 

ÚQ ion regne.. Suppl.l- tfo. a. 
ARÉTE, (Ichthy.) partie du corps des poiffons. I . 63 5. b. 
ARÉTE, terme employé dans la coupe des pierres. I . 

635. b. 
ARETE, terme de chapelier , de díamantaire, de pianeur. 

I . 636. a. 
ARÉTES , ( Maréch . ) maladie du cheval. Son traitement. 

1. 636. a. 
Aretes^ voyez fur cette maladie des chevaux. V. 212. a. 
ARETÉE, médecin. X. 279. b. 280. a. Sa phyílologie. I . 

412. b. Suppl. I V . 346. b. Sa doflrine fur la faignée. X I V . 
502. b. 

ARÉTHUSE , (Mj/A.) fontaine déla prefqu'ifle d'Ortygle. 
Métamorohofe de la nymphe Aréthufe enfontaine. Prérendu 
mélange des eaux de TAlphée, fleuve du Péloponnefe avec 
celle de 1'Aréthufe en Sicile. I . 636. a. 

Aréthufe , article fur cette fontaine. Suppl. I V . 191. b. Sur 
<juoi eft fondee la fable des amours de cette fontaine avec 
lAlphée. I . 297. b. V I . 869. a. XV. 767. b. 

ARETHUSE,(Geo^r.) quatre fontaines de ce nom. Suppl. 
I . 550. b. 

AivÉTIN, ( Guy ) dArezzo , inventeur des notes de mu-
fique. X I . 249. a. Additions qu'il ñt a l'ancien fy ftéme. X V . 
781. a. Sa maniere de folfier. Suppl. I V . 805. h. Inconvé-
riient de fa méthode. V I I . 458. ÍZ. Voye^ les plahch. vol. V i l . 
article MusiQUE , planch. 5 bis. 

ARGALUS, ( H i f i . de Lacédém.) fucceíTeur dAmiclés .au 
troné de Sparte. Suppl. I . 550. b. 

ARGANEXE,( A r t milk. des anc) forte de baliíle. Voye^ 
planch. 10 de l'art mílitzire. Supplément. 

ARG A T A , chevalier de V (Hif i . mod.) ou chevalier du dé-
yidoir. I . 636. b. 

ARGÉENS, { H i f i - anc.) repréfentaticns d'hommes que les 
veñales jettoient dans le Tibre. Obfervat.ons fur cette céré-
monie & fur ion origino. I . 636. ¿. 

ARGEMA, ( Chir.) ulcere du globe de l'oell. Ce qu'il y 
a de fácheux dans ees maladies. Maniere de les traiter. I . 
637. a. 

ARGENT, (Méta l l . ) état dans Isquel on le trouve dans 
Ies mines. Argent en cheveux, en fiíets, en végétation , en 
feuilles, en lames. Mines oü l'argent eft renfermé dans la 
pierre. Diverfes couleurs que ce metal recoit dans d'autres 
mines. Celle qu'on appelle mine d'argent rouge. Mines qui fe 
trouvent dans la généralité de París & lile de France , 
& dans d'autres provinces de ce royanme. I . 637. b. Defcrip-
tion de la mine d'argent de Salfebéryt en Suede , & de 
tout ce qu'elle renferme de merveilleux. Détails fur les 
mines du Potofi en Amérique. Malignité des vapeurs qui 
s'en exhalent. Combien elles font funeíles aux ouvriers. Ibid. 
639. a. On ne trouve les mines d'argent les plus riches,que 
dans les endroits froids de FAmérique; telle étoit fur-tout 
autrefois la température du Potofi. Corvée á laquelle font 
obligés les Indiens , pour le travail des mines. Autres mines 
découvertes depuis quelques années en Amérique, I I y a , a 
ce qu'on d i t , en Saxe & dans le payr» d'Hanovre beaucoup 
de mines d'argent. Mines d'argent cornh. Ibid. 640. ÍZ. M nes 
d'argent rouge. Mines blanches & gnf^s. Commenr on tire 
l'argent du mineral qui le conticiit. Ibid. b. Le titre de l'ar
gent le plus pur eñ de douze dehiers. Comment on s'y 
prend pour monter le titre de l'argent én le rafinant. L'ar
gent en chymie s'appclle luna. Comment fe fait la tdnture 
d'argent. Ibid: 641. a. Vertus qu'on luí attribue en méde-
;cine. Converfion de l'argent en cryftal. Pierre iafernale d'ar
gent. Chaux d'argent. Lime cornee. La maniere de féparer 
l'argent d'avec la mine , eft la méme pour en f ! parer l'or. 
L'argent eft apresl'orjle metal le plus hxo. Ex^énences qui 
le prouvent. L'argent eft aprés l'or, le pluj duitJe des mé-
taux. Ibid. b. 

Argent. A n ú o g i e entre le plomb & l'argent. X I I . 775. ¿. 
Différentes mines d'argent. I K . 737. b. Ctiles de l'Attique. 
Suppl.l. 691; a. Mines d'argent arfénicales. 580. a. Mme de 
la province de Cardigan en Angleterre. Suppl. I I . 236. b. 
Mines de Kongsberg en Norwege. Suppl. I I I . 689. a. MaiTes 
d'argent appellées pignes en Amérique. XÍI. 614. b. Mines 
d'argent appellées mulato , negrillo & paco , en Amér.que. 
Voyez ees mots. Mines d'Afrique. Suppl. I . 194. a. Du mine
ral le plus riche du Chili & du Pérou. X I I . 789. a. Mine 
d'argent rouge. X. 541. a. Vól. Y I des planch. Cryftallifa-
tions mathém. planch. 3. Mine cuivreufe qui contient beau
coup d'argent. Suppl. I I I . a. a. Mines d'argent en Alface. I . 
299. Prés d'Ilkufch en Pologne. V I I I . 555. a, A Joo-
chims-Thal en Bohéme. 866. a. L'argent ne fe trouve qu'ac-
cidentellement dans la mine du cobalt. I I I . 557. Argent 
minéralifé avec le foufre. X. 541.a.— Du traitement de la 
mine. X. 433. ¿. Vol. V I . des planch. article Métallurgie.Effú 
par lequel on peut s'alTurer de la quantité d'argent contenue 
«ians une mine. IX. 738. b. Maniere de traiter en grand i«s 

mines d'argent. Ibid. Ufage du mercure dans ees opérations; 
X. 374. a. Moyen dont on fe fert dans plufieurs pays pour 
tirer l'argent de fon mineral. I . 314. b. Matte de plomb & d'ar
gent. X. 207. a. Du traitement des mines de cuivre qui con-
tiennentde l'argent. 433. a. I V . 544. a3 b. Opération de fépa
rer l'or de l'argent. 581. />. — Affinage de l'argent. I . 160. d£ 
Des cémentations pour purifier l'argent. I I . 811. ̂ , ¿. — Alliage 
de l'argent avec d'autres métaux. I . 283. b. Comment oa 
exprime fes degrés d'alliage. 286. a. - La calcination de l'ar
gent ne paroit pas abfolument impraticable. I I . 543. b. Du 
rKÍhnage de ce metal. V. 993. a. Remarque fur rindiífolubilité 
de 1 argent par l'eau regale. X I I I . 911. ¿. L'or & J'argent fe 
dilfolvent l'un l'autre. V I . 915. ¿. — Des eífais de l'argent: 
ees eifais demandent beaucoup plus d'attention & de foin que 
ceux d'or. X I . 526.¿. Voye^íxxr cette opération l'article ESSAI» 
V. 983. a, b. Du titre de l'argent. X V I . 361. ¿. L'argent fin ne 
peut fe trouver exaólement au titre de douze deniers. X I . 526« 
b. Lumiere que donne l'argent en bain, quand i l perd fa flui-
dité. V. 2Ó8. b. Argent en barres. Suppl. I . 814. a. Moyen de 
faire de la pondré d'argent. X V I I . 100. b. Maniere de le blan-
cliir. I I . 272. b. 274. b. XV. 392. a. Variations dans la valeur & 
l'ubondance de l'argent. X. 645. a3b. 646. a. L'argent avant 
que d'étre en monnoie avoit une valeur dépendante des 
ufiges auxquels i l étoit employé. Comment & par quelle 
railon ce métal a été employé a faire de la monnoie. X. 646. 
b. De la proportion entre l'or & l'argent: quelle elle étoit 
anciennement. X. 651. ÍZ, ¿. Le fouverain ne doit pas la fixer. 
647. b. Proportion entre ees deux métaux dans les pays de com-
mcrce. I I I . 129. b. Confultez encoré fur l'argent Vanide LUNE. 

ARGENT , (Econ. polit. Comm. ) on défigne par ce mot 
toutes les efpeces de fignes de la richeífe, courans dans le 
commerce. Valeur de l'argent confidéré comme figne. Le 
prince a le droit de la íixer. I . 541. b. Une grande quantité d'or 
& d'argent eít toujours favorable , lorfqu'on les regard» 
tomme marchandife; mais i l n'en eft pas de méme lorfqu'on 
les regarde comme fignes. Combien les Efpagnols s'abuferent 
lorfqu'lls fonderent leur opulence fur les mines de 1'Amé
rique. M. de MontvfqLiieu cité fur ce fujet. Ibid. 642. a. Ce qui 
relultera nécelfairement de la trop grande abondance de l'or 
,6¿ de l'argent dans le commerce. Cette trop grande abondance 
qu i anéantiroit Tufage de l'argent dans le commerce, eft encoré 
extrémement éloignée.i¿z¿./?.Défenfes de déformer ou altérer 
l'argent monnoyé en France. Libre entrée & fortie de cet 
argent. Définitions du mot argent joint á diverfes épithetes 
qui indiquent fes diíférens rapports, carafteres &. ufages» 
Ibid. 643. a. 

ARG£ NT, ( Econom. polit. Finan. Comm.) étymologie du 
mot pecunia. IX. 177. a. Fuye^ les articles INTÉRÉT , ESPECES 
& MONNOIE. 

ARGENT , (Blafon) maniere de le repréfenter. Vertus donp» 
i l eft le fymbole. Suppl. I . 551, a. 

Argent, en blafon. Voye^ auííi Suppl. I I I . 916. b. 
ARGENTAN, {Géugr.) ville de la baile Normandie. Sa 

fituation. Sieges de juftice qui y font établis. Eglifes & fon-
dations religieufes qu'on y trouve. Ses manufaíhires. Titr« 
qu'elle porte. Suppl. I . 5 51. a. 

ARGENTER , 1' argenture fur les métaux differe totaie-
ment de l'argenture fur les autres matieres. 

Manieres d'argenter fu r fer o u fur cuivre. I . 643. b. O » 
renvoie á l'article Dorure l'argenture des métaux , fur bois , 
fur toile , &c. Comment on défargente une piece. Ibt 
644. b. 

Argenter. Papier argenté. X I . 861. ¿. Argenture á froid d' 
piece de laiton. IX. 741. ^ , b. 

ARGENTEUIL, ( Géogr.) gros bourg á deux lieues de 
París. Sa population. Son commerce. Garrieres de plátre dans 
Ls environSi Seigneurs d'Argenteuil. Autre bourg de ce noia 
en üourgogne. Suppl. I . 551.^. 

ARGENTIERS, chez les Athéniens & chez les Romains. 
233. a ,b . 

ARGENTINE , ( Botan. ) plante qui doit étre rapportée 
au genre des pentaphylloides. Sa defeription. Lieux oü elle 
fe trouve. Analyfe de cette plante. Ses ufages en médecine^ 
I . 645. a. — ^bje^ PENTAPHYLLOIDES. 

Argentine 3 théatre ainfi nommé a Rome. Plan , coupe 6c 
élévation de cet édifice. X. vol. des pl. article Théatres. 

ARGENTON., bourg fur la cote de Bretagne. Écueil vis
a-vis de ce bourg. V I I . 222. b. 

ARGENTRÉ , ( Bertrand d ' ) favant du feizieme ñecle. 
X V I I . 361. ¿. 

A R G E N T U M muficum , {Métal l . ) I . 889. b. 
ARGILE, ( H i f l . nat. ) cara&eres de cette terre. Ufages 

auxquels elle fert communément. Diverfes couleurs d'argille. 
Abondance de cette terre. Elle forme , felón M . de Button, 
une des principales conches du globe terreftre. Comment fe 
font forméesles argilles, felón cet auteur. 1.645. b. Le fable peut, 
avec le tems , produire l'argille ; & celle-ci, en fe divifant, 
acquiert les propriétés d'un véritable limón. Preuves de cette 
théoríe. L'argille pewt devenir du caillou & du véritalilc 
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Veri-e & íe véfre & le cailloü redevenír argillé. íbíd. 646. 
a. Obfervatioris qui prouvent cette derniere affertion par 
r¡nport aii caillou. Ce qiii arrive au caiÜou arrive au fable. 
Comment le verre fe décompofe pour devenir argille. Par 
tout ce qui precede , i l eft évident que les glaifes, les argilles 
& les fables ont été formes par des fcories & des écumes vitr i-
fiées du globe terreftre. Ibid. b. 

•Argille, Comment les fables ont pu former les argilles- I I . 
^33. b. Expérience qui prouve que le fable , & méme le 
caillou & le verre exiílent dans l'argille. Ibid. Tranfmutation 
du verre ^ fable ou caillou en argille. 534. a. L'argille & 
le caillou font les deux termes des matieres vitrifiables. 
Ibid. b. Expérience par laqueile on tire du fer de l'argille, 
V I . 495̂  b. Effets du feu fur l'argille & les terres argilleufes. 
X V I I . 364. a. Suppl. I I . 53. ẑ. Suppl. I V . 517. b. Caraderes 
& nature de l'argille : fon ufage dans les verreries en glaces. 
i 16. ^ b* Soné de terrein que l'argille peut fertiliíer. X. 
133. ẑ. Terres argilleufes d'Angleterre : leurs qualités & pro-
priétés. IV. 561. b. 561. a. de l'argille de Gentilli. V I L 236.^ 
Argille marneufe. 5 « ^ / . I I I . 851. a. 854. .z. Préparation de 
l'argille pour les fourneaux. 2,3 5. ¿. Sur l'argille , voye^ l'article 
GLAISE. 

ARGINEUSES , {Géogr.) iíles de ce nom,, ala vue def-
quelles les Athéniens vainquirent lesLacédémoniens. Suppl.l. 
551, 

ARGO , ( M y t k ) vailTeau qui tranfporta en Colchide , 
l'élite de la jeuneííe grecque. Les critiques font partagés fur 
l'origine de ce nom. Ovide appelle ce navire facram argum; 
i l eít auífi nommé loquax. A qui i l fut confacré. Son change-
menten conftellation. Forme de ce bátiment. Les Argollan
tes le porterent fur leurs épaules} depuis le Danube juíqu'á la 
mer Adriatique. Pourquoi l'on a feintque ce vaiífeau rendoit 
des oracles. I . 647. a. 

Arzo , voyez fur ce fujet. X I . 58. b. 683. b. X V I . 808. k 
X V I L 45 3.¿. 

ARGO j ( Aflrom ) conflellation. I . 647. b. 
ARGO , navire d ' , XL 59. a. Étoiles de cette conflellation 

qui ont difparu. V I . 63. ¿. 
A R G O L I , ( André ) fes ouvrages. XV. 831. 
ARGOLIDE , Argos ou Argides , ( Géogr. ) royaume du 

Péloponnefe. Ses bornes. Ses principales viiles. Révoluiions 
de ce royaume. Son étatpréfent. Suppl. 1. 551. b. 

ARGONAUTES} ( M y t h . ) leur nombre. Les principaux 
d'entr'euXi Leur voyage. Tems de leur expcdition. Divers 
fendrnens fur l'objet de ce voyage, & fur ce qu'on doit enten-
dre par la toiíbn d'or que les Argonautes allerent enlever en 
Colchide. I . 647. 

ARGONAUTES , hiíloire de leur expédition. Suppl. I I I . 506. 
h. Deux de leurs compagnons nommés Acafle. Suppl.l . 104. 
a. tk. Admete> 170.a. Conílrufteur de leur navire. 553.^. Du 
tems de leur expédition. Suppl. IV . 190. a. Cuite qu'ils ren-
dirent aux divinités marines avant leur expédition.X. 365. a. 
Lien d'oii ils partirent. X V I I . 453. b. Les Argonautes dirigés 
par Minerve. X. 545. a. Ce qui leur arriva prés des roches 
Cyanees. I V . 584. b. Prétendu voyage qu'on leur artribue. 
Suppl. 1. 347. a , b. Explication de la fable des Argonautes , 
felón les chymiíies. I I I . 421. Suppl. I I I . 506. b. Explication de 
celle de la toiíbn d'or, qui fut Fobjet de leur expédition. X V I . 
385. b. Poéme d'Orphée fur les Argonautes. Suppl.TV. i S j . b . 
Voyei JÁSON. 

ARGONAUTIQUE $ ( Hift . Li t t . & Crit.) nom d'un poéme 
épique d'Apollonius de Rhodes.Obfervations fur cet ouvrage. 
Son éloge. L'expédition des Argonautes , chantée par divers 
poetes romains. Suppl. 1. 5 51 • ^ 

ARGONE , ( ÍJOTH Bonaventure ¿ ' ) Suppl. I I I . 167. a. 
ARGOS , ( Géogr. H i f l . anc. ) ville du Péloponnefe jaujour-

d'hui NaupaRa. Ses anciens noms. Citadclle qui la défendoit. 
Hiftoire des rois d'Argos. Obfervations fur les Argiens. Suppl. 
I . 551. ¿. & 552. a, b. 

ARGOS , royaume d' , X I V . 420. a. Son fondateur. Suppl. 
I I I . 569. b. Droit des Héraclides fur ce royaume. V I I I . 140. 
b. Temple & cuite de Junon chez les Argiens. V I H . 157. b. 
IX. 60. a. X V I . 73. b. Féte en fon honneur. X V I . 406. ¿. 411, 
a. Féte célébrée a Argos en l'honneur des femmes de cette 
ville. V I I I . 359.^ 

ARGOS , {Géogr.) ville d'Afrique en AbylTinie. Suppl. I . 
552. b. 

ARGOTS 3 dans la taille des arbres. XV. 836. ¿. 
^ ARGOULETS, ( Ar t . mi l i t . ) efpece de huífards de l'an-

cienne milice francoife. Leurs armes. Ufages auxquels ils 
étoient employés. 5 ^ / . I . 552. b. 

Argoulets , anclen corps de troupe militaire. I I . 781. ¿. 
ARGOUX , ( Gabriel) jurifconfulte. X V I I . 368. b. 
ARGÜE , machine a l'uíage des tireurs d'or. Defcription 

& ufage. I . 648. a. 
Argüe , tete d ' , X V I . 2,04. b. Defcription de l'argue. X. 

Yol. des pl. article Tireur d'or, pl. 1 & 2. 
ARGUIN., golfe d ' , V I L 733. .z. 
ARGUMENT, {Rhét.) comment on divife les argumens. 

Argument en forme-, L'enthyménie eft rarguihent le plus 
familier -aux orateurs. Argumens intrinfeques ou artificiéis j 
que l'orateur tire , ou dé fa propre perfonne , ou de celle 
de fes auditeurs , ou du fonds méme du fujet. Argumens Uatu-
rels ou extrinfeques que l'orateur trouve pour ainfi diré tout 
faits, comme les loix , les arréts, &c. 

Autre diíHnaion d'argumens relative aux frois geñres de 
íhétorique. I , 648. b. Divers autres ufages du mot argument en 
littérature, en logique , en aftronomie. Ibid. 649. a. 

Argumens, lieux communs d'oü ils fe tirent. IX. 499^ ^ 
ARGUMENT, { A f i r o n . ) c'eft en général, la'quantité dé 

laqueile dépend une équation , une inégalité ^ une circonf-
tance quelconque du mouvement d'une planete. Quatorze 
inégalités du mouvement de la lune. Argument de lapremiere 
équation dans le calcul de ce mouvement. Argument de la 
parallaxe. Suppl. I . 5 'J 3. ^ 

ARGUMENTATION , l'art de l'argumentation a pervertí 
le fens de la raifon. X V I I , 770.' b. 

A R G U N , ( Géogr.) obfervations fur cette riviere de la 
Tartarie oriéntale, Suppl. I . ^ 5 3. 

ARGUS, ( M y t h . ) fils de Phrixus, conftruit le navire drg0, 
&c. Suppl, I . 553̂  a, 

ARGUS , celui á qui Junon confia la garde d'loi Explication 
de la fable d'Argus, Suppl. i . 553. a. 

ARGUS , petit-fils du précédent , fuccéda á Apis j i'oí 
d'Argos. Les Grecs lui coníacrerent des autels aprés fa mort» 
Suppl. I . 5 53- <z, 

ARGUS , fur ce roi d'Argos, voye^ Suppl. 1. 552. & 
ARGUS , ( Hift . nat. ) on a donné ce nom , 1 ° ^ des papil-

lonsdiurnes; 2°. á certains coquillages ; 30, á un ferpent d@ 
Guinée. Suppl. 1. 5 53. ^ , ¿, 

Argus, terme de fleuriíle. Suppl. I . 5 ^ 
ARGYLIENS , peuples, auííi nommés Tyrrhénes. X V L 

787. a. 
ARGYRASPIDES , ( Hif t . anc. ) foldats macédonlens 

diftingués par Alexandre. Ils faifoient le fecond corps de 
fon armée* Oppofition du fentiment de Q. Curce á celui de 
JuíHn , fur la nature de ees troupes. I . 649. a. Les capitaines 
d'Alexandre tácherent á l'envi , aprés fa mort , d'engager , 
dans leur par t i , les Argyrafpides, Ibid. b, 

A R H O N , ( Géogr.) montagne d'Afrique en Barbanek Ses 
habitans. Produftions du fol. Suppl. I . 5 53 - ¿. 

A R I A , (Mufiq. ) terme de poéfie & de mufique. But de 
l'aria. De fa compofition poétique. Deux parties qu'elle ren™ 
ferme. De la théorie muficale de l'aria. Comment fes deux 
parties doivent étre chantées. Des répétitions des morceaux 
de fentiment. Répétition de la premiere partie, ou da-capo^ 
Quel en eíl le motif. Un trop févere aífujettiíTement aux 
regles qu'a établies l'ufage , annonce la médiocrité du talent 
de l'artifte. Un compofiteur habile s'en afFranchit, des que la 
nature du fujet l'éxige. Ouvrage que le chanteur doit confulterí. 
Regles de goút qu i l doit principalement obferver. Suppl. L 
554 & 555. A 

^ r i ^ ,paífions propreá á étre exprimécs dans l'aria. Suppl. I I L 
826. a , b. 

ARIA , ( Géogr,) lieux auxquels les anciens Grecs donne-
rent ce nom, Ville du Japón, ainfi nommée. SuppL I . 5 5 5, 

Ar i a , contrée de l'ancienne Afie , á l'orient de la Perfe j 
& au nord-oueíl de l'Inde. I I y avoit un lac , un fleuve & une 
ville de méme nom. Suppl. I , 555.^. 

ARIADNE , O« ARIANE, { M y t h . ) filie de Minos. Ses 
aventures. Pieces de théatre auxquelles cette fable a donné 
lieu. Suppl. I . 555. b. 

ARIANISME ; ( Hift. eccl.) fon origine. Sentimens d'Arius, 
Comment i l les' répandit. Progrés de rarianifme , malgré la 
vigueur avec laqueile i l fut pourfuivi. L 649. b. Cependantles 
Ariens , malgré leur nombre , virent bientót la plus grande 
partie des évéques retourner a la foi catholique. Comment 
S. Grégoire de Nazianze répond aux Ariens, qui reprochoient 
aux Orthodoxes leur petit nombre. 

L'arianifme fut enfin abattu foils le grand Théodofe. I I ne 
s'éteignit en Efpagne & en Afrique qu'ertviron Tan 660, 
Erafme & Servet femblent avoir voulu le rétablir. Aprés la 
mort de celui-ci, on vit paroitre á Geneve un nouveau fyfté-
me d'arianifme , L 650. ^ , qui paífa enfuite en Pologne , & 
dégénéra en focinianifme. On aecufe Grotius de l'avoir favo-
rifé. L'arianifme n'eíl: toléré dans aucun pays chrétien. On le 
profeífe ouvertement en Turquie. Nulle héréíxe n'a été défen-
due & combattue avec plus de vigueur. Ibid. b. 

Arianifme, les erreurs de l'arianifme condamnées par les 
conciles. X V I I . 5 3. Dodrine des Ariens. I V . 1 o 1. 

ARIBERT, fils de Clotaire I I , ( Hift . de France) roi d'une 
partie de l'Aquitaine, Obfervations fur fes enfans. Suppl. L. 
555. b. 

ARIC, roi de Suede, frere & collegue d'Eric I V . SupplylL 
865. a. 

ARICA , ville d'Amériquc. Son commerce. 1. 650. b. 
^ ARICA , ( Géogr. ) port & ville de FAmérique méri-

dionale. Hiíioire de cette ville. Sa ruine en 1605. Son état 
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préfeilt. Obfervations fur la qualité du climat & la fecon-
dité du fol des eñvirons. Suppl. I . 5 5 5. 

ARICA, ( Géogr. ) nom latin de rifle d'Aklernay cu 
Aurigny , dans le canal de faint Georges. SuppL. I . 55^. b. 

ARICIE, ( Géogr.) ville d'Iíalie dans le Latium. Forét 
é e fon voifinage qui fut appellée du nom de bois facré. Etar 
préfent de cette yiWz.SiíppL I . 5^^.b.—Voye^ l'articie fuivant. 

ARICIEJ {Hift .poét . ' ) princeffe du fang roy al d'Athenes, 
Zc reíle nialheureux de la famille des Píülaritides, fur qui 
Théfée ufurpa le royaume. Elle donna fon nom á la ville 
& á la forét dont i l eíl parlé dans Farticle précédent. Obfer-
vation fur le temple de Diane qui fut elevé dans cette forét, 
& fur le prétre de ce temple. Féte qu'on y célébroit. Suppl. 
I . 556, a. 

A R I C I N A , ( Myth . ) furnom de Diane. Origine du cuite 
qu'on lui rendoit fous ce nom. Prétre qui y préfidoit. Féte 
qxii lui étoit confacrée. 1.650. b. 

ARICOURI , ( Gi?c»̂ /-.) peuple de l'Amérique méridlonale 
dans la Gulane, Moeurs , ufages , religión de ce peuple. 
Suppl. I . 556. a, 

ARIENS , ( Hifl. eccl. ) hérétiques, feílateurs d'Arius, 
qui vivoit dans le quatrieme ñecle. Leurs dogmes. Leur 
condamnation par le concile d'Alexandrie. Divifion de cette 
feéle en diverfes branches. Semi - Ariens. Diverfes confef-
íions de foi des Ariens. I . 651. ¿z. 

Añens , doélrine des Ariens & leurs efforts contre les 
orthodoxes. I V . 101. <z. Divers nomsquils re^urent : leurs 
divifions entr'cux. I . 488. b. Voye^ les diverfes branches 
d'ariens, aux anieles , ACACIENS , ANOMÉENS,EUDOXIENS , 
£USÉBIENS, PORPHYRIENS, E u N O M E E N S , EXOCIONITES , 
AÉTIENS , PSATYRIENS , SEMI-ARIENS , HÉTÉRUSIENS , & 
URSACIENS. Sentimens de charité & de tolérance envers 
les Ariens, exprimés dans un paffage de Salvien , prétre de 
Marfeille. V I I I . 159.^. 

ARIETTE , de l'ariette dans l'opéra. XÍI. 825. ÍZ. 
ARIMANE , {Philofoph. des Mages ) Voye^ OROSMADE. 
ARIMASPES , ( H i f l . anc.) raifon de croire que ees 

peuples n'ont Jamáis exiílé. Diodore de Sicile eít le feul 
qiii aíTure qu'ils formoient un corps de nation du tems de 
Cyrus , roi de Perfe. Service important qu'ils rendirent a 
fon armée. Autres auteurs qui en ont parlé. Conjeíiures 
fur l'origine du nom qu'ils portoient, qui fignifie borgne ou 
qui n'a qu'un oeil. Suppl. I . 556. b. 

A R I O N , ( H i f l . poét. ) célebre muficien & poete grec 
de la ville de Méthymne de l'iíle de Lesbos. Ses aventures. 
Suppl. I . 557. a. 

ARIOSTE, (Louis ) précis de la vie de ce poete : fon 
caraélere ; obfervations far fon poéme de Roland le furieux. 
X I V . 1. a , b.—3. b. Suppl. IV . 432. b. Parallele de ce pceme 
avec la Jérufalem délivrée du Taífe. XV. 555. b. De fes 
contes. Suppl. I I . 569. b. 

ARISTAGORAS , ( H i f l . anc.) íils de Melpagoras, gendre 
& coufin d'Hiíticé , fouverain de IVIüet. Guerres qu'ü entre-
prit & foutint contre les Perfes. Sa défaite & fa mort. Au
tres perfonnages de ce nom, Suppl. J. 557.^. 

ARISTANDRE de TelmeíTe. X V I . 51. ¿. 
ARISTARQUE , ( H i f l . & Littér. ) fignification littérale 

de ce mpt. Acception commune. De ce nom viennent les 
tltres de quelques livres de critique. Ce nom ne fe prend 
point en mauvaife part comme celui de Zoile. I . 651. b. 

Ariflarque, célebre grammairien. Obfervations für cet 
autéur & fur fes ouvrages. X I V . 603. <z, b. Edition qu'il 
donna de l'Iliade d'Homere. X I I . 817. a. 

Ariflarque , philofophe de Samos. X I V . 599. b. 600. a. 
Son añronomie. I . 786. b. 

Ariflarque , poete tragique de Tegée. X V I . «j. a. 
ARISTHÉE, ( Myth . ) prodiges qu'on lui attribue. X I I I . 

407. a. 
Ariflhée , auteur d'un livre qui nous donne l'hiíloire de la 

verfion des feptante. X V . 66. a , b. 
ARISTIDE Athénien : impofition qu'il mit fur toute la 

Grece.VIII. 603. <z. Aventure qui lui arriva dans Faífembleedu 
peuple le jour de fon banniíTement par l'oítracifme. X I . 693. b. 

Ariflide de Thebes, obfervations fur ce peintre & fes 
ouvrages, X I I , 256. b. 

ARÍSTIPPE, hiíloire de ce philofophe & de fa philo-
fophie. I V . 604. a , b. Obfervations fur fa patrie, X V I . 263. 
b. DiíFérence entre fa morale & celle d'Epicure. X V I I . 
458- a. Lettres qu'il a écrites , l'une ai Antiñhene , IX. 
412. a. Fautre á fa filie Arete , lorfqu'il étoit fur le point 
de mourir. Ibid. b. 

ARÍSTOEULE , ( Hi f l . de, Juifs ) autrement appellée 
Judas & furnommé Philellen, fils d'Hircan & petit-fíls de 
Simón Machabée , grand-prétre & roi des Juifs, I I ne 
régna qu'un an , pendant lequel i l fít mourir fa mere en 
prifon, & fon frere par un effet de la fourberie de quel-
ques-uns de fes courtifans. Suppl. I . 

Ariflohule I , roi de§ Juifs ,¿ incorpore 
ité^jis, V I I I . ^36. 4* 

incorpore avec ciuc les Itu-

ARISTOBULE , ( H i f l . des Juifs) feCond iils d'Alexandre 
Jannée & d'Alexandra , jouit pendant trois ans de la royante i 
& de la fouveraine facrificature. Sa mort. Suppl .l. 557, ¿. 

ARISTOBULE , { H i f l . des Juifs) petit-fíls du précédent. 
Hérode lui accorde la fouveraine facrificature, quoiqu'il 
n'eút que dix-fept ans, & le fait mourir peu de tems aprés. 
Suppl. I , 557, b. 

AE.ISTOBULE , ( H i f l . des Juifs ) fils d'Hérode & de Ma-
riamne. Son pere le fait mourir avec fon frere Alexandre. 
Suppl. I . 557. b. 

ARISTOBULE , juif d'Alexandrie : remarque fur ce philo
fophe péripatéticien & fur les ©uvrages qu'on lui attribue. 
X V , 817. 66, ¿, 67.^ .68.^ 

ARÍSTOCLÉS , feulpteurs de ce nom. X I V . 817. 
ARISTOCRATIE, {Polit ique) étymologie & fens de ce 

mot. Les auteurs politiques préferent cette forme de gouver-
nernent á toute autre, DiíFérence entre Farlílocratie & i'oli-
garchie. I . 651. b. Loix principales relatives á Fariftocratie , 
tirées de l'efprit des loix'. Ibid. 652. a. 

Ariflocraúe 3 origine de Fariftocratie. V I I , 789. a. Répu-
blique ariílocratique. XIV. 150. b. Quelle eíl la moins mau
vaife ariílocratie. V I L 848. b. De la nobleíFe dans Farifto
cratie, X I . 166. <z, b. Des manieres fous ce gouvernement. 
X. 35. b. 

ARISTODEME, ( H i f l . anc.) facrifie fa filie aux dieux. 
Suppl. 1. 393. ¿>. 

ARISTOGITON, { H i f l . anc.) Foy^ HARMODIÜS. 
ARISTOLAUS, peintre célebre de la Grece. X I I . 2^7, a: 

. ARISTOLOCHE, (Botan. ) genre de plante : quatrs 
fortes d'ariíloloches employées en médecine. Caraderes de 
la longue , de la ronde, & de la petite. Huile & fel que 
contiennent ees plantes, Leurs vertus en médecine, I , 652. b, 

Ariftoloche , voye^ ARISTOLOCHIQUE. 
ARISTOLOCHIQUE , ( Mar. medie.) nom donne aux 

médicamens que Fon croit prepres a exciter le flux des lochies. 
Obfervation fur leur vraie propriété, Ces remedes diñin-
gués en apéritifs & dérivans. Comment s'exerce leur añion. 
I I efl: peu de remedes dont Fufage exige autant de précau-
tions que les ariftolochiques ; obfervations fur les propriétés 
de la plante qui femble avoir dormé le nom á cette dalle de 
remedes. Suppl. I . 558. 

ARISTON , philofophe péripatéticien, X I I . 371. b. 
Ariflon de Chio , difciple de Zénon. XV. 531, ¿. 
ARISTOPHANE , obfervations fur ce poete & fur fes 

ouvrages. X I I . 842. a. I I I . 666. b. Suppl. I I . 520. b. ^21. a. 
Suppl. IV . 744. a. EfquiíTe de fa piece intituiée les cheva-
liers. Suppl. I I I . 639. b. Ses outrages contre Euripidc. X I V . 
537, b. Examen d'un paffage de ce poete oü Fon a cm 
qu'il avoit fait mention du verre. X V I I , 92. b. 98. a. • 

AJUSTOTE, hiftoire de ce philofophe : auteurs qui ont 
écrit fa vie. XV, 489. a , b. Comment i l fe nomma un 
fucceífeur dans le lycée. IX. 398. a. Faux récit de faint 
Juftin & de faint Grégoire de Nazianze fur fa mort, V I . 
211. b. Court parallele de Platón & d'Añilóte. X I I . 74c. 
a. - Des ouvrages de ce philofophe. Sa dialeftique, I V . 934. b. 
Court expofé de fa rhétorique. V, 529, b. La morale cul-
tivée par ce philofophe. X, 700. b. Ses connoifiances en 
politique. X I I . 917. a. Sa poédque. X V I , 513. a. Ses études 
anatomiques, I . 411, b. I I . 489, b. Suppl. I . 393. b. Sa phy-
fiologie, Suppl. I V . 345. b. Soins qu'il prit de fe procurer 
des animaux de toute efpece, I I . 489. a , b. Ses connoif-
fances géographiques, V I L 609, a. Ses ouvrages fur les 
beaux-arts. Suppl. I I , 872. b. Son ornithologie, Suppl. IV . 
186, ¿, Des catégories d'Ariñcte, I I . 775. a. Suppl. \ . 114. 
b. Hymne qu'il compofa en Fhonneur d'Hermias fon ami. 
IL 139. b. yíl. 742, b. XIL 214, b. Foye^ Farticle fuivant. 

ARÍSTOTÉLISME, abrégé de la vie d'Arifcote, \. 6<%. b. 
Ses talens, Sa paílion pour les livres. Sa vaíle littérature 
paroit dans les ouvrages qui nous reftent de lui. Preuves 
qu'il donna de fon amour pour Platón fon maitre. Méfm-
telligences fréquentes entr'eux. Ibid. 653. a. Ce qu'on rap-
porte de quelques-unes de ces prétendues méfmtelligences 
eíl fans fondement. Voyages d'Ariftote, Choix que Philippe 
en fit pour étre Finílituteur d'Alexandre. Son retour áu 
Athenes. Diílinólion avec laquelle i l y fut re^u, L'ctude 
de la philofophie ne Fempéchoit pas d'entrer dans les que
relles qui agitoient les divers états de la Grece. Ibid. b. Arjf-
tote aprés la mort de fon maitre fuivit une route toute diíFé-
rente, I I écrivit des livres de loi & de politique : i l s'expli-
qua avec moins de réferve fur des matieres dont ceux qui 
Favoient précédé avoient fait un myñere, R.etraite d'Ariftote 
á Chaléis, Divers fentimens fur fa mort. Honneurs que lui 
rendirent les Stagyriens, Ibid. 654, a. Principe fur lequel i l 
appuyoit fa doílrine contre la providence. Des ouvrages 
de ce philofophe. Leur audienticité. Ibid. b. Cara&ere des 
auteurs qui ont voulu rendre fufpe&s quelques - uns de ees 
ouvrages, Témoignage de Léibnitz oppofé au fentiment de 
ces auteurs. Ibid. 6^<¡. a, Ses ouvrages fur FaVt oratoire & 
fur la poétique, Ses traites de mor^ie. Ibid.b. Quelques-'.m* 
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¿es «receptes qu'ils renferment. Ariílote a beaucoup mleux 
réuffi dans fa logique que dans fa morale. Idée que l'auteur 
en donne. Ibid. 6^6. a. Examen de fa phyílque. Ses prin
cipes. Itñd. b. Ses livres de la génération & de la corrup-
tion. Ses livres fur les météores. Ibid. b. On peut rapporter á 
la phyfique. particuliere ce que ce philoíbphe a publié fur 
l'hiftoire des animaux. Jugement avantageux quen a porté 
M . de Bufxon, dans lequel i l donne l'expofition du plan 
d'Ariílote , Ib id . 658. ÍZ. & fait fur-tout l'éloge de fa méthode, 
felón laquelie, ne donnant en entier que la defcription de 
Thomme dans toutes fes parties, i l ne fait connoitre les 
animaux que par les rapports que toutes les parties de leur 
corps ont avec celles du corps de l'homme. Ibid. b. Elé-
mens dont l'univers eíl compofé, felón Añilóte. Cinqefpeces 
de corps. TI rejette l'idée d'une providence fur les hommes 
& le dogme de rimmortalité de Vzme. Ibid. 659. a. I I éta-
blit réternité du monde. I I admet un Dieu & une création. 
Ibid. b. Si Ariíloté n'attaque pas de front la Divinité , on 
peut cependant l'accufer d'athéifme en ce que íes idees qu'il 
s'en forme tendent indireftement á la renverfer & á la 
détruire. Cependant les enthoufiaíles qu'il a faits ont élevé 
fes livres á la dignité du texte divin , & ont écrit des 
ouvrsges fur le falut dAriílote. Ibid. 660. b. Excés con-
traire oü font tombés d'autres , par le mépris qu'ils ont 
eu pour lüi. Jugement fage qu'on en doit porter. Ingénieux 
parallele que le P. Rapin en fait avec Piaron. Ibid. b. Carac-
tere de Théophrafte quAriílote nomma fon fucceíTeur lorf-
qu'il fe retira á Chaléis. Perfécution qu'eífuyerent les phi-
lofophes dans Athenes de la part de Sophocle, fils dAm-
phiéiide , qui lui-méme fut bientót condamné par le peuple 
á une groife amendc, & les philofophes furent rappellés. 
Succefíeurs dAriftote aprés la mort de Théophraíle , d'entre 
iefquels i l n'y eut que Straton qui attira fur luí les regards 
des autres philofophes. Innovations qu'il fit dans le péripa-
téticifme. Ibid. 661. a. C'eíHe fyíléme de Straton que Spi-
nofa a renouvellé avec de légeres diítérences. 

Décadence de la philofophie avec celle de l'empire romain. 
Reílaurateurs de celle dAriftote. Gloire que s'acquit Paul V , 
par les encouragemens qu'il fournit aux favans, & fon atta-
chement á la philofophie d'Ariftote. Ibid. b. 

Alexandre & Averroes devinrent les deux chefs du pcri-
patéticifme , mais leurs fentimens fur la nature de l'ame 
furent condamnés par Léon X , dans le concile de Latran. 
Parmi les Grecs qui vinrent tranfijlanter les lettres en Italie , 
Théodore Ga^a fut un des plus célebres. Ouvrages d'Ariílote 
& de Théophraíle qu'il traduifit. Sa pauvreté. Sa mort. Ibid. 
661. a. 

George de Trebi^onde. Son attachement á la philofophie 
d'Ariftote. Sa mifere & fa pauvreté. Sa mort. Défauts ae 
fes traduftions. Violentes difputes entre les fedateurs de 
Platón & ceux d'Ariftote. 

Des philofophes recens Ariftotelico-fcholajliques. Correftion 
qu'on voulut apporter dans la maniere de philofopher, qui 
confiftoit plus á íubtilifer fur les mots qu'a raifonner fur les 
ehofes. Ibid. b. Extrémité oppofée 011 fe jetterent quelques-
uns, & entr'autres Luther. On voulut ne diré que des chofes, 
comme fi les chofes pouvoient fe diré clairement fans une 
certaine méthode. Philofophes fcholaftiques qui vivoient vers 
le tems du concile de Trente. 

Dominique Soto : famQ & fes ouvrages. Ibid. 663. a. Fran-
cois de faint ViBor. Ses livres fur la puiífance civile & ecclé-
fiaftique ont beaucoup fervi á Grotius Banncs , un des plus 
célebres théplogiens de l'univerfité de Salamanque. On le 
regarde comme le premier inventeur de la prémotion phyfique^ 
quoi qu'en difent les difciples de faint T'homas. Des théolo-
giens que l'ordre des Dominicains a produits. 

Scholaftiques de l'ordre de faint Fran^ois. Le premier de 
tous eft le doéleur Scot. Ibid. b. Reflexión fur cette manie 
qu'cnt les diíférens ordres de défendre les fyftémes que 
quelqu'un de leur ordre a trouvés. Combien elle nuit aux 
progrés de la philofophie. Théologiens de l'ordre de Cíteaux ; 
le plus illuftre eft Manriques. Enfuiíe paroit Jean Caramuel 
Lobkowit^. Ses rares talens & fa feience. Ibid. 664. a. Abregé 
de fa vie. Théologiens de la fociété des Jéfuites. Vafqués , 
Suare^, Arriaga. Apologie de lathéologie fcholaftique. Ibid. b. 

Des philofophes qui ont fu iv i la vérilable philofophie d 'Ar i f 
tote. Pourquoi l'école de Platón prévalut dans les com-
mencemens du chriftianifme. Ariftote l'emporta enfuite juf-
qu'au tems de Defcartes. 

Un des plus célebres péripatéticiens du feizieme fiecle fut 
Fierre Pomponace. Précis de fa vie , Ibid. 665. & de fes opi-
nions. Extrait détaillé de fon livre fur les enchantemens./^. b. 

Difciples de Pomponace. AuguJHn Niphus fut l'adverfaire 
le plus redoutable de Pomponace & un des plus célebres 
péripatéticiens de fon fiecle. Ibid. 667. a. Précis de fa 
de fes opinions & de fes moeurs. Ibid. b. 

Jacques Zahareña fameux péñpatéticien 
l'étude fe manifefta d$ bonne heure. Sa 
ouvrages 

fon goút pour 
réputation. Ses 

Tome I . 

Alexandre Piccolomini. Douceur de fes moeurs. Ibid. 668. 
a. Son amour pour les ouvrages d'Ariftote. I I a écrit le 
premier la philofophie en langüe vulgaire. Etonnante con-
tradiélion entre le refpeft aveugle qu'on av oit pour Ariftote & 
la liberté d'examen qu'on fe permettoit en matiere de religión. 

Francois Piccolomini. I I s'attacha á Ariftote & á Platón. 
Ses difputes avec Zabarella. Combien i l fut regretté aprés 
fa mort. Ses ouvrages. 

Cyriaque S t ro^ i de Florence. Ses voyages. I I fut fait pro-
feíTeur. Ses ouvrages. 

André Cafalpin. Son impiété. Ses progrés dans la méde-
cine & la philofophie. I I a découvert la circulation du fang 
avant Harvei. Ibid. 669. a. Non feulement i l a fuivi les 
impiétés d'Ariftote ; mais i l a enchéri fur ce philofophe. Ses 
erreurs en phyfique. Ibid. b. 

Crémónin fut un impie dans le goút de Gseíalpin. Aveugle 
foumiíTion de ees philofophes aux fentimens d'Ariftote. 
Accueil que Crémónin regut des Princes. Son fyftéme, le 
méme que celui de Cssfalpin. Ibid. 670. a. 

Philo fophes péripatéticiens parmi les proteflans. MélanEíhon : 
précis de fa vie : fes talens : i l crut devoir réformer la phb 
lofophie dans quelques-unes de fes parties. Ibid. b. S études 
des auteurs latins. I I embrafíe la réformation de Luther. 
I I recommandoit la leélure de Platón ; mais i l préféroit 
Ariftote. Ibid. 671. a. 

Nicolás Taureill. Précis de fa vie. Ibid. h. En quoi i l fut 
un des premiers hommes de fon tems. Comment i l corri-
geoit par l'évangile la philofophie péripatéticienne. C'eft á 
tort qu'il a été aecufé d'athéifme. 

Michel Piccart. Chaires de profeííeur qu'il obtint. Ibid . 
672,. a. Sa pauvreté. Ses ouvrages. 

Corneille Aíart'mi. Ses talens. I I fut envoyé au colloque de 
Ratisbonne. Son attachement á la philofophie dAriftote. Ses 
ouvrages. 

Hermannus Corringius 3 un des plus favans hommes qui. 
aient jamáis paru. Diftinílions qu'il recut. I I penfoit fur 
Ariftote comme Mélanfthon. Ibid. b. Les principes,d'Ariftote 
font deftruélifs de toute vertu. Ce que Corringius penfoit de 
Defcartes. Corringius mourut & le péripatéticifme expira 
prefque avec hx\. Ibid. 673. a. 

Ariftotélifrne, erreurs á corriger dans cet article de l'En-
cyclopédie. 5 ^ / . I . 558. ¿. 

Ariflotélifme, principe des chofes, felón ce philofophe ; 
définition qu'il donne de la matiere. X. 189. b. Dodrine 
dAriftote fur la providence. X I I I . 513. a. Sur l'origine de 
l'ame. I . 328. b. & fur fa deftinée aprés la mort. 339. h. 
Formes fubftantielles d'Ariftote. X I I I . 839. a. Principes qui 
conftituent les cprps naturels. X I I I . 388. b. Doélrine d'Arif
tote fur le froid. V I L 312. ¿. Sur les couleurs. I V . 3 2,7. b. 
Sur la pefanteur. X I I . 444. a. Abus que les modernes ont 
fait durant les fiecles d'ignorance des ouvrages de ce philo
fophe. V I . 299. a. Obfervations furl'article ARISTOTELISME. 
I I I . ix. Voye^ la continuation de cet article á PÉRIPATÉTI
CIENNE ( Philofophie ) . 

ARÍSTOXENE^ obfervations fur ce philofophe. X V . 910. 
¿. Des intervalles en mufique felón cet auteur. V I I I . 835. b. 
Comparaifon entre fon fyftéme de mufique 8¿ celui de Pytha-
gore. 839.^. Sedle des ariftoxéniens en matiere de mufioue 
X V I . 57. a. 4 

ARISTOXÉNIENS, { M u f i q . ) fefte qui eut pour fhef 
Ariftoxene de Sarente. Son oppofition á celle des Pythagori-
ciens. Suppl. l . 558. ¿. Voyei PiTHAGORlCiENS. 

A R I T H M A N C I E , divination parle moyen des nombres. 
Delrio en diftingue deux fortes, l'une en ufage chez les Grecs, 
l'autre chez les Chaldéens. I . 673. a. La cabale des Juifs mo
dernes eft une efpece d'arithmancie. Nom de l'antechrift 
marqué dans l'Apocalypfe par le nombre 666. Ibid. b. 

Aúthmancie , exemple de cet art. I I . 195. b. 
ARITHMÉTIQUE , fes quatre grandes regles. Autres 

regles inventées pour faciliter les calculs. Origine & inven-
tion de cet art. Science des nombres chez les Egyptiens. 
I . 673. b. Elle paííe d'Egypte en Grece, de-lá á Rome & 
enfuite á nous. Imperfeétion de l'ancienne arithmétique. 
Arithmétique théorique : ouvrages fur cette matiere. Arith
métique pratique : auteurs qui en ont traité. Ouvrages 
qui réuniííent la théorie á la pratique. I . 674. a. Arithmé
tique inftrumentale : Arithmétique logarithmique : tables 
arithmétiques univerfelles de Proftapharefe. Arithmétique 
des Chinois. Arithmétique numérale. Arithmétique fpécieufe 
011 littérale : ouvrage de Wallis & de Wels. Arithmétique 
décimale : telle eft celle dont nous faifons ufage. Son intre-
dufííon en Europe. Arithmétique des Indiens ; jufteífe & 
diligence de celle des Péruviens. Arithmétique binaire. 
Ibid. b. Mémoire de M . Dagincourt fur cette Arithmétique. 
Arithmétique tétraftique : traité fur ce fujet. Arithmétique 
vulgaire. Arithmétique fexagéfimale. Baguettes de Reyheij, 
Arithmétique des infinis : traité de Wallis. Arithmétique 
des incommenfurables. 

Nature des nombres. Définitioa de l'arithmétique. Ihid. -
Ce 
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675. a. Ses quatt-e principales regles. Dans les deux pre
mieres regles on confidere les nombres felón leurs rapports 
arithmétiques, & dans les deux autres , ^ felón leurs rap
ports géométriqties. Le détail des opérations particulieres 
dépend de la forme & de rinftitution des fignes qui déñ-
gnent les nombres. Toutes les regles de l'arithinétique fe 
réduifent á deux , raddition & la fouñrañion. Ibid. b, 

Arithmétique univerfellc , c'eft ainfi que M . Newton appelle 
l'algebre. N o t i o n genérale de Talgebre & de fes opérations. 
I . 675. b. Addition algébrique. Souftraftion , multiplication , 
divifion algébrique. Ibid. 676. a. Pourquoi cet art ell: appellé 
Aruhrnétique univerfelle. Utilité de cet art. Ibid. b. L'expreíTion 
algébrique d'une queftion n'eíl: que la traduftion de cette quef-
tion en carañeres algébriques. Exeraple . ¡Deux parties á dif-
tinguer dans Tanthinétique univerfelle , favoir; le calcul des 
quantités, & l'ufage de ce calcul pour aller des quantités 
connues aux inconnues. Ce qu'on entend par équation, Ibid. 
677. a. 3L par l'art de la réfoudre. De l'analyfe des anciens. 
Üfage de l'algebre en géométrie. Equation d'une courbe. 
Avantage des calculs algébriques appliqués a. la géométrie. 
Ibid . b. Üuvrages fur lariclimétique univerfelle. Regles don-
nées par M . Newton, fur la maniere d'appliquer l'algebre á 
la géométrie. Ibid. 678. a. 

Arithmétique, origine de cet art. I . v. Celle des carafteres 
qui lui fontpropres. I I . 645. b. Antiquité de l'arithmétique 
chezles Indiens. V I I I . 661. b. Notation en arithmétique. X I . 
2.48. a. Principes pour trouver dans toute arithmétique de 
ouelque échelle que ce foit, un nombre quelconque ,!ou pour 
l'exprimer. 11. 258. ẑ. Obfervations fur le nombre des carac
teres employés dans rarithmétique. I V . 611. a. Arithmétique 
dont les opérations s'exécutent par le moyen des doigts. Ibid. 
Arithmétique exécutée chez les anciens par le moyen de 
petites pierres ou de coquillages, & en France dans les der-
niers ñecles par le moyen desjettons. V I I I . 530. Maitres 
d'arithmétique chez les anciens. V I I I . 5 30. I I . 547. a. Appli
cation de la géométrie á rarithmétique. I . 552,.^. Arithmé
tique fpécieufe. X V . 442. b. Arithmétique des iníinis: carac
teres dont on fait ufage dans fgs opérations. I I . 649. a. Arith
métique des conduóleurs des mines. V I L 638. b. Sur rarith
métique , voyei CALCUL , CALCULER , COMPTER. 

Arithmétique politique 3 celle dont les opérations ont pour 
but des recherches útiles á l'art de gouverner les peuples. 
Son utilité dans un miniñre. Premiers eífais fous ce titre, du 
chevalier Petty, anglois. I . 678. b. Obfervations fur les cal
culs contenus dans ees eílais. Ibid. 679. a. Autre arithmétique 
politique de M . Davenant. Ibid. b. 

Arithmétique p o l i t i q u e X I I . 919. b. 920. a. V o y e i V o w -
L A T I O N , E N F A N T , ( H i f i . TíAt, ) REGISTRE DES BAPTEMES , 
V I E , NAISSANCE , MORT. 

Arithmétique, pris adjedlivement. 1. 680. a. 
Arithmétique, adj. baguettes arithmétiques de Neper. XT. 

56. a } b . Progreííion arithmétique. X I I I . 430 .^ b. &c. Pro-
portion arithmétique. 466. b. 

Arithmétiques > échelles 3 difFérentes progreflions de nombres, 
fuivant lefquelles l'arithmétique auroit pu étre formée. M . de 
Buffon donne une méthode fort fimpie pour trouver tout 
d'un coup la maniere d'écrirc un nombre donné dans une 
échelle arithmétique quelconque. I . 680. b. 

Arithmétiques, échelles. Arithmétique binaíre de M . Léib-
nitz: fon incommodité dans l'ufage commun : dans quel but 
M . Léibnitz l'avoit inventée. I I . 257. ÍZ, b. Arithmétique déci-
male inventée par Regiomontanus. I V . 668. b. 669. b. Wei-
geliüs enfeigne comment on pourroit nombrer fans paíTer le 
chiífre 4. ^ o y ^ lá-deífus. XT. 282. a. Article fur les échelles 
arithmétiques. V. 248. b. 249. a , b. 

ARITHMÉTIQUE, ( Machine) la premiere eíl celle de 
Pafcal. On en a fait quelques autres qui paroiífent avoir 
quelque avantage fur. la premiere dans la pratique. I . 680. b. 
Expoíition du méchanifme de la machine de Pafcal, & de la 
maniere de s'en fervir , pour chaqué regle de l'arithmétique. 
Ibid. 681. ¿. 

A R L E Q U I N , { L i t t . ) origine du nom $ arlequín. I . 68^. a. 
ARLEQUÍN , ( Théatre comiq.) l'ancienne comédie italienne 

eft une imitation grotefque des mceurs des différentes villes 
d'ltalie; & chacune d'elles eñ repréfentée par un perfonnage 
qui eft toujours le méme. De ees perfonnages , celui d'arle-
quin eft en méme tems le plus bizarre & le plus plaifant. 
Caraftere qui le diftingue. Qualité que fon role exige. Pieces 
fran^oifes oü ce perfonnage a été employé le plus heureufe-
ment. En quel cas le ro le d'arlequin devient indifpenfable. 
Lorfqu'il eft queñion d'expofer fur la fcene un fou férieux 
dans tout le ridicule de fa f o l i e , le moyen le plus sur , c'eft 
de le faire accompagner d'un bon arlequín. 11 n 'y a que le 
ridicule qui puiííé décontenancer un fat de qualité , o u un 
fourbe iiccrédité & puiífant. I I y a des hommes affez efFron-
t é m e n t méchans , pour fe mettre au-deíTus des loix de l ' é q u i t é 
& de i'humanité : livrez-les á arlequín. AuííUndifférens qu'ils 
étoient aux reproches, auiíi fenfibles feront-ils aux railleries. 
Arlequín fait exañement fur la fcene , ce queLucien & Swift 
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faifolent dans leurs écrits ; mais i l faut convenir que ce role 
eft trés-difficile á tralter , & qu'll doit étre tracé de main de 
maitre. Suppl. I . 559.^, b. 

Arlequín , obfervations fur le caraftere de ce perfonnage. 
X I V . 703. & fur fon langage. Suppl. I . 881. ¿. 

ARLES , ( Géogr. ) ville de France , fur le Rhóne. Sa fitu„. 
don. Son commerce. Sieges de juftice qui y font établis. Son 
archevéché. Defcription de cette ville. Monumens dont elle 
eft enrichie. Infcription qu'on y lit fur une colonne érigee 
en Thonneur du grand Conftantin. Diftinítions dont ellefut 
honorée par cet empereur. Autres obfervations hiftoriques 
fur cette ville. 5 ^ / . I . ^ 9 . b. 560. 2, 

ARLES. Sur Arles ancienne , voye^ Suppl . lY. io. b. 763. a. 
Ancienne conteftation entre l'évéque d'Arles & celui de 
Vienne, décidée par le concile deTurin. X. 471. a. 

ARLES , ( Géogr. ) petite ville de France dans le Rouírdlo 
Suppl.l. 560. a. 

ARLESHEIM , ( Géogr. ) bourg de l'évéché de Baile. 
Obfervations fur le chapitre qui y fait fa réfidence, Suppl. I . 
560. a. 

A R L E T , anatomifte. SuppL I . 412.a. 
A R L O N , ( Géogr.) étendue du territoire dArlon, Tune des 

douze prévótés du duché de Luxembourg. Situation de la ville. 
Suppl. I . <| 60. a. 

A R M A D I L L E , ( H i f i . nat .) voye^ TATOU. 
ARMAGNAC , ( Géogr.) produftlons de ce pays. Anciens 

comtes d'Armagnac. Suppl.l. 560. b. 
ARMAGNAC , confeil du comte d'Armagnac. IV . 2. b. 
A R M A N D , ( Maréch. ) bouillie qu'on fait prendre á un 

cheval dégoúté. Manieres de la falre & de fintroduire dans la 
bouche du cheval. I . 685. b. 

ARMATURE, {Fonderie) aífemblage de diíférens morceaux 
de fer, pour porter le noyau & l e moule de potée d'un ouvrage 
de bronze. Diítérentes efpeces d'armatures. Ce qu'il faut 
obferver en les forgeant, & pour les mettre en leur place. 
I . 686. a. 

ARME , armure. Différence de ees mots. I . 686. a. 
A R M É , { H i f t . anc.) foldats armés á la légere , & pefam-

ment armés. Suppl. I V . 276. a. 315. 316. ¿. 
ARMÉ , ( Blafon ) figniíícations & ufages de ce mot dans 

l'art héraldique. SuppL I . 560. b. 
Armé , Suppl. I I I . 896. b. 
ARMÉ en guerre, ( Áíarine ^ valíTeau armé moítlé en guerre ^ 

moltié en marchandlfe. Comment on obtieut la permiíTion 
d'armer un valíTeau en guerre. I . 691. ¿. 

ARMÉE , { A r t mi l i t . ) armée de terre & armée navale. 
1.691./-. Difpofition d'une armée en ordre de bataille. Prin
cipes ou máximes qui fervent de fondement a l'ordre de 
bataille. Ibid. 692. a. & obfervations fur ees máximes. Ibid. b. 
Des divifions de l'armée , appellées brigades. Ibid. 693. b. 
Un prince en Europe , qui a un milllon de fujets, ne peut 
lever une armée de plus de dix mille hommes fans fe miner. 
Pourquoi onenlevoit anciennement davantage. Ce qu'étoient 
anciennement les armées fran^oifes. Ibid. 694. a. Armées de 
l'empire. Armées du grand-feigneur. Ibid. b. 

Armée d'obfervation , comment elle doit étre placée. Armée 
royale. Armée a deux fronts. Ibid. 694. b. 

Armée. Armées des anciens Grecs. 
GRECS , PHALANGE. Armées romaines 
Commandement des armées. X I . 423. 
l'armée eft compofée de l'avant-garde , du corps de bataille, 
S¿ de l'arriere-garde. I . 861. a. Alies d'une armée. I . 213. 
La chevalerie étoit autrefois le premier degré d'honneur 
dans une armée. I I I . 312. a. Armée royale. X I V . 416. k 
Inconvénlent des grandes armées. I I . 1^4. a. V I . 880. a. 
L'inaétion oü Fon laiífe le foldat , funefte aux armées. V I . 
244. a. Diftribution d'une armée. I V . 1062. b. Dénombre-
ment d'une armée. 830. a. Maniere de juger des forces 
d'une armée. Suppl. I I . je 5 5. ¿. Équipage de l'armée. V. 881. ¿. 
Ufages de la cavalerie dans l'armée. V. 922. a. Marches des 
armées. I I I . 654. b . X . Z ^ . b . tkc. Des moyens de fubfiftance 
d'une armée en campagne. X V . 582. b. Ordre de bataille 
d'une armée. IL 132. b. &c, X I . 605. b. — 609. a. Intendant 
dans une armée. V I I I . 812. a. Armée d'obfervation. Suppl. IL 
153.^. 154. ¿z. Inconvéniens de nos armées par rapport ala 
population, X I I I . 98. b. Expiation des armées chez les anciens. 
V I . 305. b. Des maladies d'armées ; auteur á confulter. V I . 
730. b. 

Armée navale: ce qu'il faut entendre par efeadre & flotte. 
Armées navales de la France en 1690, en 1704. Divifion des 
armées navales fran^oifes en trois corps principaux ; l'efcadre 
bleue , l'efcadre blanche , 6c l'efcadre bleue & blanche. L 
694. b. 

Armée navale. Divifion d'une telle armée. I V . 1082. b. 
Diverfes utilités d'une puiffante armée navale. V I L 993. a. 
Ses inconvéniens 3 lorfqu'elle eft trop ¡pombreufe. V I . 880. <z. 
Confeils fur les moyens de l'établir & de l'entretenlr. VIL 
993. b. Mouvemens d'une armée navale. V I . 201. b. Inten
dant des armées navales. V I H . 812. a. Extrait de l'ordon-

Voye^ MlLICE DES 
X. 506. a , b. &.C. 
b. La totalité de 
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ce cje jggp íut- ees ahnées. I I I . ^06. h. Sur les armées 

navales, voye^ NAVALE , ESCADRE , FLOTTE. 
ARMEMENT, ( Marine ) état d'armcment. V I . 31. a. Etat 

d'armement d'un vaiffeau. Ibid. 
Armement des Troupes: détails lüf ce fujet. V I I I . 6. b. &e. 
ARMÉN1E, ( Géogr.) grand pays d'Afie. I . 69 5. 
ARMÉNIE , obferyation fur cet article de rEncyclopédie. 

Suppl. I . 560. ¿. 
Arménie, l'andenne Arménie nommee Ararath. Suppl. 1. 

t i A b. Commencement '& durée du royanme d'Arménie. 
éoi . a. Figure fymbolique de FArménie. X V . 73 a. b. Fierre 
d'Arménie. X I I . 582. ¿. 

ARMÉNIE , ( Fierre i ' ) defcription. Ses propnetes en mede-
cine. Ufage qu'en font les peintres. I . 695.^. 

ARMÉNIENS, ( H i f l . ecd. ) fefte des chrétiens d'orient. 
On croit quils re^urení la foi de Fapótre faint Barthelemi. 
L'arianiíme pénétra pea chez eux. Leur féparation de l'églife 
erecque. Arméniens francois. Arméniens fchiímatiques: lenr 
difperfion. Projet de les attirer en France. I . 69^ a. Altéra-
tion que le chriftianifme a Ibufferte parmi eux. JDe qnel ordre 
fontleurs monafteres. L'ancienne langue.arménienne que le 
peuple n'entend pas, eñ celle de leur cuite. Ibid. b. De leurs 
vertabieds ou doáeurs. Vénération qu'ils ont' pour eux , plus 
que pour leurs évéques./¿ii. 696. a. 

Arméniens , obíervations fur ce peuple. V I I I . 346. a. 
Dofteurs chez les Arméniens. X V I I . 168. b. Année civiie 
& eceléfmftique des Arméniens. X V I . 797. b. 798. a. Motifs 
qui les engagerent á confacrer chez eux l'ufage de l'inocula-
tion. VIH. 769. a. Liturgie des Arméniens. IX . 598. ^.Bibles 
.arméniennes. I I . 2,2.6. a. Ufage louable des Arméniens á 
l'ágard des fétes religieufes. V I . 567. a. Ces peuples, obligés 
de fe féparer des Grecs dans le cinquieme fiecle , inventerent 
des carafteres pour avoir en leur langue des livres liturgiques 
& facrés. X V I , 798. a. Baume facré dont ils fe fervent dans 
plufieurs cérémonies. X. 915. b. Adoption qu'ils pratiquent. 
Suppl, I . i ? } - b. Obfervation fur la déclinaifon des noms 
arméniens. I I . 736. a. I V . 739. ¿.Carafteresarméniens, voye^ 
yol. I I . des planches , article CaraEíere-, planches 12 & 13. 

ARMENTIERES , ( Géogr.) révolutions de cette ville. 
. Suppl. I . 560. ¿. 

ARMER, ( Jardín. ) maniere d'armer un arbre pour empé-
cher les beíliaux de s'y frotter & d'en offenfer l'écorce. Atten-
tion qa'il faut avoir d'armer les arbres qu'on tranfplante d'une 
pépluiere.íz^j?/. I . ^61. a. 

ARMER , {Artíllerie } armer un canon , armer un fourneau 
de mine. Suppl. I . 561. a. 

ARMER. la clef, ( Mufiq. ) Suppl. I . 561. <T. 
Armer un chevalier. I I I . 312. a. 
ARMER , ( i 5 ) en terme de manege 3 forte de défaut du 

cheval. Remedes pour Ten corriger. I . 696. a. 
Armer , ( -Í' ) attitude du cheval défignée par ce mot. V . 

éo6. a. 
ARMES , ( A r t milit. ) étymologie de ce mot. On croit 

que les premieres étoient de bois. Premieres armes de fer. 
Armes offenfives 8c défenfives des Romains. Armes de leurs 
vélites. Celles des piquiers & des autres foldats. I . 686. b. 
Armes propres des Romains. Celles des cavaliers dans les pre-
miers tems. 

Armes des Francois au tems de Clovis , au tems de Théo-
doric I . Ibid. 687. a. L'ufage des cafques & des cuiraíTes ne 
ftit introduit que peu-á-peu parmi les Francois, Commentles 
chevaliers francois réuffirent á fe rendre prefque invulnéra-
bles. Ibid. b. Defcription de toute leur armure. Cette maniere 
de s'armer tout de fer étoit encoré en ufage foüs Louis X I I I . 
Ibid. 688. a. 

Armes défenfives des chevaux dans les anciens tems. Ibid. b. 
Anciennes armes défenfives de Finfanterie. Ibid. 689. a. 
Armes défenfives & oíFenfives de la cavalerie de nos jours. 
Armes offenfives de notre infanterie. Inutilité de l'épée , á 
laquelle quelques-uns penfent qu'on devroit fubftituer le 
couteau de chaíTe. Armes des oíficiers de l'infanterie. 

Par les anciennes loix d'Angleterre , chacun étoit obligé de 
poner les armes. Ibid. 689. b. Ardeles de quelques ordonnances 
des rois de France fur le port des armes pendant la paix. Ibid. 
690. a. 

Armes a outrance, defcription du combat qui portoit ce nom. 
I . 690. a. 

Armes a l'épreuve. Armes des pieces de canon. Arme boucaniere. 
I . 690. b. Avantage de cette arme. Utilité d'en fournir les 
arfenaux. Armes counoifes. Ibid. ÓQi.a. 

Armes a feu , en quoi confiñe le fecret de ceux qui fe 
difent invulnérables, ou a l'épreuve des armes a feu. Exer-
cice des armes ehez les anciens romains. Arma daré , arma 
deponere s arma mutare : cérémonies exprimées par ces phrafes. 
Arma moluta , arma reverfata. I . 691. a. 

Armes affomptives, celles qu'un homme a droit de prendre 
en vertu de quelques belles a£Hons. Ce qui fe pratique en 
Angleterre á cet égard. I . 691. b. 

ARMES , ( Efcrime) tirer dans les armes. Tirer hors les 
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armes. Tirer fur les armes. Tirer fous les armes. I . 691. b. 

Armes. Armes anciennes. X V I I . j ü j . a . — 786. a. Premieres 
armes qui ont été employées á la guerre. V I I . 985. b. Armes 
des Grecs , voye^ PHALANGE. Armes des foldats romains. X. 
507. a , b. 508, a. Voye^ auífi ROMAINS , Milice des; & 
l'article LEGIÓN, Invention des premieres armes. X I I I . 49. 
b. Ornemens qu'on mettoit aux armes. X I . 657. a , b. An
ciennes armes des Francois. V I I . 286. a. Armes "courtoifes. 
IV . 401. ^ Armes modernes. X V I I . 786. a , b. Armes des 
cavaliers , des huíTards , des dragons & des fantafíins. V I I I , 
8. b. Armes de jet. 521. b. Faifceaux d'armes. V I . 383. a. D u 
fervice des armes. X V . 121. a , b. Du maniement des armes. 
V I . 240. a , b. De la fabrication des petites armes a feu. I . 
704. a. Obfervation fur le calibre de ces armes. V I I . 397. a. 
Sur l'ufage de ees armes. Voye^ FEU. L'art de fabriquer les 
armes , divifé en quatre parties , la fourbiflure , l'armurerie , 
l'arquebuferie, & l'art de faire les canons. X V I I . 784. a. Voye^ 
les artieles de ces arts dans les voluínes de difcours & dans 
les volumes de planches. Sur les armes, voye^ encoré l'article 
ARMURE. 

Armes , divers ufages de ce mot. Profeffion des armes. 
Réflexions fur ce fujet. V I I . 720. a. De l'honneur rendu en 
préfentant les armes. X I I I . 316. a. NobleíTe par les armes. 
X I . 172. a. NobleíTe de nom & d'armes. 177. b. Pourfuivant 
d'armes. X I I I . 249. b. Roi d'armes. X I V . 322. , b. Héraut 
d'armes. V I I I . I44. a , b. Sergent d'armes. V I L 300. b. X V . 
86. ¿. 92. b. Servant d'armes. X V . 120. a. Veille des armes. 
X V I . 874. b. Freres d'armes. X V I I . 790. a , b. Cri d'armes. 
I V . 461.a ,b . D i ñ d'armes. I V . 743. a , b. Fraternité d'armes. 
V I L 290. a , b. Homme d'armes. V I I I . 279. b. Salle d'armes, 
X I V . 574. b. Pas d'armes. X I I . 109. b. Places d'armes/671, ^ 
672. a. 

ARMES , OM ARMOIRIES , { B l a f o n ) les armes les plus 
fimples font les plus belles. Pieces des armoiries. Partitions. 
En général toutes les pieces & meubles dont on compofe les 
armes , font trés-honorifiques. Différentes fortes d'armes. 
Armes purés & pleines , brifées , parlantes. Armes de con-
ceffion. Armes chargées , fubílituées. Armes a enquérir. Ori
gine des armoiries. Suppl. I . ^61. a , b. 

Armes , difierence entre les armes 8¿ le blafon. I I . 278. b, 
Du tems ou les noms & les armes commencerent a étre 
héréditaires. X I . 200, a. Gentilhomme de nom & d'armes. 
V I L 604. a. Armes de domaine , de dignité , de conceífion , 
de patronage , de fociété , de famille y armes brifées , char
gées , fubílituées , diífamées , fauíTes ou á enquérir. Voye^ 
ces diílinfdons expliquées á l'artiele Blafon , dans le I I . vol. 
des planches. Armes á enquere. Suppl. I I . 807. a. En quel 
tems on commen^a á mettre des couronnes fur les armes 
peintes. 642. b. 

ARMET , ( A r t milit. ) efpece de chapean de fer des 
, chevaliers , SLC. Suppl. 1. 561. ¿. 

ARMIDE , de Quinault. Obfervations fur la mufique de 
cet opéra. V I . 316. a. Comparaifon de l'effet que produit la 
Phedre de Racine, avee celui de l'Armide de Quinault. X I I . 
828. b. Prologue de cette pieee.5«p/;/.IV. 537. De l'allégorie 
de la haine dans cet opéra. Suppl. I I I . 824. ¿. Suppl. i y . 
1002. b. 

ARMILLAIRE, ( Afiron.) étymologie de ce mot. í. 696. a; 
Utilité de la fphere armillaire. Sa defcription. Autres fpheres 
armillaires. Ibid. b. 

Armillaire fphere . X V . 4^4. a. 
ARMILLES , ( AJlron. Inftr. ) defcription des armilles 

d'Alexandrie. Obfervations faites anciennement avec cet 
inílrument. Suppl. I . 561. b. 

ARMILUSTRIE, ( H i f l . anc.) defcription 8c origine de 
cette féte chez les Romains. I . 696. b. 

ARMINIANISME, ( Théolog. ) différence entre les armí-
niens & les autres réformés. Difputes des arminiens 8¿ des 
gomariíles , décidées en faveur des derniers par le fynode 
de Dordrecht en 1619.1. 696. b. Doélrine des arminiens fur 
la prédeílination , fur l'univerfalité de la rédemption , fur la 
grace , fur la perfévérance , entiérement oppofée á celle de 
Calvin 8c des Gomariíles. Ibid. 697. a. 

ARMINIENS , auííi appellés Remontrans. Les derniers 
arminiens fe font fort approchés du focinianifme. I 697. a, 
Comment ils fe défendoient contre les calviniftes. Ils rejet-
tent l'autorité que les calviniíles admettent. Ils font tolérés 
en Hollande. Leur doftrine nouvelle fur la Prédeftination, 
fur la Trinité , fur la Toléranee. Arminiens politiques. 
Arminiens eccléfiaíliques. Leurs plus célebres théologiens. 
Ibid. b. 

ARMINIENS. Voye^ GOMARISTES. V I L 733. b. 8cc. Dif
putes entre ces deux partis. Origine des noms á.e remontrans 
Se de contre-remontrans. I V . 140, b. Leur doftrine fur la grace. 
VIL 802. a. Sur les décrets. I I I . 840. a. Sur la prédeftination. 
X I I I . 275. b. Sur la perfévérance. XIL 427. b. Seéle formée 
en Hollande des arminiens 8c des anabaptiftes. I I I . 638. b. 

ARMINIUS , ( Jacques ) obfervations fur fa perfonne 8c 
fur fes ouvrages. A l , 7<ji, a, BeUe conclufion par laquelle i l 
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termina l'expofidon qu i i préfenta de fes fentimens aux états 
de Hollande & de V/eft-frife. X I I I . 277. b, 278. a. Sa doarine 
•devemie celle des pays proteírans. lbia\ 

ARÍVIISTICES , ( A n mi l i t . ) ne doivent point porter un 
general á ia négligence. Suppl. I I . 160. k. Des cas oü i l faut 
demander un armiílice. 162. A. ^oy^ TREVE. 

ARMOIRE, forte d'armoire des anciens appellée abaqiie. 
I . 9. b. Armoire oü les Japonois dennent le livre de la loi. 
X V I . 386. b. Efpece d'armoires appeliées cab'mets. I I . 489. a. 
Perites armoires dans les angles des appartemens. I I I . 61 i . b. 
Voyci I V . v o l . des p l árdele Ébénifte. & V I L vol. des planch. 
Menui ferie en meubles, planch. 14. 

ARMOIRIES, {Bla jon) quelles font les plus belles. D'ou 
vient leur nom. Divers fentimens fur leur origine. A qui i l 
f .t originalrement permis den porter. I . 698. a. 

Armoiries 3 leur origine. I . 686. D'oü les hérauts d'armes 
ont emprunté les métaux, les couieurs, & les pannes qui 
entrene dans les armoiries. IV. 317. a. Meubles , pieces , 
fupports d'armoiries, voye^ ees mots. ARMOIRIES PLEINES. 
Suvpl. I V . 414. b. Mot dans les armoiries. X. 765. a. Juge 
d'armoiries. IX. 9. b. NobleíTe par les armoiries.' X I . 172. a. 
Habit armoirié. V I I I . 11. b. Voye^ fur les armoiries les árdeles 
ARMES , BLASÓN , & les planches de cet art. vol. IL 

ARMOISE, { B o t . j cara&ere de ce genre de plante.- Sa 
diíFérence de l'abfynthe. Artemijia vulgaris majof : fes pro-
priétés, fon analyfe. Sirop d'armoife. i . 698. b. 

ARMOISE, genre de plante. Efpeces qu'il renferme ; 
les aurones & les abfynthes. Defcription de la grande citro-
nelle , qui eíl une efpece d'aurone. Efpece d'abfynthe ligneufe. 
Armoire des pharmacopoles; Moxa des orientaux , forte de 
cautere. Maniere de muldplier les armoifes. Suppl. I . 562. a. 

ARMORIQUE, fignificadon de ce mot. Foye^ AQUI-
TAINE. 

ARMÜR£ , { H i f i . ) ancienne armure complette. I . 698. b. 
Ordonnance de Louis X I V . pour obliger les oíficiers á fe 
fervir d'armure. Armure en ufage aujcurd'hui. Foyei les 
planches de l'armuner, vol. I . des planches. 

Armure, difference entre arme & armure. 1. 686. ÍZ. Armure 
des foldats chez les anciens Grecs. Suppl. I I I . 93 3. Í2 , Z». Chez 
lesRomains, f o j ^ X s Q l O N , ROMAINS, milice des. Peíante 
armure des haftaires. V I U . 62. a. Le foldat obligé de teñir 
fon armure dans la plus grande propreté. VíiX. 9. a. Armure 

-rontle foldat devroit étre couvert. Suppl. 1IL 157. b, Bou-
clierquele comte de Saxe donne au foldat. Suppl. l l . 34. a. 
Pique dont i l devroit étre armé. Suppl. I V . 3P3. a, b, &c. 

1 Armure , dans les manufactures de foie. I . 699. a. Autr.s ' 
ufages du mot armure. Ibid. b. 

ARMURIER, principaux árdeles des íktuts de cette pro-
feílion. Confrairie des armuriers. La fabrique des corps de 
cuiralfe eíl a Befancon. í. 699. b. 

Armurier. Armuriers tures á Conílandnople, Suppl. I I L 
164. a. Saint que nos armur iers ont pris pour patrón. Suppl. 
I V . 258. b. De la maniere üon. les armuriers exécutent cer
ta-as nlets d'ornementfur quelques-uns de leurs ouvrages. V I . 
796. a. — Voye^ les planches de 1'armurie^ , volume I . des 
planches. 

' ARNALDISTES , { H i j t . ecd.) ou arnaudifles, hérétiques 
du douzieme ñecle. lis inveítivoient contre les pofíefhons des 
biens appartenans aux eceléfiaíliques. Leurs erreurs. I . 699, 
b. Sort de leur chef Arnaud. Diííipation de leur feéle. Ibíd. 
700. a. 

ARNAUD de Villeneuve, introduit la chymie dans la 
-médecine. X. 272. b. Obfervations fur ce médecin. I IL 430. 
a , ¿ .XIV. 775. b. 

Arnaud de Meyrveilh. Amaud de Contignac, poetes pro-
•^engaux. X I I . 841. a. 

A R N A U D , {George} anatomifte. Suppl. 1. 412. a. 
ARNAUD , ( Antolne ) analyfe.de fon Hvre fur ia fréquente 

communion. I I L 733. b. Défenfe de cet ouvrage par le méme 
auteur, 734. b. Difputes entre ce théologien & le P. Maile-
branche. IX . 942. b. 943. a. 

ARNA Y-^LE-DUC, ( Géogr.) ville de Bourgogne dans 
TAuxois. Son anclen cháteau. Prieuré de l'ordre de Sairít-
Benoit, fondé dans cette ville. Hopital & college qu'on y 
remarque. Bailüage dArnay-le-Duc. Pdvieres qui y prennent 
leur fource. Seigneurs qui l'ont poífédée. Droits & fran-
chifes accordés aux habitans. Évcnemens qui Font rendue 
remarquable. Hommes illuftres dont elle eft la patrie. Son 
commerce. Suppl.1. 562, a } b. 

ARNDAL, {Géogr.) ville de Norwege. Son commerce, 
Suppl. 1. 1562. b. 

ARNE, riviere d'Italie. Soncours. 5"^/. I I L 54. b. Petits 
cailloux blancsquife trouvent da.ns cette riviere. X V . 919.^. 
Fbyei ARNO. 

ARNE , village de Normandie. Lac remarquable en cet 
endroit. Suppl. I . 572. a. 

ARNÉ , ( M y t h . ) filie née dansVifle deSethone. Sa méta-
morphofe, Suppl. I . 562. b. 

ARNHEIM 0 Arnhetn ou Arnem , ( Géogr. ) ville des 

A R P 
Provinces-Unies. Titre qui la rend confidérable. Tribunaux 
dont elle eíl le fiege. Son palais du Stathouder. Ses églifes. 
Louis X I V . la prit en 1672 , & la garda deux ans. SupplX. 
562. b. &L 563. a. 

Arnheim pu terre á 'Arnheim , (Géogr . ) pfirtie de la terre 
auílrale , découverte au midi de la nouvelle Guiñee. Suppl. I . 
563. a.. 

ARNIS, ( Géogr.) pedte iíle du duché de Schlefwig en 
Danemarck. Habitations qu'on y remarque. Suppl. I . 563. <z. 

A R N I S J E U S , ( Henningus ) philofophe & médecin. 
Caraélere de fes ouvrages. V I I I . 27. a. 

ARNO , ( Géogr.) rivieres qui fe jettent dans ce fleuve 
d'Italie. Suppl:! . 563. a. Foye^ AKÜE, 

ARNOBE, obfervations fur cet auteur. X V . 163. ¿. 
A R N O I J L ,{Empire francois) roi de Germanie, empereur 

d'Occident. Hiíloire de fa vie & de fon regne. Suppl, L 
563. a. ' • 

Arnoul y duc de Baviere. Ses guen-es avec Conrad I , roi 
dAllemagne. Suppl. IL 550. b. 551. a. 

A R N S T A D T , ( Géogr.) ville de Thuringe en Allemagne. 
Diíférens princes qui l'ont poíiedse. Sa defcription. Son 
commerce. Suppl. I . 565. ¿. 

AROBE, (Comm.) poids dont on fe fert dans les états 
de l'Efpagne & du Portugal. Celui de Madrid. I . 700. a. 
Celui de Séviile & de Cadix , celui de Portugal. Ibid. b. 

AROMATES, ( H i f i . nat, Mat . médic.) végétaux compris 
fous ce nom. Leur utilité. Cas ou ils font nuifibles. Ufage 
de Tabíyuthe. I . 700. b. 

A R O M A T I Q U E , fumigations aromatiques des anciens. 
X V I . 310. a. Du principe aromatique dans les végétaux & 
quelques animaux. X I . 352. — 354. a.- Défavantage dans 
la diííiilation des efpeces aromatiques avec í'eíprit-de-vio; 
X V I I . 287. b. Méthode pour tirer toute forte d'huiles aroma-
tiques. V I L 672. a. On traite par décoílion ou par infuíion 
les maderes végétales aromatiques. V I I I . 741. a. Propriétés 
des eaux diílillées aromatiques. V. 198. a. Propriétés des 
fubílances aromatiques dans l'eílomac. V I . 5 26. a , b. Efprit 
volátil aromatique huileux. V . 976. a. Efprits volatils aro
matiques huileux de Svlvius. V I H . 335. b. 

AROMATISATIOÑ , en quoi elle confiíle en pharmacic 
& dans l'art du parfumeur. I V . 272. a. V I H , 335. ¿. Foyer 
PARFUM. 

ARONDE , queue d'aronde. X I I I . 706. a , b. 
ARONDEL. Obfervations fur cette ville dAngleterre. 

Suppl. I . 626. u. Marbres d'arondel. I I I . xvj. V I I I . 221. ¿. X. 
71. b. Suppl. I . 626. a. Autorité que mérite ce monument. 
X I I . 79. a. 

AROT & M A R O T , conté que fait Mahomet fur les 
deux anges qui , felón lui , ont porté ees noms. Raifon de la 
défenfe qu'il fait á fes difciples de boire du vin. I . 701, a. 

ARPA E M I N I , pourvoyeur des écuries du grand fei-
gneur. Ses fonélions. Avantagcs qu elles luí procurent, 1. 
701. a. 

ARPADORE , voyei ANAPODARI. 
ARPAGE , ( H i f l . anc.) fignifie un enfant qui meurt dans 

fa tendré ieuneffe. Étymologie de ce mot. Les Romains ne 
faifoient point de funérailles aux harpages. Coutume intro-
duite de brüler ceux qui avoient vécu quarante jours. Origine 
de cet ufage. I . 701, b. 

ARPASKALESI, {Geogr.) ville ruinéc de la Natolie. 
Son anclen nom. Ruines d'une autre ville dans fon voifinage. 
Suppl. I . 566. a. 

ÁRPA-SOU, {Géogr.) riviere d'Afie en Arménie. Def
cription de fon cours. Suppl. I . <j66. b. 

ARPEGGIO, { M u j i q . ) maniere de l iire entendre fuccef-
fivernent 8c rapidenient les divers fons d'un accord. Inílru-
mens fur lefquels on ne peut former un accord plein qu'en 
arpégeant, Comment on le fait fur le violón & le violoncelle. 
Pourquoi & comment on arpege fur le clavecín, 1, 701, b. 
Etymokgie du mot arpeggio. Ibid. 702. a. 

ARFEGGIO , { M u j i q . ) addition á faire á cet árdele de 
l'Encyc'opédie, Suppl. I , 566. b. 

ARPENT , ( Agriculture) arpent de Paris. Prix & rapport 
d'un arpent de terrein en bleds aux environs de cette ville. 
Nombre d'arpens de tout le territoire de la France. Arpent 
des eaux & foréts. Journal de Bourgogne. Acre dAngleterre. 
Jugerum des ariciens Romains. Rubio de Romc. Moggio de 
Naples, Giornata de Turin. Pefdca de Milán. Biolca de 
Parme, Sdoro de Florence, Ouvrage á confulter, Table des 
arpens de diíférens pays en pieds quarrés de France. Suppl. 1. 
566, b. 567. a. 

ARPENT, le jugere des Romains. IX. 23. b. Le plethron 
des Grecs, Xíl . 762. b. Quantité de bled qu'on doit femer 
dans un arpent. V I L 335, b. Rapport de l'arpent de Paris avec 
l'acre angloife, Suppl. I . 152. b. Les arpens appellés dan* 
certaines provinces jours 8c journaux. V I I I , 895. a. Nombre 
d'arpens culdvés en France, & leur produit. Foye^ GRAINS. 

ARPENTAGE , cu Géodéjr.e , antiquité de cet art. Divifion 
de l'art en trois pardes, prendre lei mefures, les mettre fur 
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Se paplef, tfoüver Taire du terrein. Sous-divHíon de la pre-
jn-íre • obferver les angles & mefurer les diílances. Com-
uaent s'exécutent la feconde & la troiüeme partie de larpen-
tage. Defcription de rinílrument appellé Croix d'arpentage ou 
tfaton d'arpenteur. L 702. a. , . , 

AK-PENTAGE^ {Géomét.} examen de la queíhon : l i dans 
la meíiire d'un terrein incliné on doit prendre ou fa íuper-
íicie réelle ou celle de fa bafe horizontale. Ces deux manieres 
de mefurer diflinguées par les noms de Méthode de cultdlation 
& Méthode de développement. Suppl. I . 567. b. & 568. b. 

Jrpentage, des mefures dans l'arpentage. X V I . 176. a 3 k 
Partie de l'arpentage qüi enfeigne a divifer les terres & les 
champs entre plufieurs propriétaires. Signaux dans l'arpentage. 
Yoyez ce mot. VIL 606. b. Defcription & ufage de quelques 
inftrumens dont 011 fe fert dans l'arpentage. Le compás de 

,proportion.lIL 756. A Le dendrometre. Suppl.U 6 9 i a b. 
Le graphometre. V I L 859. ¿. Le rapporteur. X I I I . 808. b. 
Le recipiangle. 850. b. Le théodolite. X V L 248. a. La chaíne; 
I I I . 6. b. La corde. 7. a. Le demi-cercle. I V . 811, ÍZ. L'équerre. 
V.'87i.' a. Le cercle. IL 836. a , b. Voye^ les planches de 
l'arpentage, vol. V . „, ' ^ 

ARPENTEUR , theone qu i l doit poíleder. 1. 702,. b. 
Arpenteur ^ notaires arpenteurs royaux. X I . 240. a. Jurés 

arpenteurs. V I . 302. a. 
ARPENTEUSE, {Infetíolog.) dénomination commune á 

tomes les chenilles 'qui n'ont que dix á douze jambes. Leur 
mouvement progreífif. Leur métamorphofe. Dégát qu'elles 
ibnt dans la campagne. Attitude remarquable que la plupart 
de ces chenilles ont dans le repos. Suppl. I . 568. a. K 

ARPHAXAD, ( H i f i . facr.) tüs de Sem & pere de Salé. 
Autre perfonnage de ce nom , roi des Mecles. SuppL 1. 
s68. b. 

ARPIJLI, ( Bota/u ) nom brame d'une plante du Malabar. 
Ses autres noms. Sa defcription. Ses qualités & ufages. 
Maniere de la claíTer. Suppl. I . 568. b. ^69.^. 

ARQUEE US ADE , eau d' ( Mat . médic.) maniere de la 
préparer. Ses propriétés & ufages. Suppl. I . 569. a. 

ARQUEBUSE ^ étymologie de ce mot. Tems de l'inven-
tion de cette arme fur la íin du regne de Louis X I I . Arque-
bufes en petit, appellées pijlolets d rouet. Defcription de ce 
rouet & de fon ufage. I . 702. b. Arquebuñers. Prix de l'ar- , 
quebufe encoré en ufage. Ibid. 703. a. 

Arquebufe d croe, defcription de cette arme. Ufage qu'on 
en faifoit. En quel tems elle parut. I . 703.^. 

Arquebufe, ou fufil á vent; c'eft cette machine qui a donné 
lien á la fable de la poudre blanche. Defcription de cette 
arme. I . 703. a„ Canne á vent.»L,arquebufe peut tirer jufqu'a 
huit coups de fuite. Pourquoi elle fait entendre peu de bruit.' 
Ces inftrumens plus curicux qu'utiles. Ibid. b. Inventeur de 
cette machine. Ouvrages oü on en trouve la defcription. 
Ibid. 704. a. VoyeiXQS planch. de phyfique. vol. V . 

Arquebuje, efpece d'arquebufe appellée pétrinal. X I I . 470. a. 
Arquebufe á rouet. X I V . 397. a. Différence entre l'arquebufe 
á vent & la canne á vent. I I . 598. b. Des rois.de l'arquebufe. 
X I . 833. b. 

ARQUEBUSIER, artifaii qui fabrique les petites armes 
á feu. Eiks confiftent en qnatre pieces; le canon, la platine , 
le fut & la baguette. Fabrication de chacune de- ces pieces 
& endroits ou elle fe font le mieux. Outils dont fe fervent 
les arquebuñers. I . 704. a. Réglemens pour les arquebuñers 
de la communauté de Paris. Ibid. b. 

Arquebufier s énumération de quelques outils d'arquebuñer. 
Calibres. 11. 557. a. Chevalet. 111. 310. a. Ciíéaux 479. a. 
Compás. 758. Ecouanne. V. 3 51. Eftampe. 999^. Filieres. 
V I . 797. b. Forét. VIL 133. b. Fraifes. 275. b. Support. 
XV. 677. a. Tenailles. X V I . 123. b. 

ARQUIN , {G¿oSr.) iñe d'Afrique. X I I I . 375. a. Monumcns 
qu'on y voit encoré du long féjour qu'y firent les Cartha-
ginois. Ibid. b. 

ARRA , {Géogr.) ville d'Añe ert Syrie , aujourd'hui 
Maara. Son état préfent. Ruines de l'ancienne villc de Seriane 
dans fon yoiñnag». Suppl, I . 569^ b. 

ARRACHION , fameux athlete pancratiafte, couronné 
Vainqueur aprés fa mort. X I . 812; a, 

ARRACIFES , ( Géogr.) erreur á corriger dans cet árdele 
de l'Encyclopédie. SuppL 569. k 

ARRAGON, ce royaume rendu en 12O4 tributaire du 
pape. IX. 790. a. Interdit prononcé en 1282 fur l'Arragon. 
V I H . 817. a. Code d'Arragon.III. 571.a. Juílicier d'Arragon. 
I X . 101. a. 

ARRAKAN > royanme de l'Inde. Idole qu'on y adore. 
XIIL 708. b. Prétres idolatres de ce royaume. 833. ẑ. 

A.R-RAKIN , (Géogr . ) petite ville d'Añe dans l'Arabie 
Pétrée. On croit que c'eíl l'ancienne Petra. Origine & ñgni-
fication de fon nom moderne, Suppl.l, 569* b. 

ARRAS, plufieurs habitans de cette ville furent, erti459 , 
acqufés de fortilege. X V . 370. ¿.. 371. Circonvallation que 
les Efpagnols firent en 1654 au ñege d'Arras. I I I . 465. ¿z. 

ARREPHORIE, { M y t b . ) fete d.§s Aihéniens en l'honneur 
Tome / . 

de Mlnerve & de Heríe , filie de Cécrops. Etymologie du 
mot Arréphorie. I . -705» b. 

ARRÉRAGES ' on ne peut demander au-dela de vingt-
neuf années d'arrérages d'une rente fonciere, ni plus de cinq 
dune rente conffittrée. Maniere de calculer la fomme due 
au bout d'un certain nombre d'années, lorfque l'intérét e ñ 
ñmple , & lorfqu'il efl; compofé.I. 705. ¿.Réponfes á quelques 
difficultés auxqwelles a donné lieu le calcul précédent. 
707. a. 

ARRESTIER dcplomb, ( A r c h i t . ) X I I . 778. b. Arreílier* 
Suppl. 11. 647. a 3 b. 648. b. 

ARRÉT , (terme de Palais ) les arréts ont été expédiés en 
latin jufqu'a Francois I , L 707. a, 

Arréts en robe rouge. 1. 707. a. Arréts de réglemcns. Ibid. b, 
Arrét de défenfe ; arrét du confeil du roi. L 707. b. 
Arrét & brandon. L 707. ^ 
ARRÉT , ( terme de Palais ) déciñon d'un tribunal fouve-

tain, de laquelle i l n'eft pas permis d'appeller. Origine de 
ce mot. Formule dont le premier préñdent d'une cour fou-
veraine fe fervoit autrefois en rendant un arrét. Celle qui 
efl: employée aujourd'hui. Voie á fuivre pour faire réfbrmer 
la déciñon d'un tribunal fouverain en matiere civile. Voye^ 
CASSATION , OPPOSITION & REQ'UÉTE CIVILE ; & en 
matiere criminellej voye^ REVISIÓN. Ce qu'on entend par 
jurifprudence des arréts^ Compilations d'arréts. Oíffervations 
fur un ouvrage intitulé, Di&ionnuire des arréts. Suppl. 1. ^ 9 , 
b. 570. a. 

A r r é t , , termes dans lefquels étoient conijüs les arréts du 
fénat de Rome. Lieu oü ces arréts étoient dépofés. Droit de 
les faire que s'attribua Céfar. X I V . 736.0:. Jurifprudence des 
arréts. IX . 82. b. Arréts rendus par i e roi en fon confeil j 
de fon propre mouvement. X. 842. b. Formalités obfervées 
autrefois dans la prononciation des arréts & jugemens des 
enquétes. X I I . 2. b. Ce qu'on doit faire lorfqu'il y a contra-
riété entre deux arréts. V I H . 833* a 3 b. Controle des arréts 
au parlement. I V . 148. b. Oppoñtion á un arrét. X I . 513. o. 
Refciñon d'un arrét. X I V . 166. b. Chef d'un arrét. I I I . 271. ¿z* 
Clerc des arréts. 524. a. Arrét en commandement. 686. ¿. 
Contrariété d'arréts. I V . 122* a, Arrét de défenfes. 737. a, 
Ville d'arrét. X V I I . 279. a. 

ARÍIETS , ( Dijcip. milit. ) punition qui s'inflige á l'oíncier 
pour des fautes légeres. Quelquefois les arréts font précau-
tion de la part du commandant, & non pas chátiment. Les 
arréts n'ont rien de deshonorant. Réflexions fur cette bizar-
rerie de l'opinion publique, qui imprime une tache au i r ^ l -
heureux citoyen que la calomnie aura fait précipiter dans 
une prifon, dont i l eft innocent. Moyen de corriger cáíte 
forte d'injuíHce. Suppl. I . 570. a. Voye^ AccusÉ. 

Arrét de vaijjeaux & fermeture de ports. I . 707. b, 
ARRÉT, (Manege) cómment i l faut former farrét du 

cheval; airét formé de mauvaife grace. Danger de former 
des arréts courts & préclpités. Demi-arrét» I . 707. b. 

Arrét. Le cheval obéiííant au partir doit égalemeht étre 
fcurtiis a l'arrét. Comment on doit l 'y amener graduellementi 
V . 240. b. Chevaux qui confentent trop aifément á l'arrét^ 
quoique réfolus & déterminés. 241. ¿. 

ARRÉT , terme de chafíe, de riviere, de ferrurerie. I . . 
707. b. 

A R K t T E , {Maréch . ) Suppl. I I I . 413. tí. Foyei ci-defíous 
ÁRRÉTES. 

ARRÉTE-BCEUF, ( Botan. ) noms de cette plante en 
différentes langues. Ses caraéleres génériques. Enumération 
de feize efpeces renfermées dans ce genre. Obfervations fur 
la maniere de les multiplier & de les cultiven Etymologie des 
noms grecs & francois de cette plante. Suppl. 1: 570. b. & 
571. a, ¿. 

Arréte-boeuf, carafteres de ce genre de plante* I . 707. b* 
Son analyfe. On compre fa racine parmi les cinq apéritives¿ 
Ses vertus en médecinei Ibid. 708. a. 

ARRÉTES ^ ou queue de rat 3 ( Maréch. ) maladie des 
jambes des chevaux. Defcription. Remede. SuppL I . 571. ^ 
Foye^ ci-deñfus ARRÉTE. 

ARRÉTIER, { A r c h i t . ) voye^ ARRESTIER. 
ARRHER, ( Comnu ) ou enharrer > donner des arrhes. 

Défenfes d'arrher dans certains cas & á certaines perfonnes» 
I , 708. b. 

ARRHES, (Jurifp. ) ce que devienñent les arrhes, ñ le 
marché eft confommé ou s'il eft rompu. Dans certains cas la 
perte des arrhes ne fufíit pas pour la décharge. L 708. b. 

Arrhes 3 différence entre les arrhes & le denier d Dieü. I V . 
826. tí. Des arrhes concernant le mariage; IV¿ 879. b. Arrhes 
ment ou enarrhement. V . 604. b. 

ARRIA', femme de Poetus: éloge de fon courage. IV* 
374-^ 

ARRIAGA, {Rodrigue^) fameux jéfuite. Obfervations fu» 
fes ouvrages. IX. 643. b. í; 664. b; 

ARRIEN de Nicomédie: obfervations fur ce philofophé 
& fur fes ouvrages. XÍ. 136. b. Son périple ou journal de 
nayigation. X I I . 376. b* Relation de fon voyage fur Ifl 
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Pont-Euxln. Ibld. ^ . a . Eíoge de fon exaftitude. X I V . 145. h. 
ARRIEN, auteur d'un ouvrage fur la taaique, X V . 824. b. 
ARRIENNES, ou AIRIENNES, QU ERENNES, ( G é o g r . ) 

montagne de Normandie á une lieue de Falaife. Ce qui Ta 
rendue remarquable. Efpece de lac íingulier formé de tems 
en tems auprés du village d'Arne, dans le voifmage de cette 
montagne. SuppL I . 572. a, 

ARRIERE, ou POUPPE , ( Marine ) faire vent arriere: 
paíTer á I'amere: demeurer de Farriere: mettre un vaiíTeau 
¿e l'arriere. 1. 709. a. • 

ARRIERE, { A r t miliu) arriere-garde : arriere-demi-file: 
arriere-ligne: arriere-rang. I . 709. a. 

ARRIERE-BAN, { Hi(l . mod.) convocation que le prince 
fait de toute fa nobleífe pour marcher en guerre. Cette cou-
tume étoit autrefois fort commune en France: ce qui í'a ren
due plus rare. Convocation de l'arriere-ban fous Louis X I V . 
Corps que forme la nobleífe dans cette occafion. I . 709. ÍU 
Comment l'arriere-ban fe pratique en Pologne. Etymologie 
du mot arriere-ban. Ibid, b. 

Arriere-ban 3 i l en eíl parlé ,11. 51. L DifFérence entre le ban 
& l'ariiere-ban. Quand ees alfemblées ont eu lieu en France. 
Les eceléfiaíliques étoient foumis au ban & arriere-ban. Dif-
penfes qu'ils ont recues enfuite. Ibid. Autres perfonnes que 
les rois ont exemptées de ce fervice. Par qui fe faifoient ees 
aíTemblées. Convocation du ban & arriere-ban en 1674 & 
10%, par Louis X I V . Comment cette milice a dégénéré. 
Derniere aífemblée de l'arriere-ban. 52. a. 

ARRIERE-CORPS , ( Serrurerie) morceaux ajoutés au nud 
d'un ouvrage , de maniere qu'ils en foient excédés. I . 709. b. 

ARRIERE-FAIX, ( Anat. ) membrane qui enveloppoit 
le fcetus. Ses autres noms. Ses ufages en médecine. I . 709. b. 

Arriere-faix, membranes dont i l eíl formé. I I I . 373. b. 
Suppl. I . 296. b. Foyer AMNIOS , PLACENTA , F(ETUS. 

ARRIERE-FIEF, ( Jurifp. ) fíef qui dépend aun autre. 
Origine des arriere-íiefs. I . 709, b. 

Arriere-fief, article á confulter. V I . 699. a3b. Origine des 
arriere-íiefs. 695. a. X I V . 897. b. Comment ils fe multiplie-
rent. X I . 896. b, Arriere-ííef lige. V I . 711. b. 

ARRIERE-GARDE , (Drd i t coutumier) garde qui a lieu 
dans les coutumes oü la garde appartient au roi ou au feigneur. 
Sur quelle máxime elle eíl fondée. 1. 710. a. 

ARRIERE-POINT, comment on le forme. I . 710. a. 
ARRIERE-VOUSSURE, {Coupe des pierres) forte de 

petite voüte. 1. y i o . b . 
.ARRIERE-voussuRES, ( Menuif ) vol. V I I des planches , 

Menuiferie en bátiment, planch. I X — X V . 
ARRIMAGE, {Mar ine ) facón dont font arrangés dans la 

cale le leíl , les futailles, les quarts de viande & ceux de 
farine, &c. OíHcier á qui le foin de l'arrimage eíl confié. 
Contre-maitre & matelot qui travaillent fous fes ordres. Détalls 
fur la maniere dont fe fait l'arrimage. Comment on détermine 
la quantité de leíl qu'il convient d'embarquer dans un vaiíTeau 
neuf, & dans un vaiíTeau qui a déja été á la mer. Maniere 
d'embarquer l'eau. Arrimage des futailles pour le vin. Com
ment on arrange dans la cale au v in , les quarts de farine , les 
quarts de viande, les bariques de fromage , celles de morue, 
&c. Retranchement que Ton appelle cave du capitaine} 8c qui 
íermine la cale au vin. Places réfervées dans la grande cale 
pour les malades & les bleíTés; pour le bois á bruler, &c. 
Suppl. I . 572. - 575. 

ARRIMER, [ M a r i n e ) placer d'une maniere convenable 
la cargaifon d'un vaiíTeau. VaiíTeau mal arrimé. Les futailles 
vuides doivent étre remplies d'eau falée pour fervir á l'arri
mage du vaiíTeau. I . 710. b. 

ARRIPHON d'Étolie. X V I . 634. <¿ 
ARRIVÉE , ( Marine) différence entre l'arrivée & l'abattée. 

SuppL I . i l . a. 
ARR.OCHE, ( Botan. ) genre de plante. Ses caraélercs. 

On en diílingue trois efpeces. Leur culture. Analyfe de la 
blanche. Celle-ci & la rouge, prifes comme aliment, nuifent 
a l'eílomac. Leur ufage en médecine. Celui des graines fraí-
ches d'arroche blanche. Analyfe de lapuante. Ses propriétés. 
L j l í . a. Foyei POURPIER DE MER. 

Arroche, noms de cette plante en différentes langues. Ses 
carafteres génériques. Defcription de trois efpeces d'arroche. 
Quelques obfervations fur leur culture, leurs qualités & 
leurs ufages. Suppl. I . 576. a. 

A K K O G Á N T , important 3 fuffifant, (Synon . ) différences 
entre ees mots. XV. 634. a. 

ARRQNDIR un cheval,(Manege) ce qu'on doit faire pour 
dreíTer un chevalá manier en rond. I . 711. b. 

ARRONDIR, (Hor log . ) roue bien arrondie. Machines á 
arrondir dont on fe fert en Angleterre. I . 711. ¿. 

ARROSEMENT, {Jardm. ) en quels ca's i l eíl néceíTaire 
d'arrofer. Comment on peut donner aux arrofemens toute 
l'utilité qu'on peut en attendre. Maniere de les admimílrer 
aux plantes délicates. Les arrofemens du foir préférés en été 
a ceux du matin; ceux du matin préférés dans les premiers 
mois du printems • & de fautomne: dans ce tems aufíi Ton 

peut, fans nfquer, arrofer vers le micli. De Tarrofement 
dans les tems de longue féchereíTe. Moyen de procurer aux 
plantes qu'on tient en pot les meilleurs effets des arrofemens. 
Attention qu'il faut avoir pour le plus ou le moins d'arrofe-
ment, aux différentes natures des plantes. De l'humidité 
qu'on doit procurer á celles qui ont été nouvellement tranf-
plantées, aux boutures. Situation la plus avantageufe a 
l'arrofement naturel d'un jardin. Moyen d'alTembler des eaux 
á cet ufage. Arrofement des efpaliers par l'eau de la pluie, qui, 
du toit qui les couvre, tombe au pied de cet arbre. Maniere 
de procurer á certaines marcottes & boutures une humidité 
douce & continuelie. Du choix- des eaux propres aux arro
femens ; plantes qui en ont particuliérement befoin. Bouillons 
pour cemines plantes malades. Bon effet des terres alumi-
neufes détrempées. Différentes fortes d'arrofemens propres á 
divers infe.éles. Précaution á prendre pour que les arrofemens 
d'un jardin foient moins néceíTaires, & plus profitables lorf-
qu'on les emploie. Suppl. L 576. b. - 578. a. 

ARROSEMENT , ( Agricul.) des canaux d'arrofement. Suppl, 
I I . 184. 191. ¿. Voye^ ARROSER. 

ARROSER, {Ja rdm. ) milité de l'arrofement. Heure & 
mefure de l'arrofement. Ménagement avec lequel i l faut 
arrofer les fleurs, les orangers, les grenadiers, ¿k.c. Plantes 
qu'il faut arrofer plus íbuvent. Arrofemens en forme de 
pluie. 1.712. a. 

Arrofer 3 obfervations fur l'arrofement des bleds. 5¿£¿J/J/. I I I . 
218. a 3b. Sur celui des différentes plantes. Suppl. I V . 420. b. 
Des arrofemens des poiriers, 459. a. Ufage qu'on peut faire 
de l'eau de leíTive pour arrofer. IX . 402. a. Arrofement des 
boutures.Suppl. IL 47. b. FoyARROSEMENT, ABREUVER & 
EAUX. 

ARROSOIR de mer, ( Conchyl. ) coquille. I V . 189. b. 
X V I . 770. b. vol. V I des planch. Regne animal 3 pl. L X V I I I . 

ARROUX , (Géogr.) riviere de France en Bourgogne. 
Defcription de fon cours. Suppl. I . 578. b. 

ARSACE, ( Géogr.) ville de la grande Médie. Suppl. I . 
578. b. ^ 

ARSACE , { H i f l . de l'emp. des Parth.) fondateur de l'empire 
des Parthes. Evénement qui donna lieu á fa fondation. Quelle 
étoit fon étendue. Combien de tems i l a fubfiílé. Son dernier 
roi. Sicppl. I . 578. b. 

ARSACE I I , fils & fucceíTeur du fondateur de Tempire des 
Parthes. Tablean de fon regne. Suppl. I . 579. a. 

ARSACE I I I , le troifieme de la famille qui régna fur les 
Parthes. Tablean de fon regne. Suppl. I . 579. a. 

ARSACIDES, {Empire des) X I I . 89. a. 
ARSENAL, ( A r t milit. ) étymologie de ce mot. Celui 

de Venife; celui de Paris: infeription fur ¿a porte d'entrée. 
Arfenaux pour les fournitures navales. Livre á confulter fur 
la maniere d'arranger un arfenal. I . 712. b. 

Arfenal de Paris, X I . 951. a. de Venife. X V I I . 6. b. 
Chambre de l'arfenal. I I I . 48. a. 

ARSENAL, (Mar ine ) bátiment prés d'un port, ou le roi 
entretient les officiers de marine , fes vaiíTeaux, & les chofes 
néceíTaires pour les armer.l. 712. ¿. 

Arfenal de marine 3 magafm général & particulier de cef 
arfenal. I X . 845. b. Pare de l'arfenal. X I . 926. b. Plan d'un 
arfenal de marine, vol. V I I des planches. Marine 3 pl. V I L 

ARSENIC , { H i f l . nat. & Chym. ) étymologie du mot. Déíi-
nition. Quatre efpeces d'arfenic. Sympathie entre le foüfre & 
l'arfenic. Comment on peut tirer du cobalt l'arfenic blanc & 
jaune. L'arfenic cryílallin mélé avec un métal, détruit fa 
malléabilité. Moyen de le féparer du métal. L'arfenic change 
le cuivre en un argent beau en apparence. L'arfenic blanchit 
plus aifément le fer. Préparations d'arfenic. I . 713. a. I I con-
ferve toujours fa propriété de poifon mortel. Sa fumée péné-
trant dans les poumons, tue fubitement. Antidotes contre 
l'arfenic, le beurre & le lait de vache. Préparation du régule 
d'arfenic. Huile cauílique d'arfenic: fon ufage. Ibid. b. 

ARSENIC , (Méta l l . Chym. Méd. ) carafteres de cette con-
crétion minérale. Linnasus range l'arfenic foíTile dans la claíle 
des pierres compofées, & dans Tordre desfoufres. Commcnf 
i l a diílingué & décrit les diverfes fortes d'arfenics fbfliles. En 
quoi i l differe des demi-métaux. Subílances que Diofcoride 
& les Arabes ont reconnues fous le nom üarfenic. Deícription 
des minéraux oü l'arfenic fe trouve communément en plus 
grande quantité, & d'une maniere plus fenfible. De l'orpi-
ment. Ses différentes fortes. Lieux oü on le trouve. Ses ufages. 
Vapeufs arfenicales dans les mines. Leurs caufes. Suppl. L 
579. b. 580. a 3b. 

Arfenic fañice. Auteurs a confulter fur fa fabrication, Efpece 
de régule arfenical. Maniere de le faire. On trouve encoré 
dans les boutiques un arfenic á demi-vitrifié , ciyílallin, blanc, 
jaune ou rouge; on vend eníin une poumere arfenicále 
blanchátre ou jaunátre. Suppl. I . 580. b. j 'S i . a. De l'arfenic 
confidéré relativement á la Chymie. Nature de l'arfenic fac-
tice. Ses propriétés. En quoi i l differe de toutes les chaux & 
terres métalliques. DiíTolution de cette matiere á Taide de 
TébuHitioh. Différentes menílrues qui diflblvent Farfeuic. Ibid. 



$1 a, g^et cíe fon mélaiigé avec les métáüx. Decóiripofi-
tion du nitre par cette íobítance. Prépararions d'eaux-fortes 
p3r ie moyen de larfenic. Sel neutre aríenical découvert par 
IVÍ Macquer. Ibid. b. Propriétés de l'arfenic blanc. Ses diffé-
rens ufages. Nature de cette matiere. Déíínition que Beccher 
en donne. Compofés artificiéis d'atfenic & de íbufre. Ibid* 
^82. a. Reproche faif á la plupart des chymiftes & natura-
íifte§, d'avoir confondu les arfenics jaunes & rouges artifi
ciéis avec les naturels. I I y auroit de Tiitiprudence á faire 
prendre intérieurement de l'orpiment ou du réalgar naturel. 
D^érence entre l'orpiment naturel & l'arfenic jaune faílice; 
Intennede par lequel on peut féparer le foufre combiné avec 
l'arfenic. Ibid. b. DiiTolution de cette fubflance dans tous les 
acides, kéfultats de la diítillatlon d'un mélange d'arfenic & 
d'acide vitriolique concentré. Regule d'arfenic. Maniere de 
tirer l'arfenic du cobalt dans les travaux en grand. Comment 
on le dégage enfuite de tomes parties fulfureufes ou fihlo-
BifBques. Ibid. 583. ẑ. Danger de prendre l'arfenic intérieu
rement,'dans quelque cas & en quelque petite quantité 
que ce foit. Accidens qu'éprouvent les perfonnes empoifon^ 
nées par cette matiere, Contrepoifons les plus efficaces. Etat 
tles íadavres de ceux qui font mOrts de ce poifon. Afiinités 
de larfenic. Vernis fait avec cette fubílance pcmr enduire le 
bois des Vaiffeaux & les pilotis des dignes, afin de les pré-
ferver de la yermoulure. Ufage de l'áffeak pour embaumer 
les oifeaux ou icur pean emplumée. Ibid. 581. — 583. 

Arfenic. Sncs arfcnicaux. X V . 596. a. lis font mis au rang 
des bitumes. I I . 2.67. b> Les ouvriers des mine¿ d'Allemagne 
ont fouvent confondu les mines d'arfenic avec celles du 
cobalt. Comment on dégage l'arfenic des mines du cobalt. I IL 
556. ¿. Comment on le tire de la mine d'étain. V I . 6. a ,b . De 
la combinaifon de l'arfenic avec le métal dans les mines. X. 
541. Comment l'arfenic fe fépare du bifmuth. I I . 163. a. 
Travail de l'arfenic décrit, vol. V I des planches, árdeles 
Mctallurgie > Arfenic. Analogie entre le zinc & l'arfenic. X V I I . 
717, b. Foie d'arfenic. V. 634. a. Compofé blanc qui réfulte 
fiu cuivre traité avec l'arfenic. V I . 916. b. Réduétlon de la 
chaux d'arfenic en régule. 917. b. Pondré d'arfenic appellée 
gift-mehl: uüigQ auquel on l'emploie. V I I . 660. b. L'arfenic 
confidéré comme fondant. V I . 915. Fufion de fer avec l'ar
fenic & le flux noif. 496. b. L'arfenic donne au fer la pro-
priété d'étre caffant 8c de fe fondre aifément. Moyen de pré-
venir l'union du fer & de rarfenic. 497. b. Efpece d'arfenic 
rouge. V I I I . 210. a. Efpece de mine d'arfenic en Saxe. IX . 
139, b. Mine d'arfenic appellée réalgar. X I I I . 838, a. Efpece 
d'arfenic connu dans les Indes orientales fous le nom de 
teLla pashnum, X V I . 50. a. Du poifon de l'arfenic. Suppl. I V . 
462. b. Remede. 465. a. Sur l'arfenic, voye^ i'article ORPI-
JVILNT. X I . 664. a,b. 666, a. 

ARSENICAL, aimant. I . 224. a* 
ARSENIUS, archevéque de Malvaíía. IX. 9^4. á. 
ARSINOb, ( Géogr. ) ou Cléopatride , ville d'Egypte. 

Autres villes de ce nom. Suppl. 1.584. a. 
ARSINOÉ , ( Géogr. anc.) voyer PATARE. Temple de Vénus 

Arfinoé en Egypte. X V I I - 3. a. Ancienne Arfinoé de Filie de 
Chypre, nommée aujourd'hui Famagoujle. Suppl. I I I . 3. b. 

ARSINOÉ , { H i / l . d 'Egypt.) foeur de la fameufe Cleopatre; 
elle fait la guerre aux Romains. Sa fin malheureufe. Suppl. I . 
584. a. 

ARSINOÉ , filie du^premier des Ptolomées, mariée á Seleu-
cus, roi de Syrie. Principaux événemens de fa vie. Suppl. L 
584. a, b. 

ARSINOÉ , femme de Ptolomée Philadelphe. Féte qu'elle 
célébra en l'honneur d'Adonis. Suppl. I . 173. a. 

ARSINOÉ, filie deLifimaque, roi de Macédoine, époufe 
lefecond des Ptolomées, & cette unión devient une fource 
d'amertumes & de crimes. Son exii á Copte , dans la Thé-
baíde. Suppl. I . 584- b. 

ARSINOÉ , foeur & femme de Ptolomée Philopator: i l la 
fait mourir par le poifon, Suppl. I . 5 84. b. 

ARSIS, { Pro/odie) élévat ion de la voix, quand on com-
menee á lire un vers. L'abaiíTement qui fuit s'appelle t/iefís. 
Ce qu'on entend par arjis & the/is dans la déclamation & 
dans la mufique : fugue per arfin & thcfin. I . 713. ¿. 

ARSIS & TMESIS, (Mz/fy.) addition á cet article del'En-
Cyclopédie, 5^/?/, I . 58^. a. 

ART, définition de l'art. I . 713. ̂  Origine des feiences & 
des arts. Spéculation & pratique d'un art. Diftribution des arts 
en méchaniques & en hbéraux. Mauvais efFet qu'a produit 
cette dlftinftion. Eítime que Bacon & Colbert ont faite des 
arts méchaniques. Ibid. 714. a. Avantages de ceux-ci fur les 
arts libéraux. But des arts en général. Projet d'un traité géné-
raldes arts méchaniques, & de leur origine. Ibid. b. Ordre 
qu'il faudroit fuivre dans un pareil traité. Utilité de cet 
ouvrage. L'expérience du paíTé doit nous faire efpérer pour 
i'ayenir des richelTes fur lefquelles nous ne comptons guere 
aujourd'hui. Ibid. 7 1 ^ a. S'agit-il de découvrir ?. L'efprit 
liumain s'embarraíTe dans les difticultés qu'il fe fait. A-t-il fait 
Íes découvertes ? i l ne concoit plus comment i l a fallu les 

chercher fi long-tems. Difierénéefingulieré éntreles machines 
employées dans les arts. Ldrfqtl'une machine trés-compofée 
eíl defiinée á produire un eífet' fimple j i l faut commencer 
par annoncer l'eíFet, & paífer enfuite a la defeription de la 
machine: lorfqu'une machine trés-fnnple eñ deílinée á pro3 
duire une aélion fort compofée, i l faut fuivre une méthode 
contraire á la précédente. Ibid. b, De la géométrie des aíts. 
I I y a peu d'artiíles a qui les élémens des mathématiques ne 
foient néceífaires; mais ees élémens leur deviendroteht nui-
fibles en plufieurs occafions, fi une muldtude de connoif-
fauces phyfiques nen corrigeoient les préceptes dans la pra
tique. I I y a des machines qui réuffiffent en petit & qui ne 
réuíTiroient point en grand, & réciproquement. Ibid. 716. a. 
De la langue des arts. Caufes de fon imperfeftion. La difette 
des mots propres & l'abondance des fynonymes. On nd 
devrolt employer des termes d'art que quand ils offriroient des 
idées particuLeres. Ce qu'auroit á faire un bon logicien qui 
entreprendroit la gfammaire des aits. I I auroit plus de diíE-
culté á bien définir les chofes communes qu'á expliquer les 
machines les plus comoliquées. Honneur que font les arts á 
l'efp rit humain. Ibid, ¿. Comment on devfoit relever les arts 
méchaniques & ceux qui les exercent. On ne doit pas prof
eriré une invention comme mutile, parce qu'elle n'auroit pas 
dans fon origine tous les avantages qu'on en pourroit exiger, 
ni mettre au rang des fables quelques inventions des anciens 
qui ne feroient pas parvenúes jufqu'á nous. Ibid, 717. a. Les 
ardiles ne doivent pas renfermer un fecret utile. Avantages 
qui leur reviendroient, s'ils fe rendoient communicatifs. De 
la fúpériórité d'une manüfadhire fur une autre. Caufes de cette 
fupériorité. Celle des manufa¿lures de Lyon ne vient que dü 
grand nombre d'ouvriers qu'elles raífemblent. Ibid. b, 

A r t . Définldon de l'art. I . xij. Diídnélion des arts en mé
chaniques & en libéraux : coníldérations fur ees deux genres 
d'arts. I . xiij. Arts qui tiennent á la chymie. I I L 420. ^ , b. 
Objers qu'embralle la technologie oul'étude des arts. I I . 765. 
a , b. Hiíloire abrégée des arts. Suppl. I I I . 254. b. Hiíioire 
des arts chez les Grecs. 2,54. i». —^ 258. a. Caufes des diffé-
rences de l'art chez les diiférentes nations. 255. b. Difpofi-
tion que donne pour les arts le caraclere mélancolique, 
Suppl. IL 901. ¿. Ouvfages de l'art. Voye^ OUVRAGE. Des 
tinncsAd'arts.XVI. 2. De l'invention dans les arts. V I I L 
848. a m . Découvertes dans Íes arts. I V . 70^. a^b, fkc. D u 
goüt en matiere d'art. V I L 761 .^ , b . - ^ j j o . a. Desprogrés 
des arts, & des moyens de les háter. Voye^ PRO GRES. Des 
livres élémentaires pour les arts. V . 496. b. Ufage de l'efprit 
philofophique dans les arts. V I . 6S1. b. Les arts íes plus útiles 
ne font pas ceux quon a perfeftionnés les premiers. X. 828» 
a. On devroit faire connoítre aux enfans la pratique desí 
arts, meme des plus communs. V. 399. a. Des ouvrages de 
l'art. X I . 722. b. 723. a , b. Obfervation fur I'article A r t de 
l'Encyclopédie. I . xliij. 

ART , arts libéraux. ( Eelles-lett. ) Olí a ericOüragé íes arts 
de premiere néceífité par l'appát d'un bon falaire , Suppl. 
I . 585. a, & á l'égard de ceux dont le fuccés dépend des 
talens de l'efprit, i l a fallu non-feulement l'émuíadon de l'in-
térét , mais celle de la vanité. Ainfi s'eft établie dans l'opi-
nion la prééminence des arts libéraux fur les arts méchani
ques. Cette diílinftion aété fiprécife, que dáns le méme art^ 
ce qui exige un degré peu commun d'intelligeilce ^ a été 
mis au rang des arts libéraux ^ tandis qu'on a laiíTé dans la 
claífe des arts méchaniques, ce qui ne fuppofe que des 
moyerts phyfiques ou des talens communs. — Enumération 
des arts libéraux. — Par un renverfement fingulier, on voit 
que les plus honorés des arts 3 font prefque tous des arts 
de luxe, fans lefquels la fociété pouvoit étre heureufe. On 
fera moins étonné de ce renverfement, fi Fon Confidere „ 
que ce qui eft vraiment néceífaire á Fhomme,, a dú étre 
facile á tous , & par conféqueiit mériter moins de louange. 
Différens moyens par lefquels les arts s'exercent: leurs dif-
férens objets. Ibid. bi Difíiculté de les réunir á un méme 
principe. La mufique n'a paS feulement pour but d'imiter la 
nature 3 mais fur-tout de Fembellit: en Fimitant, & de con
fuí ter le plaifir du fens qu'elle doit affefier. L'architefture 
eft encoré moins que la mufique aífervie á l'imltation. Ibid* 
5 86. a. Son but eft de plaire aux yeux, par des impreífions, 
qui dépendent de certains rapports , que la nature a mis entre 
Fobjet & Forgane. Mais faifir ees rapports ^ ce n'eft pas imi-
ter, c'eft deviner la nature. Ainfi procede Féloquence ; elle 
n'imite rien. L'orateur n'eft pas un mime; i l parle d'aprés l u i ; 
i l tranfmet fa ppnfée, i l exprime fes fentimens. Dans les 
arts méme dont Fimitation femble étre le partage, co-
pier n'eft rien, choifir eft tout. Et la regle de ce choix fe 
trouve dans la connoiífance de Fhomme , Fétude de fes 
aífeólions, le réfultat des impreífions que les objets fontfuf 
Forgane. Ibid. b. Les arts d'agrément qui ne portent á í'ame 
que des fenfations, ne feront jamáis comptés parmi les arts 
libéraux. Ceux - ci ont fpécialement pour orgailes Foell & 
Foreille, les deux fens qui portent á Fame des fentimens 
6 des penfées. Ces arts s'accordent aíTez fouvent pour em-



bellir a frais communs le méme objet; mais i l ñe faut pas 
croire que ce foit clans la vue de produire une imitation 
plus parfaite. Quelques-uns méme fe nuifent en fe réunif-
fant. Ibid. 587. a. 

Beaux-arts , leur origine fe trouve dans le penchant que 
nous avons á embellir tout ce qui fert á nos befoins les 
plus fréquens. Les ames d'unc heureufe trempe naiíTent avec 
un penchant décídé pour les impreíTions douces, & c'eíl: ce 
penchant qui a produit les beaux-arts. i 1 / / ^ . I . 587. ẑ. I I en 
eíl d'eux, comme de toutes les inventions humaines: elles 
font pourla^plupartl'ouvrage du hafard, & trés-chétives dans 
leur origine; mais par une accélération fucceflive , elles de-
viennent d'une utilité tres-importante. — L'obfervation de la 
nature nous aide á c'onnoítre cette utilité. La nature, en tra-
vaillant de tous cótés á faire aliluer fur nous les fenfations 
agréables, a fans doute eu pour but d'exciter & de fortiíier 
en nous une douce feíifibilité , capable de tempérer la 
fougue des paíílons, & la rudeíTe de l'amour - propre. Ibid. 
b. Ce procede de la nature dans toutes fes oeuvres,ne doit 
nous laiífer aucun doute fur le caraftere & la fin des beaux-
rrts. C'eft a eux de revétir d'agrémens divers nos habitations, 
& fur-tout notre langage , afin que les douces imprellions 
de ce qui eíl beau, donnent un caraftere plus relevé á notre 
efprit & á notre cosur ( Voyc^ AGREABLE ). C'eft á eux á 
répandre les attraits de la beauté fur des objets immédiate-
ment néceffaires á notre félicitéj & a nous infpirerpour eux 
un attachement invincible. lis doivent done confacrer la 
forcé magique de leurs charmes á nous faire aimer la vertu 
& la yévké , Ib¿d . 588. a. & nous faire envifager les vices 
fous leurs propres traits, pour nous en donner une horreur 
ineffa^able. Leur efféncé confifte á mettre les objets de nos 
perceptions en état d'agir fur nous, á l'aide des fens, & 
par une énergie particuliere qui a ía fource dans Fagrément. 
Leur but eft de toucher vivement le coeur. Ibid. b. Leur 
véritable emploi eft d'élever l'ame. Ainfi par les foins & la 
vigllance d'une politique éclairée, les' beaux-arts feront les 
prmeipaux. inftrumens du.bonheur des mortels. — A v a n -
tages multipliés que retireroit de leur exercice wne nation 
qui les auroit aecueillis, & qui leur auroit donne toute la 
perfefíion dont ils font fufceptibles. — C'eft á leur influence 
que l'homme doit fa principale inftitution. Ibid. 5 89. *. — I I 

. y a done une forte d'ingratitude á vouloir anéantir k f beaux-
arts , comme le defireroient certains philofophes qui leur 
doivent tout ce qu'ils ont de plus précieux. Auti-e utilité 
qu'on en peut tirer : eux feuls , aprés nous avoir infenfible-
ment préparés á des fentimens délicats,, peuvent dans les mo-
mens de crife , oía tantóí l'inertie 3 tantót les paílions s'oppo-
fent au deyoir, faire une douce violence á nos coeurs, & 
nous enchaíner par une forte de plaifir aux devoirs les plus 
pénlbles. Ibid. b. Nous devons done confidérer les beaux-
arts comme des troupes auxiliaires , dont ne fauroit fe palíer 
la fageffe qui veille au bien des hommes. L'influence que 
nous leur attribuons ici eft fondee fur notre nature méme. 
Pour que la vérité devienne aílive , i l ne fuffit pas de la con-
noitre, méme fous la forme du bien ; i l faut de plus la fentir 
fous cette forme : c'eft alors , & alors feulement qu'elle excite 
les forces de la volonté. Ne diffimulons cependant ríen. Les 
beaux - arts peuvent aifément devenir pernicieux á l'homme : 
Ibid . 590. a. ils perdront celui qui en fera un ufage indiferet. 
"Quand leur énergie tombe entre des mains perfides, le plus 
cxcellent des remedes devient un poifon mortel. I I eft done 
indifpenfable d'en foumettre l'ufage & l'emploi á la dirección 
de la faine politique 8¿ de la raifon. — Soins que devroit 
prendre le gouvernement; iü. d'éloigner tout ce qui peut 
corrompre le goút , & détériorer les arts; Ibid. b. 2°, de les 
faire pénétrer jufqu'a Ihumbie cabane du naoindre des ci-
toyens. Ibid. 591. a. 

Hifioire des beaux-arts. Les beaux-arts font des plantes indi-
genes , qui fans exiger aucune culture pénible , croiíTent dans 
tous les lieux. ou la raifon a acquis quelque développement. 
On retrouve les principales branches des beaux - arts chez 
%éi nations qui n'ont eu aucune communication, ni direñe, 
ni indirsíle entr'elles. On y retrouve méme des rameaux par-
íiculiers qui dérivent de ees branches principales./¿ií/. 591. 
b. A l'égard de leur antiquité , les arts qui tiennent au def-
' fm, avoicnt déjá pris racine dans la Chaldée, au tems 
dAbraham; & fous le regne de Séfoftris, contemporain de 
Moife , l'arclütedure üorilfoit en Egypte. I I femble que la 
Grece propre n'a connu les beaux-arts que par le moyen de 
fes colonies répandues dans lltalie & dans l'Ionie. Mais bien-
tot ils y acquirent une beauté & une perfe¿Hon , qu'ils n'ont 
enes nulle part ailleurs. Les Romains qui , aprés l'éverfion 
des Grecs, dominerent pendant quelques fíceles fur le 
monde connu , avoient un génie trop roide pour entretenir 
les arts dans leur fplendeur. Ibid. 592. a. Sons les empereurs , 
les travaux des artiftes furent employés á rendre la tyrannie 
.aimable; les arts furent détournés de leur deftination véri
table, & dépravés dans les principes qui font la bafe de leur 
perfeftion. Des - loys ils fe dégraderent infenfiblcmont, & 

tómberent éî fin dans un état d'aviliíTement, clans leqüel iís 
ont croupi pendant plufieurs fiecles, & dont ils n'ont pu fe re-
lever encoré. — Etat de barbarie dans lequel ils ont langui 
depuis la décadence de l'empire romain*, jufqu'au fiecle de 
Léon X. Ibid. b. Hiftoire de leur renaiííanee. Réflexions fur 
les grands ufages que les anciens furent tirer de leur exercice* 
Les Grecs les regardoient comme des moyens propres a for-
mer les moeurs, & á appuyer les máximes de la philofo-
phie* & de la religión. i W . 593. ÍZ.IIS les encouragerent par 
de grandes récompenfes & des honneurs diftingués. Les 
ardites avoient de fréquentes occafions de déployer tout leur 
génie, & toute l'influence des beaux-arts fur le carañere 
des hommes. Tout tenoit aux beaux - arts; les délibérations 
publiques , les fétes, les éloges des grands hommes, lesmo-
nuniciis deftinés a les immortalifer. Les Étrufques furent éga-
lement foigneux de leur affurer une influence utile fur les 
moeurs. Mais á mefure que les fentimens généreux s'émouf' 
ferent, que le caraftere s'amollit, les arts cefíérent de fer-
yir au bien de l'état; ils devinrent des arts de luxe , & bien-
tot on perdit de vue leur véritable dignité. Ibid. b. — Enorme 
abus que la Grece fit des beaxix-ars, lorfqu'elle commenca 
á dégénárer. Pourquoi les artiftes tómberent dans le mépris 
parmi les Romains. — Etat préfent.des arts. Nos inftitutions 
en général leur ont retranché bien des occafions de déployer 
comme autrefois leur énergie. Ibid. 594. a. A n'en juger que 
par le choix peu réfléchi des fujets fur lefquels on les exerce, 
i l femble qu'á tous égards on ait perdu la jufte idée de leur 
utilité & de leur importance. On ne les fait prefque plus fer-1 
vir qu'au luxe & á l'oftentation , ou on les confine dans 
les palais des grands , dont l'entrée eft toujours interdite au 
peuple. — Cependant les forces requifes pour leur rendre 
leur premiere fplendeur , exiftent encoré. Le génie de nos 
artiftes a méme acquis plus d'étendue, & leur goút plus de 
délicateííé que celui des anciens. Mais aulft long-tems qu'on 
négligera de les diriger vers leur véritable but, on ne les 
confidérera que comme gens qui favent conferver lepublic 
Se les grands , & delivrer l'opulence défoeuvrce de l'ennui 
qui la pourfuit. Ibid. b. I I eft un moyen fur de ramener lea 
arts á leur grande deftination. Que Plirtifte foit appellé, non 
dans le cabinet du prince; ou celui-ci n'eft qu'un homme 
pr ivé ; mais au pied du t roné , pour y recevoir des com-
mifíions tout aulli iatérelfantes que celles qu'on y donne aux 
chefs de ra rmée ,de la juftice, ou de la pólice, on verra 
bientot toutes les forces du génie fe déployer pour remplir 
ce grand projet. 

De (a théorie des beaux-arts. Probléme 'de la folution du-
quel refulte cette théorie. Les beaux-arts fe divifent en 
autant de branches principales 3 que la nature a ouvert de 
voics différcntes aux perceptions fenfibles , pour élever Ies 
fentimens de l'homme; & chaqué branche principale fe fub-
divife en autant de rameaux, qu'il y a de différgns genres 
¿k de diverfes efpeces de beautés fenfibles, qui peuvent agir 
fur l'ame par chacune de ees diííérentes voies. — C'eft 
cTaprés ees principes que l'auteur a conftruit en quelque 
forte l'arbre généalogique des beaux- arts , & en a indiqué 
les differentes efpeces.Sw/?/?/. I . 595. a. — L e grand principe 
que tout artifte doit fuivre dans fes compofitions, c'eft de 
taire que l'enfemble & chaqué partie de fon ouvrage, pro-
duife rexprelfion la plus favorable fur les fens & l'imagi-
ustión, afín d'exciter, autant qu'il eft poíftble , toutes les 
forces de l'ame á y graver cette impreflíon d'une maniere 
ineffacable. La máxime générale fur le choix du fujet, c'eft 
que l'artifte choififfe des objets propres á influer avanta-
geufement fur' l'efprit & le coeur. Qualités & talens que les 
beaux-arts fuppofent dans l'artifte. Ibid. 596. b. 

Arts libéraux. Confidérations fur les arts libéraux, 1. xiif. 
De la prééminence des anciens Grecs dans les beaux-arts. 
V I I . y i y . a , b. &c. Peu de goút des Romains pour les arts. 
Ibid. 918. ¿. L'Italie, berceau des arts aprés les fiecles de 
barbarie. V I I I . 933. b. 934. ẑ. Epoque de la naiífance des arts 
& des feiences en France. V I L 282. b. Utilité de l'hiftoire 
des arts renfermée dans l'Encyclopédie, I . xxxviij. De l'état 
des beaux-arts chez un peuple opulent & éclairé , mais dont 
le luxe eft contenu dans l'ordre par un gouvernement fage 
& vigoureux. IX. 769. b. Faux raifonnement de ceux qui 
prétendent que les arts & les feiences ne fleuriíTent que la 
oú regne le commerce de luxe. X I I I . 101. Plus les natiohs 
oú les beaux-arts feront cultives, auront de connoiftances, 
plus le goút fera naitre dans leur ame des fentimens déli-
cieux de plaifir. V I . 579. b. Un des importans fervices des 
beaux-arts eft d'exciter l'aéHvité de notre ame par, les objets 
qu'ils nous offrent. Suppl. I I I . 628. a. Les arts qui nous pro-
curent les plaifirs de l'ouie & de la vue, méritent une place 
diftinguée parmi les arts libéraux. X V . 31. De la philofo-
phie des beaux-arts, voye^ ESTHETIQUE. De Fufage des 
regles dans les ouvrages de l'art. Suppl. I V . 593. b. 

Des arts d'imitation. I . xj. De l'imitation dans Ies arts. 
V I I I . 567. ¿. Du choix de la belle nature. X I . 42. a. — 
44. b, Voyei IMITATION. De la vérité dans les arts. X V I L 



í84°¿- Dei*umté. 401. b. De rimagination. V I I I . 561. ¿. 562. 
¿. Fiétions dans les arts. V I 679. b. üíage de l'elprit philo-
fophique dans l'étude 8¿ la pratlqne des arts. 681. b. Cara-
élere du génie dans les arts. V I L 583. a. Du goút par rap-
port ^ux arts. V I L 761. a , b. — 770. a. Beauté & grace dans 
fes ouvrages de l'art. H. 182.^. V I L 805. a ,b. Effets mer-
veilleux des beatix-arts. 718.¿.De la gloire attachéeauxarts 
& aux t a l e n s . C r i t i q u e dans les arts libéraux. I V . 492. 
a , b. Ecole des beaux-arts. V . 333. b. Pourquoi les divi-
nitésqui préfidoient aux arts libéraux étoient couronnéesde 
laurier. Suppl. 111. 715. b. Voyez Ouvrage de l'art. 

Arts méchaniques: c o n ü á t r z ú o m fur ce fujet. I , xiij. Com-
ment le gouvernement devroit favorifer leurs progrés. V . 
185. a. Utiiité des inventions de Finduftrie dans les arts. 
V I H . 69^.^. AdreíTe & habileté des Indiens dans l'exercice 
des arts. 662. a. Communautés entre ceux qui profefíent un 
méme art. I I I . 724.a, b. Travail des auteurs de TEncyclo-
pédie, dans la partie des arts. 1. xxxix. 

ART des efprits , ou A r t angélique, moyen d'acquérir une 
connoiffance parle fecours d'un ange.I. y i y . b . Deux fortes 
d'art angélique. Ufage qu'en íit le pere de Cardan centre 
Averroés. Cetart eftcondamnable & íuperílitieux./¿i¿. j i S . a . 

A r t notoiré, moyen d'acquérir des feiences par des jeunes 
& des cérémonies. Auteur prétendu de cet art. Cérémonie 
par laquelle ceux qui le profeflent prétendent conduire un 
homme aux feiences. Par qui cet art a été condamné. I . 
718. a. 

A r t de S. Anfclme y moyen de guérir les piales en pe tou-
chant que les Unges qui leur ont été appliqués. Ce qu'en 
|)enfe Delrio. 1. 718. <z. 

A r t de S, Paul. On ne peut douter qu'il ne foit illicite. 
I . 718. a. 

A r t mnémonique, fclence des moyens qui peuvent fervir 
a perfeftionner lamémoire. i0.Inutilité & danger des moyens 
phyfiques. 20. Moyens appellés fchématifines : comment les a 
cmployés Winckelmann, en donnant la logique d'Ariílote en 
figures. Abfurdités & puérilités oü l'on eít tombé en fuivant 
cette méthode. I . 718. b. 30. Moyen tiré des mots techniques. 
I I rend plus difficiles á reteñir les chofes méme dont i l de
vroit faciliter l'étude. 4°. Les moyens les plus fürs pour per-
feftionner la mémoire, font ceux que nous fournit la logique. 
Livre a confulter : aventure arrivée á Simonide, fur laquelle 
On lui attribue rinv^ntion de l'art mnémonique./¿zW. 719. <z. 

ART SACERDOTAL, {Philof. hermét.) ou Philofophie hermé-
tique. En quoi elle confiíloit chez les Egyptiens. Suppl. I . 596. b. 

A R T A B A N , { H i j l . dePerfe) hiftoire de ce favori de Xer-
xés. Ses crimes. Punition qu'il en recut. Suppl. 1.596.¿. 

ARTABAZANE, { H i f l . de Perfe) ' í ih ainé de Darius , roi 
de Perfe. U reconnoit pour roi fon frere Xerxés qui lui fut 
préféré, quoique fon cadet, 8¿ meurt enfuite en le fervant. 
Suppl. 1. 597. a. 

ÁRTABAZE, ( HIJl. de Perfe) révolte qu'il excite contre 
Ocluís dans la province dont i l avoit le gouvernement. Sa 
retraite en Macédoinc. Suppl. I . 597. a. 

ARTACE, aujourd'hui ARTAKUI , ( Géogr.) ville d'Afie 
dans la Natolie. ProduáÜons de la prefqu'iíle de la Propon-
ticle ou ell'e eft fituée. Autres villes de ce nom. Suppl. 1.597. b. 

ARTAXERXE Longue-main , ( H i f l . de Perfe) origine du 
furnom de ce prince. Hiftoire de fon regne. 5«/^/. 1. 597. 

Artaxerxe, furnommé longue-main. Penfion qu'il accorda a 
Thémiftocle. X I I . 313. a. Libéralité d'Artaxerxe envers un 
de fes officiers. IX. 461. b. 

ARTAXERXEII , { H i f l . de Perfe) fils de Darius Nothus. 
Principaux événemens de fon regne. Suppl.1. 599. a. 

ARTAXERXE Mnémon.RéyoltQ de fon frere Cyrus.5/^/7/. 
IL 673. ¿. 

ARTAXERXE OCA«Í , { H i f l . de Perfe) comment i l monta 
fur le troné. Hiftoire de fon regne & de fes crimes. Suppl. 1. 
ÓQO. a. 

ARTAXIAS , ( H i f l . anc.) lientenant d'Antiochus-le-grand, 
fe rend indépendant en Arménic, & l'érige en royanme. 
Précis de fon regne. Durée du royaume d'Arménie. Suppl. 1. 
601. a. 

A R T E D I , méthode de cet auteur fur la nomenclature 
des poiftbns. X I I . 889. a. 

ARTÉMIDORE d'Éphefe : fon ouvrage de géographie. 
V I L 609. b. 

ARTEMISE , reine d'HalicarnaJJe, ( H i f l . anc. ) hiftoire de 
fon regne , depuis la mort de fon pere & de fon mari. Suppl. 
1. 601. a. 

Artemife, reine d'HalicarnaíTe: hiftoire de fes amours. I X . 
435. b. 

ARTEMISE , reine de Carie , { H i f l . anc.) femme de Maufole , 
s'eftrendue immortelle par fa tendreííe conjúgale, & fur-
tout par les regrets dont elle honora la mémoire de fon 
époux. Elevée au troné de Carie, elle fe montra digne de 
l'occuper, Suppl. I . 601. b. 

Artemife, íoeur & femme de Maufole : tombeau qu'elle 
lui éleva. X. 212, a. 

Tome / , 
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ARTÉMIUS , cet auteur cité fur la vlfton célefte de Con-

ñantin. X V I L 349. ¿. 3^1. a. 
ARTERE , ( Anat. ) etymologie du mot. Les ̂ rteres s'ap-

pelloient veines faillantes 011 internes , veines qui battent. Caufe 
de la diaftole & de la fyftole, fuivant les anciens. Toutes 
les arteres viennent ou de l'artere pulmonaire , ou de l'aorte. 
Leurs membranes. Leur figure. I . 719. b. La membrane exter
ne des arteres n'eft pas une membrane propre á toutes. La 
premiere membrane de toutes les arteres eft la cellulaire. 
La partie de l'artere la plus intérieure paroit compofée en 
général de fibres cellulaires. Elle eft unie & polie par le 
courant du fang. Toutes íes arteres battent. Elles fe rom-
pent facilement, & fur-tout auxenvirons du coeur. Obfer-
vations fur leurs ramifications./¿ií/. 620.^. Elles communl-
quent toutes fréquemment les unes avec les autres. Comment 
elles fe terminent. Caufe & eíFet de leur contraéüon. Ibid. b, 

Artere, la feílión des arteres eft conftamment circulaire, 
Membranes cylindriques dont elles font compofées. Nerfs 
que l'on trouve fur leur furface. Elles ne paroififent pas 
douées de fentiment. Forcé contraéKve dont cette clafte de 
vaiffeaüx eft douée. Cette propriété ne fuppofe point de fibres 
mufeulaires j & c'eft en cela qu'elle eft diíFérente del'irrita-
bilité. Dans les grandes arteres, les fibres mufculaires font 
tres-váfibles. I I eft cependant trés-rare que rirritabilité s'y 
faífe appercevoir. Dans les grandes arteres elle doit étre trés-
foible & peu fenüble, proportionnée au nombre des fibres 
qui compofent fa tunique mufciúaire : & dans les petites, i l 
eft plus que douteux qu'il y a de l'irritabilité. 

I I nous paroit done que l'on précipiteroit fon jugement , 
fi l'on vouloit chsrcher dans l'artere rendue plus irritable 
la caufe de quelques phénomenes des maladies. De la forcé 
avec laquelle l'artere réfifte á celle qu'on emploie pour la 
rompre. Cette forcé ne dépend quede l'épaiíTeur du tiííu 
cellulaire dont elle eft compofée , & de l'attraflion de fes 
élémens. Les arteres en général, á proportion de leur épaif-
feur3 réfiftent raoins que les veines: l'aorte réfifte moins á 
fa fortie du coeur. Elle gagne en tertacité en s'éloignant de 
fon origine; & en général, les petites branches font plus 
fortes que les trpncs. La proportion de la fubftance folide 
de l'artere,au vuide que parcourt le fang, eft entiérement 
diíFérente : généralement parlant, cette proportion dnninue 
en s'éloignant du coeur. Les branches de l'aorte ont plus de 
dureté dans leurs tuniques, mais moins d'épaiífeur. Suppl. 
I . 603. a. 

Artere. Obfervations fur les arteres. V I I I . 262. ¿.XVI. 800, 
a , b. Comment elles fe forment dans le foetus. Suppl. 111. 72, 
a, b. Syftéine de Boerhaave & de Vieufíens fur les difterens 
ordres d'arteres confidérées relativement á leur calibre & á la 
diíFérente ténuité des humeurs qu'elles admettent. 600. a , b. 
De la communication ou anaftomofe des veines & des 
arteres. I . 408. a. I I I . 468. b. X V I . 875. a. Suppl. I , 392. a, 
Parenchyme que les anciens admettoient entre les veines & 
les arteres. Suppl. I V . 238. b. Pourquoi les extrémités capil-
laires des arteres ne font pas colorées. X I V . 613.^. Valvu-
les des arteres. I I I . 593. b. X V I . 828. a. Irritabilité des arte-
res. Suppl. I I . 493. Leur infenfibilité. Ibid. I V . 778. b. Caufes 
de la dilatation & de la contraílion des arteres dans la cir-
culation. X I I I , 240. dyb. Suppl. I I . 493. a , b. Réfiftance que 
le íang rencontré dans les arteres. l í l . 594. b. EíFet de la 
forcé contraílive des arteres , fur le mouvement du fang. 
Suppl. I V . 728. a. Raifon de ne pas admettre du vuide dans 
les arteres, oü l'on feroit tenté d'ejr fuppofer. 729. b. 730. a. 
EpaiftiíFement des parois de l'artere qui accompagne la dimi-
nution du calibre ou celle de la colonne des globules. 730. a, 
A longement des arteres par l'aílion du nouveau fang que 
le mouvement du coeur y fait entrer. Ibid. Autres efFets de 
ce fang, la preííion latérale , Ibid. b. & la diminution de 
l'épaiíFeur, & l'augmentation de la denfité des membranes. 
Ibid. Arteres lymphatiques. I X . 775. b. Compreílion d'une 
artere pour y arréter le fang. X V I . 485. b. Jeux deíanature 
fur les vaiíFeaux artériels. 800. b. Voye^ VAISSEAUX. 

KRTERES^{Maréch. ) celles du cheval. 5"^/. I I I . 390. b. 
ARTÉRIAQUES, remedes contre l'aridité de la trachée-

artere : trois efpeces indiquées. I . 720. b. 
ARTÉRIEL , diíFérence entre le fang artériel & le fang 

veineux: conduit artériel dans le foetus: comment i l devient 
enfuite ligament artériel. I . 720. b. 

ARTÉRIEL , conduit j {Anatom.) ftrufture de ce conduit 
dans le foetus humain, dans les oifeaux & daas les quadru-
pedes á fang froid. Grandeur de ce vaiíFeau dans le foetus 
humain. Sa membrane interne. Pourquoi i l fe fcrñie aprés la 
naiíFance. Suppl. I . 603. b. 

Artér ie l , conduit i ion ufage dans le foetus. V I L 3..?. 4. 
ARTÉRIOTOMIE , ( Chir.) étymologie du mot. Opéra-

tion d'ouvrir une artere. I . 720. b. En qüelles parties fe pra-
tique cette opération. Comment elle fe fait á l'artere tempo-
rale. Danger de la ligature dans l'anévryfme du bras. Re
mede qui difpenfe de la ligature , & guérit parfaitement, 
Ibid. j z i , a, 

v Ee 



A R T n o 
, Artíriotomie: de cette opération &de fes effets.XIV. 509. 

^ ' A R T H A N I T A , ( onguent de) X L 753. ^ 
ARTHAUD ,phyriologiíle. Suppl. I V . 364. 
A K T U t ^ i O l D E S , ca rú l ages , {Anatom. ) du nombre de 

•c&i carrilages. Leur deícription. 'Suppl. I . 603. b. 
A R T H R O D i E ^ ^ ^ í ^ e f p e c e d'articulation. IV . 950. b. 

V. 60 <f. a. 
ARTÍ , ( Botan.) nam brame d'une plante du Malabar. Nom 

•que lui donne Linnsiis. Sa deícription. Ses qualités & ufages. 
-Erreur de Linnaeus. Suppl. I , 604. a , b. 

A R T I C H A U T , ( Botan.) carafteres de cegenre de plante. 
Artlchauts rouges, blancs & violets. Comment on les multi-
plie. Analyfe desculs d'artichauts. Maniere demettre les arti-
•chautsá la poivrade. I . 721. ¿. Maniere de les frire & de les 
•confire. Comment on les conferve. Leurs propriétés. Ibid. 
72a. a. 

ARxrCHAUT, ( Mat* medie. ) obfervation íur la prétendue 
"propriété aphrodifiaque des tetes d'artichauts , & íur ce qu'on 
•a prétendu que l'ufage fréquent des artichauts á titre d'ali-
•ment étoit un moyen alTuré pour faire des e'nfans males. 
Suppl. I . 604. b. 

Artichaut: cardes d'artichauts. 11. 676. b. 
ARTICLE, (Gramm.) étymologie du mot. Déíinition des 

arricies. Leur ufage. I I n'ont pas toujours dans les autres 
langues des équivalens qui aient le méme ufage. En hébreu , 
•en chaldéen, en fyriaque, les noms font indeclinables 
comme en francois. Les cas font indiques en hébreu par des 
.prépofitifs appellés préfixes , I . 722. a. qui font plutót prépo-
fitions qu'articles. 

Les Grecs, outre le changement de terminalfon dans les 
noms , emploient les arricies. Les Larins n'en ont point. I I y 
a lieu de croire que notre le & notre la viennent du pronom 
Ule, i l la , i l l u d , dont les Latins faifoient un grand ufage. 
b. Prefque toutes les langues vulgaires ont de ees prépofi-
tifs appellés anides. I I s'agit principalement ici de Farricle 
francois. 

I I y a des adjeftlfs prépofitifs qu'il ne faut pas confondre 
avec les arricies. I I y a fpécialement trois arricies, le, la 3 
les, qui entrant en compófition avec les prépofirions a Sede, 
fbrment quatre astres arricies , au, aux } du3 des. Obferva-
tions fur ees derniers a r r i c i e s . 7 2 3 . a. Les Italiens ont 
un plus grand nombre -de prépofitions qui fe contraílent 
avec leurs arricies. Les Anglois ne font pas ees contraftions. 
L'ufage de fous-entendre quclque nom générique devant de ) 

) des 3 qui commenefent une phrafe, n'étoit pas inconnu 
aux Latins. InexaíHrude de nos grammairiens fur l'ufage de la 
prépofition latine de, employée au commencement de la 
phrafe. Ibid. b. A eíl auííi une prépofition qui, entr'autres 
ufages , marque un rapport d'attribution. Autre inexaftitude 
de nos grammairiens fur cette prépofition. Comment nous 
indiquons les rapports que les Latins indiquoient, foit par 
leurs cas, foit par leurs prépofitions. Si & <2 font des cas, 
les aurres prépofitions devroient en faire auííi. 

Remarques fur les déclinaifons italiennes de la grammaire 
de Buommatei. Ibid. 724. a. Autres obfervations qui mon-
trent que notre de & notre a font des prépofitions. 

Ufage de la prépofition de, en francois & en laún. Ibid.b. 
On voit par ees obfervations , que celui que les Latins en 

ont fait, a donné lieu á celui que nous en faifons en francois. 
I I n'y a done point de cas en francois. 
Remarques fur notre a , & fon rapport avec la prépofition 

ad des Latins. Ibid. 72^. b. I I vient auífi quelquefois de la 
prépofition a ou Raifonnemens qui prouvent que notre d 
n ' e ñ auííi qu'une prépofition. 

A l'égard de l e , l a , les, on doit les placer avec les adje-
•ítifs prépofitifs , on peut les appeller prénoms. Deflination 
des prénoms ou adjeólifs métaphyfiques dans la claííe dtf-
quels nous mettons le , l a , les. Ibid. 726. a. Sa propriété de 
íaire connoitre le genre des noms n'eft point particuliere á 
ees petits mots. lis ne font pronoms que dans certaines cir-
conñances. Divers ufages du mot l a , felón lefquels i l eíl ou 
adverbe , ou n«m, ou particule explétive. A l'égard de un , 
une, c'eft encoré un adjefrif prépofitif, & i l nous vient du 
larin. Obfervations fur cet adjeftif. Ibid. b. Réflexions fur ce 
<[ue la grammaire de P. R. dit du mot des. 

Conclufion de tout ce qui vient d'étre dit fur.la nature 
de ees mots le , l a , les : de, au , aux 3 du3 des. Réflexions 
fur la maniere dont nous acquérons la connoiííance des 
noms d'efpece, des noms individuéis, & des noms de genre. 
Ibid. 727. a. Définitions de ees trois fortes de noms. Com
ment un nom peut étre , felón certains, nom de genre, & 
felón d'autres, nom d'efpece. Chaqué efpece a fon caraékre 
propre, & chaqué individu auííi; c'eft ce qu'on appelle dif-
férence. Ibid. 728. a. Comment nous defeendons de l'idéé 
générale d'eVe aux idées individudles, en formant ees 
clafles -que nous appellons genres 3 efpcces , &c. I I faut bien 
remarquer que tous ees noms ne font que des termes méta
phyfiques, Nous parlons des objets métaphyfiques, comme 

ncus parlons des objets réels. C'eft le befoín de faire coa-
noitre aux autres les objets finguliers de nos idées qui nous 
a donné lieu d'inventer , d'un cóté les noms d'efpece, de 
l'autre les adjeílifs prépofitifs, qui en font des applications 
individuelles. Ibid. b. Lorfque nous appliquons quelque qua~ 
lification a tous les individus d'une eípece , nous donnons a 
notre propofition une étendue univerfelle ; lorfque nous ne 
l'appliquons qu'á quelques-uns, elle eft particuliere ; lorfque 
nous ne l'appliquons qu'á un feul, elle eft Jinguliere. Dans 
chacuri de ees cas, notre langue nous fournit un prénom 
deftiné á chacune de ees vues de notre efprit. Exemples qui 
montrent l'effet propre ou le fervice particulier de ees pré
noms. 

I . Tout homme eft an ima l ; tout étant le prépofitif d'un nom 
appellatif, donne á ce nom une extenfion univerfelle. Ibid. 
729. a. N u l , aucun, donnent auííi une extenfion univerfelle á 
leur fubftantif, mais dans un fens négatif. Ibid. b. 

I I . Tout 3 chaqué , n u l , aucun , font done la marque de la 
généralité des propofitions. S'ils ne font pas exprimés, la pro-
poíition n'eft que moralement univerfelle, ou indéfinie. 

I I I . Quelque 3 un 3 marquent auííi un individu de l'efpece 
dont on parle, mais fans le défigner finguliérement. Aucun 
fans négation , a aufli un fens particulier dans les vieux 
livres. 0n3de , des, fervent auííi aux propofitions particu-
Heres. 

I V . Ce 3 marque un individu déterminé. 
V . L e 3 l a , les , indiquent qu'on parle ou d'un individu réel 

qu'on tire de fon efpece, ou d'un individu métaphyfique. 
Ibid. 730. a. Noms d'individus fpéciflques. Obfervations á 
l'occaíion de ees noms. 

1°. Quand un nom d'efpece eft pris adjeñivement, i l n'a 
pasbefoin d'article. 

2o. I I n'admet pas l'arricle, quand i l eft pris felón fa valeur 
indéíinie. 

30. I I n'a pas befoin de prépofitif, lorfqu'avec le fecours 
de la prépofition de i l ne fait que l'office de fimple qualifi-' 
catif d'efpece. 

4°. Quand le nom d'efpece eft confidéré individuellement, 
i l eft précédé d'un prénom. Ibid. b. I I faut done bien diftin-
guerle qualificatif fpécifique adjeérif du qualificatif individuel. 
I I y a aufli des individus colledifs dont on parle comme íi 
c'étolt des individus particuliers. Ibid. 731. a. 

50. Rapports que marquent les prenoms, mon 3 m a , m e s ¿ 
ton, ta 3 tes, fon 3 f a , fes. 

6o. Les noms de nombres cardinaux font auííi l'office de 
prénoms ou adjeélifs prépofitifs. Dans certains cas cependant 
ils font précédés de Farricle ou prénom. Comment ou déter
miné avec précifion les individus que le prénom n'a pu déter-
miner aífez. 

Des noms propres. L'arricle eft inutile devant les noms 
propres, aífez déterminés par eux-mémes. I I en eft de méme 
des étres auxquels on adreífe la parole. Ibid. b. Les Grecs 
mettent fouvent l'arricle devant les noms propres, pour mar-
quer Taftion de l'efprit qui fe tourne vers cet objet. Pour 
nous, nous ne mettons pas l'arricle devant les noms propres 
perfonnels. Exceptions & remarques fur ce fujet. Ibid. 732. a, 
Quelquefois les noms propres font accompagnés d'adjcdifs ; 
obfervations fur l'ufage de l'arricle en pareil cas. Lorfqu'á la 
fimple idée du nom propre on joint quelqu'autre idée, ou 
que le nom dans fa premiere origine a été tiré d'un nom 
d'efpece, ou cj'un qualificatif qui a été adapté á un objet 
particulier , alors on a recours au prépofxtlf, par une fuite de 
la premiere origine. Ibid. b. Ainfi Fon dit, le paradis, l'enfer3 
le monde. Obfervations fur Forigine de ees mots, de méme 
que fur celle des mots fo le i l , lune , terre 3 mcr. Ibid. 733. <z. 

Des noms depays. Quelquefois ils prennent l'arricle, d'au
tres fois ils ne le prennrnt pas. Exemples qui montrent quel eft 
aujourd'hui l'ufage á l'égard de ees mots. Remarques fur ees 
phrafes : I o . i l a de l'argent 3 i l a bien de l'argent; 20. ilabeau-
coup d'argent 3 U n a point d'argent, &c. Ibid. b. Obfervations 
fur plufieurspetits mots qui , fe plagant devant les noms, déter-
minent l'ufage des arricies; tels font les mots, beaucoup, peu, 
ríen 3 Ibid. 734. a. ne pas, ne point 3 &c. Ces éclairciíTemenS 
peuvent fervir á réfoudre les principales diflicultés que Fon 
pourroit avoir au fujet des articles. Ibid. b. 

Noms conftruits fans prénom ni prépofuion á la fuite d'un 
verbe, dont ils font le complément: comme dans ces phra
fes , avoir faim3 chercher fortune 3 &c. 

Noms conftruits avec une prépofition fans arricie, comme 
dans ces phrafes, v iv^ fanspain, i l eft ajeun, &c. Ibid. 73 5. a. 

Noms conftruits avec l'arricle ou prénom fans prépofition 
comme dans cette phrafe, apporte^ le pain. 

Noms conftruits avec la prépofition & l'arricle. Remar
ques fur l'ufage de Farricle, quand l'adjeéíif précede le ftabí^ 
tantif, ou quand i l eft aprés le fubftantif. 

Quand le fubftantif & Fadjeéiif font cnfemble le fujet de la 
propofition , ils forment un tout inféparable : alors les prépo-
fitifs fe mettent avarit celui des deux qui commence la 
phrafe. Ibid, b. Ce que nous difons des noms qui font fujets 



«Tune propofition, fe doit auín entendre de ceux qul íbnt le 
complement immédiat de quelque verbe ou de quelque pré-
pofition. Lifte d'exeraples par leíquels^ on jpoiirra juger des 
principes qui viennent d'étre établis. D'un cóté font les noms 
avec Fárdele compofé, c'eft-á-dire, avec la prépoíkion. & 
Tarticle; de l'autre, les mémes noms avec la feule prépofition. 
Ibid. 736. a. 737. a, b. Reflexión fur cette regle de M.Vaugelas, 
qu'on ne doit point mettre de relatif aprés un nom fans article. 
Ibid. b. Avantage des langues qui ont des árdeles fur celles 
qui n'en ont point. Ibid. 738. d. On ne doit pas nous repro-
cher que nos arricies rendent nos expreífions moins fortes & 
moins ferrées; ce défaut eft celui de i'écrivain & non de la 
lárigue. 

Les langues qui admettent l'ardcle ont un grand avantage 
fur la langue latine pour exprimer nettement & clairement 
certains rapports, que l'article feul peut défigner. Ibid. b. La . 
netteté & la précifion font les premieres qualités que le dif-
cours doit avoir. Secours que la métaphyfique & la gram-
raaire fe prétent mutuellement. Ibid. 739. a. 

Anide . Suppl. TIL 125./'. Obfervations qui fervent de fup-
plément á ce qui eíl contenu fous le mot article. V I L 57^. 

, ¿. De l'article déíini. I V . 744. b. De l'article indéfini. V I I I . 
669. b. Pourquoi nous ne faifons point ufage, comme les 
Grecs, de l'article devant rinfinitif. 705. ẑ. Valeur profodique 
des articles dans la langue fran^oife. Suppl. I V . 986. a. 

ARTICLE , divers uíages de ce mot, dans le commerce, 
I . 739. a. eji peinture, en terme de palais & en anatomie. 
Ibid. b. 

ARTICLE , ( Jurifpr. ) faits & articles. V I . 384. b. 
ARTICÜLAIR.ES arteres , ( A n a t . ) qui viennent de la 

crurale. Suppl. I I . 659. a. Glandes articulaires. Suppl. I I I . 
2,34. ¿. Humeur articulaire. Voye^ ARTICULATION. 

A R T I C U L A T I O N , ( Gramm.) obfervations furJes articu-
lations. I V . 5 3. ¿. V I I I . i . a , b . Elles font la partie efientielle des 
langues. X I . 669. b. Des articulations confidérées dans leur 
caufe & dans leur nature. IX . 407. a. Obfervations fur les 
articuladons des fyllabes. X V . 715. b , &c. Deux chofgs á 
diílinguer dans Fardculadon. V I I I . 1. b. L'ufage des articu
lations rudes défigne un peuple fauvage : les articulations 
liquides íbnt une marque de nobleífe & de délicateífe. IX . 
262. a. Des'articulations labiales. IX. 144. b. Linguales./¿zW. 
& 556. a , b. 557. a. gutturales. I V . 53. b. 54. a . Du choix 
des articulations pour la douceur duÍLyle. Suppl . l l l . 305. a , 
l . Confultez les articles ACCENT & CONSONNES. 

ARTICULATION , (Belles-lettr.) raifon phyfique de la len-
teur ou de la rapidité naturclle des articulations. Deux fortes 
de confonnes; celles dont Fardculadon eft précédée d'une 
efpece de fifflement confus, 8¿ celles oü Fardculadon n'eíl 
précédée d'aucun foüíRe: de-la un caraftere diííinft qui aíligne 
á chacune d'elles une place dans Fharmonie imitative. Suppl. I . 
604. b. De la quantité profodique des voyelles accompagnées 
de confonnes nazales. Pourquoi Fon a confondu la foible arti
culation de Vy avec le fon de Vi. Diftérentes utílités qui réful-
teroient de l'analyfe du méchanifme de la parole. Ibid. 60 j . a. 

ARTICULATION , ( Anatom. ) dlverfes fortes d'articula-
tions. V I I I , 261. b. Obfervation fur le grand nombre des 
diftérentes fortes d'ardculations , & fur les mots dont on 
fe fert pour les exprimer. I V . 335. a. Nouvelle théorie de 
M . Lieutaud fur ees noms. Ibid. Des fléchiífeurs & des exten-
feurs dans cbaque articulation. V I . 851. ¿. Epiphyfes qui fe 
trouvent dans toutes les articulations avec mouvement. V . 
^10. a , b. Glandes muqueufes dans les articulations. Suppl. 
I I I . 324. a , b. Bourrelet qui environne les cavités des arti
culadons. Suppl. IV . 818. ¿. Articulations appellées amphiar-
throfe , diarthrofe , & fynarthrofe : voye^ ees mots. Efpece 
d'articulation que les anciens ont appellée harmonie. V I I I . 
54. b. De Fufage des topiques contre les maux des articu
lations. X V I . 419. b. 

ARTICULATION , ( Peint. DeQln ) dificulté de prononcer 
direítement les diverles jointures du corps humain. Etudes 
que doit falre le deífinateur pour y réuífir. Suppl. \ . 605. a. 
Importance des articulations bien prononcées dans un tablean, 
Ibid. b. 

.ARTICULER, ( Jurifpr.) lettres pour articuler faits nou-
veaux. IX, 415,^, Fait articulé, V I . 384. b. 

ARTIFICE, { Pyrotechnie ) feux qui fe font avec art , 
loit pour le divertiflement, foit pour la guerre. Commodités 
qu'on doit avoir, précautions qu'il fáutprendre , inftrumens 
donton doit fe fervir. I . 740. a. Matieres qu'on doit employer 
pour travailler aux artífices. Des artífices pour bruler fur Feau 
& dans Feau. Ibid. b. DiíFérentes dofes de compofitions pour 
ĉ s artífices, Compofidons qui s'allument avec de Feau, Fierre 
qui s'allume avec de_ Feau. Maniere de teñir les artífices 
plongés á fleur d'eau./¿ií/, 741. a. Artífices fixes qui fervent 
de fanaux 011 d'illuminationsfur Feau, Ibid. b. Artífice hydrau-
lique qui rend un fon de gazouillement. De la ftru&ure des 
méatres d'artifice. Ibid. 742. a. De la diftributíon des artífices 
fur les théatres, & de Fordonnance des feux. Ibid. 743. a. 

l'exécmion ou de Fordre qu'on doit garder pour taire 

I I I 
jouer un feu d'artifice. Foye^ les planches de Fartificier , 4 
la fin du premier volume. Ibid. b. 

Artifice. Feu d'artifice des anciens , appellé Falarique. Suppl. 
I I I . 2, b. Des feux d'artifice. V I . 639. a , ¿, De la prépara-
tion des matieres & de Foutillage pour ees feux. 640. b , &c. 
Diíférentes efpeces de feux d'artifice: de la maniere de com-
muniquer le feu d'un artifice mobile aun artifice fixe, 645. 
b. Différentes manieres d'employer la poudre dans les artí
fices. X I I I . 193. b. Desfpeélacles de feu d'artifice dans des 
lieux fermés & couverts ; en quol confifte l'art de ees feux. 
602. a , b. 

Artifice 3 adrejfe , foupleffe , finejfe, tufe? ( Synon.) I . 146. a . 
ARTIFICIEL, confidér é comme oppofé áh^íureZ.XI. 4^. a, 
ARTILLERIE, on entend par ce mot „1° . les gros équi-

pages de guerre s 20. Fart de la pyrotechnie ou des feux 
d'artifice : voye^ les planches á 'Arti l lerie, dans le premier 
vol. des planches , article A r t Mi l i t a i r e , & les planches de 
fonderie des canons , volume V . Pourquoi les Perfans ne 
vouloient pas fe fervir d'artillerie ni d'infanterie. I . 744, b. 
Auteurs qui ont écrit fur Fartillerie. Ibid. 74^, ¿z. 

Art i l ler ie , fon emplacement dans le camp. Suppl. I I . 15 a. 
b. 1^2. a. La plus longue piece d'artillerie qu'il y ait en 
France. Sitppl. I V . 6, b. D u feu de Fartillerie dans une 
bataille, V I . 630. b. Utilité de quelques pieces d'artillerie 
attachées á chaqué bataillon. Ibid. Subfiílance des pieces 
d'artillerie. XV, 583. ¿, Train ou équipage d'artillerie, X V I . 
525, ÍZ. ¿, Ecoles d'artillerie en France, V, 313, <z, b. L'artil-
lerie réunie en France au corps dugénie. V I L 584. />, Grand-
maitre d'artillerie, 854, b. CommiíTaires provinciaux dans 
Fartillerie. I I L 709. b. Cadets d'artillerie. I I . 516, a. Traite 
d'artillerie, X I I . 606, b. Ordonuance du rol portant regle-
ment pour la fonte & Fépreuve des pieces d'artillerie. V . 
vol. des planches, article Fonderie des canons , page 2 & 3. 

AE-TILLERIE , ( Corps royal de l ' ) Fartillerie a compofé 
dans tous les tems un corps trés - confidérable en France. 
Le commandement de Fartillerie érigé par Henri I V , en 
charge de la couronne. En 1690 , création d'un régiment 
de fix bataillons fous la dénomination de régiment des 
fufiliers du r o l , avec une compagnie de grenadiers á chaqué 
bataillon, Levée de douze compagnies de canonniers pour 
exécuter & fervir le canon. Création du régiment royal 
bombardier en 1684, Par ordonnance du 15 avril 1693 , 
le régiment des fufiliers fut appellé le régiment royal d'ar
tillerie, Suppl. I . 605, b. Dlverfes ordonnances concerngnt 
ce régiment, depuis celle, qui fut rendue le 25 novembre 
1695 , jufqu'á celle du 8 décembre 17')') 3 par laquel^e fut 
créé le corps royal de Fartillerie & du génie. Ordonnances 
rendues depuis cette époque , par lefquelles on volt les 
divers changemens qu'a fubis ce corps. Ibid. 606. a , b. Com-
pofition du corps royal de Fartillerie , fuivant Fordonnance 
du 23 aoüt 1772, Ibid. 608, a. Des motifs qui ont deter
miné la bonfiitution établie par cette ordonnance. Difpofidon 
de celle du 3 oftobre 1774, Ibid. 608, a , b. 609, a. 

ARTILLERIE de campagne ou de bataille, ( A r t milit. ) divers 
objets que devroit embraíler un ouvrage complet fur Far
tillerie, Eloge d'un ouvrage publié en 1771 j intitulé : EJfai 
fur l'ufage de Vartillerie dans la guerre de campagne & celle 
de fiege. L'objet de cet article eft de préfenter quelques 
réflexions générales fur l'ufage de Fartillerie en campagne, 
& fur les changemens qu'on a projettés dans les dimen-
fions des pieces de canon , communément appellées efe cam
pagne ou de bataille, Suppl. I , 609, b. Avantages de notre 
artillerie fur les armes de jet & la baliíHque des anciens. 
Différentes caufes d'ou dépend le fort des combats, Ibid. 610. 
a. Grands avantages qu'on a tirés de Fardllerie en diveríes 
occafions. Qualités que dolvent avoir ceux qui la comman-
dent. Ibid. b. Objet de Fartillerie de bataille. Quelque con-
vaincu qu'on doive étre de fon utilité , on fe trompe-
roit dangereufement, fi Fon penfoit qu'il faliüt la multi-
plier a Fexcés dans les armées , ainfi que Font fait prefque 
toutes les puiífances de FEurope. Nous voyons par Fhif-
toire de nos fiecles, que les nations n'ont placé leur con-
fiance dans la quantité de leur artillerie , qu'en raifon de-
la diminution du courage & de Fignorance des vrais prin
cipes de la guerre. Ibid. 619. a. Réflexions fur le nouveau 
fyñéme d'artillerie, c'efl - á - diré , fur cette multitude de 
petites pieces, qu'on fe propofe de trainer a la fuite d'une 
armée, Défavantages attachés á ce fyftéme. Ibid. b. Quel a 
été , par rapport á Fufage de Fartillerie , le fyñéme fuivi en 
France depuis la fin du quinzieme fiecle , jufqu'au tems de 
la minorité de Louis XV, Ibid. 611, a. Obfervations fur Futi-
lité des pieces de 24, de 16, de 12, de 8, &: de 4 livres 
de bailes, Eloge du fyftéme d'artillerie fixé par Fordonnance 
de 1732, Ibid. b. Obflacles á Fexaftitude recherchée dans 
la feience & l'ufage de Fartillerie, Ibid¿ 613. a. Exemples 
qui montrent á quel degré de précifion Fon peut parvenir, 
pour opérer , á t rés-peu de chofes prés, tous les eífets 
que les. difFérentes circonfíances exigent á la guerre. Ibid. b. 
Réyolution qui s'eft faite dans notre anUlerie depuis la paix 
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¿Q 176a. Ralfcns des partifans de rancien & du nciivcas 
íyítéjiie. íhid. b. Obfervations fur Tufage adopté , depuis 
la ^aix, de ne maiKJeuvrer les pieces une fois entrées en 
aétíon ou prétes a y entrer, qu'a bras d'honimes. De la 
pefanteur des pieces de rancien & du nouveau fyfiéme. 
Jbid. 61^. a. Quelles íbnt celles qui méritent la préférence, 
Teiativement á leur portee & a la juílefíe de leur direc-
tion. Des épreuves faites á Douai avec une piece de quatre 
longue , & une piece de quatre du nouveau fyíléme. Ibid. 
b. L'expérience a confirmé ce qu'avoit indiqué la théorie, 
qr/une piece courte , toutes conditlons égales d'ailleurs s ,a 
une moindre portée, qu'une piece plus iongue^ de mérae 
calibre. Occafions oü cette diminution de portée eíl:̂  une 
perte réelíe. Faux expédiens par lefquels on a cm remédier 
á cet inconveniente Ibid. 616. a. Autres inconvéniens pro-
venans du recul des pieces courtes. Nouvelle confidératlon 
au défavantage de ees pieces: comme elles ont une moindre 
portee que les pieces lo.ngues , elles írappent leur objet 
fous un angle plus ouvert, d'oü i l arrive qu'il y aura plus 
de pofitions entre le but-en-bknc & la batterie , ou Fen-
nemi ne fera point frappé. Jbid.. b. Selon les partiíans de 
Tancien fyíléme , on doit préférer , méme la piece de 
quatre longue, aux pieces de 12 & de 8 raccourcies, fui-
vant le nouveau fyítéme. La dirediion des pieces courtes 
eíl moius juíte & moins súre ; défaut qui réíulre de leur 
conílrufíion. Ibid. 617. a. Difíiculté d'aiTurer le coup de 
boúlet á- 400 toifes de difíance,, méme avec nos pieces 
longucs , fur un petit "objet ou une troupe qui marche. En 
quels cas on peut tirer a cette diílance & méme au-delá. 
Ibid. b. Défavantage de placer le canon fur des hauteurs 
trop élevées, d'oü les coups font plongeans 8¿ incertains. 
Les batteries, pour avoir un effet décifif dans une affaire , 
doivent étre fortes & fe protéger réciproquement. Ibid. 
618. ÍX. De la rapidité de la fuccemon des coups fuivant les 
diftances auxquelies 011 tire. Obfervations fur le canon tiré 
a cartouche. Ibid. b. Pourquoi cette maniere de charger 
le canon a été préférée aux boulets. Raifons les plus fortes 
qui ont éré alléguées en faveur de la nouvelle artillerie , 
& auxquelies i l n'eíl: pas aifé de répondre, á moins d'atta-
quer le fyíléme aftuel de TaéHque en totalité. Ibid. 619. a. 
La qualité de bien porter la mitraille neí l point particu-
liere aux pieces courtes; on peut méme diré que celles 
qui feroient plus longues auroient la fupériorité á cet égard. 
C'eíl d'ailleurs une máxime reconnue des anciens officiers , 
que les boulets caufent plus de défordre que la mitraille. 
I I eíl encoré reconnu que les grappes de raifm & les boétes 
de fer blanc remplies de petits mobiies, ne font pas d'un 
auííi bon ufage que les bailes de munition renfermées dans 
des facs d'une toiie légere ; & que, queile que folt l'efpece 
de mitraille que l'on emploie , on ne doit fe fervir des 
pieces de canon, pour cet ufage , que lorfqu'on eíl fort 
prés de l'ennemi. Ibid. b. Expoíition de quelques faits, qui 
montrent que les coups de canon á cartouche , á bailes 
Toulantes , font auíü meurtriers de prés , qu'ils font peu 
dangereux de loin. Ibid. 620. a. D'oü l'on conclut qu'on 
ne doit employer cette maniere d'exécuter le canon qu'a 
cent toifes pour la plus grande diítance, & entre foixante ou 
quatre-vingts pour la diílance moyenne , & de trés-prés pour 
les effets déciíifs; que dans tous les autres cas, les boulets 
doivent étre préférés aux cartouches. Ibid. b. Les partifans 
de la ifouvelle artillerie ont beauecup fait valoir l'écono-
mie qui réfultoit de ees nouveaux établiílemens , & ont pré-
fendu de plus 3 que les équipages d'arílllerie , formés fur le 
nouveau plan , dégraderoient moins les chemins que ceux 
d'autrefois. Réponfe a cette obje¿üon. Ibid. 621. a, Réca-

Íiitulation de tout ce qui a été dit dans cet ¿nicle. Ibid. b. 
dée des manoeuvres de la nouvelle artillerie. Service d'une 

piece de bataille du calibre de douzé par huit hommes du 
corps royal , & fept de l'infanterie. Pofitions des canonniers 
& fervans, á droite de la piece. Ibid. a , b. Pofition des canon
niers & fervans, á gauche de la piece./¿ii. 623. ÍZ. Manoeu
vres avec les- cJaevaux pour les'pieces des trois calibres. 7¿ií/. 
¿. — Fby^ CANON DE CAMPAGNE. 

ARTIMON , (Marine ) mat du navire placé le plus prés 
de la poupe. Voile d'artimon. Difpofition de la vergue d'ar-
timon. Utilité de la voile d'artimon pendant la tempéte. I . 
745. a. 

ARTIMON , {Mar ine ) bas mát le plus en arriere du vaif-
feau. Defcription de,'.\ce mát. Ses dimenfions. Ordre que l'on 
obferve dans le capelage du mát d'artimon. Suppl. I . 624. a. 
Maniere d'aíTujettir le mát. Defcription de la vergue d'ar
timon. Maniere de la fufpendre. Ibid. b. Ce qu'on entend 
par artimon á come. Voile d'artimon. Deux efpeces de 
yoiles diftinguées par les noms d'artimon á la francoife & 
artimon á l'angloiíe. Ecoute d'artimon. Maniere de cargucr 
l'artimon. Ibid. 625. a. 

Artimon , pavillon qui fe place au mát d'artimon. I V . 5 24. a. 
ARTISAN , corps des artifans. I V . 62». a. Caufes qui 

íes obligent á hauílér le prix de la main - d'oeuvre dans les 

Vílles opuk-ntes. IX. 768. b, Encouragemens qu'on leur doit. 
í. 717. a. Eloge des artifans. X, 463. a9 b. 

ARTISTE , les grands artiíles auííí rares chez les anciens 
•que parmi nous. SnppL. I I I . 356. Degré de perfeélion qu'ils 
atteignirent chez les Grecs. Voyeŝ  l'article de cette nation, 
Pourc|uoi ils tomberent dans le mépris chez les Romains, 
Suppl. I . 554. a. Les talens des modernes préférés á ceux 
des anciens. Ibid. b. Ame aftive , fenfible & capable de s'in-
téreíTer que doivent avoir les ardiles. SuppL I I I . 628. a , b, 
Qualités & talens qu'ils doivent avoir. Suppl. I . 596. b, 
Talens qué fuppofe dans l'artiíle l'art de faifir le caraftere 
de chaqué chofe. Suppl. ÍI. 2 30. b. Jugement & fagacité que 
la belle exécution fuppofe dans l'artiíle. 910. b. Du talent 
de l'exprelilon , voye^ ce mot. Qualités que fuppofe la forcé 
d'expreíüon. Suppl. I I . 920. a , b. Du coup d'ceil néceífaire 
á l'artiíle. 641. a. Effets du climat fur les ardiles. Sü^p/. IIT. 
518. b. Emde qu'ils doivent faire de la nature. Suppl. I V . 
l y . a ,b . &c. Comment ilspeuvent fe mettre en état d'exciter 
l'admiration, Suppl. I . I J I . a. De donner de l'agrément á 
leurs ouvrages. 213. b. Confeils á ceux qui afpirent á la 
perfeélion de leur art. 462. ¿. 463. a. Grand principe que 
l'artiíle doit fuivre dans fes compofitions. ^ ó . b. Attention 
qu'il doit avoir pour évitea- les défauts choquans. Suppl. I I . 
40^. b. ^omment i l acquerra la connoiíTance des proportions 
que doivent avoir les parties de fon ouvrage. 908. b , &c. 
L'étude de l'antiquité néceífaire á plufieurs ardiles. SuppL 
I I I . 515. a. Sur les regles & máximes que les ardiles doi
vent obferver, voye^ encoré OUVRAGE DE L'ART. Des 
communautés entre ceux qui exercent le méme art. I I I . 724, 
a b . Réflexions fur les ardiles qui s'appliquent aux décou-
vertes & approfondiíTent les principes de l'art. V. 858. b. 
De l'enthouíiafme qui anime les ardiles. 719. b. Effets du 
génie dans un artiile. V I L 582. a , b. Comment on pour-
roit intéreffer chaqué artiile á fe rendre utile au public. ÍX. 
914. a. Emulation qui devroit régner entre ceux qui exer
cent les arts : moyens qu'on devroit employer pour en 
oltenir des 'ouvrages propres á faire la gloire de la nadon. 
V i l . 103. a. Suppl. I . 595. a. Connoiffances phyfitjues & 
mathématiques que la plupart d'entr'eux devroient poiTéder. 
I . 716. a. Comment on devroit relever ceux qui exeYcent 
les arts. 717. <z, b. Réflexions fur les fecrets des ardiles, 
& fur ceux qui fe montrent peu qonúmmicátifs. I . 71.7. a , 
b. I I . 659. a. V . 647. b. Dans quel tems de fa vie un artiile 
doit écrire fur fon art. V. 334. b. 

ARTOIS , ruiíTeaux fouterreins en Artois. V I L 94. a. 
Etats d'Artois. V I . 29. a. Confeil d'Artois. I V . 2. b. 

A R T O R I Ü S , médecin. X. 280. a. 
ARTOTYRITES, ( H i j l . eccl. ) feéle d'hérétiques du 

deuxieme fiecle. Leurs pratiques. I . 745. b. 
ARVALES, ( H i f l . anc. ) prétres romains qui aífiíloient 

aux facrifices des ambarvales. Pourquoi ils furent appellés 
de ce nom. College des freres arvales. Marque de leur 
dignité. I . 745. b. Fondatrice de cet ordre. Origine du facri-
fice qu'ils célébroient. Du nombre de'douze , qui étoit celui 
de ees prétres , & du nom de freres qu'ils portoient. Ibid, 
746. a. 

Arvales, freres, employés pour purifier les arbres fou-
droyés. X V . 548. , ¿. 

Á R V A N , (Conchyliol. ) efpece de coquillage , du genre 
des vis. Auteurs qui en ont donné la figure. Difíerens 
noms fous lefquels les naturaliiles l'ont défigné. Suppl. I . 
625. a. Lieux oü on le trouve. Defcription de la coquille 
& de l'animal. Ibid. b. 

A R V I E U X , {Laurent) comment i l s'cíl illuilré. X. 158. a. 
A R U M , { B o t a n . ) voyei PIÉ DE VEAU. 
ARUNDEL, ( Géogr.) députés de cette ville áu par-

lement. Titre de comte 8í de pair attaché á celui qui pof-
fede le cháteau d'Arundel, Obfervations fur les marbres de 
de ce nom.— Foyei ARONDEL. Suppl.l.626. a. 

ARUPA, ( Botan. ) arbre commun fur les montagnes 
d'Amboine , & de la petite iíle de Céram, l'une des Molu-

?uc5. Defcription, qualités & ufages de cette plante. Suppl. 
. 626. a. Maniere de la claffer. Autre efpece d'arupa. Ibid. b. 

ARUSPICES, { H i f l . anc.) les Romains faifoient venir 
leurs arufpices d'Etrurie. Ils y envoyoient de jeunes gens 
de leurs meilleures familles pour s'inílruire dans cet art. 
Comment les arufpices examinoient les entrailles des vic
times. Ce qu'on obferva dans ees vi&imes le jour que Céfar 
fut aiTalTiné. Voye^ AUGURES. I . 746. a. 

Arufpices, parole de Catón fur les arufpices. V. 727. b. 
Origine de leur art. V I I I . 60. b. Livres des arufpices. IX . 
604. a. Voyei HARUSPICE , HARUSPICINE , & EXTISPICE. 

ARYTCENOIDES , ( Anat. ) cartilages de ce nom. Suppl. 
I I I . 707. a. Mufclesarytoenoidiens. 708. a , b. 

A S |FF ; | | 
AS, étymologie de ce mot. Différentes divifions de Tas. 

Différens poids & valeurs qu'il a eus ejj divers tems de la 
république* 
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république. Figures marquées fur cctte píece ds monnole. 
Ibid. b.- On fe íert auffi du mot as pour défigner une ehoíe 
entiere ou un tout. Parties ou divifions de Fas. Ibid, 747. a. 

As romain, auffi nommé libra & pondo. I V . 825. b. D iv i -
fions du poius de Tas. XV. 139. a. Variations de Fas en 
différens tems, X I I I . 637. h. L'as fe prenoitpour la fomme 
entiere d'un capital. X V I I . 555. b. 

ASA , ( H i j l . des Juifs.) íiis & fucceíTeur dAbia, rol de 
Juda. Tableau de fon regne. SuppL I . 62.6. b. 

ASAMINTHE, ( M y t h . ) efpece de fiege á l'ufage du 
prétre de Minerve Granea. Defcription du temple. Obferva-
tions fur le prétre. L 747. a. 

ASARHADDON , (Hift. d'AJJyne) comment i l parvint 
au troné dAff^rie. Tableau de fon regne. Suppl. I . 616. b. 

ASBESTE , ( Orytfolog.) cette pierre e ñ d'un genre difFé-
rent de ji'ámyante. SuppL I . 62.6. b. Sa defcription. Sur fon 
origine , voye^ AMYANTE. Sept efpeces d'asbeñes. Ibid. 627. a. 

Asbefle, efpece de Hn incombuílible. IX. 549. a. Papier 
d'asbeíle. X I . 860. a. L'asbefte diftinguée de i'amyante. Suppl. 
I . 377. a. 

ASBIORN, ( Hift. de Danemarck ) chef de rebelles fous 
le regne de Canut ÍV. Hiftoire de la révolte qu'il conduifit. 
SuppL I . 627. a. Mort de Canut. Fin malheureufe dAsbiorn. 
Ibid. b. 

ASCAGNE, jeux en fon honneur. X V I . 688. a , b. 
ASCARIDES , petits vcrs qui fe trouvent dans l'homme 

& dans quelques animaux. Leur forme, leur mouvement, 
partie du corps qu ' i l s occupent. Sujets chez lefquels ils fe 
trouvent plus communément. D'oü ils font produits. Com
ment on les chaífe. I . 747. b. 

ASCARUS ou A s C A R U M , ( Mufique des anciens ) inílru- -
ment de percuffion. Obíervations fur ce que différens auteurs 
ont écrit de fon origine, de fa forcé, de fon ufage. Suppl. 1. 
627. b. , . 

ASCENDANT , ( Aflrologie ) c'eíl de l'aícendant qu'on 
tire l'horofcope. I . 748. a. 

ASCENDANT, {AJlronomie) latitude afcendante , noeud 
afcendant, fígnes afcendans. I . 748. a. 

ASCENDANT , ( Anatomie ) aorte afcendante , veine - cave 
afcendante : pourquoi plufieurs anciens anatomiíles l'ont 
appellée veine-cave dejcendantc. I . 748. b. 

AsCENDANS , ( terme de Droit ) les premiers afcendans 
font feuls héritiers naturels de leurs •enfans , &c. La plus 
grande partie des coutunies leur donnent les meu^les & 
acquéts. Dans certains cas méme , alies leur adjugent les 
propres. Autres regles de fucceíuon par rapport aux afcen
dans , foitj dans les pays de coutume, foit dans ceux de droit 
¿crit. I . 748. b. 

Afcendant,, devoir des enfans envers leurs afcendans qui 
font dans l'indigence. V. 654. b. Legitime des afcendans. 
I X . 366. b. Succefiion des afcendans. X V . 597. b. 598. a. 
Exhérédation des afcendans. V i . 256. b. Degrés en iigne 
direfie Se en collatérale afcendante. I V . 765. b. Tiers en 
afcendant. X V I . 323. ¿. 

ASCENSION de la feve. Mouvement de la feve , fuivant 
M. Hales. I . 749. a. 

Afcenfion de la feve. Voye^ SEVE. 
ASCENSIÓN , (Aftronomie) afcenfion droite, Deux étoiles 

qui ont la méme afcenfion s'élevent en m é m e tems dans la 
fphere droite. I I n'en eít pas de méme dans la fphere oblique. 
Are de l'afcenfion droite. Méthode pour avoir l'afcenfion 
droite du foleil. Afcenfion oblique. 1. 749. a. DiíFérence 
afcenfionnelle. Trouver l'afcenfion oblique du foleil. Are 
d'afcenfion oblique. Table de l'afcenfion droite de vingt 
principales étoiles pour les années 1742 & 1750. 

ASCENSIÓN , (Af t ron . ) faute a corriger dans ect article 
«de l'Encyclopédie. Suppl. L 627. b. 

Afcenjion droite. La détermination de l'afcenfion droite du 
f<Dleil & de celle d'une étoile fixe, eít la bafe de toute l'af-
tronomie. On ne peut déterminer celle d'une étoile que par 
Cíjlle du foleil, & celle-ci que par le moyen de fa décli-
n;iifon, qui fe conclut de la hauteur méridienne. Comment, 
aut moyen de ees données , ou connoít lafcenfion droite 
d.u foleil, & enfuite celle de Tétoile. Afcenfion droite de 
Syrms & de la Lyre. Comment par l'afcenfion droite d'une 
ieule étoile o n peut trouver aifément toutes les autres. Suppl. 
i . 628. a. Afcenfion droite du milieu du ciel. Ibid. b. 

Afcenfion. Cercles d'afcenfion droite & d'afcenfion oblique. 
I I . 836. a. Différence entre l'afcenfion droite & rafcenfion 
oblique. DiíFérence d'afcenfion droite entre deux afires. 
Moyen de connoitre celle d'une planete en la comparant á 
une étoile connue. Suppl. H. 720. b. Mouvement des étoiles 
en afcenfion droite. Voye^ PRÉCESSION. Mouvement de 
l'afcenfion droite moyenne du pole boreal de Féquateur. 
Suppl. IV . 890. a. Méthode pour trouver l'afcenfion droite 
des étoiles íixes. V I . 64. b. Suppl. I V . 249. b. Inítrument 
pour obferver les afceníions droites. X I I . 115. a , b. 116. 

b. Ufage du réticule pour cette obfervation. Suppl. 
»23. b. 624. a. Seíieur aílronomique defdné á prendre la 
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différence d'afcenfion droite de deux añres éloigrtés. X I V , 
877. a , b. Réfraílion d'afcenfion. X I I I . 900. a. De Faber-
ration des étoiles en afcenfion droite, Voye^ ABERRATION. 
Effet de la nutation fur l'afcenfion droite des afires. Voye^ 
NUTATION. Equation du mouvement annuel des étoiles en 
afcenfion droite , caufée par la diminution de Fobliquité de 
Fécliptique. SuppL I V . 919. a. Tables de l'afcenfion droite 
& de la déclinailon pour les différens degrés de longitude 
& de latitude céleñes. 924. a< 

ASCENSIÓN , ( Géom. & Hydwft . ) mouvement d'un corps 
pouíTé de bas en haut. I . 62. a. Loix de l'afcenfion des 
corps fur un plan incliné. X I I . 694. b. Afcenfion tauto^ 
chrone. X V . 945. ¿. De l'afcenfion de Feau dans les pompes : 
quellé en eíl la caufe. I . 228. L Suppl. I V . 319. b. Com
ment les anciens Fexpliquoient. V I H . 312. b. Sentiment de 
Galilée fur la caufe de ce phénomene. Suppl. IÍÍ. 17^. ¿4 
Afcenfion de Feau dans les tubes capillaires. I I . 627, b. Dans 
les tubes qui communiquent enfemble, un méme fluide s'y 
élévera á la méme hauteur. V I . 882, b. De l'afcenfion des 
folides dans un fluide fpéciíiquement plus pefant. V . 1565. 
a. V I . 882. a. X V . 444. b. Loix de cette afcenfion, X I V . 
176. b. Voye^ Farticle ÉLEVATION. V. 505. tí, b. & ASPI-
RATION. 

Afcenjion de Jefus-Chrift. Tertullien falt une énumératlon 
des différentes erreurs que Fon a avancées fur l'afcenfion 
du fauveur. Celles des Appellites ^ des Séleuciens, & des 
Hermiens. Féte de l'afcenfion. I . 749. b. 

ASCENSIÓN , ( Hift . ecct. & Jurijpr.) prieres & proceííions 
avant la féte de l'afcenfion. X I V . 319. a , b. Paji-lement de 
l'afcenfion. X I I . 41. a. 

ASCENSIÓN , ( i j l e de 1') pourquoi Fon ne s'y eñpas établi. 
Coutumes qu'obfervent les voyageurs qui y p^ífent. ^749. b. 
Voye^ V I I I . 922. a. Terrein brúlé de cette iíle. X V I I . 446. a. 

ASCENSIONNEL , ( Aftron.) différence af(;enfionnelle , 
celle qui eff entre l'afcenfion oblique & l'afcenfion droite 
d'un aííre. Si on réduit en tems la différence afcenfionnelle, 
on connoit de combien les jours de Fannée auxquels elle 
répond , different du jour de Féqujnoxe. Dans les íignes 
feptentrionaux, les afcenfions droites des degrés de Féclip
tique font plus grandes que leurs afcenfions obliques, &c. 
Méthode pour trouver la différence afcenfionnelle, par la 
latitude du lieu & de la déclinaifon du foleil. I . 750. a. 

ASCETES, fens littéral de ce mot. A qui ce nom con-
vient. On Fa donné dans Forient aux moines & religieufes. 
I . 750. a. Cependant on obfervoit autrefois des différences 
entre les afcetes & les moines. Ibid. b. 

Afretes, moines de ce nom. X. 615. a. Voye%_ A N A C H O -
RETE , CÉNOBITE , HERMITE. 

ASCÉTIQüE. Livres afcétiques. Vie afcétLque. I . 750. b, 
ASCHAM, {Roger) X V I I . 673. a. 
A S C H A R Í O ü N S , difciples d'Afchari, doaeur Muful-

man. PaíTages de Falcoran fur lefquels les Afchariens é.ta-
bliffent leur fyfléme fur la liberté & le mérke des ceuvres , 
oppofé á eclui des Montazales. 1. 750. b. En quoi confifte ce 
fyítéme. Matieres fur lefquelles les chrétiens devroient fe 
fupporter paifiblemeiit iorfqu'ils font d'un fentiraent dií^-
rent. ibid. j ^ i . a. 

ASCÍA, explication de ce mot qui fe voit fur quelques 
tombeaux. X V . 561. a. 

ASCIENS , ( Géogr. ) peuples qui en certains tems n'ont 
point d'ombre. I . 751. a. 

Africas , peuples appellés de ce ñora en Géographie. X L 
464. b. 

ASCIOR, A f o r , Afur ou Hafur , {Mufíque inftrumentak 
des Hébreux} mílrument qui avoit dix cordes. Sentiment 
de D. Calmet & de Kirkcr fur cet infbrument. Ce dernier 
préféré. SuppL 1. 628.^. 

ASCITÉ, ( Médecine ) fymptomes de cette hydropifie. 
Comment on peut la diffinguer de la groffeíTe. Suppl. I . 
628. b. DiíFérence entre Fhydropifie enkyftée du has-ventre 
& la vraie afeite. Hydatides qui accompagnent fouvent la 
premiere. Hydropifie du péritoine. Qualité & quantité des 
eaux qu'on tire des hydropiques. Ibid. 629. a. Caufes de 
Fafdte. Prognoffics. Ibid. b. Défordres internes qui accomr-
pagnent cette maladie; l'hydropifie du péritoine , & Fhy-
dropifie enkyffée. Ibid. 630. a. Traitement de Fafcite. Ibid, 
b. En quels cas on peut avoir recours a la paracentefe ou 
pon¿1ion. Précautions á prendre pour rendre Fopération fruc-
tueufe. Ibid. 631. a. 

Afeite. Foyei HYDROPISIE. Hydropifie abdominale caufée 
par un dépot laiteux. Suppl. I I . 702. b. Comment Fafcite fe 
diílingue de la groiléffe. Suppl. IIÍ. 271. b. 

ASCITE , : {Maréch . ) maladie du chevzl. S i ippLl l í . 411. b. 
ASCITES , hérétiques de ki feíte des montaniíles. Pourquoi 

on les appelloit de ce m o t , qui fignifie outre ou fac. 1.751. b. 
ASCLEPIADES , ( Hift . de -la médec. ancienne) defeen-

dans d'Efculape. SuppL I . 6^1. a. Ils furent appellés médecins 
cliniques. Remedes qu'on employoit avant eux. Révolution 
qu'ils cauferent dans la médecine. Pythagore regardé comme 
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•le créateür de lamédecine quon exerce aujaurci'hiú. Ib'id. I . 

AjcUpiade. Obfervations liir Afclépiacle de Phlionte. X I I . 
5 20. a. La connoilTance de la médeciiíie établie dans la famille 
des afclépiades. VIH. z i i . a . 

Afclépiade , dit le rhéteur, remit en cfédit a Rome la méde-
-cine qirArchagathus y avoit introduite cent ans anparavanf. 
X. 2,80. a. Obfervations fur ce médecin. XIIÍ; 532. a. Sa 
phyfiologie. Suppl. I V . 346. ¿.II bannit de Rome les remedes 
magiques. V. 619. a. Efpece de réíurreélion qu'il opera. X. 
726. b. Sa doílrine fur la faignée. X I V . 501. ¿. 

Afclépiade , vers , fon rapporí avec notre vers alexandrin. 
Suppl. I . 274. b. Suppl.1W. c)S6.b. 

ASCLÉP1AS, ( Botan. ) ou dompte-ven'm. Voyez ce mot. 
Efpece de ce genre appellée adahodien. Suppl. I . 163. bs 

ASCLÉPIODORE, peintre célebre de la Grece. XIL 2 5 7. a. 
ASCODRUTES , hérétiques du deuxieme íiecíe. Leurs 

liéréfies. I . 751. ¿. 1 
ASCOLIES, { H i f t . anc.) iétQS que les payfans de FAt-

tíque célébroient en l'honneur de Bacchüs. Deícription que 
dohne Virgile de la cérémonie de ees fétes. I 751. b. 

ASDRUBAL, ñ h de Magon , { H i f t . des Carthag. )'• célebre 
capitaine. Précis de fa vie. Suppl. 1. 631. b. 

Afdrubal , íils de Gifcon , fon incapacité. Sa fin tragique. 
Suppl. I . 632. a. 

Afdrubal ílirnommé le. beau. Amitié que lui témoignoit 
ie grand Amilcar. Hiftoire de fes exploits miiitaires Suppl. I . 
^3 2. a. Sa mort. Ibid. b. 

A fdrubal-Barca, fils d'Amilcar & frere d'Annibal. Guerres 
qu'il foutint contre les Roraains. Suppl. L 632. b. Samort. Ibid. 
633. 

Afdrubal , general des Carthaginois dans la dermere guerre 
puniqué. Dominé par fon carafiere turbulent & farouche , 
i l accélere la ruine de fa patrie par les efíbrts méme qu'il 
fait pour la relever. Suppl. i . 633. b. Fin cruelle de fa famille. 
Malédidions dont fa femme le charge au moment oü elle 
va fe précipiter dans les flammes avec fes enfans. Ibid. 634. b. 

ASE, auteur du thalmud de Babylone. IX. 39. a. 
ASEKI , ( Hift . mod. ) nom des fultanes favorites qui 

ont mis au monde un íils. Diíliníiions dont ees fultanes 
jouiiTent. Penfion des afekis. Elles peuvent étre regardées 
comme autant d'impératrices. D'oü dépend leur crédit. 
Depuis Bajazet premier , les fultans n'époufent point de 
femmes , mais ils peuvent entretenir jufqu'á cinq afekis á 
la fois. Elles ont eu fouvent part au gouvernement. t 752. a. 

A f e k i , favorita du grand-feigneur. X I . 344. b. V I I I . 61. b. 
ASELLI , (Cafpar) anatomiíte. Suppl. I . 396.^. Phyfiolo-

gifte. Suvpl. I V . 349. 
ASEM , ( Géogr. ) Voyei AcHAM. 
ASER , ( Géogr. facr.) erreur a corriger dans cet article 

de l'Encyclopédie. Suppl. I . 634. b. 
ASER , { l a tribu d ' ) contrée de laPalefline. Suppl. I , 634. b, 
ASER , ( Géogr, ) petite ville d'Arabie. Suppl. I . 634. b. 
ASGAR , ( Géogr. ) province d'Afrique au royanme de 

Maroc. Son étendue. Ses principales villes. Ses produítions. 
Suppl. L 625. ÍZ. 

ASHMOLE , obfervations fur cet homme célebre & fur 
íes ouvrages. I X . 586. ¿. 

ASIARQUES, ( Hift . anc. ) prétres dans certaines villes 
d'Afie ; autorité de leur prétriíe. Service que rendirent á 
íaintPaul ceux d'Ephefe. ASÍ. XIX. ^- .31. I . 752. b. 

Afarque, miniítre de la religión á Sardes. X I V . 653. 
ASIATIQUES, ( Phüofophie des ) ignorance & fuperíli-

tlon des chrétiens d'Afie} la plupart neltoriens. Divifion des 
mahométans en deux feñes, celle d'Aboubecre &: celle 
d'Ali. Philofophie des fouíis Perfans , appellés cabaliftes , 
qui eíl auíTi celle des pendets, gentils des Indes. I . 752. b. 
Ouvrage en vers perfans oü elle fe trouve expliquée. 
Cette cloftrine vient de celle de Zoroaílre. Superílition des 
Tartares. Leurs prétres ou lamas. Grand-prétre , appellé 
grand-lama ^ des Indiens. Ibid. 753.^. Doélrine des bra-
mins. D u philofophe Budda ou Xekia , célebre ebez les 
Indiens. Principaux dogmes de la doétrine exoterique de 
Xekia. Ibid. h. Principaux dogmes de fa doélrine intérieure 
ou fecrete. Ibid. 754. a. Se&e fameufe ebez les Japonnois 
á laquelle cette doálrine a donné naiffance. Ce que les caba
liftes ou Juifs modernes ont tiré de certe doctrine de Xekia. 
Recherches fur la patrie de ce pbilofopbe , qui probable-
ment n'efl: point né dans les Indes. Ibid. b. Raifons fur lef-
quelles Kempfer prétend qu'il étoit Africain , élevé dans 
'les myfteres des Egyptiens. Ibid. 755. a. 

^ ASIATIQUES , ( Géogr. ) faute á corriger dans VEncyclo-
psdie.S¿p>p/.L 635. a. 

Afiatiques, defeription des peuples d'Afie. V I I I . 34^. a , 
h. 346. a. Lubricité des femmes en quelques endroits de 
i'Afie. X I I . 161. b. Pourquoi les Afiatiques ont toujours 
confervé un invincible penchant pour la fable Se le myftere. 
V I I I . 81. b. Pourquoi ees peuples n'ont jamáis eu d'ouvrage 
i¡ien fait, prefqu'en aucun genre. V I L 761. b. Foyer h fuice 
i i l'aríicle ÜRIENTAUX & INDIENS. 

ASIE , defeription géographique de cette partie du mondíi 
X. 755. a. Obfervation fur les peuples de ce vafte continent 
Ibid. b. 

ASIE feptentrionale , ( Géogr. ) recherebes fur l'étendue des. 
parties feptentrionales de l'Añe. Variation des géographes 
fur ce fujet. Suppl. I . 635. a. Premieres connciífances que 
nous en ont données les Ruffes. Celles qu'en acquirent les 
Anglois & les Hollandois en cherchant un palíbge par le 
nold-eft. Ibid. b. Recherebes de l'auteur pour la détermina-
tion du cap le plus feptentrional de l'Afie , appellé ici Cap-

• Tabin. La nouvelle Zemble nommée par les anciens Scythes 
iíle de Tavtata. Ibid. 636. a. Premieres courfes des Ruffes 
fur la mer Glaciale au nord de l'Afie. Découverte qu'ils font;' 
de la riviere Anadyr. Affociation nommée promyfchleni 
formée par quelques Ruffes pour le progrés des découvertes 
dans ees régions. Relation de leurs voyages par Defchnew 
Tun des affociés, Ibid. b. Defeription qu'ils donnerent da-
grand cap au norcl-eft de l'Afie. Grand banc de fable á l'em-
bouchure de l'Anadyr. Ibid. 637. a. Travaux entrepris fous, 
Pierre-le-Grand , pour de nouvelles découvertes. Relation. 
que fait Atíaffow du cap Anadyrskoi , iíle vis á-vis de l'Ana
dyr. Pays des Tfchouktski. Ibid, b. Pays renfermé entr? 
TAnadyr & le Kolyma. Continuation de la defeription de; 
l'iíle fituée vis-á-vis. Voyage de Beering entrepris par l'ordrc 
de Pierre-le-Grand. Ibid. 638. a. Celui de Scheílakow en 
1727 , & de Pawluski, depuis lamOrt de Scheftakow./¿iJ. b. 
Aprés avoir rapporté jufqu'ici ce que les Ruffes nous appren-
nent, l'auteur ajoute ce que nous tenons d'autres relations 
plus anciennes. Relation de M . Witfen fur le cap Tabin , 
& fur les glaces qu'il recoit du nord. Comment les premieres 
cartes de l'empire de Ruffie repréfentoient les cotes orien
tales de la Sibérie. Ibid. 639. a. Autre relation du grand 
cap de glace. L'opinion de ceux qui crcient l'Afie conágué 
á TAmérique , combattue par la relatiort d'un officier lu¿-
dois. liles nommées Aleyut , vers le 64^ degré. Commerce 
de pelleterie établi entre leurs habitans & les compagnics du 
Kamtfchatka & du Kolyma. Rapport fuccint des pofitions 
des contrées afiatiques du nord & nord-eff, telles qu'elles 
fe trouvent fur différcntes cartes géographiques. Ibid. b. 
D'aprés les recherches précédentes , l'auteur a dreffé deux 
cartes du nord-eft de l'Afie , qui fe trouvent parmi lej 
planches de géographie du Supplément , cartes , n0. I I . & n0, 
I I I . Dans la premierc , l'auteur ne voulant pas choquer la 
prévention alíez généralement enracinée fur l'exiñence du 
cap Tabin , lui donne une place fous le nom de cap Scha* 
tag'mshoi , avec la grande iíle á fon eff. Dans la feconde, 
l'auteur préfente la defeription des mémes lieux, felón fes 
véritables idées. On trouve ici quelques détails fur cett¡; 
feconde carte , appuyés des relations rapportées ci-deffus. 
Table fígurée contenant la divifion générale de l'Afie. Ibid. 
641.a. 

ASIE, qualité des climats d'Afie, fitués fous la zone torride, 
X V I I . 726. b. vers le nord'. V I I . 315. b. 8c fous la zone tem-
pérée. X V I I . 733. ^ , b. Du détroit qui la fépare de l'Aracri-
que , voye^ AMÉRIQUE. DU paffage par le nord de l'Aíie. 
Suppl. I V . 250. ¿i, b. Fleuves d'Afie. V I . 870. b. Obfervation 
de Quint-Curce fur les montagnes Se les fleuves de certa 
partie du monde. V I I . 93. b. Obfervations biíloriques fufi 
fes royaumes. X I V . 421. b. & fur les religions qu'on y pro-* 
feffe. V I L 979. b. Les rois d'Afie faifoient porter du feu dev.üit 
eux & a la tete de leurs troupes. V I . 637. b. Figure fymboliquc 
de l'Afie. XV. 732. a. 

AJic mineurc. I I paroít que prefque tous les peuples d« 
l'Afie mineure formoient , dans l'oi igine, une méme natioir 
avec les Pélafges. V I L 912. b. Partie confidérable de ce 
pays , appellée Grece afiatique. 919, b. 

ASILLE , infeéle que quelques auteurs ont confondu ave* 
le taon. 11 tourmente beaucoup Ies boeufs. M . Linnatus diílir^ 
guc Y afilie , \ ccflrus & le taon , en trois genres d'une méms 
claffe , & il rapporté treize efpeces au genre de l'afille. 1.7 5 5. 

ASJOGAM , ( Botan. ) plante du Malabar. Ses autres 
noms. Defeription de cette plante. Sa culture. Ses qualités 
& ufages. R.emarques fur la maniere de la claffer. Suppl, I . 
646. a , b. 

ASKEM-KALESI, ( Ge^r.) autrefois JaíTus. VIH. 468. a. 
ASLACH, obfervations fur les ouvrages de ce pliilofophe» 

X. 742. b. 
. ASMONÉENS , ( Ere des ) V. 901. ¿. 

ASMUND , ( Hift . de Suede ) roi de Suede , périt en 
voulant venger la mort de fon pere & de fon fils. Suppl, L 
646. b. 

ASMUND I I , éloge de ce prinec. Travaux qu'il entreprit 
pour le bonheur de íes fujets. Suppl. I.,646. b. 

ASMUND 111, agitations de fon regne. Suppl. í. 647. a. 
ASMUND I V , íurnommé Kolbreuner ; précis de fon regne. 

Loi finguliere qu'il établit contre ceux qui avoient fait tort á 
quelqu'un. Suppl. I . 647. a. 

ASMUND V , íurnommé Slemme , frere du précédent. Précis 
cíe fcn regne. Suppl. 1.647. 



ASNA , ( Geogr.) obfervation fur cet ai'tlcle de i'Encyclo-
toédie. Suppl. 1.647. a. r I-, 

ASNEÑ , lac de Suede, ou fe troure une eípece de mine 
defer.IX.386.^ , . , . , j 

ASOPE , ( Géogr. ) erreurs a cornger dans ¿et amele de 
l'Encyclopédie. Suppl. I . 647. a. 

ASOIPE , princes & fleuves de ce nom. X V . 213. ¿. 
ASOPH, ( Géogr.) fituation & anclen nom de cette ville-. 

Son commerce, í . 756. a, 
ASOPH, cette ville autrefois appellée Tañáis. X V . 88i .¿ . 

Mer d'Aíbph. X. 369. a. X I . 804. a , b. X V I I . 685. 
ASOR , ( Géogr.) obfervation fur cet article de TEncyclo-^ 

pédie. 5 /^ / . 1.647. ¿. . „ ,. 0 , 
ASPALATH , ( Botan-.) gros buiíion ligneux be epmeux, 

qui croit le long du Danube , a Nifaro & a Rhodes. Carac-' 
teres de cette plante. Son ufage. Ses qualités en médecine. 
D'oü elle nous vient. I . 756. a. ReíTemblance de fon hnile 
effentielle á celle de la rofe. Les anciens l'appelloient rhodium 
ligmnn. Ibid. b. 

ASPASIE , hifloire de cette fameule courtifanne. X. 
503. a. 

ASPECT , ( Aftronomie & Aftrologie ) cinq afpefts felón 
les anciens. Leurs influences. Ceux que les modernes ont 
ajoutés. Grandeur des angles que chaqué afpeft renferme. 1. 
756. b. lis fe comptent par les degrés de longitude des pía-
netes. On divife les afpefts en pandes & platiques. Ibid. 
757-'z* 

AfpeSí des planetes. I I I . 851. ¿t. Différentes fortes d'afpe&S» 
I I . 259. b. X I I . 105. b. X I V . 946. b. Les afpeób fmiftres des 
planetes regardés par les alchymiíles comme caufes de mala-
dies. V I I I . 731. b. Peftes attribuées á certains afpefts. V I I L 
737, b. Propriétés & influences de diíférens afpeíls. Ibid. 

ASPECT 3 air „ ( Beaux-Arts ) l'afpeíi: réfulte de l'enfemble 
de la forme extérieure , & i l differe du caradere qui naít des 
parties du détail. — I I ne s'aglt ici que de la figure humaine , 
en tant que fon afpeft eíl un des objets de l'art. Tout artifte 
q u i faura exprimer correílement dans l'air d'une perfonne , 
le caradere de l'ame , ou fimplement un de fes états paífa* 
gers , efl: sur d'obtenir nos fuffrages. C'eíl par l'afpefl: exté-
rieur que nous nous fentons prévenus pour ou contre 
certaines perfonnes , certaines aftions , certains fentimens. 
Ainfi l'artiñe qui poífédera bien cette partie de fon art , 
fera le maítre de nos fentimens. Suppl. L 647. b. Difpofi-
tiens naturelles, d'oü dépend ce talent. Moyen de le per-
feíHonner. Le poete épique doit exceller dans l'art d'exprimer 
l 'afpeft , & c'eft peut-étre Je plus ditficile de fon art. L'art de 
varier a fon gré l'cxtérieur, eít de la plus grande confidération 
pour l'orateur. Ibid. 648. a. 

A/peóí , bátiment qui préfente un bel afpeóí. Maifon fuuée 
dans un belafpeñ. I . 757. a. 

Ajpef í , point d'afpeft, lien oü Fon jouit le mieux de la vue 
d'un bátiment. X I I . 873. b. — Foyei VUE. 

Afpeéí ou Solage. Voye^ EXPOSITION. I I y en a quatre 
différens , celui du levant, du couchant, du midi & du nord. 
Avantages & défavantages de chacun. Comment on peut 
jouir de deux en méme tems. Avantages d'une bonne expo-
fition pour la fanté & les végétaux , particuliérement pour 
les orangers, les myrtes, & autres arbres á fleurs. DifFérentes 
expofitions que demandent les arbres fruitiers. I . 757. a. 

ASPER , (Ichthy. ) petit poiífon du Rhóne. Sa defeription. 
I . 757. a. Qualité de fa chair. I I paífe pour avoir la vertu 
d'aLtirer le poiífon. Ibid. b. 

ASPERGE, carafteres de ce genre de plante. Culture des 
afperges. Préparation des afperges. Afpergss confites, au jus, 
en peíits pois,en ragoút. I . 757. b. Afperges a l'huile. Qualités 
& ufages de l'afperge ordinaire en médecine. De l'afperge 
fauvage. Ibid. b. 

ASPERGES , {Jardin. Botan.) noms de cette plante en 
différentes langues. Ses carafteres génériques. Énumération 
de dix efpéces différentes. Suppl. I . 648. a. Diíférence con-
fidcrable entre l'efpece commune qui fe cultive dans nos 
jardins , & la méme agreíle. DireéHon fur la culture de cette 
plante. Ibid. b. Defeription des autres efpeces. Leur culture. 
Licux d'oü elles font originaires. Ibid. 651.^. 

ASPERSION , ( Théolog. ) ce terme efi: princlpalement 
confacré aux cérémonies de religión. Du baptéme par afper-
fion & par immerfion. Afperfions & ablutions des prétres 
paíens. I . j<S. a. 

A SPHADELODIENS , { H i f t . & Géogr. anc.) tribu des 
Lydiens nómades , dont on croit que les Bedouins font def-
cendus. Cara¿l:ere , moeurs & ulages de ees peuples. Suppl. I . 
652. b. 

ASPHALTE, bitume folide. Carafteres de celui de Judée. 
C'eft dans le lien d'oü on le t i r e , qu'étoient Sodome & 
Gomorrhe , &c. Puits de bitume qui fe trouvoient en grand 
nombre dans cette contrée avant la deftruftion de ees villes. 
Obfe rvations fur la nature du lac Afphaltique & fon bitume. 
i . 758. b. Noms que les Arabes & les Égyptiens ont donnés 
m bitunje d? Judée., Carafter̂ s íwxquelg o.n Je d^ingv;.e 
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dü plíTaíplialte & de la polx noire de Stockholm. Mémoire 
a confulter pour connoitre- l'afphalte de nos contrées , & 
fur-tour celui d'une mine d'Alface. Mine d'afphalte dans le 
pays de Neufchatel, dans le Val-Travdrs. Ufage qu en en 
a fait pour unir enfemble des pieces d'oi-nement d'aíchitec-
ture, í. 759. a. & carener des vaiífeaux. I I éft ¿ifRcile de le 
féparer des pames de pierre a chaux, aUxquelles i l éíl uni. 

La mine d'Alface a été découverte par fa fóntaine miné-
' rale nommée Backelbroun. Grandes propriétés des eaux de 
cette fontaine , dont on donne ici la defeription. Ibid. b, 
Travaux de M . de la Sabloniere , pour tirer l'afphalte de fa 
mine. Defeription de cette mine. Si on y continué le travail, 
on efpere d'y trouver une mine de cuivi'e & arcent fort 
richei Ibid. 760. a. Huile de pétrole qui fe tire du rochen 
Maniere de tirer de cette mine une forte d'oing nóir, bon 
pour graiífer les rouages. Utilité de l'huile rouge & de rhuile 
blanche en médecine. Ibid. b. 

ASPHALTE , ( Mat . médic. ) bitume de, Judée; Subílance 
qu'on lui fubflitue dans les boutiques, á caufe de fa rarecé. Ses 
propriétés & ufages. Suppl. I . 652. b, 

Afphalte, bitume de Judée. IX. 4. a. 
ASPHALTIDE, lac de Judée. Villes qui étóiént fituées 

dans fes environs. Pourquoi i l efi: aufíi appellé Mer morte. 
Ses autres noms. On dit que rien ne toinboit au fond' de fes 
eaux. Torrens qu'il recoit. Son étendue. I . 760. b. 

Afphakide 3 lac , voye^ MER MORTE. X. 366. b. Comment 
i l efi: probable que ce lac ait été formé. IX. 150. b. Salure de 
ce lac. XÍV. 584. b. Son évaporation. VIL 88. b. 89* a, b. 

ASPHODELE , ( Botan.) genre de plantes. Sa defeription* 
Ses propriétés. I . 760. b. 

ASPHUXIE , ( Médec. ) dimitlutión du pouls, telle que 
l'homme efi: comme mort. Caufes de cet accident. I . 761. a. 

ASPIC , ( Hift. nat.) ferpent trés-connu des anciens. Idée 
qu'ils en donnent, Diverfes étymologies qu'on a données dit 
mot afpic. On a donné ce nom á un ferpent aífez commun 
aux environs de Paris. L 761. a. Sa defeription. On a éprouvé 
qu'il n'a pas de venin , de méme que plufieurs autres fer-
pens de ce pays-ci. Cependant plufieurs auteurs font d'un 
fentiment contraire. Remedes contre la piquufe de l'afpic* 
Ibid. b: 

ASPIC j ( Botan; Mat . médic. ) pefite lavande. Les fleurs 
font la feule partie de cette plante ufitée en médecine. Leur 
analyfe chymiqueiPropriétés & ufages de l'huile d'afpic. 5/¿^/* 
I . 652. b. 

ASPILCUETA, ( Mart in ) X V I . 838. 
ASPIRANT a la Maitrife dans les fix corps des marchands 

de Paris. Conditions auxquelles i l peut étre recu marchand* 
Régleraens généraux & particullers par rapport aux aípirans. 
1. j S i . b. 

ASPÍRATION , ( Hydraulique ) ponrqiloi On n'afpire l'eau 
dans les pompes qu'á 20 ou 26 pieds de haut, quoiqu'ellei 
puilfe monter jufqu'á 32. I . ^61. a. 

Afpiratiun de l'eaü dans les plantes. X V I . 959. b. Dans les 
pompes. L 228. b. 

ASPIRATION , ( Gramm.) celle de la lettre h. V I H . i . a , b, 
&c. Signe deftiné á marquer i'afpiration dans la langiíe grecque. 
V . 972. a. De I'afpiration de la lettre ¡p chez les Grecs 8¿ 
chez les Latiiis. V I . 341. a. De celle qui efi; marquee dans 
certaines langues par ck. Suppl. I I . 302. a. 

ASPIRATION , ( Mufiq.) agrément princlpalement en ufage 
pour le clavecin. Suppl. I . 653. 

ASPIRÉE , Lettre , remarques fur Vh afpirée. Diverfes 
prononciations de chaqué pays , felón la comblnaifon parti-
culiere des organes de la parole. L'eífort que nous faifons 
pour prononcer un mot d'une langue étrangere , nous écarte 
fouvent de la vraie prononciation. De la le changement que 
les Latins ont fait á certains mofs grecs, en les tranfportant 
dans leur langue. I . 762. b. 

ASPLE , ( Manuf. en foie ) tambour femblable á celui 
d'un devidoir , dont fe fervent les ouvriers en foie. Sa def
eription. Obfervations fur le méchanifme de cet infirument „ 
& fur certains défauts á y corriger. I , 762. b. 

Afple ou afpe, réglement de Plémont fur l'afpíe de filature 
£¿ Fafple de tors. Defeription de ees inftrumens. Dimenfions 
du fecond. Moins l'afpe de tors aura de diametre, plus la 
foie fera torfe. Inconvéniens qui rendent le tors variable < 
Moyen d'y remédier. Perfeclion que M . Vaucanfon a donnée 
á l'aípe, voye^ I I . derniere fcuille aprés 1'errata, & la I I I . planch. 
de foierie. X I . vol. des planch-

ASPRESLE , [Botan. ) plante aquatique.^.Comment on 
fe fert de fa tige pour polir le bois & méme le fer. L 
763. a. 

ASSA, ( Mat . médic. ) ajja dulcis & ajfa foétída. Carac
teres de celle-ci. Ceux auxquels oil diftingue la mellleure* 
Les anciens faifoient ufage de ce fue dans leurs cuifines. 
Quel étoit celui qu'ils tiroient de la Cyrénaíque. On a dif-
puté long-tems pour favoir fi í'aíTa fostida étoit le filphium , 
le la fer & le fue Cyrén¿iqne des anciens, Preuves que ees fucs 
»? fpnt pas diíFéreiís l§s uns des autreŝ  Defeription- da 
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fdphium des Grecs , & laferpitium des Latías , appelle auioiir-
d'luú hingifeh , & la larme hiing en Perfe. I . 763. k Lieux 
oü Ton trouve cette plante. UaJJa fcetida vient des inciílons 
qu'on fait á fa racine. Comment on en fait la récolte , felón 
Kempfer. Jbid. 764. a. Analyfe chymique de Vajja fcetida. 
Vertus medicinales de ce fue. Teinture antihyílérique qu'on 
en prépare. Ibid. 705. ¿z. 

Ajfa fcetida, carafteres de la plante d'oíi découle fue, 
VIIÍ. 209. b. L'affa fcetida appellé opium Cyrénaique. X I . 510.^. 
Voye^ LÁSER & SILPHIUM. 

ASSAI , ( Mufiq. ) adverbe augmentatif italien qu'on 
trouve aífez fouvent Joint au mot qui indique le mouvement 
d'un air/Bévue de Tabbé BroíTardíur ce mot. Suppl. 1.6^3. a. 

ASSA1SONNEMENT , (en tirme de Cuifine) comment les 
Hébreux, les Grecs Se les Latins l'exprimoient. La plupart 
des aífaifonnemens font contraires á la fanté. Milieu falutaire 
entre la groíTiéreté des fauvages & les rafinemens de nos 
cuifines. 1. 765. a. Confeils d'Hippocrate á cet égard. La 
diete & l'exercice étoient les principaux aífaifonnemens des 
anciens. D'abord le fel , le miel & la créme furent les feuls 
aífaifonnemens. Progrés infenfibles de rafinement jufqu'á nos 
jours. Ibid. k 

AJfaifonnement. Les alimens n'échauífsnt que par leur aífai-
fonnement. V. 244. a. 

ASSAN , calife. Suppl. I I . 127. b. 
ASSASSIN , ( Jurijpr.) origine de ce mot. AJfaJfms , 

habitans de Syrie. Leur roi appellé le Vieux de la montagne. 
Leurs aífaíUnats. I . 765. b. Leurs protefteurs condamnés en 
3231. Comment cette faftion s'éteignit. L'aífaíHn d'un tyran 
regarde autrefois comme un homme vertueux. 

AffaJJin , étymoloffie de ce mot. X V I I . 257. ¿. 2,58. a, 
ÁSSASSINAT, {Juúfpr . crim. ) attentat prémédité fur la 

vie d'un homme. Peines de ce crime. Suppl. I . 653. a. Exa
men de la queílion , f i , dans le fyftéme de la fuppreífion 
des peines capitales , i l ne feroit pas á propos de les laiífer 
au moins fubfiíler pour l'aífaífinat. Raifon de juftice , qui 
femble appuyer Faffirmative. Exemples cites par les párti-
fans du fentiment contraire. Celui des Athéniens , des Ger-
mains , & d'autres peuples dont i l eíl parlé dans fhifloire 
généíáíe des voyages. Rien n'eíl: f i connu que les compofi-
tions ordonnées par les loix des Saliens, des Bourguignons 
& des Ripuaires: peut-étre , ees compofitions qui nous paroif-
fent ridicules , n'étoient-elles pas défavouées par la juftice 
& la raifon. Ibid. b. D u moins i l nous paroit que cette jurif-
prudence approchoit encoré plus du véritable but des cháti-
timens , que nos peines capitales. Réponfe á cette objeéHon , 
que le meurtrier en aífaíTmant fon femblable, renonce á tous 
les droits qu'il peut avoir fur fapropre vie. Efpeces de fupplices 
qu'il faudroit fubftituer á la peine de mort. Ibid. 654. a. 

AJfaJJinat , loi Cornelia de Sicariis. V I H . 251. b. 252. a. 
Edit de Henri I I fur l'aífaíTinat. 2^2. b. AíTaíTinat de guet-á-
pens. V I L 999. a. Comment on établit le crime de raíTaíTinat. 
IX , 794. a. Aucun homme , aucun fouverain , qui aura la 
confeience un peu délicate , ne fe fervira de la main d'un 
traitre , pour exécuter á la guerre un aífaífinat. V . 693. a. 
Coutume qui s'obfervoit anciennement en Angleterre , 
lorfqu'un homme avoit aífaíTmé. 683. h. Pourquoi i l n'y a 
pas d'aíTaflinat en Angleterre & á la Chine, & pourquoi i l 
y en a enRuífie. X V I l . 440. a. Examen que font les experts, 
des cadavres de ceux qui ont été aíTaífinés, voye^ E X P E R T , 
( Médec. légale ) . 

ASSAUT , ( dans Van de la Guerre ) M . de Feuquieres ne 
compte que trois aífauts de fon tems , celui de Neuhaufel, 
en 1683 \ celui de Bude & le cháteau de Namur. Dans quel 
cas i l eft prefqu impoífible qu'une place foit emportée d'aíTaut. 
Cette grande opiniátreté dans la défenfe des places jufqu'á 
la derniere extrémité , ne fe trouve plus que chez les Tures. 
I . 766. a. 

ASSAUT, {Efcr lme) deux facons de faire aífaut. Ce qui 
précede l'aíTaut. Signal de l'aífaut. En quoi confifte l'adreflc 
d'un eferimeur. Cinq facons de parer. 1. 766. b. 

AJfaut. Lecons fur raífaut. V. 947. ¿z, b. V I I I . 5 3 8. ¿. 540. a. 
ASSAZOÉ , (Botan. ) plante dont l'ombre engourdit les 

ferpens : ils tombent morts s'ils en font touchés. Pfylles , 
ancienne nation qui ne craignoit point la morfure des ferpens. 
I . 766. b. 

ASSELMAN . théologlen. X V . 267. a. 
^ ASSEM ou AZEM , ou le GRAND ARDRA , ( Géogr.) ville 

d'Afrique en Guinée , au royanme d'Ardra. Suppl. í 654. a. 
Sa defeription. Ibid. b. 

ASSEMBLAGE , ( Librairie ) explication de cette manoeu-
vre. I . 767. a. 
^ ASSEMBLAGE , (Menuif . ) aífemblage á tenon & mortaife; 
a clef, par entaille , par embrevement , en cremilliere, en 
mangle. Aífemblage quarré , a bouvement, en onglet, áfauííe 
coupe , aqueued'aronde, á queue percée, á queue perdue. 
Suppl. 1. 6^4. b. 

AJfemblages de charpente. X I I I . 30. b. Voyei planches de 
charpentene, vol. í l . planche I I . De menuiferie. X. 347. b. 

a , b. X I . 726. a. Foyei planches de menuiferie, vol. V I I . 
planches I . &c I I . 

ASSEMBLÉE, ( Jur i jp . ) érymologie du mot. Noms que 
recoivent diverfes fortes d'aííemblées ; celles du clergé , 
des juges j du peuple , des presbytériens en Angleterre, &c, 
Sous les gouvernemens gothiques le pouvoir légiílatif appar-
tenoit á Faífemblée du peuple. Provinces de France oíi l'on 
voit un refte de cet ufage. I . 767. b. 

Ajfemblée. Acception commune de ce mot. Quartler ou 
place d'aíTemblée dans un camp. Mouvemens des foldats 
quand on bat TaíTemblée. Trois appelá du tambour, la gené
rale , TaíTcmblée & la marche. I . 767. b. 

Ajfemblée 3 (quartier d ' } X I I I . 689. a. 
Ajfemblée , ( lieux d' ) des moyens d'en renouveller l'air. 

X V I . 767. b. X V I I . 27. a , b. 
AJfemblées du peuple. Celles des Athéniens. IX. 450. ¿. XIV. 

i f2 . b. 153. a. Celles des Romains , voye^ C o M i C E S . Affem-
blées générales annuelles de la nation fran^oife. I I I . 76. a,b. 
Aífemblées des états. V I . 20. ¿.Des aífembléesnationales. XIV. 
143. ÍZ j ¿. -fice. 

AJfemblées. Chambres aífemblées du parlement. I I I . 48. a , b, 
Aífemblées du clergé, I I I . 528! b. 529. a. I V . 676. b. 

ASSENTIMENT, {Logiq . ) i l n'en eft pas de celui que 
nous donnons aux vérités métaphyfiques, comme de celui 
qu'exicent les vérités de fentiment. Suppl. I I I . 603, a. 

ASbEOIR une cuve , ( Teinturier ) chef-d'oeuvre des afpi-
rans en maítrife, Réglement de 1669 fur les teinturiers, I . 
767. b. 768, a. 

ASSESSEUR, Ceux de la chambre impériale. 1.768. a. 
ASSEZ, fuffifamment, différence de ees mots. I . 768. a. 

X V . 634, ¿2. 
ASSHARI, philofophe árabe. X I V . 665. ¿. 
ASSIAC , ( Pierre d ' ) dofteur fcholaftique. X I V . 776. b. 
ASSIDARIUS , { H i j l . anc.) gladiateur qui combattoit aífis. 

fur un char. Origine de ce mot. I . 768. a. Pojius Ajjidarius 
excita , par les applaudiífemens qu'il recut , la jalouñe de 
Caligula. D'ou étoit venue cette maniere de combattre. 
Ibid. b. 

ASSIDÉENS , ( Théolog.) fefte des Juifs , prédéceífeurs 
des Pharifiens , de qui fortirent les Eífeniens. Quels font les 
AJJldéens dont parle Jofeph, fils de Gorion, L 768. b. 

ASSIDÉENS , erreur a corriger dans cet article de rEncyclo-
Y>édie.'Suppl. I . 655. a. 

ASSIENNE , ( pierre) auteurs anciens qui en parlent. Ce 
qu'en difent Gallen & Diofcoride. I . 768. b. 

AJfenne, obfervations fur cette pierre. X I V . 648. b. 649. a. 
ASSIENTE , mot efpagnol , qui fignifie une Jim.: . Com-

pagnie de l'aífiente établie en France. I . 768. b. Traite que 
cette compagnie conclut avec le roi d'Efpagnt. L'auicnte 
cédée aux Anglois á la paix d'Utrecht. Avantage qu'iis en 
retirent. Ibid, 769. a. Partage qui fe fait des negres en quatre 
clalTes , lorfqu'ils font arrivés dans l'Amérique efpagaole. 
Evaluation de chaqué negre felón ce partage. Ibid. b, 

ASSiETTE , étendue des bois défignée pour étre vendue. 
Comment elle fe fait & s'exécute, L 769. b. 

ASSIETTE , ( Lettres ) nature & objet de ees lettres. Lettres 
d'aííiette expédiées au petit fceau. Celles qu'il faut obtenir de 
la grande chancellc-rie. í. 769. b. 

AJfiette. Lettres d'. IX . 415.^. 
AJJlette, autres ufages de ce mot. I . 770. a. 
ASSIGNATION , ( terme de Pratique ) tout ajournement 

porte aífignation; mais toute aílignation ne porte pas ajourne* 
ment. I . 770. a. 

A S S I G N A T I O N , ( Commerce ) confeil aux marchands qui 
recoivent des aífignations de gens de qualité. I I ne faut point 
fe charger d'une aífignation négociée , fans faire mettre 
deífus l'aval de celui qui l'a négociée. Elle doit revenir avec 
diligence , f i l'on n'a pu fe faire payer. 1.770. a. 

AJJlgnation. Comment les huiífiers aífignoient autrefois les 
parties. V I H . 341. a. Aífignations verbales qui fe donnoient 
dans quelques provinces. V I . 309. a. Exploit d'affignation. 
310. b. Le défendeur doit étre aífigné devant le juge de fon 
domaine. I I I . 762. a. Décret d'aífigné pour étre ouí. IV. 
715. b. État d'afílgné pour étre ouü V I . 28. a. Aífignations 
du feigneur pour les plaids généraux. X I I . 680. b. Aífigna
tions que l'on donne aux communautés d'habitans. I I I . 722. 
b. Aífignation par cri public. I V . 462. a. L'aífignation n'em-
porte pas toujours l'ajournement, L 1^8. b. Toutes perfonnes 
aífignées pour dépofer , font tenues de comparoir. VIIL 
739. a. Délais des aífignations. I V . 775, a. Des raifons propo-
fées en juftice, pour remettre ou différer l'aífignation. Voyei 
E X O I N E & C O N T R E M A N D . 

ASSIMILATION, {Phyf iq . ) exemples d'aírimilations. L 
770. b. 

ASSIMILATION , ( Chym. Métaph. ) difpofition de corps 
a con'muniquer leurs qualités á ce qui leur eft analogue , & 
á fe l'aífimiler , lorfqu'ils y font joints. Suppl. I I I . 734. a. 

ASSIMINIER, {Botan.) nom de cette plante en différentes 
langues; fon cara&ere générique. Defeription de huit efpeces 

reafennées 
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fenfermées fous ce genre. Suppl. I . 655. a. Lieüx oü elles fe 
trouvent. Obfervations de culture. Ibid. b. 

ASSINIE ou ASSINI , {Géogr.) petit royaume d'Afrique en 
Guiñee , fur la cote d'Or. Son étendue. Sa capitale. Son com-
mercc .S i ipp l .1 .6^ . b. . 

ASSINIPOELS ou ASSINIBOULS , ( Géogr.) peuple de 
TAmérique feptentrionale , dont le nom fignifie hommes de 
roche. Suppl. I . 655. b. Defcription du lac des Aílinipoels, 
de fes environs & de leurs habitans , d'aprés le P. Charle-
voix. Réponfe á ceux quí ont douté de l'exiflence de ce 
iac. — Selon les conjetures de l'auteur, ce lac paroit étre 
cette mer dont parlent les fauvages de la baie d'Hudfon , & 
qu'ils difent éloignée d'environ 2^ journées. — C'eíl avec 
trop de légéreté'qu'on a fuppofé que ce lac dont i l s'agit i c i , 
n'eft autre qwe VOninipigon-ou VAnifquaonigamon ^ ce qui a 
fait qu'on a fupprimé le premier. Preuve convaincante de 
l'exiítence du lac des Aífinipoels. Suppl. I . 656. 

ASSIS. Pourquoi un homme aífis croife alternativement fes 
jambes. I V . 657. a. Accidens qui réfultent de la- fituation 
d'étre trop long-tems aífis. Suppl. I I . 914. 

ASSISE, ( Jurifpr. ) féance des juges. En quel fens ce mot 
fe prenoit anciennement. I . 770. b. L'autorité de ees affifes a 
été tranfportée aux parlemens. Noms latins que leur don-
nent les écrivains. Conftitution de celles d'Angleterre. Juges 
d'affifes. Leurs commiffions. Origine de cet établiíTement de 
juges ambulans, Aífife particuliere. Divers autres ufages de ce 
mot. Ibid. 771-

ASSISE, Colleéleurs de l'aíTife , ou aide fur les marchan-
difes' & denrées qui fe vendent á Paris. I I I . 630. b. Lettres 
d'abréviation d'aífife. IX. 414. a. Affifes en Angleterre dans 
les diverfes provinces. I I I . 466. b. Affifes appellées grands-
jours. V I I . 853, ¿. V I I I . 893.^ 

ASSISTER, aider, fecourir : diíférence entre ees mots. I . 
771, b. 

ASSOCIATION d'idées, {Métaphyf . ) quand i l y a entre 
les idees une relation naturelle , cette afíbeiation eft la 
marque d'un efprit excellent. Une aífociation non naturelle 
eft une fource d'erreurs. Danger de joindre dans l'efprit des 
enfans les idées de ténebreJ & de revenans, & á l'idée de 
Dieu une idée de forme. Ces fauíTes combinaiíbns d'idées font 
la caufe de l'oppofition irreconciliable qui eíl entre les diffé-
xentes feftes de philofophie & de religión. I . 772. a. , 

ASSOCIATION , ( Jurifpr. ) voye^ COMMUNAUTÉ & 
SOCIÉTÉ. Aííbciations qui fe formoient autrefois entre les 
feigneurs, fous le nom depariage. X I . 943. 

ASSOMPTION, ( Jour de V ) ce qui le rend remarquable 
en France. L'aíTomption corporelle de la Vierge n'eíl point 
un article de foi , quoique la creance commune de l'églife 
eft que la fainte Vierge eft reífufeitée, & qu'elle eíl dans le 
ciel en corps & en ame. Le pape Léon I V inAitua l'oftave 
de l'aíTomption. En Grece, cette féte a commencé plutót. I . 
772. b. 

ASSOMPTION , ( Parlement de T ) X I I . 41. b. 
ASSON, ( Géogr.) ville d'Eolide, maintenant Asso. Autres 

villes de ce nom. Obfervations fur cet article de l'Encyclo-
pédie. Suppl. I . 656. b. 

ASSONANCE , ( Poét. Rhét. ) propriété qu'ont certains 
mots de fe terminer par le méme fon , fans néanmoins faire 
une rime. Les Anglois & les Fran^ois l 'évitent; mais elle 
avoit quelfjue élégance en latin & en grec. I . 773. a. Voye^ 
HOMOÍOTELEUTON 6* CONSONNANCE. 

> ASSOUPISSEMENT, (Médec.) l'un eft naturel, & l'autre 
vient de quelque dérangement de la machine. 1.773. a. Caufes 
de cette indifpofition. On trouvera, aux différens arricies des. 
maladies oü raíTouplífement a lieu , les remedes qui convien-
nent. Exemples d'aífoupiíTemens extraordinaires. I . 773. b. 

AjJoupiJJement. Obfervations fur quatre efpeces d'alToupif-
fement contre nature ; favoir, le carus 3 le coma fomnolentum, 
la léthargie & le coma vigil . De raíToupiíTement idiopathique. 
Onle cliñingue en fanguin, féreux & accidentel.Défordres 
internes qui font l'eíFet ou la caufe de cette maladie. Elle 
eft ordinairement l'avant-coureur de Fapoplexie. Les mémes 
remedes conviennent á Tune & á l'autre ; c'eft pourquoi, 
pour le traitement, voye^ l'article APOPLEXIE. Autre efpece 
d'aíToupiíTement qui vient du vin , de la biere, de l'ivraie, 
de l'opium, de la fumée du tabac , des eaux minérales , &c. 
Carafteres de cette maladie. Suppl. I . 657. a. Maniere de la 
traiter. Sommeils extrordinaires qui ont duré des femaines , 
des mois, desannées, avec plus ou moins d'intermiffion. Quel 
a été le remede le plus efficace dans ce cas. Ibid. b. 

•Ajfoupijfement , voye^ SOMMEIL. Les anciens médecins 
placoient le fiege de raíToupiíTement dans les arteres caro-
tides. I I . 693. ¿. Obfervations fur les afíbupiíTemens. Suppl. I V . 
807. a. 808. a , b. 

ASSOUPISSEMENT , ( Mzre'cÁ.) maladie du á v e v ú . Suppl. 
I I I . 419, b. 

ASSOUPLIR les différentes parties extérieures & mobiles 
du cheval. V. 630. ¿. 759. ^ , b. 

ASSUERUS , ( H i f l . des Juifs ) roi de Perfe , qui époufa 
Tome I . 
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une juive ncmmée Ejlher. Incertitudes des commgntateurs ñu-
ce roi. Suppl. I . 657. b. 

ASSUERUS , ce prince répudie Vaft i , & donne á tous les 
maris de fon emplre , autorité fur leurs femmes. X. 102.^. 

ASSUR. Obfervation fur cet article de TEncyclopédic. 
Suppl. I . 657. b. 

ASSUR, { H i f t . anc.) fils de Sem. Les auteurs font partagés 
fur la figniücation de ce mot AJfur. Les úns le regardent comme 
le fondateur de l'empire d'Affyrie ; d'autres prétendent que 
ce nom défigne une vafte contrée , qui, dans la fuite , envahit 
la domination des peuples voifins. Expofition des deux fenti-
mens. Suppl. I . 657. b. AíTur confidéré comme chef d'un 
nouveau peuple , ne paroit pas avoir été jamáis revétu du 
pouvoirfupréme. Dans ces tems voifins de l'enfance du monde 
la liberté étoit le plus précieux des tréfors. Efpece de gou-
vernement que pouvoit avoir adopté cette fociété naiflante. 
Ibid. 658. a. 

ASSURANCE, ( Commerce de mer) prime Ou Coút d'aflii" 
ranee. Par qui font dreíTées les pólices d'affurance. Arricies 
qu'elles doivent contenir. I . 774. a. AíTurances fecretes ou 
anonymes. AíTurances pour les marchandifes qui fe tranf-
portent par terre., Leur origine vient des Juifs, en 1182. 
Sur quels objets s'étend l'afíurance. Elle n'a point de tems 
limité. Ibid. b. 

AJfurance, différence entre aíTurance & bomerle. I I . 317.^ 
De í'ufage d'aíTurer les maifons, établi en Angleterre. V I I I . 
645. a. (^hambre des aíTurances. I I I . 57. b. — 60. b. Com-
miíTaire général de la chambre des aíTurances en Hollande. 
710. b. DélaiíTement en matiere d'affurance. I V . 777. a. 
Pólice d'affurance. X I I . 912. b. Prime d'affurance. X I I I . 
368. a. 

ASSURÉ, sur 3 certa'm , différence entre ces mots. I . 774. b. 
ASSURÉ , ( Commerce) l'affuré court toujours rifque du 

dixieme des marchandifes. I . 775. a. 
ASSURER, affermir, confirmer, différence entre ces mots. 

L 77^. a. 
ASSURER , ( Commerce) on peut faire affurer la liberté 

des perfonnes, le prix du rachat d'un efclave , &c. I . 775. a, 
AssURER une couleur, ( Teinture) la rendre plus durable. 

Comment on affure Tin digo. On affure les couleurs en les 
employant avec intelligence, I . 775. a. 

ASSUREUR, (Co mmerce) pertes & dépenfes que les 
affureurs ne font point tenus de porten I . 775. b. 

ASSYRIE , ( Géogr.) contrée d'Afie appellée aujourd'hui 
Arferum ou le Kurdiflan , dans le Diarbek. Sa capitale. Fon
dateur & dernier roi de l'empire d'Affyrie. Sa durée. SuppL 
I . 658. a. 

ASSYRIE , ( H i f l , anc. ) étendue de cet empire. Ses premíers 
rois n'eurent au'un pouvoir limité; mais Diabitude de com-
mander leur fit rechercher les moyens d'établir la tyrannie 
fur les débris de la liberté publique. L'Affyrie fut le berceau 
du defpotifme, parce que ce fut le premier empire oü on 
délíia les rois. Suppl. I . 658. a. La connoiffance de leur 
légiílation & de leurs rits facrés ne nous eft point parvenue. 
Ce pays autrefois fi riche , fi fécond s n'offre plus que des 
plaines incultes & ftériles , oü quelques habitans épars traí-
nent une vie obfeure & indigente. L'hiftoire des rois d'Affyrie 
n'eft qu'un tiffu de fables révoltantes, raffemblées par Ctéfias, 
auquel le défaut de meilleurs hiftoriens , nous oblige de 
nous arréter. Regué de Ninus. Les traits incroyables & con-
tradiftoires donton a embelii l'hiftoire de ce prince, montrent 
qu'on a voulu réalifer un fantóme. Ibid. b. Regne de Semi-
ramis. Les différentes couleurs dont on a peint cette reine, 
prouvent qu'il y en a eu plufieurs dont on a confondu les 
traits. Ibid. 659. a. Regne de Ninias. De judicieux critiques 
ont préfumé que l'empire d'Affyrie n'cut plus de rois aprés 
ce prince; parce qu'en effet trente générations s'écoulerent, 
fans que l'hiftoire ait fait mention d'un feul ro i , ni d'une 
feule révolution dans ce vafte empire, jufqu'au regne de 
Sardanapale, dont les vices & les moeurs efféminées ont 
immortalifé la mémoire. Ibid. b. Conjuration formée contre 
lui par Arbace & Bélefis. Sa mort. L'empire d'Affyrie clivifé 
en trois royaumes. Geux de Medie , de Babylone & de 
Ninive. Ibid. 660. a. 

AJJyrie , royaume ou empire d'Affyrie. V . 582. a. X I V . 
420. b. Fondateur de cet empire. Suppl. I . 657. h. Arbace le 
divife en trois royaumes. 516. b. Diftridl: qui compofoit 
l'Affyrie proprement dite. 693. a. Epoque & durée de l'em
pire d'Affyrie. Suppl. I I . 804. a. Population de ce pays dans 
les ñecles reculés. X I I I . 89. b. Idoles que les Affyriens ado-
roient. Suppl. I . 439. b. 

ASTABALE , ( Mufique ) voye^ dans l'Encyclopédie 
ATÁBALE. 

A S T A B A T , ( Géogr.) ville d'Añe dans l'Arménie. Def
cription de fon territoire. Ses produftions. , Commerce de 
ronces qui fe fait dans cette ville. Suppl. I . 660. a. 

ASTABORAS, riviere d'Afrique , dite aujourd'hui Tacare. 
X V . 812. b. 

ASTAFFORD ou ESTERAC, {Géogr.) Contrée de Franca 
G g 
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dans k Bas-Armagnac. Deuxerreurs a corriger dans cet artlcle 
de VEncyclopédie. Suppl. I . 660. a. 

ASTAMAR ou ACTAMAR , ( Géogr.) lac d'Añe, voye^ VAN 
dans TEncyclopédie, 

ASTAROTH, { H i f t . anc. ) idole des Philiftins & des 
Sidoniens. Signiíication de ce mot. Quelle étoit cette idole. 
I , 775. b. Di'/ersnoms fous lefqnels la lune étoit adorée chez 
-différentes nations. L 776. a. — Voye^ ASTARTE. 

ASTARTÉ, ( H i f l . anc. ) fignification de ce mot. Principale 
divinité des Sidoniens. Commenton la repréíentoit. SupfL I . 
¿56o. d. DiíFérens peuples qui l'ont adorée fons différens 
attributs. Noms qu'ils lui donnoient. Célébration de fes myf-
teres. Proftitutions en fon honneur. Son temple le plus íré-
quenté , elevé k T y r par Hiram. Les Talmudiftes lui donnent 
un rang diñingué dans la hiérarchie infernaie. Origine du 
cuite d'Aílarté. Ibid. h, 

Af lar té , déeífe des Sydoniens. XV. 730. a. X V I I . 36. a. 
Voyei A S T A R O T H . 

ASTATHIENS3 { H i f t . eccl.) hérétiques du neuvieme 
ftecle. Dérivation de ce mot. Leur fort íbus quelques empe-
reurs d'Orient. Leur origine, leurs pratiqües. I . 776. a. 

ASTER , célebre archer qui ere va un ceil á Philippe au 
fiege de Méthone. X. 462. b. Suppl. I V . 324. a. 

ASTERIE, (Minera l . ) conjetures fur í'efpece de pierre 
á laquelle Pline donne ce nom. Afteries pierres étoilées. Leur 
defeription. Origine de ees pétrifications. Suppl. 1. 661. a. 
Voyei ASTROÍTE. 

ASTER ÍES , ( H i f t . nat. ) Vol. V I . des pl . Coquilles , fojjlles. 
p l . z & 3. Nouvelle hypothefe fur leur origine. Suppl. I V . 
2,23. b. 224. a. Voye^ ÉTOILÉES , pierres. 

ASTERION , ( M y t h . ) addition á faire á cet arücle de 
i'Encyclopédie. Suppl. I . 661. a. 

ASTERIQUE, comment cette efpece de figne fe marquoit 
autrefois. X I . 298. b. 

Á S T H M A T I Q U E , phthifie. XIT. 533. ¿. 
ASTHME, dífficuité de refpirer. Caufes générales. I . 776. 

h. Caufes prochaines ou particulieres. Ce qui occafionne les 
accés d'aíüune. Ce que cette maladie a particuliérement de 
fácheux. La faite ordinaire de l'afíhme humide eíl l'hydro-
pifie de poitrine. Comment on le doit prévenir. Remede 
pour l'aíthme fec. I . 777. a. 

A S T I , {Géogr.) ancienne ville d'Italie dans le Mont-
Ferrat. Suppl. I . 661. a. 

ASTIANAX , { H i f t . anc.) fils d'Heílor & dAndromaque. 
Sort malheureux de ce jeune prince. Suppl. \ . 661. a. 

ASTOLPHE, roi des Lombards. Guerre entre ce prince 
& Pepin le Bref. Suppl. IV . 289. b. &c. 

ASTRACAN , obfervations fur ce royaume. X I V . 443. a. 
Lien prés de la ville dAftracan d'oü Fon tire le naphte. Autre 
lieu prés de cette ville , oü le terrein brúle perpétuellement. 
X I . 16. b. Projet que forma Prerre-le-Grand, de faire dans 
le royaume dAftracan une communication entre la mer 
Cafpienne & lamer Noire. IX, n o . b . 

ASTRAGALE, {Anatomie) os du tarfe. I . 777. h. 
AsTRAGALE^membre d'architeÍLure. Tous les futsfupérieurs 

des colonnes font terminés par un aílragale, qui leur appar-
tient & non au chapiteau. L'aílragale fe voit auíH fur les 
pieces d'artülerie. I . 777. b. 

ASTRAGALE , ( B o t . ) genre de plante. Ses carafteres. I . 
777. b. 

ÁSTRAGALOMANCIE , divination qui fe pratiquoit 
avec des offelets, &c. Oracles qui fe rendoient de la forte. 
Étymologie du mot. S'il eíl: vrai quAuguíle & Tibere aient 
été adonnés a cette divination. I . 778. a. 

ASTRAL, année añrale; en quoi elle difiere de l'année 
tropique. L 778. a. 

ASTRE, ( Botan.) l'aunée eíl une efpece appartenante á ce 
genre de piante. L 883. a. 

AsTRES , ( Blafon ) dans les armoiries. Suppl. I . 911.^, 
ASTRES , { M y t h . ) fentiment des paiens fur les aflres. I . 

778, a. 
Aftres. Erreurs des Juifs & d'Origene fur les añres. X I I . 

956. a. Dofirine des Stoíciens fur les aftres. XV. 529. a. 
De l'adoration des aftres. X I I . 955. b. &c. Cette adoration 
enfeignée par les Chaldéens. I I I . n . b. Voye^ fur cette partie 
de l'idolátrie Farticle SABIISME. De l'influence des aftres , 
morale , phyfique Se méchanique. V I I I . 729,. a3 b .— 738. 
a 3 í>. 

ASTP^ÉE , quand & comment elle quitta la terre. Com-
anent on peint cette déelTe. I . 778. b. 

ASTRICTÍON desfibres, {Médec.) voye^ V I . 671. b. 
673. a, b. & les árdeles CONSTRICTION , DISTENSIÓN , 
EXTENSIÓN , RIGIDITÉ , RESSERREMENT. 

ASTRINGENT, ( Médec. ) propriété des remedes de ce 
nom. Deux fortes d'aftringens. L'adminiftration de ees remedes 
demande toute la prudence poííible. L 778. b. 

ASTRINGENT, { M a t . medie.) critique de cet anide de 
I'Encyclopédie. L'aftion des aftringens n'eft pas bornee aux 
premieres voies. Des cas daus lefquels on les preferit. Com-

A S T 
ment lis corrigent les évacuaiions tfop abóndáJltés. De lea? 
•qualité abforbante. Suppl. I . 661. b. De leur aélion immédiate 
fur le corps des animaux, & des efFets de cette aíHpn. En 
quels cas ees remedes font employés. Divifion des aílriiiíepo 
en forts & en foibles, en internes & en exteínes. Liíle des 
remedes des deux premieres claífes. Ibid. 661. a-. 

Aftringent, médicament aftrin&ent qui empéche finílamm^ 
tion d'une partie en augmentant le reílbrt des foJides. XlV 
195. ¿. Baumefolide aftringent. I I . 165. Amnnde de Fátuíj 
éminemment aftringente. Suppl. I . 693. b. Excellent vulné» 
raire aftriagent. 788. b. Puiffant aftringent tiré du bangi, 70^ 
¿, üfage extérieur des aftringens. Voyc^ STYPTIQUE. 

ASTROITE , ( Hift . nat.) deux chofes confendues fous ce 
nom ; une plante marine madrépore , & une pétrincaticn. 
I I ne s'agit ici que de la premiere. On lux a donné le nom de 
pierre éío'dée. Enfuite on Ta mife au rang des plantes marines 
pierreufes. Enfin elle a paffé dans le regne animal. I . 7^8. ¿. 
Plufieurs efpeces d^aílroites. Celle qui eft nommée ccrv£au 
de mer. Aftroites foííiles , & aftroites pétriüées. fbid, 779. ^ 

-r̂ /Zro/Vw, madrépores repréfentees vol. V I . des planches ' 
Regn. anim. pl. 89. Aftroites fofíiles, pl. 7. des coquilles 
foííiles. Voyei ASTÉRIE. 

ASTROLÁBE , ( Aftron. ) anciens inftrumens de ce nom. 
Le premier eft celui d'Hipparque. Aftrolabe. de Píolomée. L 
779. a. Plan de projedlion qu'il faut prendre pour les plañí-' 
fph.res & les aftrolabes. Aftrolabe pelaire de Ptolomée. 
Inconvéniens de cet inftrument. Aftrolabe des modernes. 
Ibid. b. Conftrution de l'aftrolabe de Gemma Frilius. Celui 
de Jean de R.oyas. Nouvel aftrolabe de M. de la Hire , qui 
remedie aux inconvéniens des précédens. Ibid. 780.4. Recher-
ches de M . Parent, qui ont perfeftionne ce dernier. Ibid. L 
— Voye^ PLANISPHERE. 

Aftrolabe de mer. Les Arabes l'appellent Aftarlab. Traité 
de l'aftrolabe en langue perfane. Defeription de cet inftru
ment. Son ufage. Ibid. b. 

ASTROLOGIE , étymologie & fens littéral de ce mot, 
I . 780. b. 

Aftrologie naturelle, vrais fondemens de cet art. Principe 
fur lequel Boyle en établit la certitude. Reflexión en faveur 
de ce principe. Voye^ INFLUENCE DES ASTRES. 

Aftrologie, origine de l'aftrologie chez les Ethiopiens. V I . 
55. ¿. Hiftoire de cette feience & de 1'ufage quon en a fait 
en médecine. V I H . 729. b. — 738. b. 

Aftrologie judiciaire } prétentions de ceux qui la profeftent. 
Son origine. Crédit des aftrolo.aies á Romc & dans linde. 
Cette aftrologie s'appelloit Apotélefmatique. Les Juifs , j.js 
Chrétiens, les Grecs modernes en ont ¿té infatúes. Sorí 
empire en France au feizieme fícele. Ingénieufe fatyre qu'a 
faite Bardan fur ce préjugé de la cour de France. i . 781, b. 
Exemples qui montrent que cette ridicule prévention en 
faveur de l'aftrologie n'eft pas entiérement déracince. Réponfe 
de l'aftrologue Thrafyllus á Tibere qui le confultoit. PaíTa^cs 
de Tacite qui prouvent qu'il tenoit lui-meme a ropinion 
genérale en faveur de l'aftrologie , quoiqu'avec certaines 
reftridions. Ibid. 783. a. 

Aftrologie judiciaire, origine de cet art. I I I . 22. a. I V . 
1072. a. Combien les Orientaux en onttoujours été infatúes. 
Empire qu'il donnoit aux Chaldéens fur les peuples. Méom 
que concurent pour les aftrologues , Akxandre , & dans un 
certain tems les Romains. I I I . 22. a. Des prédiélions de 
l'aftrologie. I . 290. b. Sentimcnt d'Agrippa fur cet art. IX. 
853. a. Réflexions fur l'aftrologie. X V I I . 796. a. Preuvcs úc 
la variété de cet art. V I . 356. X I I I . 270. a, b. Alphabet 
aftrologique attribué aux Juifs. I I . 479. b. L'aftrologie parti
culiérement cultivée par les rabbins. X I I I . 735 4 

ASTROLOGUE , aftwnome, différence entre ees mots, 
I . 783. b. 

Aftrologues généthlUques. V I L 578. a , b. 
ASTRONOMIE, étymologie jdu mot. Dcfinltion descette 

feience. Divers fentimens des anciens fur loriglne &: les 
inventeurs de l'aftronomie. % 783. b. Raifons fur lefquclles 
M . l'abbé Renaudot attribué l'invention de l'aftronomie aux 
anciens patriarches. ConnoiíTance de Moife & ele Job dans 
l'aftronomie. 

Rudbek prétend que les Suédois furent les premiers aftro-
nomes. I . 784. b. Obfervations aftronomiques apporté^ de 
Babylone, par Alexandre, dont les premieres étoient de 
l'an 115 du déluge. Comment les Babyloniens & les Egyp-
tiens tranfmettoient leurs obfervations á la poftérité. De 
l'antiquité que s'attribuoient les Babyloniens & les Egyptiens, 
& aujourd'hui les Orientaux. Ce qu'on doit croire de plus 
raifonnable fur l'antiquité des obfervations des Babyloniens, 
Pourquoi ees peuples s'appliquerent de bonne heure a l'aftro
nomie. La grande étude des Chaldéens étoit plutot raftroio-
gie que l'aítronomie. Ibid. 785. a. Connoiífanccs des Phúú-
ciens dans cette derniere. Si les £gyptiens l'ont cultivée 
avant les Chaldéens. Leurs découvertes aftronomiques. Etat 
de cette feience dans les premiers tems de la Grece. Con-
noiffances aftronomiques de Thalés, d'Anaximandre, d'Anaja-



merte h crÁnaxa^oi-as. B i d . k C é k s cíe Pytliagore, & de 
vuelques autres, Cycie de dix-neuf ans publié par Méton. 
•ÉtabliíTement de i'aftronomie en Grece felón Yitruve. Sort 

;de cette fcience depnis Pythagore, Ibid. 786. a. Ariftarque 
.ce Samos, Archimede , Dérnocrite & antres, &c. Aftronoinie 
.d'Ariíiote, de Numa, de Pythéas de Marfeille. Artronomfe 
de i'école d'Alexandrie b "UM% b. á la tete defqueis 011 doit 
placer Hipparque. Ses íuceéfíeurs. Etát de raftronomie chez 
.ies.Romains. /¿/úf. 787. a. Aftronomes des fix, fept & huitieme 
iiecles, Charlemagne étoit favant dans raílronomie. L'auteur 
anonyme de la chronique des rois de France , Pepin, Char
lemagne & Louis, la cultiva. Aftronomes du dixieme , du 
onzleme & du douzieme fiecles. Une caufe du pen de progrés 
de l'aíh-onomie fut Fordre que donna Ornar I I I , de brúler 
ttous les livres. Ibid. 788. a. Cette fcience cukivée par les 
Arabes. Travaux du calife Almamoun pour la perfeélionner. 
Traduflion de ieurs ouvrages. Ibid. b. Etat de l'aflronomie 
chez les Tartares & chez les Chinois. Ibid, 789. a. Ce qu'ont 
fait les Juifs dans cette fcience. Comment elle reñirá en 
;Europe aprés un long exil. Principaux añronomes qui fe font 
diftingués en Europe depuisle douzieme fiecle. Ibid. b. Nicolás 
-Copernic, Jéróme Cardan, Tycho-Brahé. Ibid. 790. a. Kepler-, 
¡GalÜáe , Hevelius. Autres aítronomes modernes. Ibid. b. En 
Italie, Riccioli & Grimaldi. En Hollande , Huyghens; en 
Angleterre, Newton, Halley, Flamíleed , Bradley. En 
Erance , CaíTini, Picard , &c. Ibid. 791. a. Progrés que font 
dans TaÁronomie les Italiens , les Suédois, les RuíTe»;. Obfer-
vatoires conftruits en divers endroits. Femmes qui fe font 
diílinguées dans cette fcience. Connoilfance des Brachmanes 
dans l'aftronomie , des prétres de Madagafcar , des SiamoiSi 
Ibid. b. des Péruviens. Extraits d'oíi cet article a été tiré: 
Ouvrages a confulter fur le meme fnjet. Ibid. 792. a. 

Aflronomie ancienne, Aftronomie nouvelie 3ouYVüges oh cdle-ci 
eíl contenüe. Ibid. 792. a. Áimageñe nouveau de Riccioli-. 
Moélle de l'aftronomie ancienne de Taquet. Préleítions aftro-
aiomiques de Whiñon. Autres ouvrages en ce genre. Expofi-
tion abrégée de celui de M. le Monnier. Elémens d'aftronomie 
de M . Caílini. Ibid. b. Aflronomie fphérique, aílronomie 
théorique, aílronomie phyfique. On peut encoré divifer 
i'aftronomie en terreare & nautique. Ouvrage de M . de 
Maupemiis fur cette derniere. Autres fcienees & arts qui 
fcrvent á I'aftronomie. Ibid. 793. a. 

ASTRONOMIE , fautes á corriger dans cet article de TEn-
cyclopédie,. Méthode la plus naturelle á fuivre pour traitef 
de l'aítronomie & pour l'étudier. Obfervation d u raouvement 
diurne du cicl. SuppL L 662. b. Connoiífance des poles du 
monde 8¿ de l'équateur. Diftinftion des planetes; mouve-
ment annuel du foleil; découverte de l ' a n n é e fydéréale. Ibid. 
663. a. Révolutions des planetes. Différence dans leur couleur 
& ieur éclat, qui aide á les reconnokre. Leur mouvcment 
rapporté á récliptique. Ufage de la trigonométrie fphérique 
dans l'aftronomio. Des inégalités dans le mouvement des 
planetes. Inclinaifons & noeuds des orbites. Ufages qu'on a 
tires de la connoiífance des parallaxes. Découverte de la 
rotation des planetes. Circoñftances dans lefquelles fe font 
les principales obíervations des aftres, Inftrumens dont on fe 
fert. Ufages Se applications des connciífances aftronomiques. 
Ibid. b. Catalogue des meilleurs ouvrages d'aftronomie. Ibid. 
604. a. 

Aflronomie , fon origine en Chaldée. I I I . 20. a. L'invention 
de cette fcience attribuée auffi aux Ethiopiens. Y I . 55. b. 
Son antiquité dans les Indes. V I I I . 661. b. Cette fcience cul-
tivée par les anciens Arabes. Suppl. I . 502. a. Hiíloire des 
progrés de I'aftronomie dans ees derniers fiecles. IX. 743. b. 
7 4 4 . ^ b. Ancienne aftronomie. I . 441.^. Aflronomie fphéri
que. XV. 455. b. Syflémes d'aftronomie. 778. b. Réílexionfur 
ImipuilTance ou nous ferons vraifemblablement toujours 
d'expliquer plufieurs phénomenes du ciel. XI. '68. a. Éloge 
de l'aflronomie. I . v j . X I I . 537. <z. Secours qu'elle préte á la 
gécgraphie. I . ^52. b. V I I . 613. b. Comment I'aftronomie 
ticnt á l'hiftoire naturelle. V I H . 226. a. Ufage des cartes 
céleftes en aftronomie. Suppl. I I . 2 5 3. d , Ufage des baguetíes 
logarithmiques. Suppl. IH . 770. ¿. Utilité que I'aftronomie 
fetire de. Tanalyfe. 917. b. Caraéleres ufités en aftronomie. 
I I . 649. a. — Planches fur I'aftronomie. Vol. V. des pianch. 

ASTRONOMIQUE , obfervations aftronomiques. Ptolo-
inée nous a confervé celles des anciens dans l'almagefte. I . 
793. a. Contenu de ce livre publié fous l'empire d'Antonin. 
Siecles d'ignorance depuis la chute de l'empire d'occident en 
476. Obfervations qui parurent depuis Tan 880. Hiftoire 
célefte de M. Lemonier fils. Lien aftronomique d'un aftre. 
Ibid. b. Théologie aftronomique de Derham. Ibid> 794. a. 

Aflronomiijue. Obfervations aftronomiques. X I . 313. a , ¿4 
323. b. 324. a , b. Celles qui furent faites á Babylone. I . 
785. ÍZ.III. 22. b. V I I I . 221. a.— Inftrumens aftronomiques. 
V I I I . 802. b. Inftrument des paffages. X I I . 115.^, ¿. Quarts 
de cercle. X I I I . 666 . a , b. Seóleurs. XIV. 877.^. b. Micro. 
metre. X. 488. A , b. Héliometre. V I I L 'i02. b. Voyc^ encoré 
lárdele INSTRVMENT. Inftrument de l'íuiciemie aftronomie, 

appelles tormtetüm, X V I . 431. ^ & Jhaphé. XÍV. 760. A 
Anneaux aftronomiques. í. 480. b. Téiefeope aftronom^ 
que. X V i . 39. b. -P rob lémes aftronomiques relatifs á la 
navigation. X I . 56. &c. Solution des problémes aftro
nomiques par le moyen des figures. V i l . 859. b. - CaraSére^ 
aftronomiques. H. 649. ^ t é m e s aftronomiques. X V . 778.. 
b. Calculs aftronomiquesWoy^ CALCUL. Découvertes aftío-
nomiques de Gahlee. ^ p / I I I . ̂  b_ L(Ax aílronomi es 
de Kepbr. 771 Tables aftronomiques. XV. 707. b. Suppk 
IV . 878. b. &c. Tems aftronomique. X V I . 96.a. Chroiío-
logte aftronomique. I I I . 392. «.rÉphéméñdes aftronomiques-. 
V. 772. a, Geographie altronomique. V I I . 613. b. Danfe 
aftronomique chez les anciens. IV . 625. b. Talifmans aftro
nomiques. X V . 868. a-, — Fayei les planches d'aftronomie 
vol. V. des planches. 

ASTRUC, { lean ' ) anatomiíta Suppl. I . 405. n. Phyfiolo-
gifte. Suppl. I V . 355. b. 

A S T R U M , {Chym^ cemot fignifte une plus grande vertu ^ 
puillapce ou propriété , acquife par la préparation qu'on a 
donnée á une chofe. Aftrum .fulphuris, afinan JaUs:, aftmm 
mercuñi. Suppl. I . 666. a. 

ASTUCE, rapports de raftuce avec la fmefle.VI. 816. ¿, 
ASTURA , ( Géogr.) riviere de la campagne de Rome. 

Evénemens remarquables arrivés prés d'un bourg fttué á fon 
embouchure. Suppl.-l. 666. a. 

ASTYAGE , { H i f i . anc.) dernier roi des Medes, fils dé 
Cyaxare. Songe qu'il fit fur l'enfant dont fa filie Mandané 
devoit accoucher. Suppl. L 666. a. 

ASTIMEDE , {Hifi .poét .) feconde femme d'CEdipe, &c, 
Suppl. I . 666. a. 

ASUGA. {Géogr. ) Obfervation fur cet article de i'Ency-
elopedie. Suppl. I . 666. a. 

ASYLE, étymologie & définition. Le premier fut établi 
á Athenes par les Héraclides. Quels étoient anciennement * 
les licux d'aíyle. Villes de refuge chez les Ifraélites. I . 794, 
a. Dans quel principe les paíens accordoient refuge aux plus 
coupables criminéis. Vienne & Lyon étoient ünsfyle. Ce 
droit confervé dans quelques villes d'AUemagne. Infcrip-
tions fur les médailles de Tyr & de Sidon, qui les déli* 
gnoient comme lieux d'afyle. D'oii leur venoit cette quahté, 
Afyle que donnoient les monafteres Se les maifons d'évé-
ques. Ces afyles dépouillés enfuite de plufieurs de leurs 
immunités. Ce qu'on entend par afyle en Angleterre. Fameux 
afyle de Béverly. Celui de S. Martin de Tours en France* 
Att einte que Charlemagne donna aux afyles. Ibid. b. 

Afyle. Du droit d'afyle établi autrefois chez les juifs & 
chez les paíens s 8c aujourd'hui dans quelques villes d'Al-
lemagne, dans les palais des princes,&c. V I I I . 578. ¿.Villes 
autrefois inviolables. X V I I . 280. a , b. Afyle du temple 
d'Ephefe. X V I . 71. b. Du droit d'afyle des églifes & lieux 
faints. V I I I . •$jc).a,b. Les églifes & les cimetieres étoient 
autrefois en Angleterre des afyles refpeftés. I . 27. a. XÍV* 
609. a. Afyles ou lieux de franchife. V I L 284. a. Leshotels 
des ambaífadeurs confidérés comme des afyles en certains 
cas. V I I I . 319. b. Efpece d'afyle dans París. XVÍ. 87. b. 

ASYMPTOTE, ( Geora.) définition de cette liene: inexa-
ftitude de celle qu'on donne ordinairement. Etymologie dii 
mot. Certains géometres en diítinguent plufieurs efpeces. L 
795. íi. Deux courbes afymptotes l'une á l'autre. Afympto-
tes dans les courbes du fecond troifieme & quatrieme de-
gré. Afymptote de la conchoíde : elle eft trés-propre á don-
ner des notions claires de l'afymptote en général. Comment 
on trace celles de l'hyperbole. Une courbe peut avoir dans 
certains cas pour afymptote une droite , & dans d'autres 
une courbe. Une courbe géométrique ne peut avoir plus 
d'afymptotes droites, qu'il n'y a d'unités dans l'expofant de 
fon ordre. Ibid*. b. Autres obfervations fur les afymptotes. 
Ibid. 796. a-. 

ASYNDETON, figure de grammaire , qui confifleáfup-
primer les liaifons éntreles mots d'une phrafe, comme dans 
cet exemple, ve /z iv id í , vici . Cette figure eft oppofée á celle 
qu'on nomme polifynthéton, I . 796. b-. 

k T , {Botan, ') arbre d'Afrique & de TAfie. Ses différens 
noms. Auteurs qui l'ont décrit. Defcription qui en eft don^ 
née dans cet article, Suppl. I . 666. b. Lieux ou i l croit natu-
rellement. Sa culture & fon produit. Ses quaíités & ufages* 
Erreurs de Linnaens. Ibid, 667. a, 

A T A B E K , { H i f t . mod.) pere du priilce; titre qu'ont porté 
plufieurs feigneurs , inftituteurs des princes de la maifon des 
Selgiucides. Dynañies qu'ils établirent en Afie. í. 796. bt 

A T A L A N T E , ( M y t h . ) filie de Cénée , roi de Scyfóss 
Ses aventures. Suppl. I . 667. a. 

ATAR.OTH. ( Géogr, facr.) Obfervatioíi fur cetarticíe d^ 
rEncyclopédie. ¿Suppl. I . 667. b, 

A T É ; ( M y t h , ) déefíe malfaifante. 1 797. ai Fiftioüs d'Ho-
mere fur cette déeffe. Ibid-, bi 
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ATELLA , {Géogr . ) voye^ AvERSE. 
ATELLANES, {Littér. ) pieces de théatre en ufage chez 

Ies Rcmains, & qui reirembloient fort aux pieces fatyriques 
des Grecs. Etymologie de ce mot, Par qui elles étoient 
jouées. En quoi les atellanes étoient diílinguées des mimes, 

^Atellanes , voye^fur ce fujet. ^ ^ > 7 - b. I I I . 669. a. 
ATÉMA-DOULET , ( Hift . mod. ) premier miniftre de 

i'empire des Perfes. Autorité dont i l jouit. Forme en laquelle 
íes loix fe publient íbus fon nom. Avantages & revenus de 
fa charge. Suppl. I . 667. b. 

A TEMPO GIUSTO , ( Mu/tq.) fignification de ees mots 
itaüens a la tete d'une piece de rauíiqüe. Suppl. I . 667. b. 

ATERGATIS, idole que quelques-uns ont confondue 
avec Dagon. I V . 611. Koy^ ADERGATIS. 

A T E R I N A , /oi.IX. 652. a. 
ATERMOYEMENT, ( Jurifp.) le débiteur qui a une fois 

obtenu atermoyement de fes créanciers , n'eíl plus re^u dans 
la fuite á faire cefllon. Atermoyement volontaire & forcé. 
1. 798. a. 

ÁTHALIE, ( H i j l . des Juifs ) filie d'Achab, roí de Samarle, 
& de Jézabel^ femme de Joram, roi de Juda. Ses crimes 
& fa mort. — Obfervations fur la tragédie de Racine inti-
tulée Athalie. Suppl. I . 667. b. Voyei^ L'article de ce poete. 

ATHAMAS, ( Hift . anc. 6» M y t h . ) roi d'Orchomene. Mal-
heurs de ce prince. Suppl. I . 668. a. 

ATHAMAS. ( Géogr. ) Erreur dans cet arricie de l'Ency-
clopédie. Suppl. I . 668. d. 

ATHANAGILDE , ( Hift . d'Efpagne ) roi des Vifigoths. 
Hiíloire de fa vie. Suppl. 1 668. a. 

A T H A N A S E , ( Saint) fes principes dé tolérance. V I H . 
S44. a. Obfervations fur le fymbole qui porte fon nom. X V . 
727. a. 

ÁTHANATES , ( H i f t . anc.) corps de foldats chez les 
anciens Perfes. Etymologie de ce mot. Origine de ce corps. 
I . 798. a. 

A T H A N O R , ( Chymic ) grand fourneau. Origine de ce 
mot. Autres noms de ce fourneau. Defcription de cet inñru-
ment. I . 798. a. 

Athanor , defcription des fourneaux de ce nom. V I L 234. 
a. 243. ¿.&c. 248. ¿. 

ATHÉAS , { H i f t . anc. ) un des grands prlnces qui aient 
régné dans la Scythie. Tablean de lonregne. Suppl. L 668.^. 

ATHÉES, trois claffes d'athées. Source d'athéifme. i0. 
í ' ignorance & la ftupidité. Impoffibilité qu'un peuple entier 
paífe de la religión á l'athéifme. I . 798. b. S'il y a des peuples 
abfolument fans religión. Des peuples de la Floride. Des 
Hottentots. 20. La débauche & la corruption des moeurs. Divers 
degrés de l'athéifme pratique. Ibid. 799. a, Celui du cceur a 
conduit le plus fouvent á celui de l'efprit. Le monde, la 
cour, les armées fourmillent de ees fortes d'athées^ lis fe 
trouvent chez les Tures, comme chez les chrétiens. 30. 
Athées de fpéculation. Ceux d'entre íes anciens. Ibid. b. Exa
men de la queñion, fi les lettrés de la Chine font vérita-
blement athées. Trois principales fecles dans I'empire de la 
Chine : leurs doftrines. Ibid. 800. a. Raifonnemens de céux 
qui veulent purger les Chinois d'athéifme. Comment plu-
íieurs philofophes anciens & modernes ont pu tomber dans 
l'athéifme. Ibid. b. Pourquoi l'athée eft auífi termement atta-
ché á fes opinions, en vertu de fes fophifmes , que le théiíle 
croit l'exiftence de Dieu , en vertu des démonílrarions qu'il 
en a. I I n'eíl: point indifFérent de commencer par Taífirma-
tive ou par la négative , la difcuílion d'un probléme. C'eíl 
en prenant cette derniere méthode quedes hommes font par-
venus a fe perfuader, par la voie du raifonnement, quiln'y 
a point de Dieu. Les philofophes athées ne font pas en fi 
grand nombre que le fuppofent certaines perfonnes. Ibid. 
801. ¿2. FauíTes apparences fur lefquelles on taxe un homme 
d'athéifme.Examen de la queílion,fi l'irréiigion eflpire que 
la fuperílition. Combien ce fujet a oceupé Bayle. Ibid^ b. 
Art avec lequel i l s'eft plu á embarraflér cette queftion. 
L'athéifme pratique renferme un degré de malice qui ne fe 
trouve pas dans le polythéifme. Ibid. 802. a. Mais l'athéifme 
fpéculatif eíl moins injurieux á Dieu, 8c par conféquent 
un moindre mal que le polythéifme. Plutarque , Boííuet & la 
Bruyere cités. Comparaifon qui rend fenfible la vérité de 
la propofition precedente. Ibid. b. Suite de raifonnemens qui 
la démontrent, Ibid. 803. a. auxquels Bayle en ajoute un 
autre, qui eíl que rien n'éloigne davantr.ge les hommes de 
fe convertir a la vraie religión, que l'idolátrie. Ibid. b. Ré-
fiexion fur ce raifonnement. Un athée négatif, un homme 
qui n'a jamáis penfé a Dieu , fe convertirá fans doute 
plus facilemeiit qu'un paien ; mais i l n'en eíl pas de 
méme d'un athée pofitif qui, aprés avoir examiné les preu-
ves de l'exiílence de Dieu, fimt par les rejetter toutes. Ici 
ron examine & Ion combat le fentiment de Bayie, que 
l'athéifme ne tend pas d la deftruótion de la fociété. Ibid. 804. 
a. Le fentiment moral & la connoiííancé des différences 
effenriclies qui fpécifient les aaions humaines fuffifent pas 

pout* rendre l'athée vertueux. Bayle prétend prouver la 
moralité des aftions humaines, fuivant les principes d'un 
Stratonicien. Ibid. b. Mais fon argument tombe, fi l'on prouve 
qu'il n'y a point de moralité dans les aólions humaines, fi l'on 
ne reconnoit point d'obligation dans l'homme. Or , dans le 
fyíléme de l'athéifme i l ne peut y avoir d'obligation. Ibid. 
805. a. Fidlion de Hobbes, pour que la moralité des aélions 
ne reílát pas fans fondement. On fe propofe d'examiner ici juf-
qu'á quel point le fentiment moral feul peut influer fur la 
conduite des hommes, & les porter á la vertu. Ibid. b. Ce 
fentiment ou inílinét moral n'a & ne peut avoir dans l'homme 
la méme forcé que l'inílinft animal dans les brutes. Mais 
lorfqu'il eíl joint á la connoiífance de la difterence eífentielle 
des chofes, i l eíl certain qu'il acquiert beaucoup de forcé. 
Cependant ees deux principes n'ont pas aífez d'influence 
pour porter les hommes a la vertu , indépendamment de la 
volonré d'un légiílateur,. & de l'attente des récompenfes & 
des peines. Ibid. 8©6. a. Bayle fentant que l'expérience & 
la crainte font les grands mobiles de nos aclions, a fuppofé 
que le defir de la gloire & la crainte de l'infamie fuffiroient 
pour régler la conduite des athées. Ibid. b. Mais comme on 
peut acquérir la réputation d'honnete homme par une hypo-
crifie bien concertée , un athée choifira fans doute cette voie 
qui ne l'empéchera pas de fatisfaire fes paílions. Diré que les 
athées aimeront la vertu pour elle-méme, parce qu'elle a une 
beauté efléntielle, c'eíl prononcer des mots vuides de fens. 
Ibid. 807, a. Parallele que feroit un jeune homme athée entre 
le vice & la vertu, pour favoir auquel des deux i l devroit fe 
vouer. Le vice , conduit avec un peu de prudence , l'emporte 
infiniment fur une vertu exa£le qui n'eíl point foutenue de la 
coníolante idée d'un Étre fupréme. Ibid. b. Aucun motif 
temporel n'eíl aífez puiíTant par lui-méme pdlir engager un 
homme aux trilles facritices qu'exige la vertu; ni la certitude 
qu'on fait fon devoir, puifque le devoir de l'athée ne confiíle 
qu'á bien ménager fes intéréts pendant une vie de peu de 
durée; ni l'efpérance d'une belle réputation, puifqu'un tel 
avantage procure aífez peu de douceurs, & que d'ailleurs ce 
n'eíl pas á la vertu que s'accorde la réputation la plus bril
lante. Ibid. 808. b. La véritable vertu eíl forcée de négliger 
miile moyens de briller & de plaire, que la fauíle vertu fait 
tres-bien employer. Et qui ne fait que les richeífes & les 
dignités procurent plus univerfellement l'eílime populaire 
que la vertu méme i I I n'y a point d'infamie qu'elíes n'eíta-
cent & qu'elíes ne couvrent. Ibid. 809. a. Pour prouver enfin 
qu'une fociété d'athées peut fe foutenir, Bayle obferve que 
les hommes n'agiílent pas conféquemment á leurs principes, 
6c ne reglent pas leur conduite fur leurs opinions. Exemples 
tirés des chrétiens , des épicuriens , des íloíciens. Réfutation 
de ce raifonnement, fourniepar Bayle lui-méme. Ibid. b. Un 
théifce religieux qui manque á la vertu , agit contre fes prin
cipes , ce qui nepeut arriver que par accident; mais un athée 
qui lui manque , agit conformément á fes principes: ce fera 
done fa conduite la plus ordinaire. Bayle ajoute qu'un athée 
agirá aufli peu conformément a fon principe qu'un fataliíle 
qui nie la l iber té ,^ : qui agit comme s'il la eroyoit. La fauf-
leté de cette comparaifon démontrée. Ibid. 810. a. Le thciíle 
ne s'écarte de la vertu que parce que fes paílions lui font 
oublier fes principes. Or , ce conflidl entre les paílions & les 
principes ne peut avoir lien dans l'athée. Contradiélion oü 
tombe Bayle. Autre inílance de fa part dans laquelle i l 
prétend montrer que tous les hommes, athées , théiíles , de 
toutes religions & de toutes feéles , n'ont d'autre principe 
pratique de leurs aftions, que le tempérament, le goút pour 
certains objets, une habitude formée, &c. Ibid. b. On répond 
en niant cette aífertion dans l'étendue que Bayle prétend luí 
donner. Ibid. 811. ¿. Le dogme d'une providence & d'un état 
flitur établi & reeonnu par les légiílateurs, les poetes grecs, 
Plutarque, Cicéron & Séncque. Ibid. b. Utilité du dogme 
des peines & des récompenfes d'une autre vie. Cette utilité 
en prouve la vérité. Combien l'antiquité a été unánime á 
reconnoitre cette utilité. Premier paífage tiré de Timée le 
Loerien: autre tiré -de Polybe, dans lequel i l montre que les 
principes de religión faifoient le bonheur de Rome, oc qu'il 
ne falloit attribuer la décadence de la Grcce qu'á la corrup
tion des mceurs introduite par le libertinage d'cfprit. Ibid. 
812.^. Changement funeílc arrivé chez les Romains du tems 
de Céfar. Conduite condamnable des philofophes modernes 
& des efprits forts en publiant leur funeíle doétrine. Ibid. b. 
Suite des paíTages tirés des anciens, pour prouver l'utilité 
d'une religión. Strabon, Pline le naturaliíle & Cicéron cités. 
Ibid. 813, a. Dernier argument de Bayle tiré de l'expérience, 
en montrant qu'il y a eu des athées qui ont vécu morale-
ment bien, & des peuples entiers qui fe font maintenus fans 
croire l'exiílence de Dieu. On lui répond , en examinant les 
différens motifs qui engageoient ees athées á étre vertueux. 
Ibid. b. Le nombre de ceux fur qui le motif de la gloire atta-
chée a la vertu eíl capablc d'agir, a toujours été trés-petit; 
comme Pomponace athée lui-méme , en fait l'avcu dans un 
paífage, ou il parle aes divers refforts qu'il a fallu employer 

pour 
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pour exciter les hommes á la vertu felón ieurs divers carac
teres. L'envie de foutenir l'honneur de leur fefíe a pu auíH 
maintenir les philoíbphes athées dans la pratlque de la vertu. 
Jbid. 814.a. De plus, le íbin de leur confervation les y enga-
geoit. Obfervation fur les nations fauvages athées qui vivent 
dans Fétat de nature avec plus de vertu que les idolatres qui 
les environnent. Dans cet état, les befoins íbnt en petit 
nombre & fáciles a fatisfaire ; i l y aura done rarement de 
diípute. Une fociété policée peut moins fe paffer des prin
cipes religieux, parce que plus la pólice y eíi parfaite, plus 
les arts y font cultivés, & par conféquent, plus les beíoms 
imaeinaires que les arts font naitre y font norabreux, & les 
defirs qui ont pour objet de les fatisfaire, violens & mfatia-
bles. I I s'agit dé les contenir. Ihid. k Artífice qui regne dans 
tous les fophifmes dont Bayle fait ufage pour foutemr fon 
paradoxe. 7¿iíi. 815./z-

Athées. I I n'y a jamáis eu de nations atlaees ̂  un peuple 
ne peut étre athée que parce qu'il na pas exercé fa raifon. 
I V . 977, a. Sefte d'athées a la Chine. I X . 53. b. Athées en 
Turquie. X. 911. a. Les athées ne doivent pas réclamer la 
tolérance en leur faveur.XVI. 394. a. Examen de la queflion 
íi un athée peut étre vertueux. X V I I . 179. b. Article fur le 
fameux athée Vanini. XV. 942. b. — 944. a. 

ATHÉISME , ( Méthapkyjiq. ) idée exafte qu'il e ñ impor-
tant d'en donner pour ne qualifier perfonne trop légérement 
d'athéifmc. I . 815. a. Antiquité de l'athéifme. Ses diverfes 
efpeces. Remarques générales fur Tatliélfine. Ibid. b. 

i0. Ceftá l'athée a prouver que la notion de Dieu eíl contra-
diáoire & qu'il efl impoííible qu'il exifte. 

2o. Loin d'éviter les difficultés, en rejettant la notion d'un 
Dieu, l'athée s'cngage dans des hypothefes mille fois plus 
difficiles á recevoir. Ibid. b. 

30. L'athée ne fauroit éviter les abfurdltés du progrés a 
l'infini. 

40. En fappant la religión , l'athéifme renverfe du méme 
coup les fondemens de la morale & de la politique. Ibid. 
816. a. 

I I réfulte de-lá que l'athéifme publiquement profefíe eft 
puniíTable fuivant le droit naturel. Ibid. b. 

Athéifme s Timpiété de Tatliélíme caufée par la fuperóition. 
IX. 923. a. Fatalké qu'admettent les athées. V I . 423. ¿.425. a. 
Réponfe á cette objeéHon des athées, que la religión eíl ori-
ginairement une inñitution politique. I V . 1073. X I I . 955. 
a. Réfutation de ce principe d'athéifme, que c'eft la crainte 
qui a fait les dieux. Ibid. b. Origine de la croyance des dieux 
felón l'athée Critius, 956. ¿2, Reflexión contre renchaine-
ment infini des caufes & des efFets. X V . 473. a. Avantages 
du théifme fur l'athéifme. X V I . 243. a s b. Examen de ce 
fentiment de Bayle, que l'athéifme eíl moins pernicieux á la 
fociété que le polythéifme, X I I . 964. a , b. Faux raifonne-
ment de Cotta contre l'exiílence de Dieu. XV. 364. b. Poéme 
publié dans le Malabar en faveur de l'athéifme. IX. 923. a. 
Athéifme de Démocrite, d'Epicure, & en général des ato-
miftes. I . 822. b. 823. ÍZ. V I I I . 391. b. Ouvrage de Cudworth 
fur l'athéifme de Démocrite. X V . 331). a. Athéifme qui 
confiíte á croire que tout ce qu'il y a dans Tunivers n'eft 
que matiere & qualités déla matiere. V I I I . 390. ny b. 391. a, 
tfpece d'athéifme appellé hylo^oifme. 391. a , b. &c. Athéifme 
d'Ariftote. I . 659. a , b. &C. De Straton, 661. ¿ i jb . Examen 
de l'athéifme de Spinofa. XV. 463. a. — 474. a. Injuñice du 
vulgaire dans fes imputations d'athéifme. V I I I . 391. a. 

ATHELING , {fíift. med.) titre d'honneur chez les Anglo* 
Saxons, qui appartenoit á l'héritier prélomptif de la cou-
ronne. Étymologie du mot. Premier roi qui l'a donné á fon 
fils. Ufage des Saxons de joindre le mot ling ou ing au nom 
d'un pere , pour défigner le fils. I . 817. a. 

ATHÉMADOULET, (¿ty?. mod.) principal miniílre du 
roi de Perfe. I . 817. a. Étym. de ce mot. Son autorité ref-
femLle á celle du grand viur á quelques égards. Ses fontlions 
& dignités. Jbid. b. 

ATHENAGORAS, philofophe chrétien. Obfervations 
fur fa doíhine & fur fes ouvrages. V I I I . 518. a. X I I . 340. 
a3 b. Son apologie en faveur des chrétiens. I . 532. ¿. 

ATHENÉE, médecin, fondateur de la feíle des pneuma-
tiques. X. 269. b. Ses principes. 28,1. a. Sa phyfiologie. Suppl. 
I V . 346. b. 

ATHENÉE , grammairien. IX. 49. a. 
ATHENES, (Géogr . ) andenne ville de Grece. Suppl. I . 

669. a. Eloge qu'en fait Cicéron. Fondateur & premj^r nom 
d'Athenes. Origine du nom qui lui eft refté. Premiers com-
mencemens & progrés de cette ville. Principales chofés qu'on 
y remarquoit. Récompenfes que les Athéniens accordoient 
aux exploits militaires. Ibid. b. Hiftoire abrégée du gouverne-
Wient d'Athenes & de fes révolutions.La fouveraineté ufurpée 
par Pififtrate. Viébire que les Athéniens remporterent fur 
les Perfes á Marathón & á Salamine. Guerre du Peloponefe. 
Ibid. 670. a. Etat de ce peuple fous Philippe , Alexandre, & 
leurs fuccefíeurs; fous les Romains. Ses révolutions aprés la 
chute de l'empire. Etat préfe^it d'AtJienes. Monumens d'anti-
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quité qu'on y remarque. Ibid. b. Rivieres qui arrofent la plaine 
fur laquelle Athenes eft fituée. Courte indication des grands 
hommes qui ont figuré dans cette ville. Caraftere du peuple 
athénien. Ibid. 671. a. 

ATHENES , {Hi f t . anc.) bornes de l'Attlque. Hiftoire d'Athe
nes. Ses roxs. Gouvernement des archontes. Suppl. I . 671. b. 
Loix de Dracon. Nouvelle légiflaüon faite par Solón. Ibid. 
672. a, b. Regne de Pvfiftrate & de fes enfans. Ibid. 67$. h 
Inftitution de la loi de l'oftracifrae. Affaires des Athéniens 
avec les Perfes. Ibid. 674. a. Diftinélions accordées á ceux 
d'entre les Grecs qui périrent dans les combats. Rivalité entre 
Athenes & Sparte. Services que Thémiftocle rend a fa patrie^ 
Ibid. b. Générofité de Cimon envers elle. Révoiution dans 
Athenes caufée par Périclés. Ibid. 675. a. Guerre du Pelo
ponefe. Gouvernement de Ciéon. Caraftere de Nielas. Vices 
& vertus d'Alcibiade. Précis de fa vie. Ibid. h. Guerre de 
Sicile. Ibid. 676. a. Gouvernement des trente tyrans. Athenes 
délivrée par Thrafibule. Grands hommes qui parurent enfuite 
dans cette ville. Ses dernieres révolutions. Religión des Athé
niens. Ibid. b. 

ATHENES, (Géogr . ) defeription d'Athenes moderne; L 
817. b. 

I . Athenes. Quartiers de cette ville. XIÍ. 237. b, X. 318. ak 
X I . 446. b. Colline d'Athenes appeiiée Mufée. X. 894. a. Ses 
ports. XÍII. 130. a. X. 864. b. Lieu du tréfor public. X I . 508. 
b. Lieu oü Ton jugeoit les meurtres invclontaires. 790. b. 
Lieu appeilé pnyee, ou le peuple s'aííembloit. X I I , 809. a„ 
Odée d'Athenes. X I . 347. a3b. Bátiment fplendide appellé 
Pompéion.XIII . i^ .a.Prytanée.Ibid. 536. a. &c, Lieux nommés 
céramiques. I I . 832. i». Bibliotheque. I Í 230. b. De la citadellc 
& des portiques qui y conduifoient. X I I I . 492. Le plus con-
fidérable des portiques. X I I . % i i . a 3 b . Théatre de Ba'cchus. 
XVI.^ 234. b. —- 237. b. Panthéon. X I . 826. b. Temple de 
Théfée. X V I . 79* L 274. b. De Júpiter Olympien. 74. a , 
De Mars. 75. b. De Minerve. 76. a. De Vefta. 8o. b. De Venus 
la populaire. X V I I . 37. b. De la vidtoire. 245. b. 

I I . Caracíere des Athéniens , mezurs & ujages. Defeription du 
caradere & des moeurs de ce peuple. X I . 956. ¿. — 960. a¡. 
Soins particuliers qu'on prenoit á Athenes des enfans dont les 
peres avoient été tués á la guerre. X I . 662. a. Humanité des 
Athéniens envers leurs efclaves. V . 935. a. & méme envers 
les bétes. X I I I . 93. b. Leur averfion pour les combats de 
gladiateurs. V I L 697. b. Leurs funéí-ailles. V I I . 36^. i». De 
l'ufage de l'oftracifme chez les Athéniens.XI. 693. <z, ¿. Cava-
lerie athénienne. V I I I . z i o . a . 

I I I . Divi j ion faite du peuple d'Athenes avant Soíon, & 
enfuite par lui. X I I . 176. b. IV . 817. a. Tribus d'Athenes. 
XVÍ. 619. ¿. Des citoyens. I I I . 488. b. Des nobles.. X I . 167. a. 
Perfonnes d'un,rang& d'une fortune confidérables. IX. 381. 
Citoyens qui fans perdre leur liberté fe trouvoient forcés par 
la pauvreté de fervir á gages. X I I . 282. a. Nautonniets 
d'Athenes. X I . 62. De la naturalifation & cié i'état des 
étrangers a Athenes. X I . 39. b. X. 466. a. X I V . 742. b. -780. ^ 
V I H . 368. b. : ' . 

I V . Gouvernement. Détails fur ce fujet. X I V . i ^ í . á¿-b. &c. 
Caraélere diftinílif de la république dAthenes. V I L 913. a. 
Les Athéniens gouvernés auparavant par des rois. XIV^ 420. 
a. Comment aprés avoir détruit la royauté, ils en conf-rve-
rent Tombre. X I . 380. a. Corruption du principe de la démo-
cratie diez les Athéniens. I V . 8,18. a. Des aífemblées du 
peuple. IX. 450. b. Commenr ils donnoient leurs fuffrages. 
X V . 639. a. Tréfor public. X V I . t)(}j¡ a. Faélions dans Athe
nes. I V . 931. ¿. Pólice des Athéniens. X I I . 9 0 6 ^ b. 

V. Conj'eds ^ tribunaux) magijlrats. A qui appartenoit le foí'n 
de rendre la juílice. IX . 90. b. Des magiftrats chez les Athé
niens. 856. b. Condiiions auxquelles on étoit admis á l'admi-
niftration de la juilice. X. 463. a. Principaux tribunaux. X. 
474. b. Suppl. I . 814. b. Deux tribunaux fupérieurs, celui des 
cinq cens, & l'aréopage. I V . 23. b. V . 816. a. I . 634. a. T r i 
bunal appelléparabyjle. X I . 885^. Autre appelléphreatis. X I I . 
530. a. Tribunal des héliaftes , le plus important d'Athenes. 
V I I I . 100. ¿. Magiftrats archontes. I . 619. b, Sánateur appellé 
proédre. X I I I . 424. b. Vafes héi ifies de pointes , dont fe fer-
voient les juges. Suppl. W . 506. a. Comment ils punifibient 
F a í T a í r i n a t . I . 653. ¿. Omciers coníervateurs des vivres, 
du marché & du commerce. V I I I . 810. b. Magiftrats appellés 
fitophylax. X V . 231. ¿. Phratriarques. X I I . 5 30. ¿z. Phylobafiles* 
536. <z. Prytanes. X I I I . 53',. b. Magiftrat chargé du foin des 
murs de la ville. X V I . 6. b. Magiftrats qui décidoient ees 
petites batteries entre paiticuliers. 187, b. Undecimvirs. X V l L 
379. b. Ephetes. V. 774. a. Oííiciers qui commandoient les 
armées. X I . 424. a, b. De la milice des Athéniens, voye^ 
Milice des Grecs. 

V I . Impojitions. Divifion du peuple en quatre claífes, pour 
la répartitlon des impots. X V I l . 855.^. Comment les citoyens 
s'impofoient des taxes dans les tenis difficiles. X I I I . 536. a, 
Citoyens aifés qui étoient obligés d'équiper des vaiífeaux 
pour I'état. X V I . 638. b. Tribut qu'un étranger payoit pour 
le djroit d'habitation. X. 466. a, 

H h 
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V I L Sciences, aits, commerce, monumens. Etat des beaux-

arts chez les Athéniens , voye^ GRECS anciens. Le troné des 
arts &des fciences íixé dans Athenes. Suppl. I I I . 256.^. De 
la permiííion qu'ils accordoient á leurs poetes de donner au 
théatre des comedies fatyriques. Suppl. I V . 743. a. Hiftoire 
de l'éloquence & des orateurs chez les Athéniens. X I . 559. b. 
— ^66.Tablean de l'abns qu'ils firent des beanx-arts, lorf-
qu'ils commencerent a dégénérer. Suppl. L 594. a. En quel 
tems Fétude de la phyfique ceíTa parmi eux. V I I I . 879. a. 
Quelfut leur commerce. I I I . 692. ¿z. Monnoie dAthenes. X. 
697. b. Médailles. 256. b. Ce que difoit Cicerón des nombreux 
monumens dAthenes. 697. b. Chronique de cette ville gravee 
fur les marbres dArundel. V I I I . 221. ¿. Mois des Athéniens. 
X. 622. a., b. Les Athéniens íbus la proteélion de Minerve. 
X. 256. b. 545. a. 

V I I I . .DÍ? rhi/loire d'Athenes. XIV. 151. b. Fondateur de 
cette ville. Suppl. I I . 276. b. Orgueil des Athéniens aprés la 
bataille de Platée. VIL 913. ¿. Caufes de la guerre du Pélo-
ponefe & de la rupture des Athéniens & des Mégariens, X. 
303. a. Objet de l'ambition dAthenes & de Lacédémone. 
X I V . 151.^. Caufes de la décadence dAthenes, aprés la 
guerre du Péloponefe. IX. 765. ẑ. Trente tyrans dAthenes. 
X V L 784. b. Harangue par laquelle un envoyé de Byfance 
engagea les Athéniens a contrader avec fa république une 
alliance contrc Philippe. X I V . 159, Athenes ravagée par 
Sylla. VIL 916. £. 

IX. Athenes moderne. Vaivode que le grand-feigneur y 
envoie. X V I . 809. a, b. Etat préfent dAthenes. X I V . 152. a. 
Comment le peuple de cette ville regle les intervalles de fa 
journée. X. 851. ¿. 

ATHENION de Maronée , peintre célebre de la Grece. 
X I I . 257. a. 

ATHENIS , fculpteur anclen. X I V . S17. b. 
A T H É N O D O R E de Pergame , íurnommé Cordylion: 

hiftoire de fa vie. X I I . 354.«. 
ATHÉNODORE de Tarfe. XV. 918. ¿. 
ATHIAS , { Jofeph ) fa bible. I I . 224. a. 
ATHLETES „ ( Hift . anc.) cinq fortes d'athletes diñingués 

par les Latins. But de letírs exercices. Dureté de leur genre 
de vie. Honneurs rendus aux athletes vainqueurs. I . 818. 
Leurs privileges. Ibid. b. 

Athletes^ lien oü ils fe faifoient oindre : onguent dont on 
lesfrottoit: fon ufage. I I . 845. ¿z. L 270. b. Lien du gym-
nafe ou Fon raffembloit la pouffiere dont ils fe couvroient 
enfuite. I I I . 879. a. Efpece de croúte formée fur le corps des 
athletes. X I . 453. i». Inílrument dont ils fe fervoient pour fe 
décraífer le corps. XV. 546. a ,b. Nudité des athletes dans 
les jeux. VIL 1019. a. 

' Epreuves que devoient fubir les athletes pour étre admis á 
concourir. V i l . 1020. a. V I I I . 106. ¿z.Des athletes admis á com-
battre. X I . 456. ^ ¿. 457. ^ b. Comment on les tiroit au fort. 
I I . 545. Efpece de bulletin dont on fe fervoit pour décider 
du rang felón lequel ils devoient combatiré. V I I I . 530. b. 
Comment on les apparioit. 282. a. Leurs combats.lX. 757. b. 
— 760. a. 

Récompenfes accordées aux athletes vainqueurs. VJI. 
1020. ¿.VIH. 911. b. X I I . 536. a. Leurs panégyriques. X I . 
816. ÍZ. Statues érigées en leur honneur.VIÍI. 106. b. 487. b. 
X V . 501. b. 503.^ , b. 

^í/We/ej diofcoboles. I V . 1031. <z, b. Athletes homogram-
mes. V I H . 282. ¿z. Athletes qui couroient armés dans Ies jeux 
facrés. 295. ÍZ. Athletes périodoniques. X I I . 363. b. Athletes 
púgiles. X I I I . 555. a. Athletes olympioniques. X I . 456. a. 
Trifolympioniques. X V I . 662. b. Quel a été le plus fameux 
athlete du monde. X I V . 2 ^ . a , b. Traité fur les athletes, 
par Falconerius. V I L 1017. ẑ. Gymnañique athlérique. V I L 
1016. b. Sur les athletes, voye^ LUTTE. 

A T H O L , ( Géogr. ) province du milieu de l'EcoíTe. Qua-
lité de ce pays. Sa capitale. Dicu dAthol. Suppl. I . 677. a. 

A T H O S , ( Géogr.) grande & fameufe montagne de Macé-
doine, &c. prefqu'ifle oü elle eíl fituée. Obfervation qui 
montre qu'elle eíl une des plus hautes montagnes de la terre. 
Habitations & villes dont fes environs étoient anciennement 
couverts. Héritages & couvens qu'on y voit aujourd'hui. 
Contributions qu'ils paient. Suppl. I . 677. a. Vie & mosurs 
des religieux qui les habitent. Ibid. b. 

Athos , projet de tailler cette jnontagne en forme humaine. 
Suppl. 1. 272. a. 

ATHOTIS, { H i f i . d'Egypt. ) aprés la mort de Menés , le* 
royanme d'Egypte fut partagé entre fes quatre íils. Celui de 
Thebes ñit l'héritage d'Athotis. Son goút pour les fciences. 
Expériences qu'il ht pour connoítre la caufe & prévénir les 
effets de la ñérilité de la terre. I I fut adoré fous le nom de 
Thot ou de Mercure. Suppl. 1. 677. b. 

ATHP-ONGE, {Hift.des Juifs) ümple bergerqui profíta 
de l'abfence d'Archelaüs, Ethnarque de Judée, pour ufurper 
fon troné. Comment i l fut puní. Suppl. I . 678. a. 

A T Í N G A , (Ichthy.) poi t íon du Brefil. DifFérens noms 
fous lefquels i l a été dófigné. Defcription & inceuri de ce 

poiffon. Maniere de le claffer. Suppl. I . 678. a. Erreur de 
Linnaeus. Ibid. b. 

A T I N I A , loi. I X . 6 ^ . a. 
A T L A N T I Q U E , { i f l e ) origine de fon nom. Ce que Platón 

en dit dans fon Timée & dans fon Critéas. Selon Rudbeck 
profelfeur á Upfal, l'Atlantique étoit la Suede & la Nor-
vege. D'autres prétendent que c'étoit l 'Amérique, Kircher 
& Becman ,sque c'étoit une grande ille qui s'étendoit depuis 
les Cañarles jufqu'aux Azores. I . 819. d:. 

Atlantique ou Atlantide, dont i l eñ parlé dans Platón. XVL 
164. b. Recherches fur cette iíle. V I I I . 923. b. Exiftence de 
cette iíle felón le témoignage d'un prétre égyptien. X I . 336. 
b. Conjetures fur les caufes qui l'ont fait diíparoitre. XVI. 
583. ÍZ,^. Temple de Neptune dans l'Atlantide. X I . 98.^ 
Obfervations fur cette vafte contrée. Suppl. I . 347. a. 

ATLAS , ( Anatomie) premiere vertebre du con qui fou-
tient la tete. Pourquoi ainfi appellée. Elle n'a point d'apophyfe 
épineufe. Autres caraéteres qui la diñinguent des atures ver
tebres. I . 8 IQ, ¿z. 

ATLAS , { H i f t . M y t h . Géogr.) roi de Mauritanie. I I paíTe 
pour l'inventeur de l'art de la navigation 8¿; de l'aílronomie, 
I I faifoit fa réfidence fur la montagne qui porte fon nom. Hau-
teur perpendiculaire de l'Atlas. Qualité de fon terroir. On n'y 
découvre aucun veñige de ees antiques merveilles qui en 
faifoient le plus délicieux des pays. Suppl. I . 678. b. 

ATLAS , ( Géogr.) pourquoi ce nom a été donné á des 
recueils de cartes géographiques. Defcription du mont Atlas. 
Premier atlas de cartes qui a paru fous ce titre. I . 819. b. 
Vyye^ CARTES géographiques. 

Atlas 3 divers fentimens fur Atlas de Lybie. V I . j ^ . b . Def
cription de la plus liante montagne du grand Atlas. VIH. 
132. b. Chaine & branches de l'Atlas. X. 677. a. Obfervation 
fur les peuples qui habitoient au pied de l'Atlas du cóté du 
nord. X V I I . 487. b. Saifons du mont Atlas. 733. <z. 

ATLASSOW , ( TVolodimir) fon voyage au nord-cíl de 
l'Afie. Suppl. I . 637. b. — 642. a , b. 

ATMOSPHERE, {Phyftq.) étymologie de cet mot. Un 
.auteur moderne regarde l'atmofphere comme un grand vaif-
feau chymique j dans lequel flotte toute efpece de matiere, 
&c. Inñrumens inventés pour mefurer les changemens de 
l'atmofphere. Divers effets de ce fluide. I . 819. b. Poids de 
l'atmofphere. Effets qui en réfultent. Calcul qui prouve que 
la furface de notre corps foutient un poids de l'atmofphere 
d'environ 33600 livres; mais ce poids n'eíl pas toujours le 
méme. I I fuit des obfervations faites fur le barometre , que la 
furface de notre corps foutient en certains tems 3890 livres & 
demie de plus qu'en d'autres. Ibid. 820. a. Effets que ees dif-
férences produifent dans le corps. Pourquoi nous ne fentons 
point la preífion de l'air. Ibid. b. Hautcur de l'atmofphere. 
Difficulté de la déterminer avec exaditude. Idée de la mé-
thode que quelques auteurs ont fuivie pour ceh.Ibid. S n . a . 
Obfervatibns qui montrent que cette méthode eíl fort incer-
taine. Diíférence entre l'air qui efl: au fommet des mon
tagnes 8c celui que nous refpirons. Raifons de cette diíférence. 
Autres recherches fur la hauteur de l'air. Ibid. b. Les raré-
faftions de l'air á diíférentes hauteurs ne fui ven t point Ja 
proportion des poids dont l'air eíl chargé. Méthode plus 
ancienne 8c plus fúre que les précédentes, pour trouver Ú 
hauteur de l'air, fondee fur l'obfervation des crépufcules, 
par laquelle M . de la Hire a trouvé la hauteur de l'atmof
phere de 37223 toifes ou 17 lieues de France. Ibid. 822. ái 
Correftion á faire á ce calcul de la fouílrañion d'environ une 
licué. Ibid. b. 

Atmofphere, divifion de l'atmofphere en trois régions. XIV. 
iG.b. On peut regarder le milieu dans lequel nous vivons 
comme étant toujours, froid, refpeitivemcnt á ce que nous 
fentons. VIL 320. b. Caufe de la couleur bleue de l'atmof
phere. V I . 819. a. Poids de l'atmofphere que fnpporte un 
homme. X V . 48. b. Les crépufcules font un des principan* 
avantages que nous retirons de l'atmofphere. JV. 4 ^ . h. 
Maniere de déterminer la denfité de l'atmofphere. X. 409. b. 
Denfité de l'atmofphere affez ordinaire lorfqu'il gcle. Vil. 
540. b. Recherches fur la hauteur de l'atmofphere ; i " , par le 
barometre. I I . 80. a. 20. par Ies crépufcules. IV . 456. & 
Recherches fur les caufes de fes variations. IL 81. ̂  , ¿. XVL 
117, ÍZ, b. Scc. Des vapeurs qui s'y élevent. V i . 124. a, b. 
Des corps élevés par I'aéíion de la chaleur. Ibid. a. Combiea 
l'état de l'atmofphere influe fur lafanté. V I H . 738. a. Atmof-
phere pgrticuliere á chaqué corps confu'lant, felón Boyle, 
IV . 47. a. 8c felón Newton. V I . 619. b. 

A T O L L E , bouiliie de farine de mais,dont les Indiens fe 
fervoient en préparaní le chocolat. I I I . 3^9. b. 

A T O M E , v o j ^ CRÉPUSCULE, PARTICULE, PRINCTPH, 
ÉLÉMENT. I I n'y a pas deux atomes rigoureufement lém-
blables. X. 602. a. 

ATOMISME, ( Philofoph. ) phyfique corpufeulaire trés-
ancienne. Son antiquité. Doélrine des atomilles. L 822. b. 
Cette do¿l:rinc n'a été proprement recluite en fyíléme que 
par Leucippe 8c Dcmocrite, Fonds du fyftéme des atomiftes, 
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tiré du poeme de Lucrece. L'ancien Utóimíme étoít un pur 
athéifme;; mais on auroit tort de faire rejaillir cette accufation 
íur la philofophie corpuículaire en général. Ibid. 8^3. a. 

Atomifme , voye^ CORPUSCULAIRE PHIJLOSGPHIE. Leu-
cippe d'Abdere imagina latomiíme. Commení Epicure le 
perfe<aionna. Rapport entre cette doarine & le cartéfianiíme. 
Atomifme de Démoerite. V. 451. ¿. &c. V I H . 391. ¿. 
Doftrine des atomes felón, la philofophie d'Epiciire. V. 780. 
¿.VIII. 391. ¿. Différence entre les atomiftes & les athées 
hyiopathiens. V I I I . 390. b. Sentiment des atomices fur le 
vuide. X V I I . 572..^. La dóftririe de la formation des animaux 
par la rencontre fortuite des atomes, réfutée.IV. 982. a, b, 

ATONIE , ( Médec.) défaut de ton ou de tenfion dans 
les folides du corps humain. Elle eíl; ou caufe de maladie , 
ou fymptomatique. Remedes pour les deux cas. t i 82.3. ÍZ. 

ATONIE de la rnatrice, ( Médec. ) les fonftions de ce vifcere 
rendent trés-important le ton des libres qui le compofent. 
Maux qu'entrainent la rigldité de ees fibres, leur trop grande 
cludilité & leur diftenfion exceffive. En quel cas l'atonie a 
lieu dans la groffeíle. Ses dangereux effets lorfqu'elle fub-
üíle aprés l'accouchement. Suppl. L 679. a. Découvertes 
de divers anatomifies qui peuvent conduire' aux moyens 
de guérir cette maladie. C'eft particuliérement d'aprés M . 
Levret qu'on indique ici ce qu'il faut faire lorfqu'on a lieu 
de redouter cette atonie , & les reffources á employer pour 
en diminuer les effets quand on na pu la prevenir. Ibid. b. 

ATRABILAIRE capfule, { A n a t . ) I I . 640. a. Suppl. 1Y. 
602. b. 

ATRE, ( ArchkeEiure ) partie d'une cheminée oü Ton fait 
le feu. Ce qu'il faut employer pour le faire. Sa forme & 
fes dimenfions, I . 823. b. 

ATRÉE , ( Hifl.poét.) fils de Pelops , fuccéda a Eurifthée, 
roi d'Argos, dont i l avoit époufé la filie. Sa haine contre 
fon frere Thiefte. Quels en furént les effets. Suppl. I . 680. b. 

ATRÉE , fils de Pélops. Vers á fon fujet. X V I I . 742. b. 
A T R I B A , doaeur Juif. IX. 41. ^ , b. 
ATRIDES , ( Hifl. poét. ) pourquoi Agamemnon & Me-

nelas furent appellés de ce nom. Suppl. I . 680. b. 
A T R I U M , {Hift. anc.) lieu particulier des édifices des 

anciens. Martial confond le veííibule avec l'atrium. Quel-
ques - uns ont cru que l'atrium & l'impluviurn étoit le méme 
endroit. Ufages qu'on faifoit de l'atrium. Atrium Ubertatis, 
cour ménagée dans un des temples de la liberté. I . 824. a. 

ATROPHÍE , ( Médec. ) ou marafme, maigreur extreme 
de tout le corps. Caufes de l'atrophie eíTentielle , & de 
celle qu'on appelle fymptomatique. L'une & l'autre doivent 
étre foigneufement diílinguées. De la fievre lente qui les 
accompagne. Carafteres auxquels on peut diílinguer ees 
deux fortes d'atrophie. Suppl. I . 681. a. Heílifie des vieil-
lards. Défordres internes caufés par l'atrophie fymptoma
tique. Accidens qui fuivent le marafme effentiel. Ibid. b. 
Traitement de l'atrophie. Remedes convenables aux vieil-
lards & aux enfans. Ibid. 682. a. Atrophie des extrémirés. 
Ses caufes. Méthode curative. Ibid. a. 

Atrophie, voyeiNÍAlGREVR , CONSOMPTION 4 IVÍARASME, 
ATTACHE , ( Jurifpr.) lettres d'attache. I X . 415. a. 
ATTACHÉ, adhérent, annexé : différence entre ees mots. 

I . 132. b. 
ATTACHEMENT , attache i dévouement, ( Synon. ) diffé-

rences entre ees mots. I . 824. b. 
Attachenrent, principe de nos attachemens. íi 372. a. On 

examine ü les philofophes ont eu raifon de rápporter á 
l'amour-propre toute forte d'attachemens. 371. 

ATTACHER , lier , ( Synonymes) difterences entre ees 
mots. I . 824. b. , 

ATTACHER les rames, ^ Rubannerie ) comment cela 
s'exécute. I . 825. a. 

ATTACHER le vuneur a un ouvrage , ( Attaque des places ) 
faire entrer le mineur dans le folide de l'ouvrage pour y 
faire une breche par le moyen de la mine. A quelle partie 
de l'ouvrage cloit fe faire cet attachement. Travaux qui 
doivent précéder. Comment Touvrage du mineur fe com-
mence. Dangers auxquels i l efl expofé. Comment on Ten 
garantit en partie, 8c on lui facilite l'ouvrage. E 82^. a. 

. ATTALUS I , roi de Pergame. X I I . 353. b. Attalus I I , 
régent ¿ii royanme. Attalus I I I , furnommé Philometor! 
Xü. 354. a. Attalus, inventeur de la forme des livres. ÍX 
602. b. 

ATTAQUE brufq uée ou d'emblée , {Ar t mi/it.) dans quel 
cas on peut la temer. Objet ou but de ees fortes d'atíáques. 
Ce qu'ü faut faire pour y réuíTir. Circonílances 011 elles 
peuvent fe tenter. 1. 825. ¿. 

Attaque de baftions : comment elle fe fait. Article tiré 
de Vattaque des places par M . le Blond. I . 825. b. 

Attaque d'une citadelle. Elle n'a fíen de dilférent de celle 
des yáles. Obfervations fur le fieee d'une place oü il y a une 
citadelle. I . 828. ¿. y 

Attaque deflanc. Attaque d'une troupe fur le flanc, Moyen 
des enpréferver. 1.829.^. ' 

Attaques des ligues de circonvallation. Le plus difficile de 
cette attaque eíl le comblement du foíTé. Expédiens á em
ployer pour cela. I , 829. a. 

Attaques d'une place. Máximes ou principes qu'on doit 
obferver dans l'attaque des places. I . 829. b. Choix du cote 
oü doit fe faire l'attaque. Obfervation á faire , fi la place 
eñ toute environnee de terres bafíes & de marais , & qu'elle 
ne foit abordable que par des diauffees. Ibid, 830. a. Com-
mflft on s'inftruit de la qualité des fortifications de la place 
qu'on doit attaquer. Ibid. b. Examen des accés a la place 
& de ce qui peut en favorifer les approches. Obfervations 
fur la qualité du terrein. Chóix d'un front de place en terrein 
égal le plus favorable pour l'attaque. Ibid. 831. ¿z. I I n'eíl 
pas avantageux de faire de fauífes attaques ni d'atfaqües 
féparées. Les meilleures font les doubles qui fontliées. Autres 
objets qu'il faut faire entrer dans la reconnolíTance des 
places. Ibid. b. Les attaques étant réfolues , on regle les gardes 
de la tranchée. Proportion qu'on doit établir entre l'armée 
affiégeante & la garnifon de la place. Ibid. 832. a. Attaque 
d'une place entourée de marais. Ibid. b. Attaque d'une place 
fituée le long d'une grande riviere. Ibid. 833. a. Attaque 
des places fituées fur des hauteurs. Ibid. b. Attaque des 
villes maritimes. Ibid. 834. a. Attaque des petites villes 
& cháteaux. Ibid. b. Attaque de la demi-lune./¿iü?. 83 5. 
Attaque du chemin couvert. Ibid. 836. a. 

Attaque. Sur les attaques 3 voye^ 1'article SlEGE. X V . 
173. a, b. FauíTe attaque. V I . 450. a. Attaque imprévue. 
X V . 693. b. Colonne d'attaque, dans les évolutions mil i-
taires. V I . 194. a , b. Attaquer l'ennemi : détails fur ce 
fujet á l'article FEU. V I . 624. b. De l'ufage des abattis pour 
foutenir une attaque. De l'attaque de cette forte de retran-
chement. Suppl. 1. 12. a. Des cas oü un général doit ou ne 
doit pas en venir á un combar particulier. Suppl. I I . 51^. a. 
Eloge des Frangois dans l'attaque. 815. a. Note. 

A T T E H U , (Botan.) genre de plante, de la famille des 
piflachiers, dont on connoitaux illes Moluques deux efpeces, 
nommées attehu & rima-tehu, dont on donne ici la deferip-
tion & on indique les qualités & ufages. Suppl. I . 682. b. 

A T T E I N D E R , aEíe d \ Jurifpr. angl.) I I I . 834. ¿. 
ATTEINTE , ( Manege ) mal qui arrive au derriere du 

pied d'un cheval, lorfqu'il s'y bleífe , &c. Atteinte fourde; 
atteinte encornée. A quels fignes on reconnoit ees acci
dens. I . 839. a. Circonílances d'oü réfuite une aíteinte 
encornée. Traitement de cette maladie dans fes différens 
degrés. Ibid. b. 

Atteinte encornée. V. 632. a. Atteinte. Suppl. I I I . 404. b. 
ATTELIER , ¿ouíi^üe3 magajin, chantier, \ Synon.) diffé-

rences entre ees mots. I . 839. ¿. Attelier des terralliers , 
des faifeurs de train, des ciriers, des manufaéhires de glace. 
Atteliers de vers á foie. Ibid. 840. a. 

Attelier, oü Fon enferme les vagabonds : ceux de Lon
dres. Celui d'Amílerdam. t "840. a. 

ATTELIER de feulpteur, (Aftron.) nom d'une conñella-
tlon méridionale introduite par M . l'abbé de la Caille. Suppl. 
I . 683. b. 

ATTELAGES de chevaux, voye^ les planches du bour-
relicr. vol. I I . 

ATTELLES, (Chirurgie) matiere dont on doit les faire. 
V, 300. b. Précautions avec lefquelles i l faut en faire ufage. 
301. a. 

ATTELLES , (Maréch.) V. 301, tf. 
A T T E N T I O N , exatfitude 3 vigilance s ( Synon. ) diffé-

rences entre ees mots. I . 840. b. 
ATTENTION , ( Logiq. ) moyens d'augmenter l'attention. 

i0. 11 faut écarrer tout ce qui pourroit la troubler. Eioigner 
les objets qui pourroient agir fur nos fens. I . 840. h. Bannir 
de notre imagination tout ce qui la remue trop vivement. 
2o. I I faut chercher des fecours pour aider l'attendon. Telles 
font les paffions qui nous font furmonter la peine qu'on 
ttouve a étre attentif. Choix á faire entre ees paííions; i l 
faut bannir. l'ambition , la vaniíé ; &c. Quelle eíl la forte 
de gloire dont le defir doit nous enflammer. Ibid. 841. a. 
Secours qu'on peut tirer des fens , pour rendre l'efprit 
attentif. La lumiere & le bruit ne font pas un obílacle a 
l'áttention. I I n'y a que les révolutions inopinées qui puif-
fent nous diílraire. Ibid. b. Objets extérieurs qui foutiennent 
l'attention, L'eíTentiel confiíle á favoir lier nos idees aux 
objets , de maniere á faciliter l'exercice de la mémoire & 
de Timagination. Abfurdité de ees philofophes qui s'éloi-
gnent de tous les objers pour méditer fur la phyfique, & 
ferment les yeux á l'univers, pour bátir plus á leur aife léurs 
fyílémes fur l'univers. Exemples de divers degrés de forcé 
d'attention : M. Montmort ,/¿ií/. 842. a. Clavius, Jules-Céfar, 
Léibnitz, Archimede , cites. Ibid. b. L'habitude d'appliquer 
tous les jours fon efprit, augmente infenfiblement la forcé 
de l'attention. Ce qui fait le plus de tort auxhommes, C-'eíl 
l'ignorance de leurs torces. Ibid. 843.^. 

Attention, méchanifme par lequel cet aíle de reíjjrit s'opere, 
XV. 32. b. L'attention augmente i'intenfité des móuvemens 
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imprimés dans les ííbres par les objets. Suppl. 111. 37. a. 
C'eft á la forcé de Tattention que Ton doit calle de l'ima-
gination & les tableaux qu'elle crée. 567. íZ.Perceptíonlumi-
neufe qu'elle nous donne de l'objet auquel nous l'appli-
quons. Divers maux caufés par une attention trop foutenue. 
X V . 3 2. b. EíFets finguliers d'une attention profonde. 46. a. 
Effets de l'artention fur les mouvemens & l'économie du 
corps. 33- ¿. yoy*i MÉDITATION> REFLEXIÓN. 

ATTENTION , ( Belles-lettr. ) fes heureux eftets dans? le 
poete & dans rartiíle. En quels cas elle ^rend les noms de 
réflexion & de méditation. SuppL I . 683. b, 

Attentions 3 égards 3 ménagemens 3 circonfpeEíion : ( Synon. ) 
y . 415-¿-

ATTÉNUANS , {Médec.) diveríes claffes de ees remedes. 
Attenuans appellés fondans & apéritifs; ceux qu'on nomme 
cxpeftprans. Les attenuans font encoré divifés a raifon de 
leur origine ; favoir ceux du regne végétal, du regne ani
mal , & du minéral. I . 843. a. 

ATTENUANS ^ ( Médec.) critique de cet article de l'Ency-
clopédie. SuppL 1. 684. a, 

Attenuans, voye^ fur cette forte de remedes. X I . 3 2.8. b. 
Apozeme attenuant. I . «42. a. 

ATTÉNUATION, { Jurifpr. ) défenfe par atténuation. 
I V . 737. a. 

ATTÉNUER, broyer 1 pulverifer, ( Synon. ) différences 
entre cesmots. I . 843. ¿. 

ATTESTATIONS , l . j i 7 . a . 
A T T I - A L U , (Botan.) efpece de figuier du Malabar. 

Différens noms fous lefquels on Ta défigné. Defcription de 
Cet arbre. Suppl. I . 684. a. Ses qualités & ufage-s. Erreurs 
de Linnseus. Ibid. b. 

ATTICISME, ( Littér. ) finefle, politefle de langage. 
Origine de ce mot. Définition de l'urbanité. I . 844. a. 

ATTICUS , (Pomponius) Hij l . rom. Hifi. de laphilofophie , 
fut le plus grand philofophe des Romains, puifqu'il fit fervir 
fes connoiñances, non á contenter une curiofité ftérile & 
fiaperbe , mais á fe rendre meilleur. Hiíloire de fa vie. 
Suppl. I . 684. b. 

ATTICUS , ( Titus Pomponius ) choix de le£hires qu'on 
faifoit á fa tabíe. IX. 334. a. 

ATTICUS , ( Héwde ) pere & fils : leur patrie : anecdote 
fur le pere : obfervations hiíloriques fur le fils. X . 69. b. 
Principes philofophiques d'Hérode - Atticus le pere. X I I I . 
626. a. 

Atticus , patriarche de Conftantinople : fa tolérance & fa 
charité. X I V . 852. a. 

A T T I G N Y , ( Géogr.) ville de France en Champagne, 
& chef-lieu d'une petité contrée , appellée la vallée du 
bourg. Evénemens qui l'ont rendue remarquable. Suppl. I . 
€86. b. 

ATTIGOUVANTANS ou ATTIGOUVANTAIS, ( Géogr. ) 
peuple de l'Amérique feptentrionale , á l'occident du lac 
des Hurons. Ses habitations. Sa pólice. Sa religión. Ufages 
qu'il obfejve dans les funérailles. Suppl. I . 686. b. Efpece 
de médecine pratiquée chez ce peuple. Obfervations fur les 
femmes. Ibid. 687. a. 

A T T I L A , ( Hifl. des Goths ) titres que prenoit ce rol des 
Goths. Hiftoire de fa vie. Suppl. I * 687. a. Portraits qu'en 
©nt traces quelques auteurs modernes. Ibid. 689. b. La 
monarchie dont i l avoit été le fondateur divifee aprés fa 
mort. Ibid. 690. a. 

Attila , obfervations fur ce prínce & fur fes conquétes. 
V I . 689. a ,b . V A L 354. b. XIV. 338. a. Bas-relief de 
l'algarde , repréfentant Attila. X I V . 68. b. 829. a. 

ATT1LIA x loi. IX. 653. a. Tutele attilienne. X V I . 
764. a. 

ATTILUS , {Hifl- de Suede} roi de Suede , célebre feu-
lement par fon avarice. Suppl. I . 690. b. 

A T T I - M E E R - A L U , ( Botan.) figuier du Malabar. Ses 
différens noms. Defcription de cet arbre. Suppl. I . 690. b. 
Ses qualités & ufages. Ibid. 691. a. 

A T T I Q U E , {Géogr. anc.)yroVmce de l'Achaíe. Diílinc-
tion des peuples de l'Attique par tribus. D'oü étoit tiré le 
confeil des Prytanes. I . 844. a. Les treize tribus de l'At
tique comprenoient cent foixante - quatorze peuples ou com-
munautés de noms différens. Enumération de ees peuples. 
Ibid. b. 

ATTIQUE, {Géogr.) ports de cette contrée. Avantages 
que les Athéniens en retiroient. Fontaines de l'Attique. Ses 
montagnes. Mines d'argent qu'elles renfermoient dans leur 
fein. L'Attique eft aujourd'hui défignée fous le nom de 
duché dAthenes. Suppl.l. 6gi. a. 

Attique , fes bornes. Suppl.l. 671. b. Ce pays policé par 
Cécrops. Suppl. I I . 276. b. Tétrapbíé de l'Attique. X V I . 
212. a. Magiñrats ou chefs de chaqué région de TAttique. 
I V . 806. a. Promontoire de l'Attique nommé Zofler. X V I I . 
744. b. Montagne de l'Attique, appellée aujourd'hui Pen-
deli. Obfervations fur un monañere au pied de cette mon
tagne. X I I . 293. a. 

ATTIQUE , ( Architeflure ) étage peu elevé qui fert á cou-
ronner & exhaulfer un bel étage. Pourquoi i l eft appellé 
de ce nom. I . 844. b. Décorations dont ees fortes d'étages 
font fufceptibles. Proportion que l'ordre qui les décore doit 
avoir avec l'ordre de l'étage qui les foutient. Forme de 
leurs croifées ; leurs baluftrades. Attiques deílinés a rece-
voir des in^riptions. Ibid. 485. a. 

Attique, ordre, ( Archit.) X I . 6 \ i . a, 
A T T I T U D E , ( Phyjiolog. & Orthopédie) attitude droite : 

propricté par laquelle nous nous tenons fermes fur nos jambes. 
X V . 483. a. X V I . 407. b. V. 802. ¿z, b. Attitude ferme". 
V I . 527. a. Comment le rapport de grofléur de ventre 
avec celle des feífes , feit que l'homme fe tient plus ou 
moins droit en avant ou en arriere. V I . 559. a. Moyeu 
de corriger un enfant qui auroit l'habitude d'avancer trop 
le derriere, & celui qui auroit celle d'avancer le ventre. 
Ibid. — Voye^ POSTURE , CONTENANCE. 

ATTITUDE. ( DeJJin ) Attitude dans les portraits. XII I . 
154. a. Défaut oü tombent les profeífeurs des académies 
dans la maniere de pofer le modele pour les étudians. I I I . 
363. a. L'attitude droite eft la plus ferme & la plus aífurée. 
V. 802, a, b. En quoi confifte un beau choix d'attitude, I I I . 
363. a. X I U . 161. b. 

Attitudes dans l'efcrírae. V. 945. b. 
A T T O U C H E M E N T , point ¿' ( Géométrie ) on dit ordi-

nairement en géométrie que le point d'attouchement vaut 
deux points d'interfeftion. Sens & explication de cette pro-
pofitioa. I . 845. b. Points d'attouchement qui équivalent a 
trois points , á quatre points d'interfe¿Hon. Ibid. 846. a, 

A T T O U C H E M E N T , ( Phyfiol. ) voye^ T A C T & T o U C H E R . 
ATTRACTIFS, ( Médecine) remedes extérieurs. lis ne 

diíferent point de ceux qui font múrir & digérer. Princi-
paux íimplcs de cette claífe. Fácheux effets que peut caufer 
quelquefois la matiere raréfiée par ees remedes. I . 846. a 

A T T R A C T I O N , définition de ce mot. I . 846. a. Diffé-
rence entre l'attradlion newtonienne & celle des anciens. 
La caufe de Tattraftion encoré inconnue. Diverfes fortes 
d'attradions. Ibid. 847. a. Elle peut fe divifer, eu égard 
aux loix qu'elle obferve , en deux efpeces. La premiere 
s'étend á une diftance feníible. Attradion de gravité con-
fidérée comme un des plus grands principes & des plus 
univerfels de la nature. La feconde ne s^étend qu'a des dif-
tances infenfibles. Ibid. b. Attraílion des parties des fluides, 
de deux furfaces unies. Diñance á laquelle cette attrac-
tion s'obferve, Attradion d'un rayón de lumiere par la partie 
aigué ou tranchante de quelque corps folide & opaque. 
C'eft á Newton que nous fommes redevables de ees 
connoiffances. Ibid. 848. a. Diverfes expériences qui prou-
vent qu'il y a une puiflance & une aítíon attraíHve entre 
les particules de divers corps , par exemple 3 du fel & de 
l'eau, du fer & de l'eau-forte , &c. Caufes de la rondeur 
qu'affeftent les gouttes d'eau & de mercure. Ibid. b. Coagu-
lation de divers liquides par l'attraólion. Comment, par le 
méme principe, le fel diffous dans une grande quantité d'eau 
fe réunit en maífe á mefure que l'eau s'évapore. Adhéfion 
de l'air aux corps fluides & aux folides. Ibid. 849. a. Expé
riences qui prouvent que les liquides font attirés par les 
corps folides. Par cette attraétíon entre les particules des 
corps 3 Newton explique une infinité de phénomenes qui 
feroient inexplicables par le feul principe de la gravité. 
Par les principes newtoniens on explique tous les mouve
mens qui exiftent dans la nature & la continuation de ees 
mouvemens. Ibid. b. Raifons qui nous engagent á fufpendre 
notre jugement fur la nature de la forcé qui produit ees 
effets. Quand la caufe eft inconnue, nous pouvons confi-
dérer fimplement l'effet fans avoir égard á la caufe. Dans 
la philofophie newtonienne, la recherche de la caufe eft 
le dernier objet qu'on a en vue. Ibid. 850. ¿. Philofophes 
anglois qui ont approfondi les principes de l'attradlion. Ici 
l'on examine fi ees principes font d'une telle fécondité qu'on 
doive chercher á expliquer par eux immédiatement tous 
les phénomenes phyfiques. On joint enfuite les principales 
loix d'attraftion qui ont été données par les philofophes. 

I . Théor. Outre la forcé attradive qui retient les planetes, 
&c. dans leurs orbites , i l y en a une autre par laquelle 
les differentes parties dont les corps font compofés s'atti-
rent mutuellement , 8c cette forcé décroit plus qu'en raifon 
inverfe du quarré de la diftance. Ibid. b. 

I I . L'attraélion dans tous les corps fort petits eft comme 
leur folidité , toutes chofes d'ailleurs égales. Ibid. S<¡i. a. 

I I I . La forcé avec laquelle une particule fera attirée par 
un corps au point de contaft, fera infiniment plus grande 
que fi cette particule étoit placée á une diftance donnée 
du corps. 

I V . Si la forcé attradive qui agit á une diftance afli-
gnable a a un rapport fíni avec la gravité , la forcé attrac-
tive au point de contaft fera infiniment plus grande que 
la forcé de la gravité. 

V . Mais fi au point de contaíl la forcé a un rapport finí 
avee 



avec la gfavité3 la forcé aune diíknce^ aííignable íera íníi-
riiment moindre que la forcé de gravité. • 

V I . La forcé atíraíHve de chaqué particule de matiefe 
au poiut de cóntañ furpaffe prefque infiniment la forcé de 
h gravité, mais n'eíl pas infiniment plus grande, < 

V I I . La forcé avec laquelle un corpuícule eft adhérent 
•au corps qu'il to^iche e ñ proportionnelle á la quantité du 
contaál; 

V I I I . La forcé de Fattraírlon croit daUs les petites par-' 
¿cutes , á mefure que le poids & la grofíeur de ees parti-
cules diminué. Ibid, b. 

IX. La forcé par laquelle un corpufeule eíl: attiré lie re^oif 
aucun changement dans fa quantité , foit que la matiere du 
corps attirant croiflé ou diminue , pourvu que celui - ct 
conferve toujours lá meme denfité, & que le corpufeule 
demeure á la méme diíbnce. 

X. Les particules d'un corps qui auront été dérangées 
par le poids ou l'impulfion d'un autre corps, retourneront 
á leur premier état des que l'aélion de cette forcé aura ceffé. 

XT. Dans quel cas i l ne pourra reprendre fa premiere 
figure. 

XI I . Un corps plus pefant que Feaü peut diminuer á tel 
point qu'il reíle fufpendu dans l'eau, Ibid. 852. a. 

XIIL Les grands corps s'approchent avec moins de vitefíe 
que les petits. 

XIV. Caufe du mouvement ou du repos d'un corpuf
eule dans un fluide. 

XV. Efféts de l'attraftion mutuelle des corpufeules nageant 
dans un fluide. 

X V I . Caufe de la diíTolution d'un corps dans un fluide. 
X V I I . Celle de la difíblution des fels par l'eau. Ibid. b. 
X V I I I . Si les corpufeules font plus attirés par les parties 

du fluide qu'ils ne s'attirent entr'eux, ils doivent s'éloigner 
& fe répandre & la dans le fluide. 

XIX. Corpufeules élafliques , qui nagent dans un fluide 
& qui tendent les uns vers les autres : eífets qui en réfultent. 

XX. Corpufeules qui s'attirent l'un Tautre dans un fluide; 
effets qui réfultent des diverfes diflances ou ils feront 
places. Ibid. 853. a. 

XXI . Caufe de la coagulation & de la précipitation. 
XXII . Celle de la cryítallifatiom 
XXIII . Caufe du changement d'un fluide en glace. 
XXIV. Comment un corps en attire un autre par les 

émanations qui fortent de lui. 
Réflexions de l'auteur fur les précéde-ns théorémes. Son 

fentiment fur l'attraftion. Ibid. b. La premiere idee d'un 
philofopbe qui cherche la caufe des mouvemens célefles 
eíl de les attribuer á rimpulfion d'un fluide. Delá les tour-
billons de Defcartes. Diflkultés attachées a la fuppofition 
de ce fluide. Le principe qui fait tendré les plr::etes vers 
ie foleil refte encoré inconnu. On examine f i l'attraílion 
n'eft point une propriété primordiale de la matiere. Fécon-
dité du principe trouvé par Newton que la forcé attraftive 
décroit en raifon inverfe du quarré des diflances. Ibid. 854. 
a. Autant que nous devons étre portés á croire l'exiflence 
de la forcé attraftive, autant nous devons étre réfervés á 
aller plus avant , en difant que l'attraftion foit une1 pro
priété eífentielle á la matiere, Ibid. b. ou en concluant que 
Tattrañion foit un principe univerfel. Réflexion fur cette 
queílion : la loi d'attraáion doit-elle étre nécefíairement 
regardée comme une puifíance de la diftance, ou comme 
tone fonélion de cette méme diftance. Ibid. 855. Ouvrage 
de M. de Maupertuis á confulter fur cette matiere. Auteurs 
qui ont foupgonné le principe que Newton a démontré. 

Attrattion, différence entre traélion & attra&ion. X V I . 
507. a. Attraílion exercée fur les particules de lumiere par 
les autres corps. IX. 720. b. M . Euler prétend que l'attrac-
tion , quand 011 la regarde comme un principe diíférent 
de Timpulfion , eíl contraire au principe de la forcé d'inertie: 
•examen de ce fentiment. V I I . 112. a. L'attra£tion confi-
dérée comme caufe de la cohéfion & de la dureté dans 
les corps. ÍII. 606. a. I . 132. a. V . 172. a. L'attraiSlion 
caufe de l'élaflicité. V , 444. b. Vous trouverez divers détails 
relatifs á la doñrine de l'attraélion aux articles GRAVI-
TATION , GRAVITÉ , NEWTONIANISME. Attraftion éleftri-
que, voye .̂ ELECTRICITÉ. 

ATTRACTION des monta^nes. ( Phyfiq. ) Démonflration de 
la poííibilité de cette attraftion. Cette forcé attraélive de la 
montagne fera perdre la direñion verticale á un fil á plomb, 
Moyens de s'en aíTurer. I . 855. b. L'auteur renvoie ici au 
mémoire de M. Bouguer , imprimé a la finxle fon livre de la 
figure de la teñe. Ibid. 856. a. 

AitraElion des montagnes. Son effet fe remarque fur-
tont dans les opérations par lefquelles on détermine la 
grandeur des degrés de la terre. Divers géometres ont 
penfé que leurs opérations avoient pu étre troublées par 
cette caufe. Celles duP. Bofchowich en Italie, par l'attraélion 
de l'Apennin. Suppl. I . 691. «z. Celles qui ont été faites á 

' i erpignan par l'atxraaion des Pyréuées. CeUes du P. Beccaria 
Tome I , 
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en Piémont , par l'attradion de Monte-rofa. Les opérations 
faites auprés de la mer , peuvent auííl avoir été altérées pap 
le défaut d'attra6Uon de ce cóté. Moyen de s'en affurcr, feloa 
le P. Bofchowich. Ibid. b. 

ATTRACTION , ( Chym. & Méta í l . ) phértomenes obíervés 
dans la fiifion des métaux , & défignés fous ce nom. V I L 
3^9. a. L'attraaion caufe de diíTolation. Supph I I . 724. b, 
Théorie de Faítraftion adaptée aux phenomenes chymiqueSi. 
I I I ; 43 7. a. Aítraétion avec eflervefeence. V. 404. b. ' 

AttraEíion figure de grammaire. IV . 79. b. V I . 768. b. 
ATTRACTION , ( Économ^nim.) coníidérée comme caufe 

du développement des parties de l'embryon. SuppL 1. 135. ai 
134. ¿, Suppl. I I I . 72» a. 73. ai 

ATTRAITS , appas , chames 3 ( Synon: ) I . ̂ 47. a. 
ATTRAPER , s' 3 { Maneg-. Maréch.) différence entre un 

cheval qui s'entre-taille & u n cheval qui s'attrape. V. 728. ^ 
I l efl: prefque impoílible de remédier au défaut d'un cheval qui 
s'attrape. 729. a. 

ATTREMPER , ( Verreñe ) attrempef un pot 5 c'efl: le 
recuire , &ck Explications & détails fur cette forte de travaiU 
I.856. a. 

A T T R I B U T , ( Méuphyf. ) propriété confiante de l'étré 
qui eíl déterminée par les qualités eífentielles. Diílinftion 
des qualités eíTentielles , des attributs & des modes; I I n'y 
a guere que les fujets abílraits & géométriques dans lefquels 
on puiffe bien faire fentir ees diftinilions. Attributs propres 
& attributs communs. Au défaut des qualités eíTentielles ^ 
ce font les attributs qui fervent á former les définitions, & 
á ramener les individus á leurs eípeces, & les efpeces a leurs 
genres. I . 856. b. 

Attribut propre á une efpece. X I I I , 486. b. Attributs non 
eífentiels. Suppl. I . 113. ¿. 

ATTRIBUT , ( Gram. Logiq.) toute propofition eíl: compofée 
du fujet & de l'attribut. I V . 81. ¿.XIII. 472. 4 , ¿. &c. De 1 
l'attribut dans une propofijáon. Suppl. I . 184. b. Dans tout 
ouvrage de raifonnement , i l faut exaítement déterminer la 
condition fous laquelle l'attribut convientau fujet. X. 446. 

ATTRIBUTS , ( Théologie ) la conciliation de quelques 
attributs de Dieu , foit entr'eux , foit avec le libre arbitre 
de l'homme , eíl une fource inépuifable de difficultés. L 

Attributs. Réflexions fur la maniere d'établir & de défendra 
contre les incrédules , les attributs de l'étre fupréme. V I . 
423. b. Sur les rapports que les attributs divins ont avec nous, 
fe fonde principalement l'amour que nous avons pour Dieu. 
I . 374. a. Les paiens exprimoient les attributs divins par des 
figures allégoñques. Suppl. 1. 307. a. 

Attributs dans la mythologie. Qualités de la diviuité que les 
poetes perfonnifioient. L 857. a. 

Attributs, chez les peintres & feulpteurs. Symboles confa-
crés pour caraélérifer les divinités de la fable. I. 857. a. Voye^ 
SYMBOLE, 

Attributs , (Peint. ) dont on accompagne les figures 
allégoriques. Suppl. I . 304. b. 

A T T R I B U T I O N , _ ( Jurifp. ) juge d'attribution. IX . 9. 
b. 10. a. Juílice d'attribution. 93. Lettres d'attribution. 
415. b. 

A T T R I T I O N , frottement réciproque de deux corps, 
Exemples de divers corps rendus életlriques par l'attrition. 
I, 857. ^. 

j^TTRITION ^ ^ Théolog.) efpece de contrition, ou contrition 
imparfaite. Ce qu'en dit le concile de Trente. Ce nom intro-
duit par les fcholaíliques vers l'an 1220.1. 857. Voye^ CON
TRITION. 

ATTRITIONNAIRES , ( Théolog.) théologiens qui fou-
tiennent que l'attrition fervile eíl fuffifante pour juítifier le 
pécheur, &c. I . 857. ¿. Foje^ CONTRITION. 

ATTUARIOJRUM PAGUS, {Géogr. dumoyen ) cantón 
des Aítuariens, ou pays de Beze, dans le Langrois. Attuariens, 
au-delá du Rhin. Ceux qui s'étoient établis dans les Gaules , 
donnerent leur nom au cantón de Beze," a cinq lieues cb 
T^'^on. Suppl. 1.691. ¿. Quelles étoient fes limites & fon éten-
due. Différens lieux de ce pays dont i l eíl parlé dans quelques 
cartes , chroniques, ou autres pieces anciennes. Colonne 
militaire découverte á Saguenai, village de ce pays. Ibid. 692, 
a. Obfervations fur la ville de Pontaiilier , ^/¿ií/. b. & fur le 
village de Norges. Ibid, 693. a. 

A T T U R , {Géogr.) ville d'Afie fur le Tigre. Elle n'exiíle 
plus. Son diílriiíl compofoit l'AíTyne proprement dite. SuppL 
I . 693. íZ. , 

A T U N ) ^1'2 ês Moluques. Ses différens noms. 
Sa defeription. Suppl. I . 693. a. Ses qualités. Lieux oü i l 
cfoit. Maniere de le multiplier. Ses ufages. Ibid. b. Maniere 
de le clafíer. Autres efpeces d'atun , felón Rumphe. Ibid, 
694. a. 

ATYS , ( Myth.) lun des prétres de Cybele. Amour de la 
déeffe pour ce jeune homme. Elle le métamorphofe en pin. 
Événemens fur lefquel* cette fable paroit fondee. Suppl, I. 
694. a, . 
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Jtys. "Céi-émonies que pi aticjuoient les Corybantes éh 

ITiOnneur d'Atys. IV . 289. a. 
ATZEBEROSCIM , { Mufiq. injlfum. des Hébr. ) divefs 

'fentimens fur cet inílrument. Sa deíeiiption. Suppl. 1. 694. a. 

A U A V 
A V A , ( Géogr.) royaume d'Afie. Ses bornes. Ses pródüc-

tíons. Defcription de fa capitale. Extérieur des habitans. Eípece 
de nudité des femmes. Religión de ce pays. Suppl. I . 694. b. 

"AYA OU AYALA , ( Géogr.) riviere d'Afie dans la Natolie. 
'Suppl. I . 694. b. 

A V A L , ( Comm.) íbuícription qu'on met fur une lettre de 
change , ¿ fur tous autres aéles de femblable efpece entre 
tiégoeians. C'eft une caution pour faire valoir la lettre ou la 
promeífe. A quoi s'obligent & fe fonmettent les donneurs 
d'aval. Les courtiers de marchandifenepeuvent figner aucune 
• le t t re de change par aval 1.858. a. 

Aval. I I ne faut pointfe charger d'une affignarion négociée, 
íans-faire mettre deífus l'aval de celui qui Ta négociée. I . 
77o- a-
' Ava l , d ' , ( terme de riviere ) Vaval de la riviere fuit la pente 
de feseaux; IWO/ZÍ remonte contre leur cours^I. 858. tf„ 

Ava l , ( vent d ') Suppl. I . IG. b. 
AVALANCHES. Voye^ LAVANCHES. 
AVALER , ( Phyfwl.) exempies d'un payfan qüi avala un 

•couteau de dix pouces¿ d'une dame qui rendit , par une 
tumeur au nombril, des noyaux de prunes; d'une íille qui 
avala un couteau de fix pouces & demi de long ; d'un 
homme qui avoit avalé une grande quantité de cailloux. I . 
858. b. 

Avaler, mécbanifme par lequel cette aélion s'opcre a l'égard 
des alimens folides & fluides. I V . 753. b. &c, Suppl. I I I . 981. a. 
Dificulté d'avaler , voyc^ D É G L U T I T I O N LESEE. IV . 75 5. ^ 

A V A L I , ( Botan. ) plante du Malabar. Ses différens noms; 
Defcription de cette piante. Suppl. I . 694. a. Ses qualités & 
ufages. Maniere de la claffer. Ibid. 695. ¿J. 

AVALLEURS , (Géogu ) commanderie dans lé Barrois. 
^ W . 1.818. b. 

ÁVALON , ( Géogr. ) ville de Bímrgogne en Auxois. 
Obfervations critiques fur ce lieu. Son commerce. Savans 
diílingués dont elle eíl la patrie. Suppl. I . 695. a. 

AVALON , ville du duché de Bourgogne. Amas de tom-
beaux á peu de diílance de cette ville. Siege qu'elle fouífrit au 
commerfcement du onzieme llecle. X I I L 664. ¿. 665. a. 

A V A L U R E , ( Maréch.) cercle de corne qui fe forme au 
fabot d'un che val quand i l a été bleífé. Caufes des avalures. I , 
559. a. — Voye^ Suppl. I I I . 413. ÍZ. 

A V A N A C U , {Botan.) efpece de ricín du Malabar. D i f f é -
Tens noms fous lefquels on a défigné cette plante. Sa defcrip
tion. Suppl. L 695. b. Sa culture. Ses qualités 6¿ ufages. 
Deuxieme efpece , pandi-avanacu. Ses différens noms. En 
quoi elle differe de Favanacu^/^ii. 696. a. Ses ufages. Remar
ques fa r les deux efpeces dont i l e í l parlé dans cet article. 
Ikid. b. 

• AVANCÉ, ( Géogr.) petlte r i v i e r e dans l e Condomois. Son 
- XtOwci. Suppl. L 696. b. 

A V A N C H E , ( Géogr.) temple que la déefíe Aventia avoit 
dans cette ville de la SuifTe. Suppl. I I . 684. b. 

AVANIE , outrage , affront, infulte , ( Synon. ) difFérence 
-entre ees mots. I 859. ¿. — Voye^ Suppl. I . 190.'¿. 

A v A N i E , ( Hij l . mod. & Comm. ) préfens ou amendes que 
•ies hachas ou douaniers tures exigent injuílement des mar-
chands chrétiens. Comment fe reglent celles qui regardent 
toute une nation, & celles qui ne regardent qu'un particulier. 
I . 859. b. 

A V A N T , ( Gr^wz.) prépofition. DifFérence entre avant 
& devant. I . 859. b. 

Avant, adverbe. Obfervation fur avant que. I . 860. a. 
^VÍZ/ZÍ , prépofition inféparable j córame dans avant-propos, 

uvant-bras , &c. I . 860. a. 
Avant. Obfervations fur cette prépofition, X I I I . 302. 
AVANT , {Marine) différentes fignifications de ce mot. 

VaiíTeaux trop fur l'avant.Se mettre de l'avant, Etre de l'avant. 
Le vent fe range de l'avant. I . 860. a. 

A v A N T , cháteau d' , ( Marine ) I I I . 241. 
AVANT-BEC, {Archit.) épéron de la pile d'un pont. L 

560. a. 
AVANT-BRAS , ( Botan.) os dont i l eft compofé. Mufcles 

• dont ees os font couverts. Suppl. 1.696. b. 
AVANT-CHEMIN-COUVERT, ( Fortijic.) conftruaion 

de cette partie de la fortification. I . 860. b. 
AVANT-CCEUR , ( Maréchal. ) ttímeur qui fe forme I la 

poitrine du cheval. Signes de cette maladie. Ses caufes. Dans 
<}uel cas-cette tumeur ̂ eft mortelle. Autre femblable , qui fur-
vient quelquefois al'aíne du cheval 1. 860, ¿. Traitemens de 

-ees maladies. Ibid. 861. 
Avant-cczur, voye^ fur cette maladie. SÜDD/. I I I 4 0 9 . a, 
AVANT-CORFS, {Aixki t . ) 1861. a f 

•AvANT-CORPS , (Serrur. ) I . Sói .á . 
AVANT^COUR , {Archit.) I . 861. a. 
A V A N T - D U C , ( Archit. ) pilotage qui fe fait de plufieurs 

jeunes arbres fur le bord & á l'entrée d'une riviere ou on les 
enfonce trés-avant ^ pour en former un plancher égal, fllr 
lequel on établit de groffes planches bi£íi clouées pour un 
pont. Suppl. I . 696. i». 

AVANT-FOSSÉ , (Foríf/íc.) avant-foífé dans les ligftes4 
Avant-fofle des places. I . 861. a. 

A V A N T - G A R D E , ( terme de Guerre , terme de Marine \ L 
861. a. J 

AVANT-LOGIS , ( Archit. ) corps-de-logis de devant1 
chez les anciens. I . 86i . b. 

A . V A N T - M A I N , ( terme deManege3 terme d* Paumier) I 
861. b. . 

AVANT-PECtlE , ( Jardin. ) efpece de peches précoces» 
I . 661. b. 

AVANT-PIEU , ( Archit.) I . 861. b. 
AVANT-TERRE, ( teme de Riviere ) fynonyme á rivaaA 

I . 86i .¿ . 
A V A N T - T R A I N , ( Charron ) I . 861. ¿. 
AVANT-TRAIN , { A r t i l l . ) I . 861. b. 
A V A N T AGE , projit, utUité ^ ( Synon. ) difFérence entrs 

ees mots. 1. 862. a, 
Avantage , milité, profit, ( Synon. ) X V I I , 5 58. ¿. 
AVANTAGE , ( en lerme de Jurifprudence , en flyle de Prati-

que ) I . 862, a. 
AVANTAGE , ( Maneg.) étre monté á fon avantage. Monter 

avec avantage. 1. 861. ¿. 
AVANTAGE, ( en terme de Jeu \ un joueur a de l'avantage 

lorfqu'il y a plus á parier pour ion gain que pour fa pene. 
Excmple qui éclaircit cette définition. 1.861. a. 

AVANTAGEÜX, fitr s glorieux , orgueilleux , ( Synon.) 
V I I . 716. ¿. 

AVANTURIER, ( Comm. ) voyei INTERLOPE. V I I I . 831.^ 
A V A R E I , graine des Indes. X V I . 372.^. 
AVARES, ( Hifloire ) peuple tartare qu'on a fouvent 

confondu avec les Huns , parce qu'il habitoit les mémes 
régions , & avoit les méxnes mceurs & les mémes ufages. 
Hifloire de ce peuple. Sorti des rives du fleuve Amour , il 
parcourut en vainqueur la Chine & la Tartarie , s'établit á 
l'orient du Volga , d'oíi i l paffa dans la Pannonie. L'empirc 
romain , dans fa décadence , n'eut point d'ennemi plus recíou-
table. Aprés avoir défolé l'Italie 'ÓL les Gaules, i l fut eníiíx 
détruit par les Francois. Ce fléau dura pen.dant489 ans. Suppl. 
L 696. b. 

A VARICE , ( Morale ) 1 amour des richeífes n'eíl vice que 
par fon excés. Tout amour immodéré des richeffes efl vicieux, 
mais n'efl pas toujours avarice. EfFets contraires que ce vice 
produit. I . 862. b. 

Avarice. FaufTe idée qu'on en donne , & qui fait que pour 
l'éviter , on fe jette dans la prodiealité. V. 746. a. Diílinttion 
entre cupidité, léfine & avarice. IX . 453. a. Excés d'avarice , 
mefquinerie. X. 398. b. 399, a. Fable des Arabes fur lavarice. 
X I V . 678. a. Horreur que les Bambytaciens avoient pour Xot 
& pour l'argent. SuppL L 776. a. 

AVARIES , ( Commerce ) accidens qui arrivent aux vaif-
feaux. I I y en a de trois fortes, de fimples ou particulicres, 
de groffes ou communei, & des menúes. I . 862. bt 

Avarie. Perte des avaries. Évaluation de ees pertes eo 
France fur 18 années de paix. I IL 58. b. 

A V A R U , ( Botan. ) nom que les habitans de Ceylan 
donnent á une efpece d'indigo. Ses différens noms. Suppl. I . 
697. b. Lieux oü croit cet arbriffeau. Sa defcription. Ses qua
lités & ufages. Différentes efpeces d'indigo que Linnaeus 3 
confonducs. Ibid. 698. a. 

A U B A I N , ( Jurijp. y étranger qui féjourne dans le royaume 
íáns y étre naturalifé. Sort de fes biens aprés fa mort. Qui font 
ceux qui font exempts du droit d'aubaine.I. 863. a. 

Aubain. Voye^ fur ce fujet. X I . 40. a. Épaves d'aubaim. 
V . 7 5 ^ 

AUBAINE, {Jurifp.) etymologie de ce mot. Le droit cíe 
naturalité doit étre confirmé aux peuples qui en jouiífent, 
toutes les fois que le fceptre change de main. Raifon ou pre
texte de rétabliífement de ce droit. I . 863. <i. 

Aubaine , difFérence entre ce droit & celui de déshérence. 
I V . 882. ¿. Ce droit appellé auffi droit de dépavité. V. 756. 
a. Colleíleurs du droit d'aubaine. I I I . 630. b. Droit d'aubaiDe 
dans les Pays-Bas. V ; 122.a. 

AUBE , vétement du prétre. Autrefois les eceléfiaííiques 
portoient des aubes au lieu de furplis. On croit que dans la 
primitive églife , c'étoit leur vétement ordinaire. I . 863.^ 
— Suppl. I I I . 759. b. 

AUBE , ( Hydraulique ) planches fixées á la circonférence 
d'un roue de moulin á eau , fur lefquelles s'exerce rirapulfioa 
du fluide. Obfervations fur le nombre des aubes , & l'inter-
valle qu'il faut laiffer entr'elles. I . 863. b. Le nombre des 
aubes fera d'autant plus grand, que leur largeur fera moindre: 
tí&le qui indiqu^ ce rapport. Aulles ei^-rayon & awbes ©a 
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w e n t e s ; les premieres préférables. On examine s'il coiiviéifí 
droit de donner aux aubes la difpoíkion des ailes á moulin 
h vent , de maniere que l'arbre , auquel elles íbnt attachées, 
íut parallele au fil de l'eau. Jbid. 864. a. 

AUBENTON , ( ¿ ' ) anatomifte. Suppl. I . 411.a. Oríiiírho-
losiíle- Suppl. I V . 187. a. Phyílologifte. U id . 360. b. 

AUBEP1NE , '( Bo l án . ) obfervations fur cet arbriffeau. 
I . 865. tí. Analyfe chymique de cette plante. Ufage de l'eau 
diffillée de fes fleurs, ou^de l'efprit que Ton en t ire.I . 865. a. 

AUBERGE , ( B i / l . mod.) eftets des étrangers fur lefquels 
les aubergiftes ont añion pour leur paiement. Devoirs & loix 
axú leur font iríipofés. I . 865. ¿. 

Auberge , taverne , cabaret , hotdkrie : diíférence dans la 
fienifictition & l'ufage de ees mots. X V . 937. b. Auberges dans 
ViíledeMaltlTe.XVl. 8 i8 . t í . . 

AÜBERT , ( Guíllaume) fa patrie , fes ouvrages. XIL 
%2. b. 

AUBETTE, ( Gcogr.) petite riviere de Normandie. Son 
cours. On a remarqué que fes eaux ne gelent jamáis. Suppl. L 
698. b. 

AUBIER., ( H i j l . nat. Jard. ) partie de l'arbre qui fe trouve 
immédiatement fous l'écorce. 1. 865. h. Double ou faux aubier-. 
Jbid. 866. a. 

Aubier. Formation de l'aubier. X V I . 9^5. ^ Gomment ilfe 
convemt peu-á-peu en bois. í. 585. b. Faux aubier obfervé 
dans quelques arbres. 586. a. Moyen de donner a l'aubier 
duchéne p'refque autantde folidité & de durée qu'enale cceur 
du bois. I I I . 286. a. Confidérations fur l'aubier, & fon utilité 
dans les bois pour pilotis. X I I . 605. tí. 

AUBIFOIN , ( Botan.) plante, Ufage qu'on en fait en 
Saxe contre les jauniíTes & rétentions d'urine. Autres ufages 
pour facilitar la fortie des dentspour réfoudre l'éréfipelle du 
vifage , pour purger , pour la rougeur des yeux; le cyanus eíl 
diurétique & emménagogue. I . 866. a. 

AÜBIGNÉ , { Francoíjé d ' ) marquife de Maintenon. Suppl. 
IV. 469. tí. Faveur dont elle jouit auprés de Louis XÍV. IX. 
882. b. X I . 146. tí. Ennui qu'elle éprouvoit. V . 694. b. Sa con-
duite á l'égard de madame Guión. X I I I . 709. b. Obfervation 
fur les mémoires de fa vie. V I I I . 225. ¿. 

AUBIN , mouvement du chcval non naturel. Suppl. I I I . 
396. b. Quelle ^n eíl la caufe. I I I . 30Ó. a. V I L vol. des planch. 
article MANEGE pl. V I . 

AuBlN DU COE.MIER , Saint , ( Géogr. ) Suppl. I V . 695. b. 
AUBRAC , ( Géogr.) montagne de Rouergue. Établifíe-

ment fondé fur cette montagne 3 fous le nom de Domeñe, 
Revenu du chef & des religieux. Suppl. I . 698, b. 

AUCH , ( Géogr.) fiege épifcopal de cette yille. Suppl. ÍL 

AUCUN , ( Grarnm. ) prépofitif d'univerfalité. I . 729. h. 
Obfervation fur la nature de ce mot. X I I I . 454. a. & fur fon 
ufage fans négation. í. 730. a. 

AUDACE , hardiejfe , effronterie , (Synon.) différences 
entre ees mots. I . 866, ¿. 

Auchxe , ce mot fe prend toujours en mauvaife part. 
I I . iij b. 

AUDACIEUX , effronté , hard i , ( Synon. ) V . 412. b. 
AUDIENCE des ambajfadeurs. Ufa ges par rapport á ees 

andiences. I . 866. 
AUDIENCE , ( terme de Palais ) í . 866. b. 
Audicnce. Difierence entre continuer l'audience j &remet-

tre l'audience á tel jour. I V . 116.a. Audience extraordinaire. 
V I . 337. b. X I . 580. b. Audiences de la grand'chambre du 
jparlement de Paris. I I I . 5 2. a. X I I . 26. a , b. 27. a.3 b. Au
diences du chátelet, I I I . 243. a , ¿. du lieutenant de pólice, 
55. ¿. de la cour des aides. IV . 368. b. Audience de miféri-
corde. X I I I . 873. b. Audience á huis clos. V I I I . 340. a. 

Audience, cour eccleñaíHque d'Angleterre.I. 867. a. 
, AUDIENCE ROYALE, { H i j l . mod.) tribunal de juflice dans 
í'Amérique efpagnole. I . 867. a. 

AUDIENCES du Mexique 3 X I I . 60. a. du Pérou. 62. a. 
AUDIENCIER. Grands audienciers de France. V I H . 850. 

» , b. Notaire audiencier. X I . 240. a. HuiíHers audienciers. 
V I I I . 340. b. Droit de regiftre qu'on paie aux audienciers des 
chancelleries. IV . 112. a. 

AUDIENS , ou VADIENS , ( H i j l . eccl ) hérétiques du 
quameme ñecle. Leur chef. Leurs erreurs. Peu de durée 
de leur fede. I . 867. a. Voye^ ANTROPOMORPHITES & 
, VADIENS. 

AUDTTEUR , titre commun á pluíleurs fortes d'offlciers 
commis pour ouír des compres. I . 867. a. Officiers de l'échi-
quier en Angleterre , nommés auditeurs. Auditeurs conven-
tuels ou colléeiaux. Auditeur , juge des caufes qui fe décid 
a l'audience. Auditeur , enquéteur commis pour rinílruñ 
des procés, &c. Ibid. b. 

AUDITEURS des comptes, ou a la chambre des comptes 
de Paris. I I I . 787. b. Six divifions de ees ofiieiers. 47. "a. — 

cnt 
ion 

luge auditeur du chátelet. IX. i c , ^ , b. Les auditeurs du chá-
^let obligés autrefois d'exercer la juílice en perfonne. 504. a. 
*ems oüils eurent leurs lieuteníits. 505. Z». 

^ AUDITEURS, ( M e . í - Z t ó r . ) 1 emotion commumquee par 
l'orateur eñ d'autant plus vive 3 que l'auditeur a plus de génie 
& de talent. V. 521A 

A U D I 1 I F , ( Anatomie) defcriptlon du conduit auditif 
externe. Artere auditive , externe & interne. 1. 867. b. 

A u d i t i f , conduit. V I H . 264. b. Voye^ auíH OREILLE , nerf 
auditif. Ibid. 

AUDITOIRE , ( H i f l . mod. ) üege , banc , tribunal á.' 
Rome. Auditoires des juges pedanées. Geux des Hébreux. 
Ceux des juges des anciens feigneurs. I . 867. b. 

Auditoire , dans les ancieUnes églifes. Le conclle de Car-
thage excommunia une perfonne pour étre fortie de l'auditoire 
pendant le fermon. I . 868. a. 

AUDRAN , ( Gérard ) graveur. V I L 866. b. 
AVEIN , ( Batadle d ' ) Suppl. I V . 379. a. 
AVELINE,, noifette : quelles font les meilleures. LcurS 

quaíités. Leur fel & leur huile. I . 868. a. 
AVÉNEMEÑT , ]oyeux. V I H . 867. b , &c. 
AVENIR. Du defir que les hommes ont de connoitre 

l'avenir. X I . 471. a. X V . 157. b. PreíTentiment, prévoyance 
de l'avenir , voyei^ ees mots. 

AVENPAS, médecin aralDe. X I V . 666. b. 
. AVENT , ( Hifi* eccl. ) tems du commencement & durée 
de l'Avent. L'ufage préfent de l'églife 3 á l'égard de cette 
féte , n'a pas toujours été le méme. Caréme de la faint 
Martin. Tribunaux fermés autrefois en Angleterre pendant 
ce tems. 11 y eñ encoré défendu de marier en ce tems fans 
difpenfe. Ancienne coutume de compter Íes femaines da 
l'Avent en retrogradant. I . 898. b. 

A VENT. Maniere de fíxer le premier dimanche de l'Avenu; 
V I . 572. a. 

A V E N T Í Ñ , Mont \ X . 679. a. Temple de Diane. X V I . 7o; 
a. & ílatue de Junon fur ce mont, 73. b. 

AVENTURE , événement , aceident, ( Synon.) dlfférence 
entre ees mots.L, 868, b. 

Aventure, difeurs de bonne aventure. I I . 29^. b. 2915. a, 
AVENTURIERS, { H i f t . mod.) efpece de pirares & de 

brigands qui infefloient I'Amérique.' Suppl. 1. 698.. b. Féro-
cité de leurs mceurs. Juílice exañe qu'iís obfervoient entre 
eux. Hiñoire de ees aventuriers. Ibid. 699. a. 

AVENTURINE, compofition de verre rouffátre, parfemée 
de points brillans de couleur d'or. Aventurine natuíelle^, 
Pierre chatoyante. I . 869. a. 

A V E N U E , voye^ ALLÉE. 
A VENZO AR, -médecin árabe. X. 281. tí. X I V . 666. b. X V ; 
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AVEílNE,fe difoit anciennement de certains lieux dont 

l'air efl infeílé. Avernes fréquens en Hongrie. Grotte de 
Cani en Italie. Lac d'Averne proche de Bayes. Les anciens 
i'ont regardé comme une entrée de l'enfer. Cérémonies 
fuperítitieufes pratiquées dans cet endroit. I . 689. ¿. 

AVERNE, (Géogr . ) dimenfions de ce lac. Ses vapeurs ne 
font plus mortelles pour les oifeaux, & fes bords font plantés 
de vignes excelientes. Suppl. I . 699. b. 

Averne 3 lac d'Italie. Suppl. I I I . 676. a. Ce lac & les fon-
taines d'eaux chandes qui font aux environs , ont donné lieu 
aux poetes latins d'imaginer les fleuves d'enfer: changemens 
arrivés á ees eaux par les foins d'Agrippa, favori d'Auguíle. 
I I I . 569. b. Nom moderne de ce lac. X V I , 657, Lae Averne 
en Aflyrie. Suppl. I . 658. Z». 

AVERNE , ( Guillaume d ' ) philofophe fcholaílique. XIV. ' 
773. tí, 

AVERRHOA, { B otan.) caraétere de ce genre de plante. 
Ses efpeces, Suppl. I , 700. a. 

AVERROÉS, favant Arabe : obfervations fur ce médecin; 
X. 281. b. X I V . 667. tí , b. AverrOés confidéré comme chef 
du péripatéticifme dans le douziemefiecle. I . 662. a. Difgrace 
qu'il éprouva chez les Maures enEfpagne. IX, 43. b. 

AVERSE ou AVERSA , ( Géogr.) autrefois A t e l l a , ville cé
lebre chez les Romains par les bons mots & les fines plai« 
fanteries, autant que pír fes fpeftacles obfeenes & fes dé--
bauches. Ses révolutions. Son état préfent. Suppl. I . 700. a, 

AVERSION , antipathie3 haine, répugnance: différcnce entré 
ees mots. I . 511. tí. Intonation par laquelle l'averfion s'ex
prime. V I I I . 827. b. 

AVERTIN, Avort in , ( Économ. m i l . ) maladie des bétes au-
maílles. Ses fymptomes. Traitementde cette maladie. I . 870. a. 

AVERTISSEMENT, confeil 3 avis3 {Synon.) I . 879. a. 
I V . i . tí. 

AVESNES, {Géogr.) ville forte de France, dans le HaK 
naut, &c. Suppl. I . 700, 

A V E U , ( Jurifp.) Diíférence entre aven & dénombre-
ment. I V . 829. a ,b . Aveux & dénombremens dus au roi : 
claufe qu'on met dans les aveux. Ibid. b. Faux-aveu. IX. 442. 
b. Vet cestera ne doit pas étre employé pour fuppléer á l'im-
perfetlion de l'aveu & dénombrement. V I . 39. b. 

AVEUGLE, réflexions philofophiques fur la cécité. La 
fineíTe du toucher & de l'ouie qu'on obferve dans certairfs 
aveugles, vient fur-tout de h plus grande attention qu'ilj 
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p'ortent aux objets qiü tombent íbus leurs fens. Extrait de 
la lettre fur les aveugles, a l'ufage de ceux qui voicnt. Obfer-
vatrons faites fur un avengle né que l'aufetrf a connu. I I 
¿éfínit -le miroir, une machine par laquelle les chafes font mifes 
en relief hors d'dles-memes. I . 870. h. Ses queñions ñngulieres 
fur les machiues d optique. I I définit les yeux, un organefur 
Icquel l 'air fa i t l'effet d'un báton fur la mam. I I fait peu de 
cas du fens de la vue, & tire un. fecours merveilleux des 
autres fens. Sa maniere de juger de la beauté. Ses ouvrages, 
fes talens; comment i l juge de la durée du tems.Ibid. 871. 
a. Quelques-uns de fes fentimens moraux. Obfervations fur 
le fameux Saunderfori. Comment i l faifoit & enfeignoit les 
calculs. Ibid. b. Ses élémens d'algebre. Les démonftrations des 
propriétés des folides n'étoient qu'un jeu pour luí. Ses lecons 
d'optique. Finefíe de fon difcernement en plufieurs chofes. 
Effets des impreffions de l'air fur lui. Réflexions fur Tiréfie, 
dontla fable nous a confervé la mémoire. Ibid. 872. a. Obfer
vations que fait Ckefelden, fur quelques aveugles auxquels 
i l a rendu la vue. Ibid. b. Comment l'auteur de la'lettre 
fur les aveugles voudroit qu'on procédát pour connoitre 
exa61:ement ce qui fe paíTe dans un homme á qui Ton rend 
la vue. On demande f i un tel homme diílinguera d'abord le 
globe du cube fans les tbucher; Ibid. 873. a. ce qui arrive-
roit á un homme qui n'auroit vu que pendant un jour ou 
deux, & qui fe trouveroit confondu chez un peuple d'aveu
gles. Cet homme comparé á un croyant qui vivroit parmi 
un peuple d'incrédules. Ibid. b. 

Avengle. Un aveugle a des idées de beauté. I I . 182. a. 
I I en a de rapports, d'ordre , de fymmétrie. Ibid. Queftion 
diíHcile á réfoudre, fi les aveugles ont des idées repréfen-
tatives, oii & comment ils les ont. Y I I I . 864. b. I I n'eft pas 
poííble á un aveugle de juger des couleurs par l'attouche-
ment. X V . 821. b. Comment un aveugle, á qui la vue eft 
rendue tout-a-coup, voit les objets. V I . 44. a. Boyle fait 
mention d'un homme á qui la fubite impreffion de la lu-
miere fit fentir par tout le corps la plus douce volupté. V I L 
760. a. Hiíloire de .l'aveugle auquel Chefelden rendit la 
vue. X V . 27. a. Exemple d'un fculpteur qui , devenu aveu
gle , continua d'exercer fon art avec fuccés. 821. b. Exemple 
d'un autre aveugle en qui le fens du ta6l avoit acquis une 
finguliere perfeítion. X V I . 446. b. Obfervation fur Martin 
Chatelain, né á Warwick. X V I I . 598. a. Obfervations fur 
deux aveugles nés. Sup-pl. I V . 551. b. Pourquoi la prunelle 
des aveugles eíl dilatée. 633. a^b. D'un aveugle qui ne 
l'étoit que de nuit. 631. b. Aveugles dont les prunelles fe 
rétreciflbient á lalumiere. 637. b. Obfervation íurM.Pothoft, 
muficien organifte aveugle. 649. a. Aveugle guéri par le 
fang de coq. I V . 179. a. Tefbment d'un aveugle. X V L 
192. a^b. 

Aveugles qui forment au Japón un corps de favans fort 
confidérés dans le pays. I . 873. b. 

AVEUGLEMENT, {Médec. ) fes caufes. Aveuglemens 
périodiques. Certains lieuxen Pei'fe oü Fon trouvcun g;rand 
nombre d'aveugles, I . 873.¿. Plufieurs exemples de chofes 
difficiles exécutées par des aveugles. Ibid. 874. a. Voye^ 
C É C I T É . 

AVEUGLEMENT , ( Morale) fens moral de ce mot. Son 
acception fur le ftyle de l'écriture. Suppl. 1. 700. a. 

AUGANS, { l e s ) (Géogr . ) peuples de l'Afie dans l'In-
douflan. Obfervation fur leur caradere & leur tempéramcnt. 
Suppl. 1. 700. b. 

AUGÉE , ( H i f . anc. Myth . ) fils d'Aléus, roi de Tégée. 
Ses avenrures. Suppl. I . 700, b. 

AUGE , celle d'une écurie. V. 380. ¿.Supplice des au^es 
X I V . 742. b. r r 0 • 

AUGES , fupplice des , ( Jurifp. crimin.) que les Orientaux 
ínfligeoient aux grands fcélérats. Defcription de ce fupplice. 
Suppl. I . 700. b. 

AtJGELOTS, ou ANGELOTS , ( dans les falines ) defcrip
tion de ees iníirumens, & leur ufage. 1/874. b. 

k V G \ A S , { H i J l . M y t h . ) fils du foleil,roi d'Elide,contem-
porain d'Hercule. Ce que la fable raconte fur ce prince. Suppl. 
I . 701. a. 

AUGILES , ou ANGILITES , { H i f l . & Géogr. anc.) peuples 
d'Afrique qui habitoient la contrée qui féparoit les Gara-
mantes des Troglodites , leur religión, leurs mceurs & leur 
gouvernement. Suppl. I . j o i . a . 

AUGMENT, ( Grammaire ) augment fyllabique, ¿k aug-
ment temporel. I . 875. 

AUGMENT de dot , {Jurifp.yA eíl ordinairement reglé par 
le contrat de mariage, & dépend abfolument de la volonté 
des parties. A défaut de quoi, les ufages des lieux y fup-
pléent & le determinent. 1. 875. a. Jufqu'oü peut aller celui 
qu'un veuf qui a des enfans du-premier lit fait á fa feconde 
femme. Expofé de tout ce que les loix ont prononcé fur les 
divers cas relatifs á Vaugment. Ibid. b. 

Augment de dot; origine de cet ufage. V. 49. b. 68. b. 
Tutele á Taugment. X V I . 765. ¿.Différence entre l'augment 
de dot & le douaire, V. 68. b. 

A U G 
A U G M E N T A T I O N , calculs concernant raugmentatioir 

des bénéfices , faite par la reine Anne, pour l'entretien des 
pauvres eceléfiaftiques. 1. 875. 

Augmentation. Cour d'augmentation des revenus du ro l , 
en Angleterre, érigée fous Henri V I I I , & fupprimée par la 
reine Marie. I . 876. a. 

AUGMENTER , aggrandir 3 ( Synon. ) difíerence entre ees 
mots. L 876. a. 

Augrncnter , crottre, diíFérénces entt'e ees mots. L 876. a, 
AuGMEHTERs ajouter 3 ( Synon.) I . 225. a. 
AUGSBOURG, voyei AUSBOURG. 
AUGST, {Géogr.) Augujla Rauracorum, village de SuííTe 

dans le cantón de Bañe. Monumens d'antiqüité qu'cn y 
trouve. Suppl. I . 701. a. 

A u g f l , obfervations fur cette ville ancienne. Suppl. I V . 
578. tí, ¿..831. />. Sa deílruftion contribua á l'aggrandiíTement 
de Baile. Suppl. I . 823. tí. 

AUGUIER, {Francois) fculpteur. X I V . 829. ¿. Michel 
Auguier, auffi fculpteur. Ibid. 

A U G U R A L , báton. IL 144. a. IX. 599. tí. 
AUGURES, nom de dignité chez les Romains. Nombre 

des augures. Leur fecret. Etymologie du mot augure. L 876. tí. 
Augure 3 le droit d'entrer dans le colkge des augures, r¿-

fervé aux feuls patriciens. IX. 654. tí. Difterences entre la 
qualité d'augure chez les Grecs & chez les Romains. XIV. 
86. b. Repas qu'on donneit lorfqu'cn étoit promu á la charge 
d'augure. 128./?. Eleélion des augures par les tribus. X V L 
625./-. Augure qui avoit foin des poulets facrés. X I I I . 565. 
tí. Robe des augures appellée trabée. X V I , 502. a. Marque 
fymboiique des augures, XV, 729. a. Livre des augures, IX. 
604. tí. 

Les augures confultés pour les affemblées du peuple ro-
main. I I I . 680. a , ¿. 681. tí. Lieux oü les augures confidé-
roient le vol des oifeaux. X V I . 187. b. Fon¿Lons des augu
res dans la fondation d'un temple, 65, a. Déclaration d'un 
augure fur ce qu'il avoit obfervé dans les aufpices, X I . 284. 
b. Déclaration d'un augure appellée obnonciation. 308. a. 

AUGURES , { H i f t . anc.) defcription de la maniere dont ils 
exercoient leur miniftere. Suppl. 1. 701, 

A U G U R I U M , feicnce augúrale. Son origine. I I paroirpar 
les livres faints qu'elle étoit connue desEgyptiens & des 
autres Orientaux méme avant Moife.1.876. b. Voy. AusPiCE. 

Augurimn s origine de la feience des augures. IV , 1072. 
b. X I , 371. ¿. Attachementdes Étrufques aux auguras. Suppl. 
I I . S99. b. Paroles de mauvais augure. X I I , 76. b. V I . 208. 
a , h. Augure par le chant ou le en des oifeaux, I I I , 519. /•. 
X I , 658, ¿. Augure tiré de la maniere dontla victime alloit 
vers l'autel. X \ I I , 243. a 3b. Augure par le vol des oifeaux. 
X I , 658, b. Comment les anciens exprimoient un mauvais 
augure qui détruifoit l'effet du premier. V I , 208, b. Réfle
xions philofophiqucs fur la divination par les augures, XIV. 
338. b. Voye^ 1'anide VRÉSAGE. 

Á . V G U S T A V X , j e u X , V I I I . 537,^ 
AUGUSTE ,{Hi J l . r om. ) Caius-Ottavius-Auguflus.Suppl. I. 

701. tí. Son origine. Céfar forme le projet de l'afíbcier á fe$ 
deítinées. Ibid. b. Oñave 3 aprés la mort de Céfar, fe declaré 
fon héritler, &s1aírure raffeéfionde la garnifon de Brindes. 
Son entrée dans Romc. Son entrevue avec Antoine. Ibid. 
702. tí. I I met en vente fon propre patrimoine, ainfi que 
les biens de fa mere & de fon beau-pere, pour acquérir 
les legs que Céfar avoit faits au peuple. Méfintelligencc 
entre Ofíave & Antoine, Ibid. b. Leur apparente réconcilia-
rion. Ils s'apprétent l'uu & l'autre á foutenir leurs préten-
tions les armes á la main, Ibid. 703. a. Le fénat donne á 
Oífave le titre de propréteur , & lui permet d'ctre confuí 
dix ans avant l'áge fixé par les loix. Antoine, gouverneur 
des Gaules, efl déclaré ennemi de la patrie. Ibid. b. I I ell 
vaincu aux environs de Modene, par les armées réunies 
d'Oílave & de Brutus, Le confuí Vibius & la conduite da 
fénat déterminent Oítave á fe concilier avec Antoine, Ibid. 
704, tí. Le fénat lui refufe la dignité de confuí 3 qu'il avoit 
fait demander par fes députés. La nouvelle de fon appro-
che de Rome répand la terreur dans le fénat. Ibid. b. Hom-
mages qu'il recoit en entrant dans la ville. I I eíl nommé 
confuí par les comices. I I obtient du fénat un décret qui 
ordonne le procés de tous ceux qui avoient trempé dans le 
meurtre de Céfar. Entrevue d'O&ave avec Antoine & Lé-
p'ide.Ibid. 705.tí, Conditiorts du fameux triumvirat qu'ils for-
merent, Récompenfcs promifes aux légions qu'ils devoient 
employer á fatisfaire leur vengeance, Profcription, Ibid. b. 
Les triumvirs entrent dans Rome, Taxes levées pour les frais 
de la guerre. Déclarations que font les triumvirs au fénat. 
Traits de cruauté de la part d'Oílave. Ibid. 706. a. I I concoit 
le projet de dépouiller fes collegues, Ibid. b. Nouvel accom-
modement qu'il concluí avec Antoine, & enfuite avec le 
fils de Pompee, I I enleve peu de tems aprés la Sicile á ce 
dernier. Lépide abdique le triumvirat, & rentre dans l'ob-
feurité, Honneur extraordinaire qu'Oftave recoit du fénat. 
Ibid, 707. a, Comment i l gagne le cg^ur des Romains. I I fs 

fait 



fait déférer le tribunat á perpétuité, & rend Antoíne odieux 
alI neuple. Ibid. b. Bataille d'Adium. Oñave foumet l'Égypte. 
Ses voyages en Aíie. Triomphe dont i l eíl: honoré á fon 
retour. 11 recoit le titre d'empereur. Ibid. 708. b. I I confulte 
Agrippa &c Mécenes íur Fabdication de Fcnipire , & fuit 
Tavis de ce dernier. I I ajoute á fa dignité de tribun perpétuel, 
¿elle de confuí. Comment i l affermit fon autorité. Les noms 
glorieux de pere de la patrie & d'augujle lui font déférés. Ibid. 
709. a. I I propofe tous les dix ans au fénat de confentir á 
fa retraite. I I fe choifit un fucceífeur. Derniers momens de 
fa vie. Ibid. b. 

AUGÚSTE , empereur; hlñoire de fon triumvírat & de 
fon regne. X V I . 672,. b . — 681. a. Comment le médecin 
Artorius lui fauva la vie á la bataille de Philippe. X. 280. a. 
Préfage qui lui annongoit la viítoire á la bataille d'Aftium. 
XI . 483. ¿. Defcription de fon triomphe aprés les viñoires 
dA¿Hum & d'Alexandrie. X V I . 654. b. 655.^. Conduite 
par laqúelle i l accoutuma les Roníains á la fervitude. I V . 
5157. b. Pouvoir qu'il s'attribua comme prince du fénat. X I I I . 
372,. b. Partage qu'il fit de radminiflration de Fempire entre 
l u i , le fénat & le peuple. 409. b. Pouvoir légiflatif qui lui 
fut déféré. V . 138. b. Cié de la conduite d'Odave. X I I . 480, 
a. Hiñoire de Fempire d'Auguñe. X I V . 334. ¿z, b. Réponfe 
de l'oracle fur fon mariage avec Livie. X I . 533. a. 

Soins qu'il prit de la pólice de Rome. X I I . 907. b. 908. a. 
La juftice réformée par cet empereur. IX. 91. b. EtabliíTe-
ment des poíles par Auguñe. X I I I . 171. a. I I mit en vigueur 
les lupercales. IX. 746. b. Combar donué fur Feau pendant 
fon regne. XL 60. b. Maufolée qu'Auguíle íit élever pour 
l iñ& les fiens. X. 2,12,. a. X I V . 352. b. 

Cuite de cet empereur. X V . 139. a. I I voulut qu'on le 
joignit dans la confécration des temples de la déeífe Rome. 
XIV. 353. ÍZ. Auguíle mis au rang des dieux Lares. IX. 293. 
a. Libations que le fénat ordonna pour lui. 458. b. 

Cara£l:ere d'Auguíle. X V I . 672. b. &c. Son indulgence. 
V I I I . 691. b. Sa lácheté & fa cruauté. IV . 518. a. Son indi-
gnation de ce que le peuple n'aíliíloit a fes harangues qu'en 
petite toge bruñe. X V I . 370. a. Son goút pour la peinture. 
XII . 274. Í?. I I recherchoit avec foin la clarté dans fes expref-
fions. I . 29. a. Sa maniere de dormir en été. V I I I . 13. ¿. 

Décennales du regne d'Auguíle. X V I I . 237. a. Palais 
d'Auguíle. X I . 773. b. Place de Rome'qui porte le nom de 
cet empereur. X I I . 674. a. Son cacliet. X V . 734. a. Symbole 
d'Augufte. 733. 

Au GUSTE, adj. { H i f l . anc") nom de dignité donné aux 
empereurs Romains , & auquel participoient les impératrices. 
Colonies des Gaules hcnorées de ce nom par Augufle. Le 
titre de Céfar étoit donné aux fucceífeurs défignés des 
empereurs. Les nations modernes ont auíTi donné le titre 
á'Augufle a leurs fouverains. I . 877. a. 

AUGUSTE, papier augufle, { H i f l . anc.) I . 877. a. 
AUGUSTE, prénom de villcs ou colonies romaines. IX. 

55. a. Titre que le fénat de Rome donnoit non-feulement 
a l'empereur , mais a fa femme & á fes filies. V I I I . 588. b. 
Statues auguííes. X V . 502. h. L e titre d'auguñe donné á 
l'empereur d'AUemagne. V. 577. a. 

AUGUSTIN, ( Saint) obfervations fur fa vie, fes ouvrages 
& fes fentimens. X I I . 345. a , b. 346. a. Lettre dans laquelle 
i l montre Fextréme différence qu'il y a entre défendre un 
coupable & intercéder pour lui. V I I I . 813. ¿. Sa dodrine fur 
la fpiritualité de Dieu. 573. b. Sur la prédeñination. X I I I . 
274. a. 276. b'. 277. a. 874. b. Sur Fame. I . 330. b. Sur le 
beau. I I . 170. a. Sur la maniere d'entendre & d'interpréter 
l'écriture. V I . 7615. a. Quelques erreurs de ce pere dans 
l'interprétation de l'écriture. V I . 763. ^ , b. 764. b. Ses raifons 
centre Fexiftence des antipodes. I . 514. a. Ses principes de 
tolérance. V I I I . 150. a , b. 844. a. Pourquoi on lui a donné 
le nom de doéteurdela grace. V I I . 802. b. Raifon qui Favoit 
retenu long-tems dans le manichéifme. V I I I . 573. b. Sa 
dodrine fur les fubíltances fpirltuelles. Ibid. 

AUGUSTIN , titre que Janfenius a donné á fon ouvrage. 
I . 877. a. Sujets traités dans ce livre. Ibid. b. 

AUGUSTIN, ( ) caraftere d'imprimerie. I I . 663. 
AUGUSTINS, { H i f l . ecd. ) ordres religieux. Hermitesde S. 

Auguftin raífemblés par Alexandre IV en 1256. Cet ordre 
divifé en plus de foixante branches. Hermites de S. Auguftin 
en France. Auguftins déchauffés. I I ne faut pas confonclre 
ees religieux avec les chancilles réguliers qui profelfent la 
regle de S. Auguftin. I . 877. b. 

AiLguflms , leur origine. V I I L 173. b. Leur divifion en 
plufieurs congrégations. 174. a. Les Auguftins prétendent 
ayoir donnénaiffance aux tiers-ordres. XVI.323.4. Auguftins 
déchauffés, défignés á Paris parle nom de Petits-peres. X I L 
465. b. 

AUGUSTINI, {Antonio') archeveque de Tarragone. Son 
ouvrage fur le digefte. I V . 997. ¿. Sa pafl'ion pour les monu-
mens antiques. X. 229. b. 

AUGUSTINIENS, (//i/?, eccl.) théologiens qui foutien-
nent que la grace eft efficace de fa nature, abíplumenr & 
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moralement. Expofé de leur fyftéme en quinze artlcles. L 
878. a. Diftinélion des Auguftiniens en rigides 8c reláchés, 
Ibid. b. 

Auguftiniens, leur do£h-ine fur la grace. V i l . 801. ¿. X V , 
634. b. Sur la feience des conditionnels attribuée á Dieu. 
X I V . 791. a. Sur la prédeftination. X I I I . 275. a , ¿. Sur la 
réprobation. X I V . 149. a. 

A U G U S T O D U N E N S I S P A G U S , ( Géogr. du moy. ¿ge ) 
FAutunois, le comté ou l'évéché d'Autun en partie. Obfer
vations fur les anciens comtes d'Autun. Etendue qu'avoit ce 
Pagus. Bailliages qui fe font enfuite formés dans ce pays. 
Anciens lieux de FAutunois dont i l eft parlé dans quelques 
chartes, titres ou autres pieces de ce genre. Evénemens 
qui ont rendu quelques-uns de ees lieux remarquables. Fcn-
dations de quelques prieurés, abbayes, &c. dans FAutunois. 
Suppl. I . 710. a } b. 

A U G U S T O M A G U S , ville de la Gaule belgique. XV. 
198. b. 

AVICENNES, médecin. X. 281. b. Hiftoire de fa vie. 
X I V . 665. ¿. 666. a. Son traité fur Fhygienne. V I I I . 387. b, 
Sa doftrine fur la faignée. X I V . 503. a. 

AVIENUS, {Rufus Feftus) fes fables. V I . 353.^. 
A V I G N O N , fur Fancienne Avignon. Suppl. I V . 11. <?. 

Comment le comté d'Avignon eft parvenú au pape. X I . 
836. a , b. Du légat du pape á Avignon. IX. 345. a 3b. 346, 
a , b. Droit deprévention dont i l jouit. X I I I . 34^. b. Partage 
de Féglife d'occident durant le fchifme d'Avignon. X I . 297. 
b. Du pont d'Avignon. Suppl. l Y . 503. a. 

A V I L A , { H i f t . nat .) fruit des Indes. Sa defcription. Son 
amande eft eftiraée un contrepoifon, & un remede dans les 
humeurs malignes. I . 878. b. 

A V I R O N , fufée d ' { M a r i n e ) V I I . 391. ¿. 
A V I S , Jentiment s opinión 3 {Synonym.) différence entre 

ees mots. I . 879. a. 
A v i s , avertijfement y confeil3 difféience entre ees mots. 

I . 879. a. 
A v i s , différence entre avis, avertiffement & confeil. I V . 

1. a. Entre avis, fentiment & opinión. X V . 57. b. Un avis 
n'eft pas obligatoire, & celui qui le donne , n'eft pas refpon-
fable des fuites. Exceptions. I V . i , a. Des avis donnés aux 
princes. V I . 847. a. 

A v i s , (Commerce) lettres d'avis. I . 879.^. 
A v i s , ( Ordre d' ) ordre militaire en Portugal. Son origine, 

Progrés & révolutions de cet ordre. Son habit & fes armes. 
I . 879. b. 

A V I S O N , ( Géogr.) haute montagne des Vofges , prés de 
la ville de Bruyeres. Defcription d'une féte íinguliere qui s'y 
célebre annuellement le premier dimanche de caréme. Suppl. 
I . 711. a. 

AVITUS , { H i f l . du Bas-Empire ) forti d'une famille patrí-
cienne, de la cité d'Auvergne, elevé á Fempire par Théodoric. 
Principaux événemens de fa vie. Suppl. í. 711. b. 

A V I V E S , {Maréch. ) glandes fituées entre les oreilles & 
le gofier du cheval, comme les parotides chez les hommes. 
Enflure de ees glandes. I I eft douteux qu'elles deviennent 
douloureufes. Remedes pour les avives. I . 880. a. 

AULAIRE, { M . de S.) fon in-promptu fur madame la 
ducheffe du Maine. V I I I . 631. a. 

AULETE , { H i f l . d 'Egypte) roi d'Egypte. Précis de fon 
regne. Suppl. I . 712. b. Voye^ PTOLOMÉE. Ce prince rétabli 
fur le troné par Gabimus. Suppl. I I I . 165. ¿. 

A U L I Q U E , ( Hift . mod.) officiers de l'empereur qui 
compofent une cour fupérieure. I . 880. a. Confeil aulique. 
Contradiélions fréquentes entre cette cour & la chambre 
impériale de Spire. Autorité de ees cours. Objets qui font 
du reffort du confeil aulique. 11 ceffe á la mort de l'empereur. 
Ibid. b. 

Aulique 3 confeil. I V . 3. b. Différence entre ce confeil & la 
chambre impériale. I I I . 53.4. 

AULMULCIERS , mitoniers 3 anclen nom qu'on donnoit 
aux bonnetiers. I I . 327. b. 

A U L N E , ( Botan. ) carafteres de ce genre d'arbre. Sa 
culture. I . 880. b. Ufage de fon bois. Qualités médicinales 
de fon écorce, de fes feuilles, & de fon fruit. Ibid. 881.4. 

Aulne. Différens noms de cet arbre. Ses carafleres 
génériques. Reproche fait aux botaniftes qui, trompés par 
de légeres variétés, ontmultiplié mal-a-propos dans plufieurs 
genres de plantes 3 les efpeces qu'ils renferinent. Le botanifte 
doit étre cultivateur. I I eft utile aufti que le cultivateur 
connoiffe exaftement les differentes nomenclatures des 
plantes. Suppl. I . 713. a. Diverfes confidérations qui rendent 
importante la culture de Faulne. Ufage qu'on en tire. Maniere 
de le cuítiver & de le multiplier. Ibid. b. Caraéteres qui 
diftinguent les deux difterentes efpeces d'aulne indiquées dans 
cet article. Ibid. 714. b. 

AUMONÉ , les eceléfiaftiques ne fubfiftoient autrefois 
que d'aumónes. Comment fe divifoient les aumónes depuis 
les apotres jufqu'a Conftantin. Julien ordonne á un prétre 
du paganifme d'inftruire le peuple a Fauraone. Les coileíles 
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-de la prímklve égUfe fe faiíbient le dimanche. I . 881. a. 
Femmes qui des k qüátriemc ñecle recueilloient les aumones 
pour les prifonniers. Ce que recoit un prétre pour remplir 

Íruelque fonftion particuliere eíl: á titre Raumone, Les dons 
aits aux égliíes font des aumones ; fes minlñrcs n'en font 

que les économes. Terres appellées tcnures en aumones. 
Aumones fieffées. Aumones des charrues en Angleterre./¿i¿ b-

Aumóne, fecours que les Athéniens donnoient á ceux 
d'entre leurs pauvres qui avoient bien mérite de la patrie. 
X I I I . 536. b. Humanité des anciens envers-les véritables 
pauvres. X. 3 31. ¿. Inípeéteur des aumones diez les anciens 
Grecs. V . 899. b. Dans la plupart des facrifices, les anciens 
a-éfervoient une portion de la vi&ime á ceux qui ne pouvoient 
travailler. V I H . 93. ¿. Les aumones chez les Juifs faifoient 
une partie effentielle de la fanfíification des fétes & du fabbat. 
X I V . 606. b. 607. a. Soin des pauvres recommandé dans la 
loi de Moife. X I I . 209. a. Bel exemple d'aumone exercée 
par u n parriarche de Conílantinople envers les indigens de 
toute religión. XIV. 852. a. Tablettes ou Ton voit un árdele 
des aumones de nos rois. XV. 808. a. Les Marguilliers 
étoient autrefois adminiílrateurs des aumones. X. 101. a . 
DiíHníHon entre franche aumóne & puré aumóne. V I L 283. 
¿.VIII. 578. ¿.Alimone fieffée. V I . 699. ¿. Réfervoir général 
des aumones, d'oü devroient partir les diflributions particu-
lieres. V I I I . 294. a. Aumones des Tures. X V I I . 686. a. 

AUMONIER, grand, ( Hij l . rnod. ) officier de la cou-
ronne de France. Ses fonítions, fa jurifdiélion. I . 881. b. 
Premier grand-aumonier. Grand cu lord-aumonier en Angle-
terre. Ses officiers fubalternes. Aumoniers de marine , dans 

Tin régiment. Ibid. 882. a. 
A U M O N T , { M . k duc d ' ) fon goút pour les fpe£bcles 

& les fétes. V I . 582. b. 584. b: 
AUMUSSE, vétement de tete & d'épaules dont on fe 

fervoit anciennement en France. Dlvers changemens qui luí 
font arnvés. Qui font ceux qui s'en fervent aujourd'hui. 1.88 2. a. 

A U N A G E , (Comm. ) réglemens & ufages fur le bon 
•kunage. I . 882. a. 

Aunare, pouce-évent dans Faunage. V I . 138. b. X I I I . 186. 
h. Bénéíice d'aunage. I I . 203. at Table du bordereau d'aunage. 
11. 334. b. 

A U N E , ( Comm.) mefures étrangeres avec lefquelles l'aune 
de France a du rapport. Aune Angloife & celle de Flandre. 
Aune de París. Aunes ferrées & marquées dont les négocians 
doivent fe fervir. Réduftion des aunes de plufieurs lieux. I . 
882. b. 

Aune de París, fon rapport avec la verge angloife. X V I I . 
663. a. Aune métallique. V I L 638. b. 

AU?íÉE, (Botan.) plante. Ses propriétés. Son analyfe. 
Onguent d'aunée. Vin d'aunée. Ses propriétés. I . 883. a. 

AuNÉE, (Mat. medie. ) erreur á corriger dans cet arricie 
de l'Encyclopédie. Analyfe de la racine de cette plante. 
Suppl, I . 715. a. 

Aunée. M . Geoffroy penfe que l'aunée eíl une racine fort 
approchante du coftus. I V . 299. b. Sur l 'aunée, voye^ HELE-
JÍIUM. V I I I . 99. a. 

Enula campana 3 conferve d'aunée. I V . 43. a. 
AUNEUR, {Comm.) otEcier commis pour vifiter les aunes 

des marchands. Office des auneurs a Londres. Communauté 
a Paris de cinquante jures auneurs , vifiteurs de toile. I . 883. 

I I y a auffi douze auneurs de draps 8c aiitres étofFes de 
laine. Auneurs établis dans les lieux des fabriques du Royanme. 
Ibld. b. 

A V O C E T A , ( Ornithol.) efpece d'oifeau. Sa defeription. 
Pays oü on le trouve. I . 883. b. 

Avoceta, defeription de cet oifeau. Vol . V I . des planch, 
Regne animal, pl. 39. 

AVOGASSE, (Géogr.) /i/e^ AVOGASIE dans cet article 
de l'Encyclopédie. 

A V O I N E , {Bot.) carañeres de ce genre de plante. On 
diílingue la fauvage & la cultlvée. Folie avoine. Avoine des 
Canadiens. Propriété de la rouge & de la blanche. Culture 
de cette plante. I . 884. a. Son rapport. Maniere de la confer-
ver. De la vente de l'avoine. Son ulage. Son analyfe. Ses 
propriétés en médecine. Ibid. b. 

Avoine s article fur cette plante. Suppl. IV . 411. ¿. 412. 
Pour remettre un champ en pré naturel dans les pays á 
bled, l'avoine convient mieux que tout autre grain. Suppl. I . 
328. a , b. Soins que le laboureur doit prendre de Tavoine, 
foit pour la préferver du mélange des mauvaifes graines , 
foit pour la conferver. VIL 248. 9. b. üfage de la houille 
pour fa culture. V I H . 324. b. Avoine javellée. 470. b. Avoine 
Ipontanée, nommée fromental. Suppl. I I L 150. a. Minot 
d'avoine. X. 558. a. Pain d'avoine. X I . 749. b. Boilfeau 
d'avoine. I I . 310. b. Farine d'avoine. V I L 971. a. Suppl. I I I . 
y b. De l'avoine conüdéree comme nourriture des chevaux. 
V I L 248. - 9 . b. 249. b. Mal qu'elle fait au poulain. Suppl.lll. 
294. a. Gelée d'avoine. VIL 543. a. Redevance feigneuriale 
¡appellée chien d'avoine. I IL 332. b. 

AV01K ,poJféder : diíférence, X I I I . 162. 4, 

I A V O R T É , bled, ( £con. rufttque ) carafteres añxqtfels riü 
le reconnoít. Suppl. I . 719. b. 

AVORTEMENT, {Médec. ) fe\ caufes. Symptomes qui \ t 
précedent. Dans quels cas i l cíl dangereux. Traifemeiit qu'Ü 
exige. L 885. ¿2. 

Avortement 3 terme des groíTelTes fufceptibledavoíteftient. 
V I . 444. b. VIL 960. b. Injetlions dans la matríce aprés les' 
fauifes-conches, lorfqu'il y refte des portions de rarriere* 
faix. VIÍI. 750. <r. Rertredé contre Tavortement. IX. l i i . b . 
Remedes contre les in-Jiíjoofitions caufées par le reláchement 
de l'utérus aprés l'avortement. X V I I . 338. a. ObferVatioris 
fur l'avortement procuré par la plante appellée fabine. XíV, 
461. , ¿. La matiere de l'avortement eít ti'aitée aux árdeles 
FAUSSE-COUCHE, V I . 450. b. & FAUX-GERME. 443. b. &c. 

AVORTEMENT, {Mcd. lég.) incertitude fur le terme de 
l'avortement. Etymologie du mot. On ne doit point regarder 
comme avortement la naiffance d'un fostus qui a acquis fa 
perf-6lion & fon apdtude á vivre, á quelque terme qu'il 
naiííe. Mats d'un autre coté, i l ne faut point mettre au rang 
des avortons un foetus qui ayant le terme preferit, auroit le 
malheur d'étre foible ¿¿mal conflitué. Suppl. I . 7 1 ^ a. II 
faut remarquer a iffi qu'on ne peut s'empécher de foup^onnef 
les meres d'un ícetus de quatre ou cinq mois aprés le ma-
riage, qui furvit á raccouchement. Une femme qui furvit 
á ion mari peut, au bout de huit ou neuf rhois1 aprés fa 
mort, mettre au jour un enfant infirme, exténué; ce ne 
feroit done pas une n.ifon de mettre fa naiífance au rang des 
avortemens, & de douter de fa légitimité. Différentes caufes 
qui peuvent nuire au parfait développement du fcetus , & en 
faire varier les formes , Ibid. b. & le vicien Signes de l'avor-
tement, tirés de l'infpeflion de la mere morte ou vivante. 
Ibid. 716. a. De fexamen du foems 8c de la conrioilfanCé 
des chofes qui ont précádé ou fuivi. Ibid. b. Examen des cas 
oíi Ton a prérendu qu'il étoit permis d'exciter Tavortement. 
Ibid. 717. ÍZ. Dang.'r de le procurer par aucun moyen./¿/i . b. 
Examen de la queíLon fi le foetus ayant atteint le neuvieme 
mois, & ne pouvant fortir vivant par la mauvaife confor-
mation de la mere, ou les inconvéniens de fa fituation, iíeft 
permis de le tirer dans l'utérus, & de le fortir par pieces, dans 
le deífein de conferver la mere. Peine portée par les loix contre 
ceux qui excitent l'avortement par des caufes violentes. Ibld. 
718. <z. Réfutatlon du fentiment de Zacchias qui prétend que 
Fanimation du foetus met obílacle aux avortemens. En quels 
cas l'avortement fe fait fans hémorrhagie. Signes auxquels on 
reconnoit qu'il a été procuré par d-s moyens viohns, quoi-
que fans hémorrhagie. Ibid. b. Signes de la mort de l'enfant 
dans le cours de la groílelfe. Réflexions fur íes moyens 
fuperftitieux qui ont été employés pour caufer Tavortementí 
Examen des vertus réelles de quelques fubílanecs quá paífent 
pour ahortives,/¿/W. 719. <z. Caufes d'une autre efpece dont 
í'aftion eíl: plus évidente. Conlidirarions á faire, lorfqu'on 
recherche la caufe d'un avortement. Ibid. b. 

A V O R T O N , traite fur le baptéme des avortons. I . 885.^. 
A VRANCHIN, {Géogr.) contrée de F lo reen baile Not-

mandie. Ses bornes & fon étendue. Ses produclions. Sê  prin
cipales rivicres. Suppl. 1.720. a. 

AUR.AT, obfervations fur ce favant. IX. 54^. h. 
AUREA-ALEXANDRINA ,{Pharm.) opiate, ou antidote 

renommé par les anciens. Origine de fon nom. Propriétés 
qu'on lui attribue. Ce qu'on en doit penfer. I . 88^. b. 

A U R E L I A , loi . lX. 653. a,b. Voie Auréli?nne. I I L 27<.^ 
X V I I . 419. ¿. 

AURELIANUS, (Ccelius) médecin. X. 281. b. 
AURELIEN, ( Hifi. rom.) hiíloire du regne de cet empe-

reur. Suppl. 1. 720. a. 
Aurélien, obfervations fur cet empereur. X V . 227. b. II 

prend la ville de Palmyre. X I . 801. ^ , Z». I I confulte les livres 
fibyllins. XV. 159. Cirque d'Aurélien. I IL 476. b. 

AURELIUS, P»ns. X I I L 7 1 . a. 
AURELIUS PROBUS, ( Hi / l . rom. ) empereur romaln. 

Principaux événemens de fon regne. Suppl. I.721. a. 
AUREOLUS, (tiijl.rom.) général de l'armée d'IUirie fous 

Gallien , proclamé empereur par fes foldats. — Claudius le 
fait aífafliner. Suppl. I . 721. a. 

AURICULAIBLE. ( Anat. Méd.) Nerfs aüriculaires. VI I I . 
264. b.Suppl.IV. 38.^,^. 39,tí,Z'.Versaüriculaires. XVII.43.^. 

A V R I L , origine de ce mot. Signes oü le foleil fe trouve 
dans ce mois. I . 886. a. 

A v r i l , mois du calendrier romaln. 11, 119. Féte que 
les Romains célébroient le 5 avril. V I I . 128. a. Travaux du 
laboureur dans ce mois. L 186. b. Ornemens ou agrémens des 
bofquets en ce nwis. Suppl. I I . 24. a. Poiífon d'avril. Suppl. IV. 
465. b. 

AURIOLE, c'eñ le nom d'un roi & non d'un royanme, 
comme le dit l'Encyclopédie. PaíTage tiré du voyage de 
Pyrard, ou i l eft parlé de ce roi. Suppl. I . 721. a. 

AUR1SPA, {Jeaii) fa patrie, fes ouvrages. X I . 253. b. 
AURIVILLIUS, {Samuel) phyfiologifte. Suppl .W.^i .h . 
AURONEj ( j i?oí^.) genre de plante peu difiéreme rdc 



fabfyütíie. Troís eípeces d'auroae en ufage en médeelne. 
I . 886. b. Voyei SANTOLINE. c / T ^ 

Jurone) efpeces de plantes de ce nom. Suppl. L 562. at 
AURONITIS, voyei ITURÉE. 
AURORE bórdale. Ce phénomene n'apas été inconnu.aux 

anciens. Ouvrage de M . de Mairan íur cette matiere. Divers 
noms que les anciens ont donné á ce phénomene, felón fes 
diverfes apparences, I . 886. b. I I eíl trés-fréquent dans les 
pays dn nord, mais trés-rare dans le mídi de l'Europe. Deux 
efpeces d'aurores boreales; celles qui ont une lumiere douce 
& tranquille, & celles dont la lumiere eft refplendiífante. 
yarlations qu'on y obferve. Ibid. 887. a. Durée de ce phé
nomene. Plufieürs philofophes croient que la matiere de 
l'aurore boréale eíl dans notre atmofphere. Raifons fur lef-
quelles ils fe fondent. Ibid. b. On ne fauroit déterminer avec 
certitude la natnre de cette matiere. Elle fort, felón quelques 
phyficiens» de quelqúe tégion feptentrionale de la terre. 
Pourquoiil s'en eíí évaporé de nosjours une plus grande abon-
dance qu'auparavant. Ibid, é88. a. M . de Mairan attribue ees 
aurores á une atmofphere folaire. Lumieres femblables, vues 
verk d'áutres points de Thorizon que le nord. Deux repré-
íentations d'aurores boreales dans les planches de TEncyclo-
pédie. Defcription que donne M . de Maupertuis des aurores 
boreales qui -paroiíTent Tliivcr en Laponle. Ibid. b. Sentiraent 
<le M . Lemonnier fur la formation des aurores boreales. Ibid. 
S80. a, 1 

iiURORE boréak , {Phyfiq. Metéoro!.) rapport de cette lumiere 
avec l'éleftricité. Suppl. I . 721. a. Table des aurores boréales 
depuis l'année 394 jufqu'a l'année 1751. Ibid. b. 

Aurore boréale fréquente en Laponie. Suppl. I IL 706. a. 
Hypothefe de M . Halley fur ce phénomene, IX. 860. b. Phé-
tiomene auquel i l paroit qué les aurores boréales ont donné 
lieu dans la Calabre & dans la Grece. Suppl. I I I . 9. b. 10. a. 
Repréfentation de deux aurores boréales. V. vol. des planchl 
árdele phyfique. pl. 1, Aurores auílrales. Suppl. I I I . 10. b. 

AURORE, ( Myth.) déeííe du paganifme. Ce que la fable 
nous en raconte. I . 889. a. 

Aurore, comment les anciens repréfentoient cette divinité. 
iVII I , 891. b. Amours de Tithon & de l'Aurore. X V I . 
g <¡ 6. tí , b. 

AURORE , (te'mture ) comment les teinturiers font cette 
ceuleur. I . 889. b. 

A U R U M MUSICUM> {Chymíe) étain fublimé par le 
mercure & rendu de couleur d'or. Comment on le fait. Ma
niere de faire Vargentum mujicum. I . 889. a. 

AUSBOURG , ( Confejfwn d ' ) expofé de cette confef-
fion. I . 890. a. Les Luthériens n'adhérerent pas conftam-
ment á tous fes articles. Elle avoit été publiée en plufieurs 
manieres & avec des difíerences confidérables. Elle renfer-
mdit plufieurs équivoques & obfeurités. Ibid. b. 

AUSBOURG , fleuve qui arrofe cette ville au couchant. 
X V I I . 308. a. 598. a. de l'évéque d'Ausbourg. I V . 68. a. 
Confeíllon d'Ausbourg. Voye^ Luthéranifrne. 

AUSONE, ( Deáus magnus) poete & grammairien. Lieu 
de l'Aeenois oü fon croit qu'il avoit une maifon de campagne. 
5 ^ / . I I I . 65. ¿. 

AUSPICE , ( Hifl. anc.) efpece d'augure ou de divina-
tion par le chant & le vol des oifeaux. Son inventeur. I . 
890. a. Etym. du mot. Oifeaux de préfage. Mots confacrés 
par les aufpices, Diílinélion de Vaufpice & de Vaugure. 
Ibid. 891. b. 

AUSPICES s obfervation des aufpices pour la conftnic-
tion d'un temple. X V I . 65. ¿z. Ceux qu'on tiroit des poulets 
facrés. X I I I . 203. a. Aufpice appellé tripudium. X V L 660. b. 

AUSSIERES, ( Corderle ) cordages funples qui n'ont été 
commis qu'une fois, &c. Maniere de fabriquer les auílleres á 
trois torons & a quatre torons. I . 891. a. b. Auílieres á cinq 
& á fix torons. M . Duhamel prétend qu'il eft avantageux de 
multiplier les torons des auílieres. Auílieres en queué de rat. 
Maniere de les ourdir. Ibid. 892. a, b, & de les commertre. 
Ibid. b. 

AuJJleres , forte de corde. I V . 205. a. 217. ¿t. 218. a. 
2,30. Z». 233. ¿. Auífieres en queue de rat. 237. a. Gros cor-
l̂age de ce nom, qui fert á touer un vaiífeau ou á le remor-

quer. V I I I . 39. b. 
AUSTERE, Sévere, rude. {Synon.) diíférence entre ees 

mots. 1.892. b. 
AUSTERITÉS , quelles font les auílérités auxquelles le 

Chriftianifme veut nous foumettre. V I . 571. a. b. Abus des 
auílérités corporelles. X I . 601. 

AUSTRAL. Des terres auílrales. X V I . 180. a. Terre auf-
trale du S. Efprit. Terre auílrale propre. Ibid. a. b. Mer auf-
trale. X. 365. a. Glaces obfervées dans cette mer. 688. b. 
Etoiles auílrales. Suppl. I V . 914. í». 

AUSTRASIE, {Géogr.) pays que comprenoit ect ancien 
royanme. Succeflion de fes rois. Changemens qu'il fubit. 

AUSTRASIE, partie de l'ancienne Lombardie. X I . 118. ¿r. 
Pu royaume d'Auílrafie. Suppl. I V . 35. ¿. 

^.USTREGUES, {Hifl , , mod,) juges ou arbitres devaüt 

lefquels Íes pnnees d'Allemagne ont droit de pofter cer-
taines cauies. I 892. b. Etym. du mot. Leur fonítion eíl d i 
pacifier les dlfférends. Comment on a recours á e W .Com
ment les parties plaident devant éux. Tous les membres de 
l'Emplre n'ont pas le droit d'auílregues. Les auílfegues nú 
connoiífent point des grandes affaires. Ibid. 893. 

AUSWISTERN , ( Hift. nat.)mme dépériffknte. I . 893. áx 
^ A U T A N T , ( Gramm.) remarques grammaticales fui 

d'autant, d'autant que, d'autant nñeux que. I I I . 87'1. a-, 
AUTÉL,, autéls' des Juifs. Autels des Romains. í. 893. a* 

Autels des dieux céleíles , terreílres & infernáux , felón Ser-
vius. Les Grecs diílinguoient deux fortes d'autels; Yww pour 
les dieux, l'autré pour les héros. Au commencement les au
tels étoient portátifs : ils étoient communément dans les 
temples. Trois autels dans les grands temples de l'ancienne 
Rome. On juroit pa¿ les autels. Ils fervoient d'afyle. Evéne-
mens en mémoire defquels On élevoit des autels. Autels au 
milieü de la campagne a dont i l eíl parlé dans l'écriture. Ibid. 
h. Ceux du temple de Salomón. C'étoit violer la loi que 
d'oífrir des facrifices en tout autre endroit que fur ees autels. 
Autel parmi les chrétiens catholiques. Ceux de la premiere: 
églife. Dans les premiers ñecles i l n'y en avoit qu'un dans 
chaqué églife : leur multiplication. Conílruílion & forme des 
autels des chrétiens. Confécrátion des autels. Ibid. 894. a. 

AüTEL , ( Hift. des relig. ) étymologie de ce mot. L'origine 
des autels remonte á la plus haute aiitiquité. Matiere & fonne 
des premiers que les hommes ont érigés. Suppl. 1. 722. b. 
Comment on les perfedionna dans la fuite. Diíférentes fortes 
d'autels. Les plus élevés étoient confacrés aux dieux du cieh 
I I y en avoit de portátifs pour certaines folemnités. Différens 
lieux oü Ton en conílruifoit. Autels proferits par Moife. Céré-
monies que les paiens célébroient auprés des autels. Ibid. 
723. a. Des arbres'plantés í i'entour.On croyoit que les dieux 
réfidoient dans leurs ílatues & dans leurs aütels. Sermens 
prétés en face des autels. On fanélifioit les feílins >, en répt i -
móit la débauche , en mettant un autel dans les falles de 
feílins. Autels les plus redoutés. Obfervation fur celui qui fut 
elevé en l'honneur d'Hercule dans la campagne, oü Rome. 
dans la fuite fut báde. Refpeól qu'on avoit pour celui que 
l'imagination avoit placé parmi les conftellations. Ouvrage a. 
confulter. Autels anúqucs repréfentés dans les planches d'anj 
tiquités du Supplément. Ibid. b. 

Auiel , efpece d'autel qu'élevoiént les peuples du Nord. 
X V . 535. ¿. Trois autels principaux érigés dans les temples 
des paiens. X V I . 66. a. Autel au dieu inconnu dont parle S. 
Paul. X l l . 484. b. Confécrátion des autels par l'onfíion. X L 
473. b. Rachat des autels. X I I I . 742. b. üfages du m.ot autel , 
dans le ñouveau teílament & parmi les Chrétiens. XV» 
799. • 

Autel de Prothefe, cllez les Grecs modernes. Voye^ Pro-
thefe. 

Autel, fens figuré dans lequel ce inot eíl pris daris l'hiíloiré 
eceléfiaílique. I . 894. a. 

AUTELS, ( Guillaume des) poete. Suppl. í í . 369. b. 
A U T E ü I L , école d" { Epicuréifrn: modern.) V. 785. ¿. 
AUTEUR, étym. du mot. Auteur pris dans le fens ain~ 

venteiir. I . 894. b. 
AtJTEUR, ( Littératute) dlílin6lion des auteurs en diíFé-

fentes claífes. Auteur original. 
Auteur, diíférence entre auteuí & écrivain. V. 372. a. 

Obfervation utile á tout auteür qui veut doñner á fes ou-
vrages un charme étemel. V. 637. d. 647. c. Des carac
teres qui diílinguent les auteurs. I I . 668. a, b. Aúteürs qui 
plaifent davantage. V I I . 765. a. Pourquoi le ílyle de cer-
tains auteurs a moins vieilli que celui de leurs contempo-
rains. Suppl. 11. 784. a. De la maniere própre á chaqué au
teur. Suppl. I V . 540. a. Réflexion fur les eífets de la coutumé 
3c de Thabitude chez quelques auteurs. I V . 411. a. Comment 
i l eíl arrivé que quelques auteurs ont infpíré l'amour des 
vertus qu'ils n'avoient pas. V. 521. b. Qualité qui diílingue 
les grands écrivains des médiocres. 523. b. Rien ne peint 
bien la vie & le cara¿lere d'un auteur que feá plecés fugi-
tives. V I L 360. a. Du droit d'un auteur fur fon ouvrage. 
V . 146. a3 b. 147. a. Abus réfultant de lá publication des 
ouvrages d'un auteur aprés fa mort. 396. b. État des 
auteurs qui attendent i'approbation du cenfeüí. I I . 819. 

_ a. Avantages que retireroit la république des lettres-, fi 
les auteurs bianchis dans de favantes veilles , daignoient 
préfider aux eífais des Jeunes gens, & les guider dans 
la carriere. I V . 497. ¿t. Influcnce des bons aúteurs {nt 
le langage de la nation. X V I I , 517. <z, b. Principaux auteurs 
francois du derrtier fiecle. í. xxij, & du ñecle oü nous 
vivons. I , xxxij. Auteurs critiques. I V . 489. b. Ces auteurs 
comp^rés aux chauderons de Dodone. I I I . 254. a. Auteurs 
qui . fe proílituent. X I I I . 302. a. Auteurs plagiaires. XÍL 
679. a., b. 680. a. Auteurs fcrupuleux. X I V . §15 .^ Voye^ 
les arricies écrivain , livre, ouvrages. 

Auteurs clajjlques , I I I . 507. Suppl. I L 453. b. AüteurS 
grecs & latins qui ont momré le plus d'urba^ité dans leurs 
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ouvrages. X V I I . 488. a. FauíTe conféquence qu'on a voulu 
tirer de l'altération ou ¡íuppoíition de plufieurs diplomes, 
contre l'autorité des manufcrits qul nous reftent des anciens 
auteurs. I V . 102.4. h. Pourqnoi les écrits des anciens poetes 
& orateurs que nous pronon^ons mal , ne laifíent pas de 
nous plaire. V. 639. é , c. Éditions des auteurs claíTiques 
appellées Variorum. X V L 847. b. 

Auteur, en terme 'de droit, en terme de pratique. I . 894. h. 
AÜTHENTICITÉ , ( Théolog. ) de l'authenticité des 

livres facrés. V . 361. — 363. de celle des livres de l'an-
cien teftament en particulier. I I . 601. ^ , ¿. De la conferva-
tion de ees livres, malgré les nombreufes viciííitudes qui au-
roient pu les altérer. V I I I . 8a. b. 86. a. De l'authenticité des 
livres du nouveau. I I . 619. ¿ , b. Regles de critique , pour 
diícerner les ouvrages apocryphes de ceux dont on doit re-
connoitre rauthenticité. I I . 857. b. Marques qui doivent nous 
guider dans le difeernement des livres authentiques. 858. a. 
Regle á fuivre pour s'aííurer qu'un livre nous eíl: parvenú 
fans altération. Ibid. a , b. L'authenticité des quatre Evangiles 
prouvée , de méme que la fauíTeté de ceux par lefquels plu
fieurs hérétiques prétendirent foutenir leurs erreurs. V. 118. 
h. Singulier fentiment de Whiílon fur une prétendue altéra
tion des livres facrés. X I I I . 464. ¿.465. a. Des variantes des 
livres du nouveau teftament. X V I I , 600. a, h. Livres du nou
veau teílament dont l'authenticité n'a pas été univerfcllement 
reconnuat I I . 223. a. 

AUTHENTICITE , ( J i i r i fp.) diverfes obfervations fur l'au
thenticité des aftes d'officiers publics. IX. 337. b. &c. De 
l'authenticité des anciens titres ou diplomes. I V . 1018. b.— 
1024. b. 

AUTHENTIQUE , ( Gramm.) chofe d'autorité re^ue. Les 
gens de qualité autrefois appellés authentiques. Scel authen-
tique , en ftyle de pratique. I . 895. a. 

AÚTHENTIQUE , ton , terme de mufique. L 895. a. 
Authentique , ton. ( Mujiq. ) X I I . 678. b. X V L 404. a , b. 
AUTHENTIQUE , tnode ( Mufiq. ) explication de ce mot. En 

quoi i l diftere du plagal. Fugue authentique. Suppl. I . 724. a. 
AUTHENTIQUES, ( ¿TZ droit civil ' ) nom des novclles de 

Juílinien : pourquoi ainfi nommées. I.'893. a. 
Authentiques 3 ( Jurifp. ) volume des novelles appellé de ce 

nom. Authentiques dlrnerus. X I . 257. a. Quarte de l'authen-
tique prceterea. X I I I . 675. a. Notaire authentique. X I . 240. a. 
Forme authentique. V I L 178. b. Écriturc authentique. V . 
370. a , b. Scel authentique. X I V . 749. a. 

AUTHENTIQUER 3 punir une femme convaincue d'a-
dultere. I . 895. a. 

A U T I S S I O D O R E N S I S P A G U S , ( Geogr. du moy. ¿ge. ) 
l'Auxerrois, le comté, le pays, le diocéfe d'Auxerre. Au-
xerre chef-lieu de ce pagus érigé en cité particuliere. Éten-
due de ce cantón. Principaux lieux qu'il renfermoit. Anciens 
comtes d'Auxerre. Suppl. I . 724. a. Ouvrages d'oü Fon a tiré 
le fonds de cet article. Divers faits inilruétifs fur les princi
paux lieux de l'Auxerrois. Ibid. b. 

AUTOCÉPHALES , ( H i f l . & droit eccL ) évéques chez 
les grecs, qui n'étoient point foumis a la direéiion des pa-
triarches, comme les archevéques de Bulgarie & de Ra-
venne. Dans l'origine, tous les métropolitains étoient auto-
céphaks. Comment ils perdirent ce droit. Eglifes qui le con-
ferverent. Quatre fortes d'autocéphales. í. 895. Z». 

AUTOCÉPHALE ,églife ainíl nommée. Xlí. 175. b. 
AUTO-DA-FÉj defeription de cette cérémonie. V I I I . 

775. a. L 116. b. 
A U T O M A T E | ( Mechan.) étym. de ce mot. Outre leFlü-

teur, M . de Vaucanfon a expelé d'autres automates ; fa-
voi r , IO. un canard. I . 896. a ; 20. un joueur de tambourin : 
defeription des merveiiles de ees deux machines. I . 896. b. 

AUTOMATE , celui qu'avoit fait Albert le grand, Deferip
tion du fiüteur automate de M . de Vaucanfon. I . 448. b. 
Automates faits fur les mémes principes que les carillons de 
pendules. I I . 68',. b. 

A U T O M A T I A , ( Mythol . ) cette déeífe eíl la méme que 
la Fortune. 5 /^ / . L 725. b. 

AÜTOMNE , ( Af i ron . ) étym. de ce mot. Diverfes na-
tions ont compté les années par les automnes. Les Germains 
n'avoient nulle idée de cette faifon. Mauvaife qualité de l'au-
tomne pour la fanté. I . 897. b. 

AUTOMNE , obfervations fur le genre de ce mot. IL iij. a. 
Fleurs de cette faifon.IV. 704. a. V I . 858, a. Agrémens des 
bofquets en automne. Suppl. 11. 25. b. Caufes du froid de 
l'automne. VIL 316. b. Précautions á prendre en cette faifon 
pour la fanté. X I . 219. b. XIV. 13. ¿- Maladies de cette faifon. 
X I I L 88. a. Fievres intermittentes. V I . 735. a. Enchifrene-
ment. V. 622. b. Nourriture propre á rétablir les convalefeens 
des maladies d'automne. I I I . 240. b. — Voye^ SAISON. 

Automne. { Myth. Poéfie ) Comment les anciens repréfen-
toient rautomné. XIV. 530. a. Defeription poétique de cette 
faifon. X V I I . , 739. , ¿. 

AUTONOMIE , forte de gouvernement anarchique.Oü i l 
9. eu lieu. I . 890. 

ÁUTOPSIE , ( Plifl. anc. ) étym. de ce mot. Etat de 
l'ame oü Ton avoit un commerce intime avec les dieux. Celle 
que les profélytes récevoient des prétres dans les myíleres 
d'Eleufis & de Samothrace. I . 897. b. 

AUTORISATION , ( Jurifp. ) elle n'a été introduite 
qu'en faveur du mineur. I . 897. b. 

AUTORITÉ , pouvoir , puijfance 5 empire, ( Synon.) dif-
férence entre ees mots. I . 898. a. 

AuTORITÉ , empire , pouvoir , puijfance ( Synon. ) V. 
582. a. 

Autorité politiqiíe , elle n'eíl: point fondée fur la nature. 
Mais feulement, 10. fur la violence : elle n'eft alors qu'une 
ufurpation , á moins qu'elle ne continué du confentement de 
ceux qu'on a foumis ; 20. fur un traite mutuel, néceffaire-
ment accompagné de conditions. I . 898. a. La puiífance le
gitime a done des bornes : une puiíTance injuñe ne peut 
venir de Dieu. Sens dti paífage ; omnis potejlas á Deo ordi* 
nata efl. Le prmee tient de fes fujets méme l'autorité qu'il a 
fur eux, & cette autorité eft bornée par les loix de la nature 
& de l'état. Ibid. b. Le gouvernement , quoique hérédi-
taire dans une famille , eñ un bien public, appartenant eífen-
tiellement au peuple. Limitations de 'tenis felón lofquelles le 
dépót de l'autorité eíl accordé á un feul ou á plufieurs. La 
nation eíl: en droit de m.aintenir envers & contre tous le 
contrat qu'elle a fait. I I n'y a que des efclaves dont í'efprit 
feroit aufli borné que leur coeur feroit bas qui puiífent penfer 
autrement. Ibid. 899. a. L'obfervation des loix , la confervation 
de la liberté & l'amour de la patrie , font les fources fé-
condes de toutes belles aftions. Paífage des mémoires de 
Sully oü fe trouvent exprimés les principes de Henri I V , 
qui vont á l'appui de ceux qui viennent d'étre étabhs. Ibid. 
b. Autre exemple de ce grand monarque, ou brillent en 
méme tems la douceur & la fermeté. Exhortation á la fou-
miífion que les fujets doivent á leur fouverain. /¿ií/. 900. a. 

Autorité politique, obfervation fur cet article de l Encyclo-
pédie. I I I . xvi. 

Autor i té , ( Théolog.) divers fentlmens fur Tautorité de 
l'écriture. V. 367. b. Autorité de l'églife pour l'interprétation 
des écritures, prouvée. V. 368. a, b. 360. a , b. De la maniere 
d'établir cette autorité. V I L 10. b. &c. Autorité des conciles. 
I I I . 816. a , b .S iy . a , b: 

AUTORITÉ dans les difcours & dans les écrits: droit qu'on 
a d'étre cru dans ce qu'on dit. Sur quoi cette autorité eíl 
fondée. L'autorité n'a de forcé que dans les faits, dans les 
matieres de religión & dans l'hiíloire. I . 900: b. Elle doit fer-
vir á nous appuyer & non pas á nous conduire ; ceux qui fs 
conduifent dans leurs études par l'autorité feule reífemblent 
á des aveugles qui marchent fous la conduite d'autrui, á des 
enfans dont les jambes ne s'afFermiífent point , ou des ma-
lades qui ne fortent point de l'état de convalefeence. Ibid, 
901. a. 

Autorité á 'une tradition hiílorique. X V I . ^09./'. I I . 8j2. ¿. 
AUTORITÉ , (P/ t i /o/) pourquoi les hommes ont toujours 

fi aifément plié fous le joug de rautoritc. Obftacle que cette 
foumiíTion a toujours apporté au progrés de la philofophie. 
X I I . 514.^, b. 

A U T O U R , ( Ornith.) oifeau de proie. Sa defeription. Ani-
maux dont i l fait páture. Les fauconniers en diílinguent cinq 
fortes. L 901.' a. 

Autour , demi-autour : autour femelle. 810. b. 
Autour , écorce que les épiciers tirent du Levant. Sa deferip

tion. I . 901. b. 
AUTRE } obfervation grammaticale fur cet adje£lif. XIIL 

454. a. 
AUTREFOIS , jadis , ( Synon. ) V I I I . 43 2. b. 
AUTRICHE. Cercle de ce nom. I V . 70. a. Suppl. L 310, 

b. Fondateur de la maifon d'Autriche. V I I I . 18. b. Diplomes 
qui nous font connoítre l'origine de cette maifon. I V . 1019. a. 
Quellc eíl fon antiquitc. Ibid. Caraílere qui fut particulier 
pendant plus de deux fíceles , aux perfonnes de la maifon 
d'Autriche. Suppl. I I I . 65. ¿. Précautions prifes pour que la 
dignité impériale ne devint pas héréditaire dans cette maifon. 
V. 575. b. De l'archiduc d'Autriche. I . 614. b. Chancelier 
de l'archiduc. I I I . y i . a. Maniere de faire la guerre des Ay-
trichiens. Suppl. L 611. b. 

AUTRUCHE, ( Ornith.) trés-grand oifeau. Pourquoi on 
l'appelle en latin jlruthio-camelus. Defeription de cet oifeau. 
I . 901. b. Lieux ou fe trouvent les autruches. Leur nourri
ture. Matieres trouvées dans leur ventricule. Elles meurent 
lorfqu'elle.s ont avalé beaucoup de fer ou de cuivre. Leurs 
oeufs. Qualité médicinale de la membranc intérieure de leur 
eflomac, & de leur graiífe. Ufage de leurs plumes. /¿i^* 
902. a. 

Autruchc. Peux fortes de poils d'autruche : leur ufage. V-
173. b. Laine d'autruche. IX. 198. a. Des plumes de cet 
oifeau. X I I . 800. b. Doigts du pied de í'áutruche. 557- »• 
Pourquoi les autruches avalent le fer. X V I I . 32. b. Oifeau 
du Brefil de la claífe des autruches. X I . 129. b. Autruche 
décrite. V I . vol. des pl. Reene animal, pl. XXX, 
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AUTRUI , ce mot n'efl point un pronom , mafs un nom. 

^AUT^UN s ( Géogr.) une des plus anciennes & des plus 
opulentes villes des Gaules. Ses anciens noms. Révolutions 
qu'elle a effuyées. Monumens d'antiquité qu^on y remarque. 
Cathédrale de S. Lazare. Collégiale de Notre-Dame. Perfon-
nages diílingués^auxquels Autun a donné naiffance.Auteurs qui 
enontécritrhiftoire.Commerce de cette ville. Su^l. 1.7.26. a. 

AUTUN , autrefois BIBRACTE. Suppl. I . 887. a, b. Premier 
magiftrat de cette vi i le .XVII . 26^. a. PofíeíTion de l'évéque , 
du chapitre & des comtes d'Autun dans le pays deBeaune. 
Suppl. 1. S61. a , b. 

AUTUNOIS, {Géogr.) voyei AUGUSTODUNENSIS PAGUS. 
Garrieres de marbre de i'Autunois. SiLppl. I I I . 842. b, &c. 

AUVERGNE, ( Géogr. ) defcription géographique de cette 
province. Son commerce. Ses manufaftures, &c. I . 902,. b. 

AUVERGNE , ancienne capitale dfes Auvergnats. VIL 643. 
a. Obfervations d'hiíloire naturelle faites en quelques endroits 
de cette province. V I . vol. des planch. regne mineral-3 
fixieme colleítion, pl. V I L & V I H . Pierres de cette province 
qui font une véritable lave. IX. 312.«. Communautés d'Auver
gne , qu'on peut regarder comme les moraves déla France. X. 
704. i-. 705. a. Dauphiné d'Auvergne. X V I I . 411.a. Des cou-
tumes de cette province. I V . 413. a. 416.6. Chancelier d'Au
vergne. IIÍ. 91. b. Grandsjoursd'Auvergne. V I H . 894. a. 

AUVERGNE , ( Jeu de l'homme d') expoütion des regles de 
-ce jeu. I . 902. b. 

AWAH-KATTOE 3 (Ichthy.) efpece de poiffon , ainfi 
nommé par les Holla^dois. Suppl. I . 6. b. 

AUXELLE , en Alface. Mines du banc d'Auxelle. I . 300. b. 
AUXERRE ( Géogr.) ancienne ville du duché de Bour-

gogne. Ses anciens noms. Evéques diñingués qu'elle a eus. 
fcérémonie qui fe pratiquoit autrefois á l'eatrée de l'évéque. 
Sa cathédrale. Canonicat attaché á l'ainé de la maifon de 
Chatellux. Comment i l en prend poíTeífion. Tombeaux de 
plufieurs grands hommes dans l'abbaye de S. Germain. Savans 
diñingués dont cette ville eíl la patrie. Suppl. I . 726. b. 

AUXERRE. Cour fpirituelle de l'évéque d'Auxerre. IV . 373. 
a. Sur l'Auxerrois, voyer AUTISSIODORENSIS PAGUS, 

AUXESIA, ( Myth. ) cuite particulier que les Eginetes & 
les Epidauriens rendent á Auxefie & á Lamie. Origine de ce 
cuite. Suppl. 1. 727. a. Voye^ Hérodote , liv. 5. 

AUXESIA & LAMIA. Hiñoire de ees divinités grecques. 
X V I . 685. ¿. 

A Ü X I , forte de laine. IX. 198. á. 
AUXILIAIRE , ( Grmnm.) verbes auxiliaires. Tems fim-

plcs , tems compofés & doublement compofés, dont plufieurs 
font fimples en latin , fur-tout á l'aftif. I . 903. a. Le francois , 
l'efpagnol, ritalien , i'allemand , n'ont.point de tems fimples 
au paííif. Quels font les tems compofés des verbes paffifs 
des latiné On n'a point donné le nom d'auxiliaire au verbe qui . 
•les compofe. Nous avons plufieurs verbes qui fembleroient. 
mériter le nom $ auxiliaires > & auxquels cependant on ne 
l'a pas donné. Pourquoi on l'a donné aux verbes étre & avoir. 
I I ne faut juger de la nature des mots., que relativement au 
fervice'qu'ils rendent dans la langue oü ils font en ufage , 
& non par rapport á quelqu'autrc langue , dont ils font 
réquivalent. Ibid. b. Nos grammaires pourroient fe paífer 
du mot d'auxiliaire. Ce n'eft qu'en conféquence d'une forte 
d'analogie , que nos grammairiens ónt vouiu établir entre 
le francois & le latin , qu'ils ont inventé le mot de verbe auxi-
l'uüre. Les regles d'une langue ne doiv.ent fe tirer que de cette 
langue méme. Ibid. 904. a. 

Auxiliaire. Diílinftion des verbes auxiliaires en naturel & 
ufuel. X V I . 102. b. 107. Conjugaifon des auxiliaires fran
cois. Suppl. I I I . 126. a. De l'ufage de ees verbes dans les 
conjugaifons. X I I . 97. ^ , b, &c. Verbes francois 3 qui font 
ufage des deux auxiliaires étre & avoir. Xí. 121. a. 

AUXILIAIRES , troupes , ( Art milit. ) troupes auxiliaires 
chezles Romains. V I . 506. a. Suppl. I V . 669. a. Leur levée. 
673. a. Comment on les divifoit. Ibid. b. Inconvéniens qui 
réfultent d'un trop grand nombre de troupes auxiliaires. 
X V I . 713. a. Proportion á fuivre entre ees troupes & les 
nationales. Ibid. a, b. 

AUXOIS', ^mxxtlois ALESENSIS PAGVS. Obfervations fur 
quelques anciens monumens d'un villagc de l'Auxois. X I I L 
664. a , b. Mont-Auxois. Suppl. \ a. Garrieres de marbre 
de l'Auxois. Suppl. I I I . 842! b , &c. 

AUXONNE, ( Géogr. ) ville de Bourgogne. Levée de 
pierre au bout du pont qui y eíl conílruit furia Saone. Siege 
d'Auxonne en 1527. En quel tems cette ville fut fortiñée. 
Ameur qui en a donné l'hiíloire. La famille Le Camas origi-
naire d'Auxonne. Suppl. \ . 727. a. 

AUZOUT , ( Adrien ) de Roucn. Suppl. IV . 683. 

A X 
AXE. Axe du monde, I . 903. a, de laterre , d'une planete. 

Axes des cercles de la fphere. Axe en niéchanique. Axe 
Tome 7. 

d'ofcillatlon. Axe en géométrie. Axe d'un cercle , ou d'une 
fphere , d'un cylindre , d'un cóne , Ibid. h. d'une feftion 
conique, d'une ellipfe. Axe conjugué d'une eliipíe , d'une 
hyperbole. Axe de la parabole , axe d'une courbe en général, 
axe des 'íabfciíres , axe des ordonnées. Méthode pour favoir 
les points oü la courbe coupe l'axe des abfciffes. Ibid. 905. i?. 
Axe en optíque , axe d'une lentille ou d'un verre , axe d'inci-
dence , axe de réfraéllon , axe magnétique. Axe dans te 
tambour , ou eíüeu dans' le tour. Propofitions fur l'eíTieu dans 
le tour. Ibid. b. 

AXE du zodiaque. I . 906. a. 
AXE droit, en architeélure. Axe fpiral.' 1. 906. a. 
AXE , en anatoYnie. L 906. a. 
Axe de la terre. De Finclinaifon & obliquité decetaxefur 

l'écliptiqne. Effets de cette obliquité. V I I I . 6^0. b. IX. 480. 
a. X I . 308. a. Impreííions qu'ont dú faire fur notre globe les 
changemens de cette inclinaifon. X V I . 171, a. Parallélifme 
de cet axe. IX. 480. a. X I . 907. b , &c. X V I . 169. b. Sa dévia-
tion. Suppl. I I . 708. b. Libration de l'axe. IX. 480. a. Son 
mouvement de nutation. X I . 286. a. Mouveinent d'une pla
nete fur fon axe. Voye^ ROTATION. 

Axe. Refefte de l'axe d'une courbe. X I V . 167. /".Axe con
jugué de l'ellipfe. I I I . 883. b. Transformation des axes. X V I . 
546. b. I V . 379. a. 381. b. — Axe dans le tambour. X V I . 462. 
b. — Axe de l'aimant. I . 215. ÍZ. 

AXILLAÍRE, ( Anatomie) fe dit des parties fituées foüs 
l'aiffelle. Artere , veine ^ nerf axillaires. I . c)o6.*b. 

AXILLAIRES , glandes3 V I I I . 270. b. Artere & veine axillai
res. Ibid. 

AXÍNÍ , ( Géogr.) royanme d'Afrique. Sa eapitale. Suppl. 
I . 146. a. 

AXIOME. La connoiíTance que nous avons des axiomes 
eíl intuitive ; quelques-uns Font crue innée. Pourquoi l'efprit 
donne fon confentement á ees axiomes , dés la premiere vue. 
Ce qu'on entend , quand on dit qu'ils font le fondement de 
toute autre connoiíTance. í. 906. b. Diñindion entre ce qu'on 
appelle premiers principes & les axiomes. Les axiomes ne font 
pas les premieres vérités connues á l'efprit, Ibid. 907. a. ni par 
conféquent les príncipes & les fondemens de toutes nos autres 
connoifíances. Les axiomes n'ont aucun avantage fur une 
infinité de propofitions particulieres. Ibid. b. Utilité des 
axiomes. 

IO. Ils ne peuvent fervir a connrmer des propofitions par
ticulieres évidentes par elles-mémes. 

2o. lis n'ont jamáis été les fondemens d'aucune feience. 
30. Ils ne contrihuent en rien á faire de nouvelles décou-

vertes. I . 908. a. Mais, i " , ils peuvent fervir dans la méthode 
qu'on emploie ordinairement pour enfeigner les feiences , 
juíqu'au tenue ou elles ont été pouíTées 3 mais ils ne peu
vent fervir pour porter plus avant les feiences. 

2o. Ils font propres á foulager la mémoire , & á abréeer les 
difputes , en indiquant fommairement les vérités dont on 
convient de part & d'autre. Ibid. b. Comment Teforit vient a fe 
perfuader que les propofitions plus particulieres empruntent 
leur vérité & leur évidence de leur conformité , avec ees 
propofitions générales. Ce que.fignifie ce qu'on dit communé-
ment 3 i l faut avoir des principes. Ibid. 909. a. 

Axiorne. Des axiomes en géométrie. I . viij. Différence entre 
un axiome & une demande. X. 803. b. I I eíl á propos de 
fupprimer les axiomes des élémens de géométrie. V I L 635. 
b. Des axiomes dans la méthode fynthétique. X V . 762. b. Les 
axiomes, fondement des feiences. X I . 253. a. Voye^ fur les. 
axiomes, PRINCIPES , premiers 3 X I I I . 373. b. 

AXIOTÉE , ( Hifl. anc. ) femme de Nicoclés , rol de 
Paphos. On voit en elle un exemple memorable de la ten-
dreílé conjúgale , & de l'horreur de l'éfclavage. Suppl. I . 
727. a. 

AXIS inperitrochio. X V I . 462. b. 608. a, b. 
AXONES , {Hi / l . ^nc . ) voyer CvRBES. 
A X U M , ( Géogr. ) cette ville d'Abyííinie eíl la fnéme que 

Cuzum. Suppl. I . 727. b. 

A Y 
A Y A L L A , ( Botan.) arbre des iíles Moluques. Ses autres 

noms. Defcription , qualités & ufages de cet arbre. Maniere 
de le claífer. Efpece diíFérente de celle qui vient d'étre décrite. 
Suppl. I . 728. a. 

AYESHA, ( Hifl. du Mahomét.) appellée la mer* des fideles , 
s'oppofe aux prétentions d'Hali pour le califat. Suppl. L 
280. a. 

AYEUL. Obfervation fur la maniere dont les aieux & 
aieules fuccedent á leurs petits-enfans. I . 909. b. 

AYLA.RU, ( Botan.) efpece d'arbre. Suppl. I I . 539. ¿. 
A Y M A R T , {Jacques) voye^BAGUETTE DIVINATOIRE. 
A Y M E N , ( Monfeur ) fa differtation fur les crifes. I V . 

484. a , b. 
AYMERIC de Belvcfer3 poete provenid. X I I . 841. 
A Y M E T T E N , {Botan.) ^Q^Q de plante, qui doit erre 
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place dans la famllle des anones. Deícnptlon , quaVitós & 
•ufages de denx elpeces de ce genre ; Tune dite aymetten. 
Suvpl. I . 728. a ; 1 autre laim-mau.ru Maniere de les ciaíTer. 
Ibid. yb. 

A Y M O N , general du régiment de la calotte. íiuppl. I I . 
143- ^ 

AYTIMÍ/L , ( Botan. ) arbre des Moluques. Ses autres 
Jioms. Suppl. I . 728. ¿. Deícription, qualkes& ufages de cet 
arbre. Maniere de le claffer. Ibid. 729. a. 

A Y T U Y , ( Botan. ) plante ainíi nommée á Amboine. 
Deícription de cette plante. Lieux oü elle croit. Ses qualités 
& ufages. Maniere de la chíTer. Suppl. I . 729. b. 

AYUNE , ( Botan. ) arbre d'Amboine ,.de la familb des 
ciftes. Ses autres noms. Sa deícription. Lieux oüil croít. Qua
lités de ion bois. Üfages de fon bois 6c de fon fruit. Sup.pl. I. 
73o-^ . _ 

AZABE-KABERIj fupplice que les méchans íbuffrent íbus 
la tombe, íelon la luperítition mahométane. Deícription de 
ce fupplice. I . 910. a. 

AZALEA , {Botan. ) dit \mvxo])XtmQnt chcvre-feuille d ' A -
mérique. Caraáere géncrique, Deícription & culture de deux 
eípeces de ce genre. Suppl. 1. 730. b. 

AZAPES, forte de milice parmi les Tures. Peu de cas que 
les généraux tures en font. I . 910. Leur habillement, leurs 
armes , leur pai,e. lold . b. 

AZARECAH , hérétiques mufulmans > qui ne reconnoif-
fent aucune puiflance temporelle , ni fplrituelie. Hiífoire de 
cette fecle s qui fut bientot détruite par l'effet mérne.defes 
principes. I . 910. b. 

A ZARIAS , ( H i f l . des Juifs ) ou OZIAS , fils d'Amafias, 
roi de Juda. Reproches que lui fait TEcriture-fainte. Durée de 
fon regne. Suppl. I . 731. a. 

A Z A Z E L , ( Cñtiq. facr. ) \ts interpretes de Técriture ne 
s'accordent pas fur la íignitícation de ce mot. Expofition des 
divers fentiniens. I . 910, b. L'opinión la plus vraifemblable eft 
celle qui derive ce mot de he^, un bou:, & de a^al, ils'ene/t 
alié. Cérémonie que pratiquoient les Juifs á foccaíion de ce 
bouc. Ibid. 910. a. 

A^a^el , cérémonie que les habitans de Marfeille prati
quoient en tems de peí le , á peu-prés femblable á celle du 
bouc azazel. X I V . 471. b. 

AZEDARACHj ( Botan.") carafteres de ce genre d'arbre. 
Propriétés de fa fleur & de fon fruit. Lieux oü i l croit. I . 
911. a. 

A^edarach, improprement lilas des Indes. Ses noms 
en diferentes langues. Caraftere de ce genre de plante. Def-
cription & culture de deux efpeces qu'il renferme. Suppl. 
I. 731. a. Lieux oü elles croiíTent naturellement. Ibid. b. 

AZEM , ( Géogr. ) royanme d'Aíle. Ses produftions. Exté-
rleur des habitans. Douceur du gouvernement fous lequel 
ils vivent. Polygamie en ufage parmi eux. Commerce de ce 
pays. Suppl. I . 731. b. 

AZER, ( Géogr. facr.) fautes a corriger dans cet article de 
l'Encyclopédie. Suppl. 1. 731. b. 

A Z I M U T H Í/« Jok i l ou d'une étoile, ( Aflron. ) moyen de 
trouver l'azimuth. Maniere de connoitre exaftement par 
obfervation l'azimuth de quelque étoile que ce foit. I . 911. ¿. 

A^imuth magnétique. Commentonletrouve. Cadran azimu-
thal. I . 911. ¿. 

A z i M U T H , ( Aflron, & Gnomoniq._ ) defeription d'un 
iníirument, au moyen duquel 011 trouve l'azimuth. Suppl. L 
731. b. Maniere d'en faire ufage. Defeription d'un autre 
iníirument de M . Lamben , académicien de Berlin } qui 
réunit l'avantage (favoiries azimuths marqués par des ares de 
cercle , & celui d'indiquer l'heure. Ibid. 73 2. d , b. Maniere 
de s'en fervir. Ibid. 7 7 3 . ¿. Comment on peutle rendre propre 
á toutes les hauteurs du pole, Ibid. 734. b. 
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ÁZIMUTHAL , cadran, ( Gnomoniq. ) yoye^ AziMUTH 6-
CADRAIÍ SOLAIRE. Origine du cadran azimümaí. Pourquoj 
l'oinbre d'un ít-le perpendiculaire á un plan horizontíil, ne 
forme pas aux mémes heures dans tous les tems de l'anuée, 
les mémes angles avec la méridienne. Suppl. 734. b. Conf-
truélion d'un cadran azimuthal. Ibid. 735. a. Principe d'oü 
découle la démonílration de toutes les regles donuées pour 
cette conílruélion. Ibid. b. Table des principales mefures 
néceífaires á la conílrudion de cette forte de cadran , pour 
difFé.rentes hauteurs du pole. Cadran azimuthal décrit fur une 
méme planche avec le cadran horizontal, au moyen defquels 
on peut trouver aifément la méridienne. Ibid. 737. a. 

A^i /nu t / ia lcompás . Son ufage pour trouver ramplitude 
magnétique du folsil , & en déduire Ls variations du compás. 
I I I . 757. a , b. Angle azimuthal. I , 463. a. Angle azimuthal 
dans les éclipfes. Suppl. I . 427. a. R ¡pport dans la conílruélion 
du cadran horizontal & de l'azimuthal. Suppl. I I . 98. a. 

A Z I M U T K S , cércles qu'on nomme auífi verticaux. Ufage 
de ees cercles. I . 912. a. 

A Z I O T H , ( Géogr.) fautes á corriger dans cet article de 
l'Eiicyclopédie. Suppl. í . 737. a. 

AZOPH , mer d ' , ( Géogr. ) voye^ Z A B A C H E , ancienne-
ment Palus méotide. Suppl. I V . 22,8. a , b. 

A Z O T H , ( Chym. ) matiere premiere des métaux, ou le 
mercure du metal, le mercure des philoíbphes. Azoth de 
Paracelfe ; celui de üeflingius , qu'on nomme auífi, or hori
zontal. Maniere dé le préparcr. Son ufagQ en médecine. I. 
912. b. 

AZOTH , ( Philof. hermét.) quelque^ alchymiíles paroif-
fent déllgner par ce mot les parties primitives des métaux , oc 
ils fembient fuppofer que ees parties font mercuriell es. SüppL 
I.737. n. Ce fyileme combattu. Remedes des alchymiííes, 
appellés du nom üa^oth. Impolfibilité d'une médecine univer-
felle. Réflexlons fur l'impoílibilité de la tranfmutation des 
métaux. Ibid. b. Tranfmutatlons «pparentes. Ibtd. 738. a. 

AZUAGÜES , ( Géogr.') peuples d'Afnque réjjandus dans 
la Barbarie & la Numidie. Détails fur ees pcupks. I . 912. b. 

A Z U L A M , ( Ornith.) efpece de gros bec du royanme 
d'Ango'a. Différens noms donnés a cet oifeau. Suppl. I . 738. a. 
Sa deícription. Ibid. b. 

AZUR, couleur blcue du firmament. Quelle en eñ la caufe. 
I. 9x2. b. 

AZUR FACTICE, (Chymie) azur á poudrer, azur fin ou 
d'émail. Maniere de conduire le fmalt jufqu'á Tétat dazuf* 
Ufage de cet émail. I . 913. a. Celui de la Chiné. Ibid. b. 

AZUR. Ufage qu'on en fait en peinture. !> 913. b. 
A^ur. Manieres de le faire. I I I . 556. b. IL 282. a. Ufage 

du grain d'azur a poudrer. Ibid. Pierre d'azur. Foye^ LJPIS 
LAZULI. Mine de cuivre azurée. IV. 541. a. Préparation de-
l'azur pour la porcelaine de la Chine. X l i l . n o . b . 

AZUR, (B la fon ) différens noms que prend le blftu felón 
les conditions. Les Francois préferent cette couleur á toutes 
les autres. I.913. ¿. 

A^ur , comment on le repréfente en gravure. Sa fignifica-
tion fymbolique. Suppl. 1.738. b. 

AZYGOS , ( Ana t . ) veine qui fe vuide dans la veine-
cave. Defeription de cette veine. I . 913. b. 

A^ygos , defeription de cette veine. VaiíTeau nommé 
demi-azygospar les aneiens. Suppl. I . 738. b. Ufages de la 
veine azygos. Ibid. 739. a, 

At fgos , veine. Voyei V I I I . 271. ¿. 
AZYiME , ( Théolog.) étymologie de ce mot. I . 913. b. 

Difpute entre les églifes grecque & latine fur la qualite du 
pain facramental. On n'ufa que de pain azyme dans Teucha-
riílic , jufqu'au tems des Ébionites. Le P, Sirmond prétend 
que les Latins ont ufé de pain levé jufqu'au dixieme fiecle. 
Ibid. 914. a. Ce fentiment combattu. L'azyrae , aiñfique le 
bifcuit de mer , eñ fort mal-fain. Ibid. b. 

A^ymc. Pain azyme des M i s . X I I . 113. <i. 
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B A 
, ( Gramm.) i l eñ ía prcmíere íettre 
dans l'ancien írlandois. AujourcFliui 
les maitres de leflure font prononcer 
¿e, & non pas bé. Peuples qui pro-
noncent le h coínme un v. I I . i • a. 
Raifons qui font voir que le b des 
Grecs doit fe prononcer bka. Le b ell: 
une des cinq labiales. On trouve quel-

, quefois le p pour le bs & F/pour le v. 
Jbid. b. Jeux de mots auxquels le changement de ees lettres 
a donné lieu. On trouve auífi le b changé en / Ufage du B 
dans les pieces de monnoie. Epitaphe d'un abbé qui ne 
favoit i ñ a 3 r í \ h . \ \ . i . a- . _ 

B , lettre numérale. Les keroglyphes expnrnoient le b 
par la figure d'une brebis. I I . 2. 

B . Maniere de le prononcer. IX. 144; b. Commutabdite 
du P & du B. X I . 733. a. Commutabilité du B & du V . 
V I L 510. b. Ufage du B pour l'euphonie. I I . 18. a. 

B. Ce caraíbre confidéré comme lettre minérale 3 comme 
abréviation chymique , & comme Caraftere employé dans 
la mufique. Suppl. I . 740, a. \ 

B , nom d'un des fept fons de la gamite de i'Arétin. I . 2. a. 
B mol : origine de cette dénominatioiV de la note//. I I . 2. 

a. Deux manieres d'employer le b mol. \ La pofition des b 
mols á la cié n'efl: pas arbitraire. Raifons de la pofition 
qu'on doit leur donner. Ibíd. b. 

B mol. Ufage des b mols dans les traáfpofitions de cié. 
I I I . ^ I J . a , b. Foyer BÉMOL & DlESE. 1 

B quarre t, Guy-d'Arezzo en fut rinVenteur comme du 
b mol ; pourquoi i l l'appella de ce nom. íl fervoit á détruire 
l'effet du b mol antérieur fui une noíe quelconque , & á 
détruire l'eíFet du dieze. Ibid. a, 

B j eomment on le forme dans í'écriture. I . 3. 

BÁAL ou BÉL , ( H l f l . anc.) de quels peuples i l etoít le 
dieu. Divinités des autres nations auxquelies i l fe rapporte. 
I . 3. ÍZ¿ Cuite qu'on lui rendoit. Les Juifs coupables d'ido-
látrie envers Baal. Baaiites. Ibid. b. 

Baal i diverfes obfervations fur ce dieu. IX. 927. a. Des 
prophetes de Baal. XI IL 462. b. Les pretres de Baal con-
fondus par Elie ; l'idole de Baal détmite par Joas. IX. 927. b. 
Suppl. I I . 785. a. Le nom de Baal fe remarque dans les 
noms des princes carthaginois : pourquoi i l eíl: fouvent 
parlé dans Técriture de Baal au pluriel : tres-fouvent les 
Septante défignent ce dieu comme une déeífe. 928. a. Ce 
dieu nommé Mélacarthus. X. 312. a. 

BAAL-PHEGOR > divinité dont i l efl: parlé dans l'écri-
ture. X I I . 497. a. 

BAALA , ( Géogr. facr . ) erreurácorrigerdans cet article 
de l'Encyclopédie. Suppl. 1. 540, a. 

BAALAM, BAALATH , BAAL-HASOR, BAAL-HERMON, 
BAAL-MEON , BAAL-PHARASIM , ( Géogr. ) obfervations fur 
chacun de ees anieles de FEneyclopédie. Suppl. É 740. a. 

BAALTIS, (Aíy th . ) faute á corriger dans cet article de 
FEneyclopédie. Suppl. 1. 740. a. 

BAARAS, nom d'un lieu & d'une plante de Syrie. Mer-
Veille que Jofephe raconte de la plante. I . 4. a. 

BAARDMAN * ( Ichthy. ) poiffon ainñ nommé aux iñes 
de la province d'Amboine. Sa defcriptlom C'eíl une efpece 
de morue. Suppl. I . 740. b. Voyei BARBEAU D'AROUKE. 

BAARTMANNETJE, {Ichthy. ) efpece de furmulet des 
mers d'Amboine. Sa defeription. Suppl. I . 740. b. 

BAART, i Fierre ) poete flamand. X V . 246. al 
3AASA , ( H i f l . des Juifs) roi d'Ifraél. Suppl. I . 740. b. 

Prophete qui lui dénon^ajes chátimens de Dieu. Suppl. 
i i l . <474 b. 

BÁAT , mOnrioie de Siam ^ qui fert auííi de poids. Sa 
forme. On Fáltete fouvent. Son poids & fa valeur. I I . 4. at 

BABAR3 empereur du Mogol. X. 612. b. 
BABARA, ( Ich thy . ) nom que les Hollandois donnent á 

un poiffon des meilleurs & des plus communs de la mer des 
Indes. Auteurs qui -en ont donné la figure. Suppl. t . 740. b. 
Sa defeription. Qualité de fa chair. Maniere de le conferver. 
Sa claffiíication. Ibid. 741. a. 

BABEL 1 { H i f l . facr. ) hiílolre de cette tour. On en attri-
bue le projet a Ncmrod. I I . 4. a. Accord de la chronologie 
lacree fur le tems de cette tour, avec les obfervations aftío-
nomiques trouvées a Babylone. Caufe de la diverfité des 
'-angues. Ibid, b. 

BABEL, tour d e l Á n t i q . ) i l eft'vrajfemblabie que la tour 
de Belus dans Babylone avoit été bátie fur les fondemens 
de celle de Babel. Defeription de cette tour de Belus. Voye^ 
ía figure dans les PLANCHES D'ANTIQUES. Siippl. I . 741. a. 

Babel. But de Fétabliffement de la ville & tour de Babel. 
IX . 254. a. De la multiplication des langues arrivée a Babel. 
25^. Í¿ , b. Ruines qu'on a prifes pour celles de la tour de 
Babel. X I V . 433. a. I I . 421. b. Briques dont cette maffe eft 
bátie. I I . 421. b.—Voye^ TEMPLE DE BELUS. XVÍ. 68.^, bi 

BABI , ( Ichthy.) efpece d'anguille de mer ainfi nom-
mée par les habitans d'Amboine. Sa defeription* Suppl. L 
741- ¿-i . . • • 

BABILLARD j confultez Fárdele GRAWD PÁRLEUR. X I I . 
69. a. D'oü vient le proverbe airain de Do done , qu'on 
appliqiloit aux babillards. I IL 254.^. Les Athéniens, peuple. 
babillard. X I . 960. at 

BABOUÍN, forte de finge. X V . 209. a. Efpece de ba-
bouin , appellé ouanderou. Suppl. I V . 208, a. 

BABOUNJI , ( Botan. ) efpece de piante. Suppl. II.-92; a. 
BABY , ( Ich thy . ) efpece d'amia , ainfi nommée par les 

habitans d'Amboine.-Sa defeription. Suppl. I . 741. b. 
BABYCA, ( Géogr.) nom d'un port fur une riviere de 

Laonie , du lieu oü les Lacédémoníens tenoient leurs affem-
blées; Suppl. L 741. b. 

BABYLONE , incertitude fur ía fituation. I I . 4. ¿. 
BABYLONE 3 ( Géogr.) erreur á corriger dans cet article 

de FEneyclopédie. Suppl: I . 741. b. 
Babylone, grandeur dans quelques óüvrages de Babylone. 

X. 37. a. Jardins de Babylone. V I I I . 459. a./^Go.b. Tem
ples de Babylone : celui de Vénus. X V . 260. b. Celui de 
Bélus. X V I . 68. a , b. Celui de Sérapis. 78. b. Oracle de' 
Sérapis dans cette ville. X L 540. a. NapKte de Babylone. 
V I I I . 339. b. X I L 471. a3 b. Relation de Tavernier fur 
certaines ruines qu'on croit étre celles des murs de Baby
lone. I I . 421. b. Obfervations aftronomiques faites á Baby
lone. I I I . 22. b. I . 785. a. V I H . 221. a. Tranfmigration des 
Juifs á Babylone. X V I . 556. a. Leur captivité , voye^ ce 
mot. Royaumes de Babylone. XÍV. 479. b. 421. ai Véte-
ment de Babylone. X V I L 221. a. V I H . 12. a. 

BABYLONIENS 3 eomment üs tranfmettoient á ía pof-
térité leurs obfervations aílro'nomiques. Pourquoi ils s'ap-
pliquerent de bonne heure á Faítrononíie. I . 785. d. Anti-
quité qu'ils s'attribuoient : ce qu'on en doit croire de plus 
faifonnable. Ibid. y i l l . 221. a. Comment íes anuales baby-
loniennes , peuvent étre reduites ; felón M . Gibert, á uctre 
chronologie. I I I . 393. d. Divinité des Babyloniens, appellée 
Nabo. XL 3, a. Autre , dite Sefac. X V . 125', b. Autre ; 
dite Socoth-bénoth. 260. b. Monnoies des Babyloniens. X. 
651. a , b. 652. a. Habits des Babyloniens. V I I I . 12. a í 
XVÍI. 221. a. Eloge de leur agrieulture. Suppl. I I . 186. a. 
Produit de leurs terres. Ibid, Note. Heures babyloniennes, 
V I I I . 193. hi Cercles horaires babyloniens. 296. b. 

BABYROUSSA , animal de ce nom. X I V . 620. b. 
Babyroujfa^ animal déerit. V I , vol. des planches. Regne 

animal , planche 7. 
BABYTACE3 ( Géogr.) article de FEneyclopédie , lífcz 

Barbytace. Suppl: I . 741. b. 
BACA^, ( Géogr. ) village de la tribu de Neplitali. Suppl. 

I . 741. b. 
B A C A L A , ( Géogr. ) obfervations fur cet article de 

FEneyclopédie. SuppL % 741. b. 
BACALAOS , ifíes de (Géogr . ) en Amérique. Suppl. I . 

742. a. 
B A C A Y , ( Géogr. ) erreur dans cei: article de FEney

clopédie. Suppl. 742. a. 
BACCALAUREAT , lettres de, IX. 415. b. 
BACCHANALES , ( H i f l . anc.) avant les Oíympiades y 

les Athéniens marquoient le nombre des ahnéés par ceíuí 
des Bacchanales , autrément dites Orgies. Leur origine. Elles 
devinrení peu á peu ridieules ou infames. Comment elles 
étoient célébrées. IÍ. 5. b. Voye^ ORGIES. 
, BACCHANTES , pourquoi les myfteres de Bacchus 

fiirent prineipaleraent confies aux femmes. Platón bannit 
de fa république la danfe des Bacchantes. Taeite repré-
fente les débauehes de Mefialine 8c de fes femmes, comme 
femblables aux exíravagances des Bacchantes. I I . 5. b. 

Bacchantes. Les Bítcehantes appellées ménades. X. 229. b. 
Potniades. X I I I . 185. a. Thyiades. X V I . 307. b. Dan'fes 
des Bacchantes. I V . 625. b. X V I , 308. a 

BACCHIONITES, { H i f l . anc.) philofophes qui par mé-
pris pour les chofes du monde ne fe réfervoient qu'un vaií-
feau pour boire. Réflexion fur ees plníofophes. I I . 6. a. 

BÁCCHIQUES , ^ / c . I V . 625., í - Chanfons bacchi-
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-mies. X I V . 801. a. X V I . 310. a. F ü y ^ C H A N S O N . Troupe 
bacchiqiie. I I . 5. b. Tityres de la troupe bacchique. X V I . 
262,. a. 

BACCHUS , { M y t h . ) celui d'Egypte & celui de Thebes. 
Son voyage aux Indes. Figure qu'on lui donne. On lui 

-immoloit le bouc & la pie; la pjanthere lui étoit confacrée. 
11.6. a. * > 

Bacckus, ía feconde naiffance. X I . 786. a. Son educa-
íion dans l'ifle de Naxe. X I . 64. a. Ses triomplies. X V I . 
6^2. a. Son char tiré par des tigres X V I . 328. a. Thyríe 
de ce dievi. 312. a. Repréfentations de Bacchus. XV. 730. 
a. X V I . 67. b. Pourquoi le lierre lui appartenoit. IX. 494. 
n . Pourquoi la panthere lui fut particubérement confacrée. 
X I . 826. b. Le van confacré á Bacchus. X V I . 829. a. Coupe 
dont i l fe fcrvoit pour boire. X V I I . 7Ó0. b. Monítre qu'il tua 
en Lybie. X V I I . 686. a. 

Surnoms de Bacchus. Le beau lao. I . 35. a. Alithius. L 
446. b. Baflareus. I I . 119. a. Suppl. I . 824. b. Biformius. 
I L 246. a, 246. a. Brifeus. 424. a , b. Bromius. 434. a. 
Evien. Suppl. I I . 907. b. lacchus. V I I I . 428. b. Sabaíien. 
X I V . 454. b. Tauricorne. X V . 941. b. Tauriphage. 945. a. 

'Thyonéen. X V I . 311. a. Liber. IX. 460. a , tu 
Cuite de Bdcchus. Fétes en fon honneur nommées apa-

turies. I . 522. a , ¿. Afcolies. 7<JI. b. Bacchanales. I L 5.^. 
Brumales. 450. a. Lampteries. V i . 367. ẑ. IX. 236. a. Lenées. 
IX. 384. i". Lernées. 397. a 3 ¿. Libérales. 460. b. Scieries. 
XIV. 793. b. Trieteries. X V I . 639. a. Tyrbées. 786.. b. 
Vindemiales. X V I I . 306. b. Orgies. X I . 634. a. Fétes en 
ion honneur dans Lebedus. IX. 331. a. Bacchus adoré dans 
Tifle de Naxe. X I . 63. a. Ses fétes dans les ifles de Chio 
& de Tenedos. 469. b. Bacchus honcré á Sardes. X I V . 
652. b. a Sicyone. XV, 167. a. Féte de ce dieu célébrée 
á Alba en Arcadie , 236. b. á Elis. X V I . 307, ¿.—Des myf-
teres de Bacchus. V I I I . 936. />. Pourquoi ees myñeres furent 
prlncipalement coníiés aux femmes. I I . 5. — Chanfons 
en l'honneur de Bacchus, d'oíi naquit la tragédie. I I I . 361. 
a. X V I . 514. a. Chanfons en fon honneur appellées thy-
ínélies. X V I . 310. a. Ithymbes. Suppl. I I I . 672. a. lo 
Bacchus. 645. b. Des hymnes á ce dieu. Suppl. I I . 730. b. 
Poéfie dithyrambique confacrée á Bacchus. IV . 1066, a , 
b. — Son cuite étoit fouvent uni á celui de Cérés. X V I . 
<S8. a. Fétes qu'ils avoient en commun dansJAtdque. 2,19. 
a.—Des temples de Bacchus. X V I . 67. b. Statues qui le 
repréfentoient avec des cornes. I V . 249. b. Defcription du 
théatre de Bacchus á Athenes. X V I . 234. b. — 237. b, 

BACCHYLIDE, poete grec. IX, 57. a. 
BACHA „ { H i f t . mod.) gouverneur ture, I I , 6. a. Le 

titre de hacha eíi quelquefois fimplement de politeífe. Le 
grand feigneur confie aux hachas la conduite des armées. 
Exañions des bachas dans leurs gouvernemens, Danger de 
leur porte. Etymologie du mot hacha. Ibld. h. 

Bacha , etymologie de ce mot. X I V . 692. a 3 b. Marque 
d'honneur que le fultan donne á fes bachas. X V I . 756. b. 
Bacha d'Egypte. X I . 735. b. Capitán - Bacha. I I . 6^1. b. 
Bacha a trois qucues. X V I I . 355. a. 

BACHANTE , (Botan . ) nom de cette plante en diffé-
rentes langues. Son caraílere gétiérique. Defcription , cul
ture , patrie des deux efpeces renfermées fous ce genre. 
Suppl. I . 742. a. 

BACHARA , ( Géogr.) ville de la grande Tartarie. .Suppl. 
I . 742. b. 

BACHELIER , ( fíift. mod. ) a qui ce titre étoit donne. 
I I . 6. b. On difoit anciennement bachelíers au lien de bes 
chevaliers. Ibid. 7. a. 

Bachelicr dans les univerfités. Le degré de bachelier a 
été introduit dans le treizieme fiecle. Conditions requifes 
pour obtenir le baccalaureat en théologie á Oxford , á 
Cambridge , á Paris. Examens des étudians de l'univeriité 
de Paris qui afpirent á étre bacheliers. I I . 7. a. On y en 
difdngue deux fortes. Conditions requifes pour paíTer bache-
iier en droit & en médecine. Ceux qu'on noramoit autreíbis 
baccalarii ciírfores. Bacheliers d'églife. Origine du mot de 
bachelier dans les univerfités, £¿ de ce méme mot chez 
les militaires. Ibid. b. 

Bachelier. Des formalités en ufage pour obtenir les degrés 
de bachelier , de licentié , de doflreur dans l'univerfité de 
Paris. I V . 763. b. Formalités pour les degrés de bachelier 
& de maitre-és-arts dans les .univerfités dAngleterre, 764. 
a. Sur bachelier, voye^ IVÍAITRE - ES - ARTS. — Le titre de 
bachelier , dans rhiftoire de la chevalerie , eft fynonyme á 
celui de fimple chevalier. X V I L 756. 

BACHELIER, ( Nicolás ) fculpteui«XIV. 829.a. Ses décou-
vertes dans la peinture en cire. V. 612. ¿z, b. 

BACHELIERS , ( Commerce ) ceux qui ont paífé par les 
charges dans quelques - uns des fix corps de marchands de 
Paris. n . 8. a. * 

BACHET deMe^eúac. Son commentaire de Diophante fur 
iesproblémesindéterminés. Suppl.Wí. 571. a 

BACHOTEÜRS, bateliers oceupés fur les ports de Paris 

a volturer le public fur l'eau. Réglemens qui les concernem 
I I . 8. a. 

BACHUYSEN, ( Ludolphe ) peintre. V. 31 a. 
BACKELBROUN, fontaine d'eau minérale ^n Alface. 

1,759. ¿. ^ r • 
B A C O N , ( Roger) obfervations fur ce favant, fes décou-

vertes, fes ouvrages. I I I , 429. ¿, VIH. 551. ¿.XIV. 744, ¿.Sa 
philofophie. V I . 299. a. 

BACON , ( Francois ) obfervations fur le chancelier Bacon 
& fur fes ouvrages. I . xxjv. xxv. V. 647. a. Sur fa divi-
fion des feiences. 1.1). Ce qu'il penfoit de l'ufage des caufes 
finales en phyfique. I I . 789. a. Sa philofophie. V I . 299. 
a. Son fentiment fur la chaleur. I I I . 25. a. Parallele de ce 
philofophe & de Galilée. Suppl. I I I . 172. b. Obfervations 
fur fon novum organum. Suppl . l l . y y i . a. Fby^ BACONISME. 

BACONISME, hifioire du chancelier Bacon. Services 
qu'il a rendus á la philofophie. I I . 8. ¿, Son ouvrage inti
tulé de I'accroijfement & de la dignité des feiences.. Second 
ouvrage intitulé : nouvel organe des Jciences. Principaux axiomes 
répandus dans ce livre qid font connoitre i'étendue des vues 
de ce grand génie. Ibid. I I . 9. a. Obfbcles qui s'oppofoient 
aux fuccés de la méthode de Bacoñ. Ses travaux dans la 
philofophie naturelle. Ibid. b. Ses efíais de morale. Son livre 
fur la fageffe des anciens. Son hifloire de Henri V I I , roi 
d'Angleterre. Ibid. I I . 10. a. 

B A C O T I , ( H i f l . mod.) grande magicienne du Tonquin. 
Comment elle évoque les ames des morts, pour favoir en 
quel état elles fe trouvent. I I . 10. a. 

BACOVO , ( Botan.) efpece de bananier. Suppl. I . 782. a. 
BACQUET, vaiííeau. Marchands 8¿ artifans qui en font 

ufage. I I , 10. a. 
Bacquet , ufienfile d'imprimerie. Defcription & ufage. 

Bacquet chez les marbreurs de papiers , chez les doreurs, 
en terme de chauderonnier. I I . 10. ¿. 

BACTRE, ( Géogr. ) obfervations fur cet artlcle de l'En-
cyclopédie. Suppl. 1.742. ¿. 

BACTRIANE, populatiou de ce pays dans les fiecles 
reculés. X I I I . 89. ¿. 

BACU , ( Géogr. ) faute á corriger dans cet article de 
l'Encyclopédie. Source de naphte , prés de cette ville. Suppl. 
I . 742. ¿. 

B A D A W ou BADAUT , pourquoi les Parificas ont été 
appellés de ce nom, Suppl. I . 742. b. 

B A D E N , ( Géogr.) ville capitale du marquifat de Badcn 
e-n Souabe. Suppl. I V . 56. ¿. 

Badén en SuiíTe : dés qui fe trouvent dans fon voifmage. 
X V I . 188. a. Suppl .ll . 6%4. b. 

BADERA , ( Botan.) plante du Malabar. Lieux ou elle 
croit. Ses diíférens noms. Suppl. I . 742. ¿. Sa deferipdon. 
Qualités , culture & ufages de cette plante. Obfervations fur 
la maniere de la claífer. Ibid. 743. a. 

BADIANE , ( Mat . medie. ) defcription de ce fruit. D'oíi 
on le tire. Defcription de l'arbre qui le produit. La femence-
de badiane confidérée comme matiere médicale. I I , ix . a. 
Ses propriétés. Ibid. b. 

BADIRI 3 ( Botan.) plante de la» famille des arons. Sa 
defcription. Suppl. l . j ^ . a. Ses qualités & ufages. Maniere 
de la claífer. Ibid. b. 

BADIUS, imprimeur. V I I I . 625. 
BADUKKA y {Botan.) plante du Malabar. Ses différen5 

noms.Defcription. Suppl . í . 743. ¿. Qualités & ufages. Erreur 
de Linnasus. Ibid. 744. a. 

BADWEIS , ( Géogr.) ville de Boheme. Faute a corrige» 
dans cet article de l'Encyclopédie. Suppl. I . 744. a. 

BAGACE , (Sucr. ) nom des cannes de fuere qui ont 
paífé au moulin. Ufage qu'on en fait. I L 12. a. 
* Bagace : cafes á bagaces. XV. 609. ¿. 

BAGAGE, ( j4rt milit. ) fignal qu'on donnoit aux fol-
dats romains de plicr bagage. 111. 819. ¿. — Officier chargé 
de faire atteler & défiler le bagage d'une armée. X V I . 798. a. 

BAGDAT j cette ville bátie du réparée par Albongiafar-
Almanzor.IX. 866. a. Califes qui y régnerent. Suppl. \ . i6 . 
a. 18. a ,b . Prife par Togrul-Beg , chef des Tures. IX. 688. a. 

BAGÉ, ( Géogr. ) petite ville de BreíTe, Obfervations 
fur les feigneurs & la feigneurie. de Bagé. Suppl. I . 744. b. 

BAGHARGÁR , ( Géogr. ) contrée de la.grande Tar
tarie. Ses bornes. Suppl. I . 744. ¿. 

B A G L I V I , médecin : fon fyñcme fur les jours critiques. 
I V . 476. b. Obfervations fur ce favant, confidéré comme 
anatomiíle Suppl. I . 403. & phyfiologiíle. Suppl. I V . 354. 

BAGNE , ( A r c h i t . ) bátiment oü í'on tient á la chame 
les efclaves ou forgats. Origine du nom fous lequel il eft 
ici défigné. Defcription du bagne de Conftantinople. Bagne 
de Tunis, de Trípoli & d'Alger. Defcription de la prifon 
de ce nom, bátie dans l'arfenal de la marine á Breíi Suppl' 
I . 744. ¿. 

BAGNOLOIS , hérétiques du huitieme fiecle ainfi nom-
més de Bagnols oü ils etoient en grand nombre.,115 étoient 
Manichéens. Leurs erreurs, I I . 12. ¿. 

J6AG0É, 

http://Suppl.ll


I 
BAGOÉ j (My/^. ) voyei BEGOÉ. 
BAGRE, ( / c M y . ) poiííbn du BreíU. Auteurs qui ont 

donné la figure des f i x eípeces comiues fous ce nom. Suppl. 
I . 745. a. Defcription de chacune de ees efpeces. Qualité de 
leur chair. Ibid. b. 

BAGUE, i l paroit que l'ufage en étoit ínconnu du tems 
d'Homere ; mais les Egyptiens s'en fervoient du tems de 
Jofeph. Noms que lui donnoient les Grecs & les Romains. 
Origine des bagues á pierre felón la fable. DifFérentes fortes 
de bagues en uíage autrefois.II. i ^ . a . 

Bague, quelques Romains avoient des bagues pour toutes 
les faifons. X I I . 586. h. Les bagues des Romains fervoient 
á cacheter. Ibid. Paffion du fénateur Nonius pour fa belle 
ba<*ue. 591. ¿. Bagues repréfentées V I H . vol. desplanches. 
Orfevre-Jouaillier , planche 3. Utilité des courfes de bagues. 
V I 249. b. — Voyei ANNEAU. 

Bagues & j o y a u ^ , terme de droit; la flipulation des bagues 
& joyaux tient lieu de la ftipulation de préciput. I I . 13. a. 

Autres ufages du mot Bague. I I . 13. a. 
Bagues & joyaux, v o y e i J o Y A V X . Y l l l . 900. a. Obferva-

tion fur la loi qui décide que f i le íiancé vient á décéder 
pofi ofeulum, la íiancée peut reteñir les bagues & joyaux de 
fon flaneé. V I . 6ÓJ. a. 

BAGUENAUDIER, (Botan. ) nom de cette plante en 
différentes langues. Son caradere générique. Defcription de 
fept efpeces de baguenaudiers. Lieux oü elles croiífent natu-
rellement. Leur culture. Suppl. I . 748. b. 

BAGUETTE divinatoire. U n'en efl: fait aucune raention 
avant l'onzieme ñecle. Dirers noms qu'elle a re^us. Com-
ment on s'en fert. Phénomene de cette baguette. Comment 
M. Formey l'explique. I I . 13 .Dive r fes propriétés qu'on lui 
attribue. Ibid. b. 

Baguette divinatoire; fauífeté de fes vertus. I V . 324. a. Ar t i -
cles fur cette baguette. X I I I . 736. b. 737.^, b. Suppl. I I I . 
478. b. 479. a , b. 

Baguette magique. IX. 8^4. a. Divination par des baguettes. 
X i n . 735. ¿. n . 199. b. 

Baguettes arithmétiques de Néper. X I . 96. a 
Baguettes logarithmiques. Suppl.lll. 768. a , b. — 771. ¿r. 
BAGUETTE noire s ( huijjler de la ) en Ángleterre. Sacharge. 

Sa marque. I I . 13. b. 
Baguette , officiers a la baguette. X I . 423. b. 
Divers inftrumens appellés dunom de baguettes.ll. 13. ¿. 
Baguettes de füííl. I . 704. a. Suppl. T i l . 159. a, b. 
BAGÜ1ER, voye^ ÉCRAIN. 
BAGUEWAL1. ( Ichthy.) Auteur qui a donné la figure 

de ce poiífon. Suppl. I. 749. a. Lieu oü i l a été peché. Sa 
defcription. Maniere de le claffer. Ibid. b. 

BAHARE1N, ( Gcogr.) ifle d'Arabie. Suppl. I. 508. a. 
BAHEL, ( Botan.) plante annuelle du Malabar. DiíFérens 

noms que les botanices lui ont donnés. Lieux oü elle croít. 
Suppl. 1.749. b. Sa defcription. Ses qualités & ufages. Errcur 
de Linnaeus. Ibid. 750. a. 

BAHEL SCULLI, ( Botan. ) arbriíTeau ép ineux. Vertus de 
fa racine & de fes feuilles. I I . 14. b. 

BAHEM, {Critiq. Jacr.) expllcation de ce mot tiré du 
livre des Machabées. I I . 15. a . 

BAH1R , illuftre.Deux livres.de ce nom chez les Juifs. 
IL I K . a. 

BÁHU, efpece de coffre. Foye^ les planches du coffre-
tier, vol . I I I . 

BAHURIM 3 ( Géogr.facr.) village afíez prés de Jérufalem. 
Suppl. 1.750.^, 

BAJA, {Botan.) nom brame d'une efpece de liferon. Ses 
noms en différentes langues. Lieux oü croit cette plante. Sa 
defcription. Ses qualités & ufages. Suppl. I . 750. b. 

BAIEj différence entre une baic & u n golphe. V I L 732. b. 
BAIE , {Archit . ) tableau de baie. X V . 8oó. b. Baie dans 

tm mur.XVII. 574. a. 
BAJET, ( Conchyl.) efpece d'huitre ainíi nommée par les 

Negres onalofes du Senégai. Auteurs qui en ont donné la 
figure. Lieux oü on la trouve, Sa deícripdon. Suppl. í. 751. b. 

B A J E T , ( / ^ « ) anatomice. Suppl. I . 408, b. 
BAÍGNLLR. Obfervation fur les chanfons des perfonnes 

qui fervoient aux bains chez les anciens. I I . 15. b. 
BAIGNEUR , ÉtuvijU. Voyez vol. V I I I . des planch. article 

PERRUQUIER , pl. 9 & fuivantes. 
BAiGNEUX- LES - JUIFS , (Gó^r . ) petite ville de Bour-

gogne. Origine de fon fürnom; períonnages diílir.gués dont 
elle eíl la patrie. Autres faits hiíloriques concernant cette 
ville. Smipl. I. 751. a. 

BAIGNOIRE, cuve de cuivre rouge. Sa defcription & 
fes dimenfions. Comment les baignoires font placées dans 
Ies bains. I I . 15. ¿. Elles fe font quelquefois de bois. Bai
gnoires fixes & mobiles dans les thermes des anciens. Ib id . . 
J ó . a. 

BAIL , fens de ce mot en terme de droit. Bail á ferme, 
bail á loyer. Durée des baux. Baux pardevant notaire , & 
lous feing-privé. Les Anglois en font de vive, volx. Biens 

- Torne I , 

dont on peut faire des baux. Obligation & droits de celuí 
qui fait le bail. A quoi eít engngé le fuccelfeur du proprié-
taire. I I . 16. a. Engagement du termier ou locatalre. Ce qu'on 
appelle tacite réconduSlion. B.ül á rente. En quoi i l differe de 
l'emphytéofe. Autres fignificátions du mot bail. Ibid. b. 

B a i l , fens de cet axiome qui di t , que morts & mariages 
rompent tous baux & louages. X I . 697. b. Relief de bail, 
X I V . 66. b. Converfion du bail conventionnel en judiciaire. 
IV . 166. b. Efpece de bail á cens d'héritage , appellé contrat 
libellaire chez les Romains. I V . 125. b. Bail emphytéorique. 
V. 580. ÍZ, b. &c. Bail á rentes qu'on appelloit/^cai/v. X I I I . 
267. b. Baila rentes, appellé fiejfe en Normandie. V I . 717. a, 
Bail á ferme. V I . 509. a, ¿. Renouvellement d'un bail a ferme. 
X I I I . 859. ¿. Bail a cheptel. I I I . 295. b. Bail á vie. V . 581. 
Bail 011 garde d'enfans mineurs. V I L 487. b. X I V . 66. b. 

BAILLEMENT , remede d'Hippocrate contre le báille-
ment. Sa caufe felón l'ancien fyíleme. Autre explication plus 
fatisfaifante. I I . 17. a. 

Bdillement: origine de l'ufage de faire, le Cgne de la croix 
fur la bouche de celui qui báille. X, 343. b. Caufe & eíFet 
du báillement. 5 ¡ ^ / . I v . 619.^. 

BAILLEMENT ou HIATUS, ( Gramm.) comment on y a re
medié dans toutes les langues. L'élifion fe pratiquoit méme 
en profe chez les Romains. Dans quel cas nous en faifons 
ufage. I I . 17. Ufage des lettres euphoniques. Pourquoi nous 
difons quelquefois l'on pour on. Le v des Grecs étoit quel
quefois euphpnique. Hiatus formé par les voyelles nafales ̂  
comment i l eíl corrigé. Ibid. b. he ¿ & le ¿ font auíli des 
lettres euphoniques. I I . 18. a. 

Baillement 3 lila fus : en quoi i l confifle. I I . 510. ÍZ. Cicéron 
bláme Théopompe , pour avoir porté juf^u'á l'excés le foin 
d'éviter le concours des voyelles. V. 525. a. Obfervatious. 
fur les báillemens dans notre profe. V . 509. ¿. Fbye^ HIATUS. 
V I I I . 198.^ ,^ . -200. a. 

BAILLET , ( Adrien ) Suppl. ÍV. 36. b. 366. a. 
BAILLEUL , différence du chirurgien au bailleul dans la 

maniere de juger de certaines maladies. I V . 454. b. 
B A I L L l , (HiJ}. mod. & Jurifp. ) officier chargé de rendm 

la juílice dans un bailiiage. Etymologie de ce mot. Origina 
des baillis. Offices en Angleterre, qui répondent á ceux des 
baillis. Prérogatives que les anciens baillis poffidoient. Celles 
qui leur reñent á préfent. I L 18. a. Baillis feigneuriaux./¿i¿ ¿. 

B a i l l i ou Baülif. Origine & premier établiffement des 
baillifs enFrance. IX . 504. a. X I I . 909. b. Hiíloire de roffi-
ce des baillifs & fénéchaifx. X V . 12. a. Divers baillifs qui 
avoient leurs lieutenans. IX. 504. b. Création de quatre bail
lifs royaux. Augmentanon de ce nombre. Baillifs établis par 
les feigneurs. IX . 16, a. Les baillifs royaux faifoient autre
fois les fondions de procureurs du r o i , dans les atfaires de 
leur territoire. X I I . 22. IP. Anciennement les baillifs & féné-
chaux venoient rendre leurs compres en la chambre des 
compres, & elle nommoit á leurs offices. I I I . 784. a. Les 
baillifs & fénéchaux qui avoient féance & voix déiibérative 
au parlement, furent prives de la voix déiibérative, comma 
i l paroit par une ordonnance de 1291. X I I . 5. ¿, 6. a. Les 
baillifs & fénéchaux étoient revocables autrefois. I V . 898. a. 
Les baillifs & fénéchaux font des officiers d'épée, & doi-
vent étre nobles. V I . 27. a. Contróleur des baillifs & féné
chaux. I V , 151. ¿.Leurs eleres.III. 524. a. Baillifs du palais. 
805. b. Soó .a . Obfervatious fur cette charge ancienne. Suppl, 
I V . 663. b. 

BAILLI 3 ( H i j l . mod. ) grade ou dignité dans l'ordre de 
Malthe. Baillis conventuels , & baillis capitulaires. IL 18. ¿. 

B A I L L I A G E , origine de la diílindion des grandi, petits 
& moyens bailliages. X I I . 909. ¿. Role des bailiiages & féns« 
chauííées au parkment de Paris. 26. a. 

BAILLIAGERES Jufiices. IX . 93 .^ 
B A I L L O N , { J u r i / p / c r i m i n . ) ufage que la juííice en fait 

á l'égard de quelques criminéis. Réflexions contre cet ufage. 
Suppl. I . 751. a. 

BAINS. {ArchiteÜure) Bains na tmds , bains artificiéis. I L 
18. ¿. Anclen ufage des bains publics. Bains chauds connus du 
tems d'Homere. Defcription de ees bains parVitruve. Ceux 
qui étoient joints aux gymnafes ou paleítres. Ceux qui en 
étoient féparés. Arrangement ou difpofition des divers appar-
temens des bains. Ibid. 19. a. Les anciens fe baignoient avant 
le fouper. lis fe faifoient frotter d*huile, &c. au fortir du 
bain. Bains des Romains. Heure de leur ouverture^ Prix 
qu'on payoit pour y entrer. Les bains des femmes étoient 
entiérement féparés de ceux des hommes. Changemens arri-
vés a cet égard dans la fuite. Soinsdes magiftrats &_desem-
pereurs 3 pour remédier aux défordres qui fe commettoient 
dans les bains. Ibid. b. Bains particuliers des anciens Romains. 
Ce que font chez nous les bains publics fur la riviere. Ce 
que nous appellons bains domeíliques. Appartement qui leur 
eíl deíliné. On y place deux baignoires & deux lits, & ils 
doivent avoir un petit jardin particulier. Décorations de ees 
appartemens. Ibid. 20. a. 

BAIN, ( H i j l . anc.) bajntum, Baiji que chaqué particulieí 
M m 
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avoit dans fa malfon. Balinea, bains. puMics. Pourquoi les 
bains étoient plus néceííaires anciennement qu'aujourd'hui. 
Dans la plus haute antiquité, on fe baignoit tout fimplement 
dans les rivieres. I I eít probable que les Grecs furent les 
premiers qui s'aviferent d'avoir des bains particuliers ; & 
les Romains ne manquerent pas de les copier en ce point 
3L de les ílirpaffer en magnificence. Du prix auquel on étoit 
recu dans les bains. De Theure á laquelle les Romains en 
fsdíbient ufage. Suppl. I. 751. ¿. Détails fur le méchaniíme 
de ees bains. Explication d'une peinture antique, repréfen-
tant quatre cbambres de bains, dont on trouve le deíiin dans 
Fantiquité expliquée du P. Montfaucon. Bains de fumigation 
en ufage autreíbis chez les Romains, & aujourd'hui chez 
les Ruíiés, Maniere dont les fauvages du Canadá pratiquent 
les bains cbauds. Les bains communs autreíbis dans les villes 
& les cháteaux. Leur ufage confeillé par Gallen aux gens de 
lettres. Ikzd. 75 2. a. Anciennes procefllons du clergé allant au 
bain. Autres particularités biíloriques fur les bains. Ibid. b. 

Bains , defeription des bains des Romains : diverfes obfer-
vations fur ees lieux. X V I . 268. a, ¿. 269. ¿ , b. Appartemens 
appellés iet(Z dans les bains. X V I I . 708.^. Les bains des fem-
mes,pavés d'argent pur du tems de Séneque. V I H . 659. a. 
Repoíbirs dans les bains des Romains. X I V . 141. a. Leurs 
baignoires. I I . 15. b- Ufage du ílrigile dans les bains. X V . 
546. a , b. Vafe avec lequel les efclaves jettoient de l'eau 
fur ceux qui étoient dans le bain. Suppl. I . 742. a. Diverfes 
perfonnes qui y étoient employées. V I I . 1018. a , b. V I I L 
468. b. 469. a. X X I I . 380. b. Robe que prenoient les Romains 
au fortir du bain. X V . 764. b. Amufement des bains auxquels 
ils fe rendoient vers les trois heures de l'aprés-midi, X V I I . 
255. b. 256. a. Chanfons dans les bains. I I . 15. b. Bains des 
dames romaines avant que d'aller á leur toilette. X V I . 382. 
a. Bains fameux prés d'Hymere, V I I I . 209. a.— Voye^ THER-
MES. Appartement de bains modernes. Vol. V I I I . des pl. Perm-
quier, pl. 9. Bains de Poitevin fur la Seine. Ib id .^ l . 10, 11, 12. 

BAIN de fanté ou de propreté, ( Médecine) ce quon appelle 
bains généraux, & bains particuliers & pédiluves. I I . 20. a. 
Eftet des bains cbauds d'eau douce, & de ceux d'-eau froide. 
-Bains domeítiques que Ton compofe de plufieurs facons, 
bains d'eaux minérales , d'eau de riviere , de fleuve ou de 
mer ; bains fecs. Explication de l'aétion des bains. Ibid. b. 
Phrénétiques guéris 'par des bains d'eau froide, Ceux- de r i 
viere en été préfervent des maladies de cette faifon. Expli
cation des effets du bain de mer; des bains de vapeurs.Pré-
cautions á prendre pour tirer quelque fruit de l'ufage du 
bain. Ibid. 20. a. 

BAIN , ( Médec. ) différentes fortes de bains , diílingués par 
la nature du fluide employé, par fes différens degrés de cba-
leur , par les parties du corps bumain auxquelles ce fluide 
efl: appliqué, & par la maniere dont fe fait cette applicadon. 
Suppl. I . 752. b. 

Théorie fur les propriétés & les ufages du bain. 
Recherches relatlves a cei objet, Jur la nature & les facultes 

du corps humain. 
I o . Des Abres. 20. Des caufes qui peuvent agir fur leur 

propriété réfifeante & leurs fscultés aíüves. Suppl.l. 752. ¿. 
3°. Toutes les fonftions animales & vitales font le produit 
du jeu de fibres, & elles s'exécutent avec une liberté pro-
portionnée áleur ton. 40. Organes & fonctlons animales qu'il 
faut principalement coníidérer, pour apprécier la maniere 
d'agir des bains. 5°. D'oü dépend i'aítion plus ou moins forte 
des vaifíeaux fur la maíTe des hurneurs, ó0. & le plus ou 
le moins de fenfibilité des nerfs. 70. Strudure & uiáges de 
la pezu,Ibid . 753. a. 8o. & du tiííu cellplaire. §0. Correfpon-
dance des parties du corps humain. 10o. Caufes du plus ou 
moins de fluidité & d'ácreté des humeurs. De la proportion 
qui doit étre entre la maíTe humorale & les vaifíeaux. Ma-
ladies qui réfultent de cette proportion détruite. 11o. Effets 
de la circulation des humeurs fur leurs qualités propres. 12o. 
Organes ou s'opere le plus fenfiblement l'élaboration de la 
maífe humorale. 13o. De la chaleur anímale. Sa caufe. Ses 
différens degrés. Ses effets. Ibid. b. 14o. Caufes des différens 
degrés de perfeftion de l'hématofe , des fecrétions & des 
excrétions. 115o. Principe d'aétion dans l'étre fpirituel uni au 
corps humain. 16°. De la fanté du corps , & des caufes qui 
peuvent y contribuer. i j 0 . D e s effets du feu fur nos organes. 
Les molécules ignées , en vertu de la loi de l'équilibre , 
paffent d'un corps qui en contient beaxicoup, dans celui oü 
elles étoient réunies en moindre quantité. Ibid. 754. <z. 18o. 
Leur aftion fur la maíTe humorale , 19°. fur les folides , 
20o. fur les nerfs, 21°. & fur tout le fyííéme nerveux. 22o, 
PaíTage des molécules ignées du corps humain dans les corps 
amblan*. 23°. Effets de cette diminution de chaleur anímale, 
fur les humeurs,/¿iJ. ¿. 24o. fur les folides, 25o. fur les 
nerfs , 26o. & fur tout le fyftérae nerveux. 27'J. Réfukat des 
obfervations précédentes. 28o. De Valr & de fes propriétés rela-
tlvement au corps humain. 29o, Sapefanteur diminuée en rai-
ibñ inverfe de fa raréfadlion. 30°. Caufes de fon plus ou 
moins d'élafficité, Ibid. 755. a. 31o. Effets de Télaíticité de 

avoit 

l'alr contení! dans les humeurs. 32o. Sa fluidité augmentée 
en proportion de fa raréfadion. 33 o, Comment l'air atmo-
fphérique agit fur nos corps , 34o. & l'air intérieur fur nos 
humeurs. 35 o. Comment i l cimente les parties conflituantes 
de 
al 
dité , infipidité. 37o. D'oü dépend 1a racime üe s unir aux 
mucilagineux & aux huileux. Ibid. b. 38o. Propriétés qu'elle 
acquiert par fon unión avec différentes fubflances. 39o. Sa 
temperature proportionnée á la quantité de molécules ignées 
qui l'ont pénétrée. 40o. Propriétés que lui donnent fa pefan-
teur 8c fa fluidité. 41o. Effets de la compreífion qu'elle exerce 
fur le corps hmriain auquel elle efl: appliquée. 42o. Ses effet 
fur les fibres, le tiffu cellulaire & la maífe humorale. 43o 
Les mémes effets augmentes ou diminués par fa tempéra-
ture. 44o. Effet de fon unión au principe aérien, 4?". & 
aux m u c i l a g i n e u x . 7 5 6 . ^ . 46o. A6Hon de l'eau fur le 
corps , lorfqu'elle fert de véhicule á des bulles éthérées: 
47o. lorfqu'elle eíhnélée avec des lels.480. Efficacité des eaux 
minérales, felón la nature particuliere des minéraux. 49o. Tous 
ees effets augmentés ou diminués par la température de ees eaux. 
Ibid. b. 50o. Comment on peutíe rendre raifon déla maniere 
d'agir des différentes efpeces de bains, & de leur efficacité. 5 iü. 
Comment l 'air peut devenir la matiere d'un bain medicinal. 5 20. 
Effets d'un bain d'air froid. 53 o. Ceux d'un air dont la chaleur 
eñ augmentée. 54o. Air chargé de liqueurs fpiritueufes, d'aci-
des, de vapeurs aqueufes, ouqui fe trouve dans l'état defixité. 
55 o. Le bain aqueux fimple agirá comme le bain d'air , non-
feulement par les qualités propres de l'eau, mais encoré 
par fes qualités accidentelles. Ibid. J ^ J . a. 56o. Effets des 
bains partiels d'eau puré , foit tiede, foit chande , foit frai-
che, foit froide. 57o. Des douches & Ampies afperfions d'eau 
puré. 58o. Des bains entiers & partiels, faits avec une eau 
chargée du principe aérien. 59o. Des bains mucilagineux. 
Ibid.b. 60o. Effets des bains d'eaux minérales. 61". Des pro
priétés des bains de mer. 62o. Réflexions fur l'ufage des bains 
en général, Ibid. 758. & fur leur utilité. De celle des 
bains froids en párticulier. De l'établiíTement de bains pu-
blics, Ibid. b. 

Bain de fanté. Sentiment de Locke fur l'ufage journalier des 
bains á l'eau froide. V . 195. Danger des bains froids quand 
on eft échauffé. V I L 328. b. Des bains d'eaux thermales. X. 
537. a, b. Lieux appellés thermez par les anciens , ou i l y avoit 
des bains d'eaux thermales. X V I . 267. a. Bains de Thermie. 
270. a. Terme oü la chaleur d'un bain n'efl: plus fupportable, 
I I I . 32. b. Incommodités qu'on éprouve dans une eau ther-
male trop chande. Suppl. I I . 309. b. Etuves dans les bains. 
V I , 97. b. Bains de vapeurs, voye^ ce dernier mot. Machine 
inventée á Paris pour adminiflrer les bains médicinaux fans 
fortir de chez foi, V, 82, a. Des demi-bains, V I I I . 788. b, 
Obfervations fur les bains & demi-bains d'huile dans certaines 
maladies, X I . 453. b. Des bains de pieds. X I I . 237. b. 556. b, 
Exemple d'un bain de pieds qui guérit tout-a-coup une vio
lente douleur de téte. X I V . 509. a. Des bains de vapeurs; 
V I L 366. b. De l'ufage des bains cbauds, des bains de vapeurs, 
& des bains de pieds. X V I I , 197. b. Des bains de fable; leurs 
ufages. X I I I . 537. b. 538, a. X I V . 464, Voyez quelques 
appareils de bain, vol, I I I des planches, article Chymie 3 pl. 
6, 9 & 10. 

BAIN , ( Chym.) chaleur moderée par un intermede entr© 
le feu & la matiere fur laquelle on opere. Bain de mer, ou 
par corruption bain-marie. I . 21. ẑ. Bain de vapeur. Chaleur 
de l'eau bouillante dans les moindres & plus grandes hau-
teurs du barometre, & fur les montagnes. Sa plus grande 
chaleur efl au premier inílant qu'elle commence á bouillir, 
Bains de fable ou de cendre. Bains vaporeux. Métal en bain. 
Autres ufages du mot bain. IL i \ . b . 

B a i n , fourneaux pour les différentes fortes de bains. VIL 
234, d. 

Bain-marie s quels font les cas oü Ton doit avoír recourS 
au bain-marie pour l'évaporation, V I . 131. a. Obfervations 
fur les diflillations au bain-marie, V I , 928, a y b. Comment 
on doit ménager au bain-marie le principe ©dorant des médi-
camens, X I . 353, b. Bains-maries faits d'un grand chauderon, 
au milieu duquel pafíe une tour de fonte qui contient le feu, 
comme une tour d'athanor. V I L 248. 4. d. Bain-marie, ou. 
diploma des anciens, repréfénté vol. I I I des planches, article 
Chymie, planch. 9. Bain-marie á plüfleurs cucurbites,/i1/^. 
pl. 15, bis. 

Bains pour les chevaux, V, 209.^, b. 
B A I N , (Chevaliers du) ordremilitaire en Angleterre, borne 

d'abord á quatre, enfuite augmenté á quarante-deux cheva-
liers, Leur devife, Leur coutume de fe baigner avant de 
recevoir les éperons d'or. Circonftances dans lefquelles on 
confere cet ordre. Occafion de fon mítitutlon. Cet ordre 
commen^a de renaitre fous George premier, I I . 22, a. 

Bain j ( chevaliers du ) I I I . 313. /2. 
Bain,, {ordre du ) voye^ planch. 34 de blafon ) vol. I I . des 

planches. 



BAHIA, ( terre de) X V I . 180. L / 
BAÍRAM, {Hi f t . mod.) grande féte annuclle des n\z\\o-

inérans. I I . 22. a. C'eíl la páqiie des Tures. Grand & petit 
¿airam. Jour ou i l commence. Comment les Tures célebrenf 
cette féte. Contrafte entre la célébraüon du ramadham & 
celle du bairarn. Les Tures tuent l'agneau paíchal en mémoire 
dufacrifice d'Abraham. I I . 22. b. 

BAISE-MAIN, ( H i f t . ) marque d'honneur ou de refpeft, 
jépandue par toute la terre, & partagée entre la religión & 
la íbeiété. Faux dieux qu'on faluoit en baifant la main. Les 
oííiciers dans Téglife donnent leur main á baifer aux autres 
jniniílres qui les lervent á l'autel. Ufage des baife-mains dans 
la fociété, des les tems les plus anciens, & chez les Romains. 
I L 22. b. Coutume de baifer la main du prince. Baife-mains 
en ufage chez les Negres & au Mexique, du tems de Fer-
cand Cortez. Baife-main, oíFrande qu'on donne aux curés. 
Ibid. 23. 

BAISEMENT des pieds. X I I . 558. 
BAISER, ( Géométr.) ee qu'on entend quand o n dit que 

deux courbes fe baifent. I . 23. <z. 
Baifer. Baifer que fe donnoient chez les Romains les futurs 

époux, aprés avoir été accordés. X I . 680. b. Baifer de paix en 
ufage dans le chriíHanifme , 681. a. particuliérement chez les 
premiers chrétiens. X V . x%i. a. Comment i l fe donnoit dans la 
liturgie gallicane. X I . 770. b. Baifer tendrement, expreíííon 
correfpondante en latín. X V . 561. ¿z. Caufe phyfique duplaifir 
du baifer & de certains eíFets qu'il produit. I V . 33 - ^ 

BAISSER, abaijfer, (Synon.) différence entre ees mots. 
I I . 2-5. a. 

BAISSOIRS, réfervoirs d'eau dans les falines. Defcription 
de ees réfervoirs ou magafms. I I . 23. b. 

BAIVE, { H i f t . mod.) faux dieu des Lapons , dont ils n'ont 
aucune figure particuliere. Thor & Baive ne font qu'une 
jnéme divinité adorée fous diíFérens afpefts. I I . 23. b. 

BAIVE , ( M y t h . ) les dieux Thor & Baive des Lapons, 
diftingués par quelques auteurs. SuppL I . 758. b. 

BAKELEYS, { H i f t . nat.Econ. domeft.) efpecQ de bcsufsa 
boffe, ou bifons. Education que leur donnent les Hottentots. 
Ufages qu'ils en tirent. SuppL I . 758, b. 

BAKER, {Thomas) X V . 335. .z. 
BAKER, (Henr i ) anatomiíle. Suppl. I . 410. a. Phyfiolo-

gifie. Suppl. IV. 359. a. 
BAKKER, {Jean) X V I I . 411.a. 
B A L , origine des bals. I V . 625.¿. Comment o n les com-

mencoit autrefois. I I . 397. a. 
BALA, {Botan . ) eípece de bananier, SuppL I . 782. b. 

783. a. 
B A L A A M , ( Hift . facr. ) obfervation fur ce prophete. 

Suppl. I I . 194. a. 
BALADINS, & danfeurs de corde chez les Romains. X I I I . 

259.^, b. Baladins d'Etrurie. V I I I . 230. b. Baladin, voye^ 
FARCEUR , HISTRIÓN , MIME. 

BALADOIRES, danfes: leur origine. I V . 627. b. Ana-
théfne prononcé contre ees danfes. 624. b. 

BALAFO % { Luth. ) inftrument des Negres. Sa defcription. 
Son ufage. Suppl. 1. 758. b. Voye^pl. I de L u t h , dans le Suppl. 

BALAGATE, ou BALAGAISTE, ( Géogr.) province de 
l'empire du Mogol. Revenu que Fempereur en tire. Ses 
produdions. Moutons remarquables qu'on y voit. Suppl. I . 
759-f 

B A L A I , ( Chirurg.) broffes o u vergettes de Teílomac. A 
quel ufage o n s'en fert. I I . 24. a. Comment on l'emploie. 
Grand éloge qu'en font quelques médecins étrangers. Exemple 
d'un. homme qui s'en fervoit fu r lui-méme pour gagner fa 
vie. Ibid. b. 

BALANCE, {Méchaniq.) Fuñe des f i x puifíances fmiples 
en méchanique. Balance ancienne o u romaine. Balance m o 
derna. I I . 24. ¿. Théorie de la balance. Ibid. 2>¡.a. 

Bahmce de M. Roberval. I I . 26. b. 
Balance, fíéau de la balance. V I . 849. a. Points de fufpen-

íion de la balance & des poids. X V . 700. b. Aiguille de la 
balance. I . 209. b. Détails fur les balances d'effai. V . 984. b. 
Petite balance appellée trébuchet. X V I . 575. tí. — De la balance 
romaine. X I I . 450. b. X I V . 341. a. Defcription de cette 
balance, par Vitruve. XV. 494. a. Voye^ auffi vol. V des 
planches, article Méchanique, planch. I I I . Pourquoi les balan
ces courtes font moins exaéles que cellos dont le fléau efl: 
long, & les romaines moins que les balances communes. 
VIL 344. b. Lepoint d'appui eíl moins chargé dans la balance 
romaine que dans la balance ordinaire. I , 560. a. Balances 
appellées pefon a rejfort & pefon a tiers-point. X I I . 451. a. 
Article de littérature & d'antiquité romaine fur les balances, 
au mot Statera. Voyez auffi. les planches du balancier, 
vol. I I . 

Balance hydroftatique , par laquelle on trouve la pefan-
teur fpécifique des corps liquides 8c folides: fa grande uti-
lité. Théoréme fur lequel eft fondé l'ufage de cet inñrument. 
Maniere de s'en fervir. I I . 26. b. On peut par fon moyen , 
*0. connoitre la pefanteur fpécifique d'une liqueuri 20. co;n-

Balance hydroftatique du do^leur Hook, qui peut fervir á 
examiner la pureté de l'eau. Les expériences de plufieurs 
favans qui fe font donné la peine de rédiger en table les 
p|fcnteurs d'un grand nombre de matieres , taht folides que 
hlflRdes, ne peuvent nous fervir de regle que comme des 
á-peu-prés. Quand en veut favoir au juñe la pefanteur fpé
cifique de quelque corps > i l faut le mettre lui-méme * 
l'épreuve. Ibid. 27. a. On donne cependant i d une table 
drell^e par M . Mufichembrock, des pefanteurs fpécifiques de 
plufieurs matieres compáreos á celle de l'eau commune ou do 
pluie, dans une température moyenne. Ibid. b. 

Balance hydroftatique } vol. V des planches, article Hydrof
tatique, pl. 3. De fon ufage. Suppl. I I I . 473. b. Table des 
pefanteurs fpécifiques des principaux corps connus. X I I . 446^ 
a3b. 447. a ,b. Table des pefanteurs fpécifiques de différentes 
liqueurs en été & en hiver. 448* a. Voye^ ARÉOMETRE 8C 
PESE-LIQUEUR. 

Balance commune, balance fine Ou trébuchet, balanc» 
fourde, balance d'efíai, balance du chandelier. I I . 28. a. 

Balance hygrométrique. V I I I . 388. b. 
Balance pour pefer les laines filées. Suppl. I I I . 699. b. 
BALANCE d'effai, (Econom. Comm, ) machine dont les 

Hollandois & les hábiles négocians de bled fe fervent pour 
le commerce des grains. Le poids du bled fait ¿bnnoitre fá 
qualité. Pefanteur d'un fetier de bled de la tete, mefure de 
Paris. Défavantage des bleds húmidos. Avantage des bleds 
fecs. La farine de ees derniers préférable á celle des bleds 
húmidos. SuppL L 759. a. Defcription de la balance des grains. 
Rapport des poids á la mefure. Ibid. b. Opération de l'eíTaü 
Gbfervations fur l'ufage de cette balance. Ibid. 760. a. Ses 
avantages pour les grains. Ibid. b. 

BALANCE, { J f t r o n . ) figne du zodiaque: & conftellationi 
I I . 28. a. 

Balance, moyen de connóitre cette conftellation dans le 
ciel. Suppl. I I . 567. b. 

BALANCE, (My/tí.) fymbole de l'équité. I I . ¿8. a. 
Balancefigure fymbolique. X V . 731. b. 
BALANCE de commerce, égalité entre la valeur des mar-

chandifes achetées des étrangers & la valeur des produñions 
du pays , tranfportées chez d'autres naticns. Néceffité de cette 
balance. Diverfes méthodes pour acquérir la connoifíance 
néceífaire pour l'établir. 10. Prendre une exafte notion du 
produit que rapportent á proportion les marchandifes expor-
téos & les marchandifes importées. Diííiculté d'acquérir cette 
notion. Incertitude de cette méthode. 20. Obferver le cours 
du chango. Cette méthode efi: encoré imparfaite. 30. La troi-
fieme méthode fe prend de raccroiííement ou de la diminu-
tion donotre commerce & de nosnavires en général. I I . 28. b. 
4°. Obferver l'augmentation & la diminution de notre argent, 
foit monnoyé,foit en lingots. Ibid. 29. b. 

Balance du commerce. I I I . 131. tí. 698. a. Balance du com
merce de la Franco & de la Kollande. V . 969. b. De la fortie 
des efpeces hors d'un pays, pour acquitter la balance de ce 
qu'on doit dans le commerce. X. 194. b. 

Balance , clóture de l'inventaire d'un marchand. I L 29. a. 
Balance, déclaration que font les maitres des vaiíTeaux 

des offets dont ils font chargés. I L 29. a. 
BALANCÉ , tormo de danfe. C'eíl: un pas fort gracieux 

que l'on place dans toute íbrte cTairs^ fort ufité dans les 
menuets. ÍI. 29. a. 

BALANCIER, ouvrier qui fait les infirumens dont on fe 
fert pour pefer les marchandifes. Réglemens & obfervations 
fur tout ce qui concerne la communauté des balanciers. I L 
29. b. 

Balancier, outils dont i l fe fert. X I . 718. b. Voye^ les plan
ches du balancier , vol. I I . 

Balancier, dans . les groífes forges. Defcription de cette 
machine. IL 29. b. 

BALANCIER , ( Horlog.) raifon de la forme qu'on lui donne. 
Difíerentes méthodes dont on a fait ufage dans l'application 
du balanciej- aux horloges, avant que l'addition du reífort 
fpiral l'eüt porté au degré de perfe¿Hon ou i l eíl parvenú fur 
la fin du dernier fiecle. I I . 30. a. De la matiere du balancier. 
Raifons de la préférenco qu'on doit donner á peux d'acier 
fur ceux de laiton. De la forme du balancier. Sa circonfé-
rence devroit étre une ofpece d'anneau cylindrique. Ibid. b. 

Balancier^ obfervations fur les tigerons des balanciers; 
. moyen trouvé pour conferver de rhuile a fes pivots^ X V I . 

327. tí. Viróle du balancier qui fertá mettre la montre d'échap-
pement. X V I I . 330. a 3 b. Nombre des vibrations du balan
cier dans une heure. I I . 148. a. Étendue du branle du balancier 
dans uno montre ordinaire. 397. b. Avantages du pendule 
fur le balancier. X I I . 299. a. La théorie du balancier expli-
quée aux articles régulateur 3 échappement} are de levée y are de 
fupplément. 

galancier, defcription du balancier de compás ou de bouf-
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fole. Du balancier d'une éclufe, & d'un balaacier de pompe. 
Suppl. I . 761. a. 

BaUncier, en hydraulique. 11. 30. b. 
BALANCIER, (Monnoyage') deícription de cette machine 

íivec figures. 11. 30. ¿. 
Balancier, en quel tenis fe fit en France le premier cta-

bliíTement d'un balancier pour les monnoies. YI1I. i3^P¿-
Fabrication des monnoies au balancier. X. 663. ¿. Ufage de 
ia foíle qui eft devant le balancier. V I L 208. a. Différence 
entre l'opération du monnoyage & celle de frapper des 
médailles au balancier. X. 665. b. 

BALANCIER , (terme de Papetier ) defeription de cet inftru-
ment & fon ufage. I I . 31. b, 

Balancier, partie du métier á bas. Ce qu'il étoit dans les 
anciens métiers. Maniere dont on l'a corrige. I I . 31. b. 

BALANCINES, ou Valancines, {Mar ine ) manoeuvres ou 
cordes qui defeendent des barres de lune & des chouquets, 
&c. Leur ufage. Situation & forme des diverfes balancines 
qui fe trouvent dans le vaiífeau. I I . 31. b. 

BALANEOTE , ( Géogr.) erreur dans cet article de l'En-
cyclopédie. Suppl. I . 761. a. 

BALANGIAR , ( Géogr. ) obfervation fur cet article de 
l'Encyclopédie. Suppl. I . 761. rf. • 

BALARUC , de Fufage & de Teffet des bains de Balaruc. 
X. 537- b. 538. a , b. 

BÁLAUSTES , ( M a t . médic.) fleurs du grenadier fauvage. 
Leurs propriétés medicinales. Comment on doit les choiílr. 
Leur analyfe. I I . 32. a. 
, . BALAYAGE, décfe du { M y t h . ) Suppl. I I . 708. b. 

BALAYEURE, obfervations fur Fufage que S. Paul fait 
de ce mot, en parlant des íideles méprifés & perfécutés. 
X I I . 379. a. 

BALBEC 3 ( Géogr. Ant iq . ) voye^ les ruines de cette vil le, 
jepréfentées dans les planches d'antiquités du Supplément. 
$uppl. I . 761, a. 

BALBUENA, {Bernardo de) X Y I . 811. a. 
BALBUS 3 ( Cornelius ) dernier citoyen romain qui recut 

les honneurs du triomphe. X V I . 652. b. 
B A L C O N , { A r c h i t . ) Étymologie du mot. Defeription de 

Ja chofe. I I . 32. ¿. 
Balcón , efpece de balcón appellé meniane dans Fancienne 

architefture romaine. X. 333. Ouvrage de ferrurerie qui 
appartient au balcón. X V I I . 819. a. Vol . IX. despl. Serrurier , 
pl. i i . 

BALDE , de Ubaldis, {Fierre) jurifconfulte. X I I . 391 .^ 
B A L D I N I , {Baccio) graveur. XIL 866. b. 
B A L D I V I A , ville d'Amérique. Son commerce avec Lima. 

I I I . 338. a. 
BALDUS, {Bernardin) favant, né á Urbin. X V I I . 489. 

a , b. 
B A L E , {Jean) hiílorien du feizieme fiecle. X V . 637. 

a s b. 
BALEARES, ifles. Leurs habítans hábiles dans Fcxercice 

de la fronde. V I I . 337. a. Le nom Pityujfa., donné á deux 
de ees iíles. X I I . 666. a. 

BALEINE , ( H i f l . nat.) grandeur, defeription & dimen-
fion de celles qu'on prend fur la cote de Bayonne. Celle 
que Fon trouva en 1620 prés de Fifle de Corfe. I I . 32. b. 
On dit qu'on a vu des baleines de 200, & a la Chine de 
960 pieds de longueur. Celles qu'on péchoit autrefois dans 
le nord étoient plus grandes que celles qu'on y trouve á 
préfent. On ignore la durée de leur vie. Ce qu'on a trouvé 
dans leur eñomac; d'oíi Fon peut inférer quelle eft leur 
nourriture. Leurs accouplemens. Société du mále & de la 
íemelle. Tenis oü elles mettent bas. Nombre & alaitement 
des baleinons. Baleines du Groenland. Leur defeription trés-
détaillée. Ibid. 33.^. Leurs accouplemens. Tems de la gefta-
tion de la femelle. Du fectus. Comment elle donne á tetter, 
Qualité de fon lait. Comment elle emporte fon petit. Autres 
efpeces de baleines. Peche de la baleine. C'eft de toutes les 
peches la plus difHcile & la plus dangereufe. Ibid. b. Les 
Bafques font les premiers qui Faient entreprife. Avantages 
de cette peche pour les Hollandois. Pourquoi les Bafques 
Font á-peu-prés abandonnée. Appareils & préparatifs qu'ils 
faifoient pour cette peche. Maniere dont elle s'exécute. Ibid. 
•34. a. Comment ils fondent dans leur navire méme le lard 
de la baleine attachée á un des cotes du bátiment, (ce que 
les Hollandois n'ont encoré ofé,) & font des difíributions á 
tout F equipage. C'eft á un bourgeois de Cibourre que Fon 
doit la maniere de fondre les graiífes dans les vaiffeaux. Les 
Hollandois apportent le lard par petits morceaux dans des 
•barriques. Maniere dont ils le fondent. Ibid. b. Les Bafques 
faifoient autrefois la peche le long du Groenland. Avantages 

• & dangers qui en réfultoient. De-la ils vinrent en pleine 
mer vers Fifle de Finlande; mais rebutes encoré , ils fe font 
établis dans le détroit de Davis. Les Hollandois envoient 
tous les ans fur les ports de France 7 a 8000 barrils d'huile 
& du favon á proportlon. Cette peche étoit regardée autre
fois comme au-delius des forces humaines. Voye^ ce qu'en 

dít Job. Ibid. 35. a. Ce que les anciens nous difent de 
baleines. Peche d'une baleine fous Fempereur Claude. Peu 
d'utllité qu'ils retlroient de cet animal. Cominent on prétenel 
que les Bifcay ens du Cap-Breton , prés de Bayonne , & 
quelques autres' pécheurs ont été engagés á la peche des 
baleines. Ibid. b. Ce qui fe pratique au retour des navires 
baleiniers. Ibid. 36. a. 

Baleine, efpeces de baleines appellées Jubarte. IX . 1. ^ 
Cachalot. Suppl, I I . 91. a. Sperme de baleine. Ibid. Obferva
tion fur la langue d'une efpece de baleine. IX. 247. b. Def
eription de la baleine, volum. V I . des planch. Regne animal 5 
planch. 24. 

BALEINE , peche de la { Comm.) Suppl. 1.761. a. Invcntion 
d'un inftrument propre á lancer fur la baleine, le harpón a 
quinze toifes de diftance. Maniere d'augmenter la forcé de 
cette machine. Nations Européennes qui ont fait la peche 
de la baleine dans les mers du nord, depuis le feiziem? 
fiecle. Comme Fannée la plus heureufe fut pour les Hollandois 
en 1697, Fauteur confidere dans cet article quel fut l'état 
de cette peche dans cetté année-lá , afín d'établir fes profits; 
5¿ i l les compare enfuite avec les détails regus de Hollandc 
de k peche de 1744, afin qu'on puiífe mieux juger fur quel 
pied font maintenant les chofes. Ibid. b. Les fages habitans 
de la Hollande ont toujours maintenu & pratiqué cette 
peche, fuivant le confeil que M . Dewitte en avoit donné. 
Sommes immenfes qu'ils ont ajoutées par-lá aux richeífes du 
peuple, aufíi bien qu'á la forcé de leur état, confidéré comme 
puiííance maritime. Ibid. 762. a. 

BALEINE, {Blanc de) préparation de cervelle de- cacha-
lots. Comment elle fe fait. Quel eft le meilleur blanc de 
baleine. I I . 36. a. Ufage qu'on en fait en médecine. Ibid. b. 

Baleine, blanc de, I l en eft parlé. I I . 503. b. X V . 451. 
Suppl. I I . 91. a. 

BALEINE, { A f l r o n . ) conftellation. I I . 36. ¿. 
Bqleine, nouvelle étoile obfervée en 1648 dans le con de 

la baleine. V I . 63. a. Étoile de cette conftellation qui s'aítoi-
b l i t , s'éteint, & reparoit enfuite. Ibid. Suppl. I I . 318. b. 896. 
a. Moyen de connoitre cette conftellation dans le del, 
568. b. 

BALT, (ifle de) voyei JAVA. V I H . 470. a. Carafteres balis, 
voye^ SlAMOIS. 

BALISTE , { A r t mi l i t . ) machine de guerre dont fe fer* 
voient les anciens. Les écrivains de Fantiquité font oppofés 
les »ms aux autres á Fégard de la balifte & de la catapulte 
qu'ils confondent fouvent. Noms qu'ils ont donnés á la cata
pulte. Defeription de la balifte par le chevalier Folard. I I . 

37- a- n T 
Balifle. Différence entre la catapulte & la balifte. I I . 767. 

a. Les anciens donnoient a la balifte le nom de Jcorpion. XIV, 
809. b. Balifte ámain. I I I . 273. b. Baliftes appellées ^r^/ze/e, 
Suppl. I , 550. b. Fuftibale. Süppl. I I I . 164. b. Lieu oü les 
anciens placoient leurs baliftes. Suppl. I . 830. a. Voye^ les 
planches de Fart militaire, vol. I . & vol. du Suppl. 

Balifle , mouche, X. 774. b. 775. a. 
BALISTIQUE, {Mechan.) feience du mouvement des 

corps pefans jettés en Fair fuivant une diredion quelconque. 
Ouvrages que nous avons fur Fart de jetter les bombes, dont 
le plus recommandable eft celui de M . de Maupertuis. Indi-
cation de fa méthode. Ií. 38. a. La plupart de ceux qui ont 
traité du Jet des bombes n'ont point eu égard á la réfiftance 
du milieu, ce qui les a éloignés du vrai. Ouvrage de M. 
Robins fur cette matiere. D'autres auteurs prétendent que 
la réfiftance de Fair au mouvement des projediles eft peu 
confidérable. NéceíTité de nouvelles expériences. Ibid. b, 

Baliflique, De la baliftique des anciens. Suppl. I . 610. tfi 
611. a. Sur la baliftique des modernes, voye^ Artillerie de 
campagne. Voye^ fur le jet des bombes. V I I I . 521. b. &c. X. 
734, a. X I I I . 437. b. Ouvrage de Galiléc fur la baliftiq'üe. 
Suppl. I I I . 174. b. Inftrument baliftique de M. Daniel Ber-
noulli. Suppl. I I I . 612. b. Solution clu probléme baliftique, 
614. b. 

B A L I V E A U , {Eaux & foréts ) jeunes chéne, hétre ou 
chátaignier au-deflbus de quarante ans. Les ordonnances 
enjoignent d'en laiíTer croitre feize par chaqué arpent, pour 
repeupler les ventes. M . de Réaumur prétend qu'ils font 
d'une mauvaife reííburce pour repeupler les bois de haute-
futaie , parce qu'une trés-grande partie périt. S'ils ne périftent 
pas, ils ont peu de vigueur & font tous rabougris. IÍ. 38. b. 
Les baliveaux ne contribuent pas plus á la confervation des 
taillis j & M . de Buffon s'accorde en ceci avec M . de Réaumur. 
Citation d'un paffage du premier, tiré d'un mémoire fur la 
confervation & le rétabliífement des foréts, ánnée I739• 
Ibid. 39. a. 

Baliveau, mauvaife qualité du bois des baliveaux. Tort 
qu'ils font aux taillis. Obfervation fur les glands qu'ils four-
niíient. I I . 297. b. Réflexions centre la réferve des baliveaux. 
V I L 110. a. Les réferves établies dans les bois des eccléfiaíH-
ques & des gens de main-morte, ne font pas fujettes au 
défaut des baliveaux. I I . 298. a. V I L 130. b. Comment.les 

baliveaux 



talíveaux ont donné lien aux clarieres. Suppl. 11. 4^0. a. \ 
(Géogr. ) mofquée de cette viüe. Suppl. BALKH 

808. b. 
BALLA, {Bo tan . ) efpece de plante. Suppl. I I . 241. ¿. 
BALLADE, {Belles-lettr.) piece de vers. Loix de cette 

forte de poéíle. Pourquoi la mode en eft paffée. I I . 39. a. 
BALLADE , ( Belles-lettr. Poéf. ) le fentiment de la dificulté 

vaineue entre plus qu'on ne penfe dans le plaiíir que nous 
font les arts. C'eíl ce qui doit nous faire regretter certains 
petits poérnes , qui dans leur forme preferiré, avoient de 
l'élégance & de la grace. Tels étoient le fonnet, le rondeau , 
le triolet, le chant & la ballade. Ce qu'on appelle aujourd'hui 
poéfies fugítíves, n'a plus ni forme ni deffein. La facilité que 
fuit la négligence en fait produire avec une abondance qui 
ajoute encoré au dégoút de leur infipidité. Suppl. L 762. b. 

BALLADE , ( M u j i q . ) ce qu'on entend par ballade en 
Angleterre. Anciennes ballades, fameufes par leur fimplicité, 
leur naiveté, le pittorefque des penfées. Suppl. I . 762. b. 

BALLE, ( Gymn.) inñrument dontles anciens fe fervoient 
dans la daníe appellée fphériflique. Utilité des jeux de baile 
pour la fanté. I I . 39. b. 

Bailes. Jeux de bailes ufités chez les anciens, diñingués 
par les noms fuivans. Ourania. X I . 711. a. Aporrhaxis. I . 
534. h. Harpafton. V I H . 56. b. Différentes bailes dont les 
Romains fe fervoient. X I I . 200. b. Des exercices de la baile 
diez les anciens. XV. 456. b. — 459. a. 

BALLE, { A r t milít .) pourquoi les bailes des moufquets, 
carabines, &c. font de plomb. Balle fe prend aufíi pour 
éoulet. Différentes groífeurs de bailes. Bailes ramées, bailes 
de calibre. Expériences faites pour favoir fi les bailes tirées 
au poiífon dans l'eau fouífrent de la réfradion. I I . 39. a. 
Conféquences qui enréfultent ; 10. que la commotion com-
muniquée á l'eau par la baile eft trés-confidérable ; 20. que 
plus la charge eft forte, moins la balle fait de progrés dans 
i'eau; 30. qu'il n'y a point de réfraélion fenfible ; 40. qu'il 
ne faut done tirer dans l'eau' ni au-deífus ni au-deííbus de 
l'objet; 50. qu'il ne faut employer qu'une petite charge. 
Pourquoi une balle qui paíTe á travers un morceau de bols 
mobile fur fes gonds &fort épais, ne fe défigure prefque pas 
& ne lui communique aucune impulfion, tandis qu'elle s'áp-
platit fur l'eau & occafionne uñe grande commotion á tout 
le rivage. I I . 40. b. 

Balle , la fabrique des bailes ne différant de celle des 
dragées que par la grandeur du moule , voye^ la maniere de 
faire les dragées. V. 101. a, b. Table des différentes fortes de 
bailes que les bimblotiers fabriquent. 102. b. Des bailes faites 
de zinc & de plomb. X V I I . J I J . a. Moyen de connoitre la 
plus grande portée poffible d'une balle. V I L 396. b. Compo-
fition oii Fon trempe les bailes pour les rendre de calibre. 
X V I . 585. b. Tire-baile. 341. b. Théorie du mouvement des 
bailes, lorfqu'elles font tirées avec -des canons rayés. Suppl. 1\. 
2i2. a. Inftrument pour tirer les bailes du corps. 1. 298. a. 
n . 184. ¿. 

BALLE a d a n s l ' a r t i l l e r i e ) amas d'artifice de figure ronde 
ou ovale de différentes groífeurs. I I . 40. b. Maniere la plus 
ufitée pour faire des bailes a feu. Autre maniere pour faire 
des bailes á feu qui peuvent s'exécuter dans les mortiers. 
Autre maniere de compofttion de bailes á feu qui fe jettent 
avec le mortier , rapportée dans le bombardier fran^ois de 
M . Belidor. Ibid. 41. a. Maniere de s'en fervir felón les 
différentes vues dans lefquelles on en fait ufage. Ibld. b. 
Compofition de bailes á feu qu'on jette avec la main. Ibid. 
42. a. 

Baile luifante, chez les artificiers. Maniere de faire cet 
artífice. I I . 42. a. 

Bailes d'impnmerie , décrites avec figure. I I . 42. a. 
Bolles d'imprimerie : cuir des bailes. I V . 536. a. 
Bailes teigneufes , (Imprimerie ) c'eft lorfque l'on voit fur 

les bailes des taches noires & blanches, parce que les cuirs 
refufent l'encre : comment on remédie á ce défaut: les bailes 
peuvent encoré devenir teigneufes ft la laine de dedans 
fort par les bords. 11. 42. b. 

BALLE , ( Paumier ) defeription. Poids qu'elle doit avoir. 
Maniere de la faire. I I . 42. b. 

Baile des paumiers, appellée éteuf. V I . p . a. Couper 
la baile, au jen de paume. I V . 352. a. Voye^ V I I I vol. 
<les planches „ arricie PAUMIER. 

BALLE , ( Commerce) poids d'une balle de cotón filé , 
d'une de foie crue ; baile de groífe toile. Poids d'une balle 
de laine en Angleterre. Vendré des marchandifes fous cordes 
en bailes , ou en bailes fous cordes. Marchandifes de balle. 
Balle de dez. Porte - bailes. I I . 42. b. 

BALLE , ( Économ. rufliq. ) pellicule qui enveloppe le grain. 
Ufage qu'on en fait. I I . 42. b. 

BALLEL 3 ( Botan.) efpece de liferon convolvulus. Ses 
différens noms. Suppl. I . 762. b. Defcripdon , qualités & 
ufages de cette plante. Ibid. 763, a. 

BALLET, danfe exécutée par plufieursperfonnesqui repré-
lentent une aftion naturelle ou «lerveilleufe, &c. I I . 42. b. 

Tome J, 

L M 1 
Tout ballet fuppofe la danfe 8c le concours de deux ou 
piufieurs perfonnes , qui repréfentent une aftion par les 
geftes, les pas, & les mouvemens du corps. Le ballet Se 
la danfe font un amufement trés-ancien. Danfes des Egyp-
tiens ; celles des Grecs qu'ils appelloient ftrophes & anti-
ftrophes. Danfe de la grue qu'inventa Thefée. Les ballets 
furent conftamment attachés aux tragédies & aux come
dies des Grecs. Le mot ballet vient de ce qu'originairement 
on danfoit en jouant á la paume. Mots qui en font dérivés. 
Inventeurs des ballets chez les Grecs. Ibid. 43. a. lis avoient 
quatre efpeces de danfes , & une grande quantité de ballets 
dont ils ne fe fervoient que comme d'intermedes. De l'ori-
gine des' ballets. Comment cette danfe fe répandit , s'em-
bellit & fe perfeftionna. Ouvrage de Lucien fur la danfe , 
oíi i l traite fort amplement des ballets. On peut divifer les 
grands ballets en hiftoriques, fabuleux & poétiques./¿ii, ¿. 
Regles particulieres , parties eífentielles & intégrantes du 
grand ballet. Ses diviílons & foudivifions en añes & entrées; 
quadrilles qui forment les entrées. I I n'eft point de genre 
de danfe, de forte d'inftrumens , ni de caraftere de fym-
phonie qu'on n'ait fait entrer dans les ballets. Attention 
des anciens á l'égard des divers inftrumens qu'ils employoient. 
Comment les modernes les ont imités. Defeription abrégée 
de deux ballets , l'un intitulé, gris de Un3 Ibid. 4%. 2̂. l'autre 
la verita nemica della apparai^a follevata dal tempo. Magni-
ficence de ees fpeftacles. La cour de Savoie femble l'avoir 
emporré dans ees fpeftacles fur toutes les cours de l'Eu-
rope. Ballets repréfentés en France fous Louis X I V , dans lef-
quels i l danfa lui-méme avec toute fa cour. Ibid. b. Ils furent 
pour la plupart imaginés par Benferade. Lors de l'établif-
fement de l'opéra en France , on conferva le fonds du 
grand ballet ; mais on en changea la forme. Genre mixte 
inventé par Quinault. La danfe figurée ou la danfe fimple 
reprirent la place qu'elles avoient oceupée chez les Grecs 
& les Romains. Ce ne fut qu'en 1681 qu'on introduifit 
des danfeufes fur le théatre de l'opéra. Comment les fuc-
ceffeurs de Quinault l'imiterent, jufqu'a ce que la Mothe 
créa un genre tout neuf. L'Europe galante , eft le premier 
ballet dans la forme adoptée aujourd'hui fur le théatre 
lyrique. En quoi ce ballet confifte. Différence entre la tra-
gédie lyrique & le ballet. Ibid. 45. a. Entrées comiques 
de Danchet. Les Italiens paroiífent penfer que la mufiqua 
ne doit peindre que ce qu'il y a de plus noble ou de plus 
bas dans la nature : peut -é t re dans dix ans penfera-t-on 
comme eux. Défauts qui fe trouvent dans les ballets de 
la Mothe. Changemens qu'on a faits de nos jours au ballet. 
De tous les ouvrages du théatre lyrique , le ballet eft 
celui qui paroít le plus agréable aux Francois. On a cepen-
dant moins de bons ballets que de bons opéras, Ibid. b. íi 
on en excepte les ouvrages de Ramean. Ibid. 46. a. 

BALLET , ( Danfe) c'eft une aftion intéreífante , imitée 
par la danfe, ou c'eft une danfe figurée , qui repréfente 
allcgoriquement une a£Hon. Tels que font aujourd'hui les 
ballets fur le théatre , ils méritent á peine d'étre comptés 
parmi les ouvrages de gout, tant on y appergoit peu d'ef-
prit & de reflexión.—Le maitre de ballet a les mémes moyens 
que le peintre , pour produire des ouvrages de goüt qui 
intéreífent , i l peut méme en faire un ufage plus étendu; 
puifqu'il peut offrir une fuite de tableaux, & donner ainíi 
de la vie á Fenfemble de l'aílion ; — mais a quoi bon recourir 
au jeu muet pour repréfenter une aíHon qui peut' étre 
incomparablement mieux repréfentée par un drame ? SuppL 
I . 763. Z». I I y a plus d'une réponfe á faire á cette quef-
tion. IO. I I y a d&s aítíons tres-intéreíTantes, qui faute d'une 
certaine étendue, d'une grandeur convenable , ne fournií-
fent pas le fujet d'un drame , mais qui auroient précifé-
mení l'étendue requife pour un ballet. 20. I I y a d'ailleurs 
des fentimens & des paflions , dont rexpreífion n'exige pas 
néceífairement une grande piece , dans laquelle trop d'accef-
foires ne fervent qu'á diftraire l'attention; mais qui traites 
en ballets , fourniroient une repréfentation plus vive & 
d'un plus grand effet. — Moyens par lefquels de bons ballets 
pourroient contribuer avantageufement á l'eífct du fpedtacle. 
De la nouvelle forme , & du caraftere qu'il faudroit don
ner au ballet, felón le caraílere du drame qui auroit pré-
cédé. Ibid. 764. a. De la maniere de repréfenter une aótion 
particuliere dans un ballet. Pieces dramatiques repréfentées 
dans le dernier fiecle fous le nom de ballets. Quels étoient 
les ballets des anciens. Ibid. b. 

BALLET, (Mujique) caraftere de la mufique d'un ballet. 
Suppl. l . j ó j . L 

Ballet , nom qu'on donne en France a une bizarre forte 
d'opéra, oü la danfe n'eft guere mieux placee que dans les 
autres, 8c n'y fait pas un meilleur effet. — Ces ballets con-
tiennent d'autres ballets , qu'on appelle autrement dive.rtif-
femens ou fétes. Obfervations fur cette ordonnance fi 
mal entendue , & fi peu théatrale. Suppl. I . 764. b. Toute 
danfe qui ne peint rien qu'elle-méme, & tout ballet qui 
n'eft qu'un bals doivent étre bannis du théatre lyrique,—La 

N n 
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pire forte des ballets e ñ celle qui roule fur des fujets 
ídlégoriques , & oü par conféquent i l n'y a qu'imitation d'imi-
tation. l l i d . j6<¡. a. 

Ballet. Origine des grands ballets en France. V I . 577. b. 
I V . 62,8, Introdudion de la danfe dans les operas. IV . 
3 •jo. a. Ballet que le cardinal de Savoie donna íbus le regne 
ile Louis X I I I . V I . 581. b. Des ballets exécutés íbus celui 
<Ie Louis XIV. Ibid. Ceux qui fírent Fornement des fétes 
-de la cour íbus fon fucceífeur. 583. a. Ballets repréfentés 
en 1747 , á l'occafion du fecond mariage de M. le Dau-
phin. Ibid. Regle a obferver par rapport á la compofition 
des ballets : ce qui fait la perfeftion d'un tel divertille-
jnent. I V . 1069, b. Ce qui eíl effentiel pour former une 
bonne entrée de ballet. Ibid. b. Ballet de M. de Moncrif 
•de l'empire de l'amour : mufique de cette piece. V I . 464. 
b. Diverfes obfervations fur les ballets aflbciés auxpoemes 
lyriques, XÍI. 833. b. & partículiérement fur un ballet de 
Roland furieux. 834. a. Petits ballets qu'on appelloit hoxx-
tades.II. 370. b. Des comedies ballets. I I I . 671. <z , ¿.Entrées 
de ballets. V. 731. a. Choeurs d'entrée qui figurent dans 
un ballet. I V . 268. a. V I . 748. a. Les ballets places con-
venablement á la fuite de Topera , Suppl. I V . 162. a. & dans 
les entr'aóles de certaines fortes d'opéra pour en augmenter 
Tintéret. Ibid. b. Obfervations fur les ballets figures, & fur 
le projet de leur fubílituer la danfe pantomime. Suppl. 
I V . 232. b. 233. a. S'il efl: vrai que prefque tous nos ballets 
fontfans liaifon avec l'aíHon. 23 3. a. D u prologue des opéras-
ballets. 538. a. Voye^ OPERA. 

Ballets de chevaux. lis faifoient autrefois partie des fpec-
tacles des carroufels. Ceux qui ont été les plus fuperbes. 
Ce í l aux Sibarites qu'on doit l'invenrion de la danfe des 
chevaux. Comment elle leur fut fatale , dans une bataille 
contre les Crotoniates. Exemple femblable chez les Car-
diens. Danfes exécutées dans les ballets de chevaux. I I . 46. 
a. On doit obferver dans ees ballets, comme dans les autres, 
l 'air, le tems de l'air , & la figure. Les trompettes font les 
inílrumens dont on s'y fert. On y emploie quelquefois 
les cors - de - chaífe, & les violons. Ballets d'autres animaux. 
Ibid. b. 

Ballets aux ckanfons : les premiers qui aient été faits 
par les anciens. Aventure qui y donna lieu : ballets de ce 
genre parmi nous. I I . 46. b. 

Ballets de college , fpeólacles qu'on voit dans les colleges 
lors de la diflribution des prix, Ceux du college de Louis 
le Grand. Ouvrages oü l'on trouve des ballets de ce genre. 
Ib id . b. 

B A L L O N , ( Artificier ) defeription de l'effet de cet arti-
íke . Figure qu'on lui donne. Maniere de le faire. I I . 47. a. 
<jarnitures qu'on ajoute au bailón, de différentes efpeces 
d'artifices. Ibid. b. 

Bailón : les artificiers appellent ainfi de gros cartouches 
qu'on jette avec le mortier. Artífices dont on les remplit. 
Comment on les fait. Defeription avec figures des deux 
fortes de ballons dont i l vient d'étre parlé. I I . 47. b. 

BALLON , ( Chym.) gros vaiffeau de verre dans lequel on 
re^oit les efprits volanls qu'on diftille. I I . 48. a. 

BALLON , ( Marine ) efpece de brigantin du royanme de 
Siam. Defeription. I I . 48. a. 

Ballons, chez les potiers de terre. I I . 48. a. 
BALLOT 3 forte de ballots, appellés furonsápu férom, 

X V . 693. a. 
BALLOTADE , {Manege) faut du cheval. Diíférence 

entre la capriole , la croupade & la ballotade. Faire la croix 
á ballotades. I I . 48. a. 

Ballotade , faire la croix a courbettes , á ballotade. I V . 
512. b. Ce faut repréfenté V I I . vol. des planches, Manege 
planche 2. 

BALEOTE, efpece d'urne deftinée chez les Romains á 
mettre les ballotes pour l'éleftion des magifirats. XV. 230. ¿. 

BALLOTER , dans les fonderies de fer, mettre la verge 
fendue en paquets. Comment cela fe fait. I I . 48. b. 

B A L M E , ( Grotte de Notre-Dame de la ) V I L 969. a. X. 
393. a. 

BALSAMINE, { B o t a n . ) genre de plante. Defeription 
de fa fleur , de fon fruit & de fes femences. Culture de 
cette plante. — Voye^ MOMÓRDIGA & POMME DE MER-
VEILLE. I I . 48. a. Uíage du fruit de la balfamine en médecine. 
Ibid. 49. a. 

Balfamine , efpece de balfamine , appellée belutta-onapu. 
Suppl. I . 867. b. 

BALSAMIQUES, remedes d'rnie nature un peu acre 
& chaude ; ce qui comprend les céphaliques , apoplec-
tiques, antiparalytiques , cordiaux , fpiritueux & autres. 
Matieres qu'on met de ce nombre. Eftets de ees remedes. 
Dans quels cas on peut les employer. I I . 49. a. 

BALTAGIS, ( H i j l . mod.) valets du fer ra i l , oceupés á 
feier, fendre & porter le bois. Etymologie de leur nom. 
LeursfonáVions. Vifir qui l'avoit été. 11. 49. a. 

BALTHASAR , ( H i j l . facr. ) fils d'Evilmerodach, & 

)etit-fils de Nabuchodonofor, fut le dernier roí de Baby-
one. Vifion qu'il eut dans le fefiin qu'il donna la veille 

de fa mort. Ce prince paroit étre le méme que les hifio-
riens profanes appellent Nabonyde ou Labynith. Suppl, I . 
765. a. 

BALTIMORE , ( Omith.) oifeau commun au Canadá 
au Maryland & á la Virginie. Auteurs qui en ont donné 
la figure. Ses autres noms. Defeription & mceurs de cet 
oifeau. Maniere de le chíTer. Suppl. I . 765. b. 

BALTIQUE , mer, pourquoi elle n'a pas de maree fen-
fible. V I . 906. a. Diminution de fes eaux. X. 359. 

B A L T R A C A N , {Botan . ) plante de la Tartarie. Sa def
eription. Les Tartares le mangent en voyage. I I . 49. b. 

BALUE, ( Jean d é l a ) Suppl. I V . 468. a. 
BALUSTRADE, ( Jrchit . ) ufages de celles de pierre 

ou de marbre. Leur hauteur & les parties qui les compo-
fent. On fait fouvent des baluftrades qui tiennent lieu d'at-
tique ou d'amortiílement aux étages fupérieurs. Obferva
tions fur cette forte d'ornemens. 11. 49. b. Voye^ les plan
ches d'architefture, vol. I . 

BALUSTRE, ( Archit. ) Etymologie du mot. Les baluf-
tres doivent fe reífentir du caraftere de Tédifice. Moyen 
de trouver la proportion des principales pames des baluf-
tres. I I faut éviter les demi-baluftres & les baluñres feintes 
dans les ornemens de bon goút. Elles fe font de difíe-
rentes matieres. Baluftres dans lesrampes d'efcaliers. I I . 50. 
a. Baluíbre en ferrurerie , & en terme d'orfevre. Ibid. b. 

BALUZE, {Etienne) X V I . 743. a. 
BALZAC, ( Jean-Louis Gue^ , Jeigneur de) fut le premier 

auteur, qui fit fentir que notre langue eft fufeeptibie d'har-
monie, V. 524. b. VI1L 52. b. I I tombe quelquefois dans 
l'enflure. V. 674. a. Jugeraent porté fur fes lettres. V. 816. 
b. AfFeñation qu'on lui reproche. Suppl. 1. 181. a. 

BALZANE, (JVíízreVA. ) VOV^TRAVAT & TRASTRAVAT. 
B A M A , ( B o t a n . ) nom macaífare d'une plante de la 

famille des arifioloches. Autres noms qu'on lui donne en 
Afie. Lieux oü elle croit. Sa defeription. Qualités , Suppl. 
I . 766. a. & ufages de cette plante. Maniere de la clafler. 
Ibid. b. 

B A M B A N , ( Botan,) plante vivace des iíles Moluques. 
Ses differens noms. Sa def-ription , Suppl. L 766. b. fes qua
lités & ufages. Genre auquel elle appartient. Ibid, 767. a. 

B AMBARAS, negres peu eíiimés. X I . 81. b. 
BAMBERG. De l'évéque de cette ville. I V . 68. a. Suppl. 

I . 311. a. 
BAMBOCHES , opera des , X I . 4 9 ^ . 
BAMBOU , ( Botan. ) auífi nommé bambauc , bambouche 

& bamboche, plante des tropiques. La plus grande de toutes 
celles de la famille des graminées. Différens noms qui lui 
font donnés. Erreur de Linnaeus fur les efpeces de ce genre. 
Suppl. I . 767. a. Caradteres communs á toutes ees efpeces. 
Dlñribution que Rumphe en a falte en trois claífes. i . Pre-
miere efpece. I l y . Ibid. b. Ses autres noms. Defeription , 
qualités & ufages de cette plante. 2. Tér'tn. Ses autres 
noms. Defeription de cet arbre. Ses qualités, Ibid. 768. a , b.8c 
ufages, Ibid. 769. a. Remarque. 3. Potong. Ses autres noms. 
Sa defeription. Ibid. b. Ses qualités & ufages. 4. Sammat. 
Ses autres noms. Defeription , culture & ufages de cette 
plante. Ibid. 770. a. 5, Ampel. Ses autres noms. Sa deferip
tion. Ibid. b. Culture de cette plante. Ufages qu'on en. 
tire. Ibid. 771. a. 6. Bulo. Sa defeription. 7. Gading. Def
eription & ufage. 8. Domu. Defeription. 9. Cho. Deferip
tion & ufage. Lieux oü croit cette efpece. 10. Tsja-Tsjary 
ou rofeau varié. 11. Guada. Lieux ou croit cette efpece. 
GroíTeur de fa tige. Son ufage. 12. Teba. Ses autres noms. 
Ibid. b. Sa defeription. Lieux oü croit le teba. Maniere de 
le multiplier. Ufages qu'on en tire. Ibid. 772. a. 13. Tallam. 
Ses autres noms. Defeription , culture & ufages de cette 
plante./¿ií/. ¿. 14. r/7z¿/7 .̂ Defeription & ufage. 15. Loufuru. 
16. Tutori. Ses autres noms. Sa defeription. 17. C u i - t i c L 
Defeription & ufage. 18. T u i g k h i a a . D e i ' c ñ p ú o n S c n & g e . i y . 
Moa-tick. Ibid. 773. a. Signification de ce nom, Defeription 
& ufage de la plante qui le porte. 20. Leleba. Autres noms 
de cette plante. Sa defeription. Ibid. b. Lieux oü elle croit, 
Ses ufiges. 21. Tabal ou leleba noir, Ibid. 774. a. Sa def
eription. 22. Djahat ou leleba fauvage. Lieux oü i l croit. 
Sa defeription. 23, Tapile. Lieux oü i l fe trouve, Sa def
eription. 24. Nuri. Lieux oü i l eft commun. Sa defeription. 
2.5. Houbo. Ibid. b. Defeription & ufage de cette plante. 26. 
Beesha. Ses autres noms. Defeription. Culture & ufages. 27. 
Nola-ily. Ses autres noms. Ibid. 775. a. Sa defeription &fes 
ufages. 28. Bulu-tuy. Ses autres noms. Defeription de cette 
plante. Lieux oü elle croit. Ufages qu'on en tire. Ibid. b. 
29, Outick. Sa defeription, Ibid. 776, a. 

Bambou , papier de bambou : maniere de le fabriquef-
X I , 851. />. 

BAMBYCE , ( Géogr. ) ville d'Afie , en AíTyrie. O i \ 
l'appelloit encoré EdeJJ'e & Hiérapolis. Diviniíé qu'on y ac!¿-
roit. Suppl, I . 776. a. — Voye^ EDESSE. 



B ilVíBTTACIENS , Us ( Géogr. ) peuples volfins dü 
Tisre. Horreur qu'ils avoient pour l 'or, l'argent & toutes 
íortes' de métaux. SuppL I . 77Ó. a. , 

BAMIA, ( Botan. ) on rappelle auíli /̂cê z Ueí-
crbtion de la íleur, de la feuille & de la íemence de cette 
plante. Ufage que les Egyptlens font de la femence. I I . 51. a. 

BAMiA , (Botan. ) nom égyptien d'une plante annuelle 
de la famille des mauves. Auteurs qui l'ont figurée. Ses 
différentes dénominations, Defcription , Suppl. I . 776. a. 
ónaÜtés & ufages de cette plante. Lieux dont elle eft origi-
naire. tbid. L Erreuf de Linnaaus. Ibid. 777. a> 

BAMIAN >, ( Géogr.) viile d'Aíle , capitale d'une contrée 
de méme nom , dans le Chorafan. Elle fut faccagée par 
Gengiskart. 5^/ . I , 777. , . , 

BAN , ( Junfpr,) origine du mot. Ce qu on appelloit bañ 
iiL r o l Bans de mariage. lis doivent étre publiés trois fois 
aux liéux oü les parties demeurent. En quel cas un curé 
peut refufer de les publier. U . a. 

Bans de mariage. Controle des bans. I V . 148, B. De la 
publicatlon des bans. X. 108. a. Difpenfe de bans, IV . 1039. a. 

Ban, en terme de palaisí I I , 51. r̂. 
San, rappel de ban. X I I I . 795. a. Petits bans. X V I . 873. 

b. Crieurs des bans de la ville de París. I V . 466. a. 
Ban de Fempire. I V . 72, a. Origine de la loi qui met au 

ban de l'empire ceux quitroublent lapaix publique. Formule 
de cette peine. Suppl. Tí. 551. ¿. 

Ban de vendaríge. Raiíbns de rétabliíTement de ce ban. 
Qui i l aíTujettit. I I . 51. 

BAN, { H i f i . mod.) nom qu*on donnoit en Hongríe aux 
gouverneurs des provinces qui relevoient de ce royanme. 
Banat de Temefwar. Origine de ce nom. Quelques:uns pré-
tendent que les Tures l'ont confervé. I I . 51. 

BAN & arriere-han s ( H i j l . mod.) mandement adreffé par 
un fouverain á fes vaíTaux, de íe trouver en armes á un 
reiidez-vous pour fervir l'armée. DiíFérence entre le ban & 
Vaniere-ban. Quand ees afíemblées ont eu lieu en France. 
Les eccléfiaftiques étoient foumis au ban & arriere-ban. Dif-
penfes qu'ils ont reines enfuite. I I . 51. b. Autres perfonnes 
que les rois ont exemptées de ce íervice. Par qui fe faifoient 
ees aflemblées. Convocations du ban & arriere-ban, faites en 
1674 & 1689, par Louis X I V . Comment cette milice a 
dégénéré. Dernieres aíTemblées de l'arriere-ban. Ibid. 52,. a. 

BANANE, {Botan.) efpece de bananier. Suppl. 1.780. ̂  ¿. 
EANANIER, (Botan.) fes carafteres, Qualités de fon 

fruit. Propriétés de la racine & du fruit, en médecine. I I . 
52. a, 

Bananier, voye^ MUSA. X. 877. a. Figuier-bananier. V I . 
747. b. Efp^ces de bananiers appellées abacá , Suppl. \ . 6. a. 
úbu. 75. a. Bananier repréfenté, yol. V I des plancb. Regne 
vcgétal, pl. 96. 

Bananier , éloge de cette plante. Les botanifles ont mal 
propos réduit á deux les vingt-neuf efpeces de ce genre, 

qui ont été bien caraftérifées Bí. bien reconnues. DiSerens 
noms que cet afbre a re^us. Suppl. 1. 777. a. Ceux fous lef-
quels i l paroit avoir été connu des anciens. Citation de Pline: 
c'eft la pbis ancienne de celles qui ont quelque rapport avec 
le bananier. Lieux 011 i l paroit que les anciens en ont pris 
connoiífance. Tranfport des bananiers en Amérique. Ibid. b. 
I l paroit que le plus grand nombre des efpeces de ce genre 
fe font répandues des Lides en Ethiopie, en Perfe, en Arable, 
en Egypte, en Syrie. Du nombre des efpeces reconnues par 
les naturalices dans les Indes, fur la cote du Sénégal, á Cam
bia & au Bilfao. Premiere efpece. 1. Tando, fes difFérens 
noms. Sa defeription. Ibid. 778. a , b. Variétés de cette efpece. 
Maniere de la cultiver. Récolte de fon fruit. Ibid. 779. a. Qua
lités & ufages de la liqueur qu'on en tire. Ufage des diífé-
rentes parties de la plante. Ibid. b. Efpece de chenille qui en 
ronge les feuilles en trés-peu de tems. 2,. O c k i , fruits de 
cette efpece. 3. Banane 3 fes diíféréns noms. Lieux oü croit 
cette plante. Sa defeription. Qualités de fon fruit. Ibid. 780, a. 
Ses ufages. 4. Gabba, defeription de cet arbre & de fon fruit. 
Ses ufages. •¡.Ñera , defeription du fruit. Ses variétés.'/¿i¿ b. 
6. Cro, defeription de fon fruit. Qualités de cette plante. 
Elle eíl la plus utile de toutes celles qui fe cultivent dans 
l'lnde. Maniere dont on en nourrit les enfans. Ses autres 
ufages. f .A lphuru , fes autres noms. Defeription del'arbre & 
de fon fruit. Ibid. 781. ¿. Qualités, ufages & variétés de cette 
plante. 8. Med'fi, fes autres noms. Defeription de la plante Se 
de fon fruit. Ses qualités & fes varietés, y. Djernang, def
eription de la plante & de fon fruit. Ibid. b. 10. Baratsjo t fes 
autres noms. Son fruit. n . Cutojupau, carafteres qui le dif-
tinguent. 12. Salpicado, fon fruit. Lieux oü i l eíl commun. 
13. Bacovo, autres noms de cette plante. Sa defeription & fes 
Varietés. i^ .Swangi , defeription du fruit, Ibid. 782. a. Se de la 
plante. Ses ufages. 15. B i d j i , fes autres noms. Defeription 
de l'arbré & de fon fruit. Ses ufages. 16. Bala , autres noms 
fous lefquels on l'a défigné, Sa defeription, Ibid. b. fes qua
lités & ulages. l y . Mannembala3 fon fruit. 18. Tuca, autres 
noms de cette plante, Lieux oü elle croit. Ibid. 783. a. Sa 
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defeription, fes qualités & ufages. 19. Cofo, fes autres nomSí 
Defeription , qualités &. ufages de cette plante. Ibid. b. Ses 
variétés. zo. Fana, autres noms de cette efpeCe. Sa deferip
tion. Ses variétés. zx. A b u , { < ^ autres noms. Defeription de 
cette plante. 22. Bombar, fa defeription. 23. Radja > ufagé 
qu'on en fait a Batavia. Sa defeription. 24. Canaya, carac
teres qui le diílinguent dü radja. 25. Tenah fa deferiptioñ. 
Lieux qui luí conviennent. 26. Trang3fa caraderes. 2-7. Jachi , 
fes autres noms. Ibid. ^ 4 . a, b. Lieux oü i l croit. Defcriptioil 
_& tifage de cette plante. 28. Schundila , en quoi i l dlífere du 
jacki. 29. Bangala > couleur de fes fleurs. Remarques fur les 
fleurs de toutes ees efpeces de bananier. Erreur de LinnEeus 
dans la maniere dont i l l'a défigné, & dans le caraílere gene-
rique qu'il lui affigne. Ibid. 785. a. 

BANC d u r o i , (/«ri/];.) tribunal de jüíHcé étt Angleterre. 
Origine de ce nom. Matieres dont cette cour connoit. Juges 
qui la compofent. Etendue de fa jurifdiélion, la plus indépen-
dante du royanme. Autre tribunal nommé le banc commun 
ou cour des ccmmuns plaidoyers. I I . 5 2. b. 

BANC, (Commerc.) ceux que tenoient les banqlüers dans 
les places publiques & dans les foires. D'oii vient le mot de 
banqueroute. I I , 5 2. b. 

BANC. ( Marine ) Bañes qui découvrent. Bañes oü l'on 
peut paíTer fans danger. I I . 52. Voyei ÉCUEIL. 

Banc, marque que l'on met fur un bañe dangereux pour 
avertir les vaiíTeaux. I I . 36. /-.Bañes appellés dangers. IV.622. 
a. Signal qu'on met fur les écueils, I . 316. ¿. •& fur la cote, 
pour les faire éviter. 356. b. Ecueils nommés brifans.ll. 423. ¿4 

Banc de galere & de tout bátiment á rames. I I , 5 2. b. Les 
galeres font á vingt-cinq bañes , les galéaffes á trente-deux; 
les gondoles de Venife n'ont point de bañes, Ibid. 53. 

BANC de chaloupe. Banc á s'alTeoir dans la chambre du ca-
pitaine. Banc á couclier. I I . 53. a> 

BANC d'Hippocrate, ( Chir. ) machine poüf réduire les lu-^ 
xations & les frañures. Comment on s'en fervoit. Elle eíl: 
hors d'ufage aujourd'hui. I I . 53. a. 

BANC d'ardoife. Comment ils font difpofés dans la carriere», 
Leurs inégalités. I I . 53. a. Voye^ ARDOISE. 

BANC , ce mot exprime auffi divers inftrumens , Outils oü 
pieces néceífaires dans plufieurs arts & métiers , dont orí 
trouve ici la defeription. I I . 5:3. ¿k 

BANC a river, inílrument dont les horlogers fe fervent pour 
river certaines roues fur leur pignon, ou le balancier á la 
verge. Defeription de l'inílrument &: de fon ufage, I I . 53. ^ 

BANC a cric, ( Orfevres). fa defeription avec figures , de 
méme que celle du banc á tirer j & de leuf développe-
ment. I I . ^4. a. 

BANC a cric & a tirer ^ V I I I . vol. des pl. Orfevre-grof* 
f ier . pl. 8. 9. Orfevre - Bijoutier , pl. 6. Banc á tirer dé 
ferrurier. IX. vol. des pl. Serrurier, pl. 37. 

BANC a dégrojjir , ( Tireur d'or. ) I I . 54. b, 
BANC a dorer, ( Tireur d'or. ) I I . 54. b. 
BANC OU felle a ourdir , ( Pajffement. ) I L 54. h 
BANCS , {Manuf . de foie. ) I I . 54. b. 
BANC, ( Ferrerie.)U. 54. b> 
BANC , ( Vénerie.) I I . 54. b. 
BANC , dans les falines : controleufs des bañes, leüfSi 

fonftions. I I . 54. b. 
BANCS de jardin. 11. 5 5. ái 
BANC , ( Géogr. ) énumératioris & défignation de dix 

bañes connus en mer. IL 55. a. 
BANC , celui de la mer des Indes, qu'on rtomme Pont 

d'Adam. X I I I . 76. b-. 
B A N C A L , ( Botan.) arbfe d'un nouveau genre dans la 

famille des aparines & du café. Defeription, culture & qua
lités de cet arbre. Suppl. L 785. i . Ufages qu'on en tire. z¿ 
efpece. Malona. Sa defeription, 3, Melen, autres noms par lef
quels on l'a défigné. Deícription , culture, qualités & ufages 
de cette plante, 4. Comi. En quoi i l differe du melen. Préjugé 
des habitans d'Amboine fur cette plante, Ibid. 786. a, b. 

BANCAS , ( Botan. ) nom malays d'une efpece de diof-
pyros ou guiacana. Ses autres noms. Defeription , culture, 
qualités de cet arbre. Ses ufages. Suppl. I , 787. a. 

BANCHE, ( H i f l . nat. ) pierre molle, mais dure, comparée 
á la glaife. Origine que luí donne M, de Réaumur. Plus on la 
prend bas, plus elle eíl molle. Comment de grife elle de-
vient blanche & dure. 

B A N C K , ( Laurent) obfervations fur ce favant & fur feá 
ouvrages. XL 228. a. 

BANCO , ( Comm. ) mot italien qui fignifie ¿ ^ « e - B a n c o 
de Venife, I L 5 5, ÍZ. Comment s'y font les páiemens. Grand 
avantage de cette banque pour la république. Quelle eíl la-
monnoie en ufage dans les livres du banco. Dans quels tems 
le banco fe ferme. Ibid. ¿. 

B A N C U D U , ( Botan,) arbre des liles Moluques. Autres 
noms paí lefquels i l , eíl défigné. Defeription, qualités, cul
ture & ufages de cet arbre. Suypl. L 787. a. b< P^emarques. 2. 
efpece. Mencudu, auteurs qui l'ont décrite. Defeription de cet 
arbre. Lieux oü i l croit. Ses qualités & ufages» 3. B a y a , fetf 
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autres noms. En qnol U difiere de Fefpece precedente. Ses 
qualites & ufages. Ibid. 788. a. b. 

B A N D A , { I c h t h y . ) poilíbn d'Amboine. Sa defcription. 
Lieux qu'il fréquente. Qualité de fa chair. 2,e efpece. Sa def
cription. En quoi ce poilibn differe da poiffon-peigne. Suppl. I . 
789. a. 

BANDA. Des noix mufcades des iíles de Banda. X. 882. a. 
Volcan dans une de ees illes. X V I I . 445. ¿. 

B AND AGE , ( Chir. ) application d'une ou de plufieurs 
bandes autour d'une par de maiade. Uriiité des bandages. I I . 55. 
¿. Qualités que doivent avoir les bandages en general; Com-
ment on applique une bande. Comment on la leve. Divirion 
des bandages en ílmples & en compofés. Bandages a dix-hmt 
chefs. On donne áufli le nom de bandaje á des inílrumens faits 
de diverfes matieres, &c. Bandage de corps. Bandage poUr la 
compreffion de Turetre. Voye^ BANDE. 

BANDAGE. Précepte d'Hippocrate íur la maniere d'appli-
quer tout bandage. VIL 476. b. Ce qu'on entend par ivnverfe 
dans une bande ou bandage. X I V . 122. a. Indication de dife
rentes fortes de bandages. Brayers pour les hernies. I I . 406. b. 
Bandages pour les fradures , V I I . 268. a , b. pour la íaigüée 
du pied. V I . 81. ÍZ, ¿. Bandage appellé divifif. I V . 1076. ¿. 
Bandage dit étoiié. V I . 67. b. Expulfif. 321. a> b. Fronde 
V I I . 337. ¿. Gantelet. 476. b. Incarnatif. V I I I . 642. a , b. In
guinal. 746. a. Rampant. X I I I . 786. b. Rhombus. X I V . 260. 
a. Scapulaire. 743. b. Suípeníbir. X V . 701. b. Bandage nommé 
T. XV. 783. ¿.'Nouvelle matiere pour les bandages com-
preííivs , qui les rend plus parfaits que ceux qu'on a iaits juf-
quici. Suppl. I V . 610. b. 613. b. Bandage de cette matiere 
pour unir les plaies. 611. a. Dans les cas de paralyñe. 611. b. 
613. <z. — Foyer C o M P R E S S i O N , & les planches de chirurgie. 
vol. I I L 

BANDAGE , en terme de fonderie. I I . 56. a. 
BANDAGE du battant, en paíTementerie. Defcription & 

ufage. I I . 56. a. Bandage du métier á frange. Ibid. b. 
BANDASCHE-KABBELAAW, ( letahy.) ou cabiiau de 

Banda, c'eft une efpece appartenante au genre nommé 
Banda. Sa defcription. Lieux que ce poilTon fréquente. 
Suppl. I ; 789. b. 

BANDE , troupe , compagnie ( Gramm. ) différence entre 
ees mets. Troupe ou bande de foldats, mots íynonymes. 
Comment Romulus divifa les légions. Ce que c'étoit que les 
manipules. M.' Beneton croit que le mot de ban a donné ori
gine á celui de bande. Vieilles bandes. Bandes nolres. I I . 56. b. 

BANDE , troupe, compagníe. Diítérence entre ees mots. 
X V I . 712. b. 

BANDE , ( Hif t . mod.) ordre militaire en Efpagne. Son 
inffitution. D?oü il tire fon nom. A qui i l étoit rélervé. Con-
ditipn pour y entrer. Engagement des chevaliers. I I . 56. b. 

BANDE, ( ordre militaire des chevaliers de la ) en Efpagne, 
Son inftitution. Ses ílatuts. Marque de l'ordre. Suppl. L 
789. b. 

BANDE , lijiere , barre. Différence entre ees mots. IL 57. a. 
BANDES de maíllots. Suppl. I I L 756. b. 
BANDES de Júpiter , ( Aflron. ) obfervations fur ees 

bandes. Tache conñdérable que M . CaíTmi appercut fur ju-
piter en 1665. Les révolutions de cette tache ont fait con-
noitre celle de jupiter fur fon axe. Apparitlons alternatives 
de cette tache. Changemens prodigieux qui arrivent dans ju
piter. Bande obfervée dans la planete de mars. I I . 57, — 
Voye^ les articles de ees plañeres. 

BANDES , ( Architeft. ) deux ufages de ce mot. Ce qu'on 
entend par bande de colonne. I I . 57. a. 

BANDE , ( Chirurg. ) diverfes formes de bandes. I I y a des 
bandes qui font remedes par elles-mémes, & d'autres qui ne 
font que contentives. Voye^ BANDAGES & les planches de 
chirurgie. 

BANDE, ( B l a f o n ) elle eíl une des dix pieces honorables 
ordinaires. Elle fe divife en bandclette, jarretiere , valcur 
& ruban. Bande dextre & féneñre. I I . 57. b. 

Bande , Fuñe des fept pieces honorables. Comment 
les bandes fe placent dans l'écu. Différentes fortes de 
bandes. Celles qu'on nomme cotices. Ce que repréfente 
la bande. Plan qu'elle oceupe dans Técu. Sur les propor-
tions des pieces honorables , voye^ PIECE , & pl. de blafon. 
Suppl. I . 789. b. 

Bande, piece honorable, Suppl. I V . 367. a. Bande diré 
cotice. Suppl. I I . 623. b. Dans le fens de la bande , ou en 
bande. 680. ¿. Deux bandes , trois bandes. Suppl. I V . 
367. b. 

Divers autres ufages du mot bande. I I , 57. b. 
BANDÉ3 ( Bla/on ) écu bandé. Chef, fafce , pal bandé. 

f o y e i Suppl. IV, 368. a. 
BANDELETTES , ( Littér. ) Foyei VITTA. 
BANDERA, ( Ichthy. ) poiffon d'Amboine. Sa defcrip

tion. Qualité defa chair. Suppl. I . 790. a. 
BANDEROLLE, ( Commerc. ) feuille de fer-blanc, ou 

planche de bois fur laquelle eíl collé le tarif du prix du 
charbon & du bois á brúiej. Sicppl, 1. 790. <z. 

B A N 
BANDTNELLT, ( Éaccio ) feulpteur. XÍV. 829. b. Statues 

de cet artifte íépréféñtant Adara & Eve. X V I I . 486. a. 
BilNDOULIERE , ( A r t mdit . ) Ce mot vient de bandou~ 

lieres , forte de bandits infeílant, les Pyrénées. Eandoulieres 
des cavaliers & des foldats. I I . 58. a. Celles des gardes-du-
corps du roí. Ibid. 59. a. 

BANDT-HGOFT , (Ichthy. ) poiffon á bandean. Sa def-
criptioa. Goút de fa chair. Suppl. 1. 790. b. 

B A N D U R A ( B o t . ) plante indienne , fes carafteres. Li-
queur qu'elle fournit. Propriétés de fa racine, de fes feuilles 
& du fue qu'on en tire. I I . 59. a. 

B A N D U R I , ( D . Anfelme ) bénédiain. Obfervations fur 
fa vie &fes ouvrages. X I I I . 759. b. Ordre qu'il a fuivi dans 
fon recuéU des médailles. X I V . 231. b. 

B A N G A D A , ( Botan. ) ' efpece de liferon , convolvulus. 
DiíFéirferis noms de cette plante. Sa defcription. Suppl. I , 
790. b. Ses qualités & ufages. Ibid. 791. a. 

BANGALA , ( Botan. ) efpece de bananier. Suppl. I . 
785. a. 

B A N G I , ( Botan. ) efpece de chanvre des Indes. Ses 
noms. Suppl. I . 791. a. Defcription, culture , qualités & 
ufages de cette plante. Ibid. b. Ses effets fur les aftedions de 
ráme. Comment les Indiens préparent fes feuilles & fes 
graines pour fe procurer de la gaieté , du courage, une cer-
taine ivreffe , des revés agréables. Danger qui réfulte de 
l'abus de cette plante. Ibid. 792. a. Ses ufages médicinaux. II 
eff tres-probable que le nepenthe des anciens n'étoit autre 
chofe-que cette méme plante. Ibid. b. 

BANGLE, (Botan. ) nom malays d'une efpece de gin-
gemnre. Ses autres noms.,Sa defcription, Suppl. 1.793, a. Cul
ture , quahtl'S oc uíages de cette plante. Ibid. b. 

B A N G O T , ( Ichthy. ) efpece de muge volant. Auteurs 
qui en ont donné la figure fous différens noms. Suppl. I . 79^. 
b. Defcription de ce poiffon. Lieux qu'il fréquente. Qualités 
qu'on luí remarque. Maniere de le claffer. Ibid. 794. a. 

BANGUE , ( B o t a n . ) chanvre des Indes, Les Indiens 
mangent la graine & les feuilles, Ses propriétés, Lieux ou 
croit cette piante;, I I . 59. a. 

BANIAHBOÜ, ( Onuth . ) efpece de merle. Différens 
noms fous lefquels il a éré décrit & figuré. Sa defcription. Lieux 
oü i l eft commun. Suppl. I . 794. a. 

BANIANS , ( Hift . mod'. ) feíle d'idolátres dans le Mo
gol & le royanme de Cambaye. Cuite qu'ils rendent au 
diable. Leur dogme principal eft la métempfycofe, I I . 59, a. 
La purification du corps eft leur cérémonie la plus eíTcntielle. 
Leur éloignement de ceux d'une religión différente. Pierre 
qu'ils portent pendue á leur col. Seétes qui les divifent. Ibid.b. 

BANIANS, cérémonies qui leur íont preferites. X V . 140. b. 
Dieux des banians. Brama, Viffnou, Ruddiren. Voyez leurs ar
ticles. Enfer des banians. X I I . 161. a. Quatre principales feries 
de banians, fur lefquellesvous trouverez des détails aux articles 
Ceurawath , Bifnow , Goeghy & Sanuirath. Autre feóle de ba
nians eonnue fous le nom de Rafpontes. X I I . 816. ÍÍ. PrétreS 
des banians. Voye^ BRAMINES. I I . 393. ¿. Arbre des banians, 
I X . 717. a. Sur les banians s voye^ BENJANS & IN
DIENS, 

BANIER, ( Jean ) éloge de l'humanité de ce général, XVIL 
244. a. 

B A N K A R E T T I , ( Botan.) arbre épineux du Malabar. Ses 
différens noms. Defcription , culture , ufages de cet arbre, 
Maniere de le claffer. Suppl. I . 794. b. 

BANLIEUE, nom de feptaine donné a la banlieue. XV-
66. a. 

BANNALISTES, ( A n milit. ) corps de miliciens qui a 
paru fous ce nom dans les armées d'Autriche. Suppl. I . 
795. a. 

BANNERETS , ( H i / l . mod. A r t milit. ) gentilshommes 
qui formoient avee leurs vaffaux des cfpeces de compagnies 
á la guerre. lis avoicnt droit de porter fcranniere. Qualité n»-
ceffaire pour avoir cette prérogatiye. Comment fe faifoit le 
chevnlier banneret. Nombre d'hommes qu'il pouvoit avoir 
á fa fuite. Dans quel tems ees chevaliers ont paru en 
Franee. I I . 60. a. 

BANNERETS , comment s'acquéroit ce titre. V. 386. ht 
Ouvrages á confulter fur le titre & la qualité de banneret. 
En quoi confiffoit la diffinétion des bannerets. X V I I . 7^6. a. 
Les bannerets faifoient le cri dans les batailles. I V . 461. A* 
Juge banneret. IX. w . b . Fief banneret. V I . 699. b. 

BANNÉS , ( Dominique ) reí igieux. I , 663. b. 
BANNIERE, origine de ce mot. I I . 56. b. Y . 710. b. 

Banniere de S. Martin de Tours, premier étendard des Fran-
<;ois , depuis la converfion de Clovis. V. 710. a. La banniere 
de S. Denis lui fuccéda. Ibid. b. Autres bannieres qui luí 
étoient jointes. Ibid. Nul n'étoit reconnu pour gentil-
homme de nom , d'armes & de c r i , s'il n'avoit droit de le-
ver banniere. I V . 461. a. Banniere du connétable. V I . 42. 
a. Son dr oit de la planter fur la muraille d'une vi lie qu'il avoit 
prife. Ibid. Bannieres appellées gonfalón? ou gonfanons. V. 
710. b, V I L 739. b. 'Pennons, X I . 822. b. X I I . 307. ¿ , ^ 

Efpece 



-Hpece áe banniere qu'on appelloit portifbr'mm. X I I I . 148. ¿¿ 
Nobleffe de banniere en Eípagne. X I . i j z . a. | 

BANNISSEMENT , {Jurifp. ) ce qu emportent celm qui 
cíl perpétuel, & celui qui n'eft qua tems. Peine du banai 
mii ne garde point fon han. IL 60. b. 

BANNISSEMENT , interdiíHon du fen & de l'eau chez les 
anciens. V I I I . 814. b. 818. XIIÍ. 493. a. Deux fortes de 
banniíTemens chez les Romains. X. 728. a. Du banniíTement 
par roftracífrae chez les Athéniens. X I . 693;^ , b. &c. Ban-
Jiiflement á-peu-pres femblabk chez les Syracufains. X I I . 
460. a. & aujourd'hui dans le Valais. X V I . 822. b. Voye^ 

^ 'BANON & defends, tefrae de coutume en Normandie. 
!XV. 734- b. 

BANQUE, ( Comm.) avóir un compte en banque , avoir 
crédit en banque, ouvrir un compte en banque, donner cré-
dit en banque, écrire une partie en banque , créditer quel-
qu'un en banque, écritures de banque. 11. 60. b. 

BANQUE, agio de banque. L 174. a. Agent de banque. 
.172.^, b. Compte en banque. I I L 781. a. Ecritures de 
banque, V. 371. a. Livre de banque. IX. 612. ¿. 

Banque d'emprunt, chez les Hollandois. IL 61. a. 
Banques, fociétés qui fe chargent de l'argent des particu-

liers pour le leur faire valoir á gros intéréts , ou le mettre 
en fúreté. Celle de Venife. Voye^ BANCO. Banque d'Am-
fíerdam , de Hambourg, & celle qui fut érigée en Francepar 
Law. Voyei la - deíTus le dittionnaire de Savary. Banque 
royale d'Angleterre. I I . 61. Banque royale de París. Ce 
que i'auteur de l'efprit des /oix penfe de rétabliffement des 
banques. Les compagnies & les bañques achevent d'avilhr 
l'or & l'argent dans leur qualité de fignes. IL 61. b. 

Banque, article fur les banques. I V . 448. b. &c. Banque 
royale á Londres. X I V . 416. b. Billets de la banque royale 
de France. I L 255. ẑ. Burean de la banque royale. 466. a. 
Union de la banque á la compagnie des ludes. V I I I . 
¿63. ¿. 

Banque, commerce d'argent qu'on fait remettre de place 
en place par des correfpondans, par le moyen des lettres de 
change. Etym. de ce mot. A qui i l .eft permis de faire la 
banque en France & en Italie. Ordre que doit obferver dans 
fes écritures un négociant qui fait la banque. Banque, lieu 
oii les banquiers ' s'affemblent pour exercer leur com
merce. I I . 61. b. 

• Banques á fel, greniers fur les frontieres de la Savoie, 
voifmes de la France, ou l'on débite du fel aux faux-fau-
niers francois. Seis que la France fournit á la 'Savoie} á 
Gene ve , au pays de Valais , a la ville de Sion. I I . 62. a. 

Banque, paiement des ouvriersimprimeurs. IL 62. a. 
Banque , ( Pajfemenüer) inñrument propre á porter les 

rochets ou bobines pour ourdir. Banques de plufieurs fortes. 
De la defcription & du nombre des broches qu'on peut faire 
entrer dans une banque. 11. 62. -a. Autres ufages du mot 
banque. Ibid. b. 
• BANQUEROUTE , ( Comm.) celle qu'on appelle forcee, 
autrement faillhe. Banqueroute volontaire ou frauduleufe. 
Elle eíl: mife au rang des crimes. Pourquoi elle demeure fou-
vent impunie. IL 62. b. Peines dénoncées aux banqueroutiers. 
Ibid. 63. b. 

BANQUEROUTE, origine de ce mot. I I . 52. b. Différence 
entre faillite & banqueroute. V I . 372. b. 

BANQUEROUTIER, marque qui le diílinguoit autrefois 
en France. I I . 324. Z». 325. Cérémonie par laquelle les 
banqueroutiers a Rome faifoient ceffion. X I V . 7 4 1 . ^ , b. 
I I . 868. a , b. Peine des banqueroutiers frauduleux. X I I . 
6z2.b. Loi de Geneve fur les banqueroutiers. V I L 576.2. 
b. Ville de la Hollande qui fert d'afyle á ceux dont les 
affaires n'ont pas réuffi. X V I I . 229. b. 

BANQUET. L'ouvrage intitulé Banquet de Platón , efl: 
une .des apologies de SocrSte les plus délicates. I I I . 774. a. 
Banquets pour les digux. V. 840. b. 

BANQUIER., ( Comm. ) celui qui fait la banque. Les 
Anglois les appellent rtmiuers : on les nommoit autrefois 
changeurs. Banquiers établis autrefois chez les Romains. La 
différence du profit qu'il y a á tirer par une place ou par une 
autre, fait í'art & riiabileté de nos banquiers. Ce que dit 
M. de Montefquieu furjl'objet de leur commerce. I I . 63. b, 

BANQUIERS, bañes qu'ils tenoient dans les places publi
ques "& dans les foires. I I . 52. b. Banquiers encour de Rome. 
V I . 10)0.1. 

BANTAM , ( Ichthy.) poiffon airífi nommé á Amboine. 
Sa defcription. Suppl. I . 795. a. 

B A N T I A L A , (Bo tan . ) nom macaffare d'une plante pa-
rafite d'Amboine. 1. efpece , bantiala. Sa defcription. Suppl. 
L 795. a. Culture , qualités , ufages de cette plante. 2. 
Uhuta. Defcription de cette feconde efpece. Ibid. b. Ses 
qualités. Remarques fur les deux efpeces qui viennent d'étre 
décrites. Ibid. 706. a. 

BAOBAB , ( B o t . ) ou liahobab , fruit d'Afrique. IL 63. b. 
Ses carafteres & propriétés. Ufuge qu'enfont les Etliiopicns.1 

Tome I . 

A P * 4 | 
Poudre qii'on en fait ail Caire , pour certaines maladies. 
Maniere de s'en fervir. J I . 64. a. 

BAOBAD , (Bo tan . ) nom éthiopieñ d'iüa arbre órigí-
naire du Sénégal. Autires noms fous lefquels on le trouve dé-
figné. SuppL I . 796. a. Defcription de cet arbre; Ibid. b. Lieux 
oíi i l croit naturellement.Sa culturé. Maladies auxquelles i leñ 
fujet. Ibid. 708. a. Son accroiffement. Sa grandeur. ^a duréc. 
Ibid. h Qualités , vertus & üíages de cet arbre. Ibid. 799. 
a h b. 800. a. Remarques fur ce que diíférens auteurs en onc 
écrit. Ibid. b. Caraéleres par lefquels i l appártient a la famille 
des Malvacécs. Memoire dont cet article a été extrait. 
Ibid. S01. a. 

BAPAUME , ( Géogr. ) ville de Picardíe. Changemens 
fucceííifs qu'elle a éprouvés. Suppl. I . 801. ¿z. 

BAPTEME, ( Théol. ) définition. Etymologie de ce 
mot. Puriíications appellées bapteme chez les Juifs. Celui dé 
S. Jean. Le baptéftie de l'églife chrétienne eft appellé, dans tes 
peres, de plufieurs noms relatifs á fes eífets fpirituels. Sá 
matiere. Sa forme dans l'églife grecque & dans l'églife la
tine. 11. 64. a. Tout bapteme conféré fans invocation ex-
preífe des trois perfonnes de la Sainte - Trini té , eí\ inva
lide. Hérétiques qui ont rejetté le bapteme. Ceux qüi en ont 
altéré ou corrompu la forme. La difcipline de l'églife fur la 
maniere d'adminiílrer ce facrement, n'a pas toujours été la 
méme. Bapteme par immerfion & triple immerfion. Bapteme 
par infufion. Cérémonies qu'on pratiquoit au bapteme , -qui 
font aujourd'hui abolies. Les théologiens difliriguent le bap
teme d'eau, de feu & de fang. Ibid. b. Tems ou l'ori baptifoit les 
catéchumenes. Adminiílration du bapteme. C'eñ fans fonde-
ment qu'on a cm que dans la primitive églife on ne bapti
foit que les adultes. I I faut convenir cependant que la pra-
tique de baptifer les enfans, n'étoit pas généralement ob-
fervée : les catéchumenes méme diíFéroient plufieurs an-
nées á recevoir le bapteme. A quelles fortes de gens on 
refufoit le bapteme. Ibid. 65. a. On convient aujourd'hui 
qu'on ne doit pas baptifer les enfans d.es infideles malgré leurs 
parens, á moins qu'ils ne foient en danger de mort. Quel-
ques-uns s'abufant fur un paífage de S. Paul, ont cru qu'on 
devoit conférer le bapteme aux morts. Ibid. 65. b. 

BAPTEME , ( Médecine lég. ) Timportance de ce facrement 
a donné lieu á diverfes précautions pour qu'il ne füt admi-
niíxré qu'a ceux qui peuvent en tirer du fruit. Suppl. 1. 801. 
a. De radminiftration du bapteme aux foetus & auxavortons^ 
Examen de la queíHon : s'il e ñ des cas oü la feule vue de bap
tifer l'enfant puiífe autorifer á foumettre la mere á l'opéra-
tion céfarienne. Ibid. b. Du bapteme du foetus par injeéHorí 
dans la matrice. Réflexion générale fur les queílions qui* 
viennent d'étre propofées. Ibid. 802. a. 

Bapteme , fignincation du mot baptifer. X V I I . . 756. b. 
Régénération figniíiée par le baptéme. X I I I . 91 i . b-. D u 
bapteme par afperílon & par~lmmerfion. L 758. a. Ví í í , 
575. b. R.éflexion de M . Gales fur la néceílité de Fiinmer-
fion. X V I I . 756. b. L'églife n'a pas rejetté le baptéme des 
hérétiques , lorfqu'ils n'en ont pas altéré la forme. V I L 
178. a. X I I I . 839. b. — Du baptéme des profélytes dans 
la primitive églife. X I I I . 496. a. De l'ufage de laver les 
pieds á ceux qui avoient été baptifés. IX. 312. b. Com-
ment on nomma ceux qur avoient recu le baptéme. V I I I . 
556. b. Anniverfaire du baptéme dans la primitive églife. L 
484. a. Plufieurs dans les premiers fíceles diíFéroient leur 
baptéme jufqu'á Fárdele de la mort: les peres s'éleverent 
contre cet abus : concile de Néocéfarée cité fur ce fujet. 
I I I . 537. a. L'inílitution du baptéme au nom des trois per
fonnes, embraífée par des Platoniciens devenus chrétieii's<-
IX. 596. b. — Du baptéme chez les Mingreliens. X. 548. b. 
Baptéme des Marcionites. X I I I . 840. a. Baptéme des chré-
tiens de S. Jean. I IL 379. b. Des chrétiens de S. Thomas. 
X V I . 283. a. Des Copres. Suppl. I I . 593. a. Des rebáptifans. 
X I I I . 839. b. — Du baptéme des enfans: cérémonie ufitée; 
chez les paíens, qui avoit quelque rapport au baptéme des 
enfans. I X . 750. a. Baptéme des enfans chez les Mingre
liens. X. 548. b. Ouvrages anglois pour & contre l'uíage de 
baptifer les enfans. XVII . . 756. a. Réflexions de M . Gales 
contre le baptéme des enfans. 756. b. — 757. ¿z. Commentcet 
ufage s'introduifit dans l'églife, felón cet auteur. 757.4. Du bap
téme des avortons. I . 885. —Des noms de baptéme. X I . 
101. b. Regiílredes baptémes. X I V . 18̂  b. Controle des bap-
témes. I V . 149. a. Baptéme des cloches. I IL 539. b. 

BAPTEME du Trapique onde laLignc , (Mar ine) comment 
cette cérémonie fe pratique parmi les équipages francois. Leí 
vaiíTeau francois qui n'a point encoré palle la ligue ̂ ou le 
tropique , y eíl foumis; mais le capitaine le rachete. Beau-
coup de capitaines aboliíTent cette ridicule cérémonie. 11.65. b. 

BAPTES , { l e s ) comédie compofée par Cratinus, oü 3 
railloit les principaux perfonnages du gouvernement. Com
ment i l fut la viílime de fa hardieífe. Prétres appeilés Baptes. 
IL 66. a. 

BAPTES , ( Littér.) erreur á corriger dans cet article de 
FEncyclcpédie. Suppl L 802. a* 

O o 



BAPTISMAUX , fonts, V n . 107. b. 
BAPTISTERE, ( Théolog.) lien oü Ton conferve Teau 

pour baptiíer^Ceux des premiers chrétiens. Les églifes n'ont 
eu des baptifteres que depuis les premiers empereurs chré-
•tiens. Oü ils étoient pbcés jufqu'a la fin du fixieme íiecle, 
Ces édifíces étoient, pour la plupart, d'une grandeur confi-
dérable. I I . 66. a. Ils avoient pluíleurs noms différens. Def-
cription de ces édiíices , donnée par M . Fleury. I I n'y eut 
d'abord des baptifteres que dans les villes épifcopales. Ufage 
des cures de la ville de Meaux , de ne baptifer en certains 
tems,, que dansl'églife cathédrale. On conibndaujourd'hui le 
baptiílere avec les fonts baptifmaux. Ibid. b. 

BAQUET. Defcription de divers uíknílles de ce nom , 
employés par les jardiniers , les imprimeurs, les relieurs & 
doreurs, les marbreurs de papiers & les graveurs ál'eau-forte. 
Suppl. I . 802. ¿. 

BAQUEVILLE , en Caux , ( Géogr.^ ) l*urg & doyenné 
rural en Normandie, Son anclen prieuré. Cure de ce lieu. Son 
ancienne léproferie. Des comtes de Baqueville. Suppl I . 
802. ¿. • 

Baqueville en Vexin % bourg du bailliage de Gifors. De 
fon églife & de fa cure. Son éreélion en comté. Suppl. I . 
802. b. 

BAR , ( Blafon ) poiílbn qui entre dans Ies annoiries. 
Manieres de le repréfenter feul ou a deux. Suppl. I.-803. d. 

BAR-SUR-SEINE , ( Géogr.} ville du duché de Bourgogne. 
Défaflre qui lui arriva en 1357. Le roi Jean lui accordaune 
foire en 1362. Chapitre de trois chanoines & de deux chantres 
établi dans ce lieu. Epitaphe de Jean Bonnefons , dans l'églife 
paroiíTiale. Hommes de lettres dont cette ville eíl la patrie. Son 
hiíloire écrite parM. Rouget. Suppl.l. 803. a. 

Bar-fur-Seine. Obfervations furcette ville. Suppl.l . 818. a. 
BAR-LE-DUC , ( Géogr.) ville de France , entre la Lorraine 

& la Champagne. Obfervations hiiloriques fur le Barrois & fur 
fes ducs. Suppl. I . 803. <z. 

BAR. Le duché de Bar eíl le plus anclen duché non-pairie. 
V . 155. Entre-cours erutre les feigneurs de Champagne & 
de Bar. V, 729. a , b. Droit de Lorraine & Barrois. Y. 129. 
b. 130. a , b. Voye^ l'article LORRAINE & BARROIS. 

BAR-SUR-AUBE , ( Gcogr.) ville de Champagne. A qui 
elle fut autrefois. Suppl. I . 803. <z. 

Bar ^ efpece de civiere, dont on donne ici la defcription. 
I I . 67. a. • 

BARABINSKOI, nation tartare. X V . 920. a. 
BARAC , ( Hi / t . des Juifs) quatrieme juge desHébreux. 

I I les delivre de la fervitude de Jabin, roi des Cananéens. 
"Suppl. I . 803. b. 

BARAGLI j ( / . Jcróme ) anatomiíle. Suppl. I . 402. a. 
BARA.ICUS , ( M y t h . ) furnom que prit Hercule d'une 

ville d'Achaie , célebre par l'oracle de ce héros. Maniere dont 
fe rendoit cet oracle. IL 67. a. 

BARALLOTS , ( H i j l . eccl. ) hérétiques qui ont paru á 
Boiogne en ítalie. I I . 67. b. 

BARAMARECA, {Botan.) efpece de plante légumineufe, 
du genre du canavali. Ses différens noms. Sa defcription. Suppl. 
L 803. b. Culture , qualités , ufages de cette plante. Dé l a 
maniere de la claífer. Ibid. 804. a. 

BARANCIA, ( Géogr.) erreur dans cet arricie de l'Ency-
xlopédie. Suppl. I . 804. a. 

BARANGUELIS , le , ( Géogr.) fautes á corriger dans 
cet arricie de l'Encyclopédie. Suppl. L 804. a. 

BARANOWSKI , Bogujlas , ( H i f i . de Pologne ) gentil-
homme polonois , qui , aprés la mort de Jean Sobieskl I I I , 
& pendant la vacance du troné 3 vengea fa patrie des incur-
fions des Tartares, la troubla par fes féditions , & fe vit enfín 
obiigé de renoncer á fes prétentions a la couronne, & de 
rentrer dans la foule. Suppl. I . 804. a. 

BARA.NZANO , ( Redemptus ) religieux barnabite. X V I I . 
53. b, 

B A R A Q U E , { A r t m i l i t . ) étymologie de ce mot. Maniere 
de conftruire les baraques. 11. 67. b. 

BARATHRE , ( H i j l . anc.) gouffre dans l'Attique, oü Ion 
précipitoit les fcélérats. Sa defcription. I I . 68. a. 

Barathre , foífe oü les Athéniens précipitoient les criminéis. 
X I . 677. a. 

BARATIER , ( Jean-Philippe ) Suppl. L 756. a. 
BARATSJO 3 ( Botan. ) efpece de bananier. Suppl. I , 

782. a. 
BARBADE , (I j le de ) fingulier effet de l'humidité de l'air 

dans cette iíle. X I V . 407, b. 
BARBARCA , ( Botan. ) defcription de cette plante. Ses 

propriétés. I I . 68. a. 
BARBARES, ( Philofophie) nom- que les Grecs donnoient 

par mépris a tomes les nations qui ne parloient pas leur langue; 
& dans la fuits , á ceües qui ne s'étoient point encoré dépoull-
lées de la rudeffe des premiers ñecles. En cela ils furent imités 
par les Romains 3 & ils le font encoré par les Framjois , qui 
regardent comme groíTier tout ce qui s'éloigne de leurs ufa
ges. La religión chrétienne participa auífi a cette qualiíication 

de la part des Grecs & des Romains , comme Ies premiers 
chrétiens prirent la défenfe de la philofophie , qui étoit appei-
iée barbare. I I . 68. b. Les Grecs font les premiers inventeurs 
de cette philofophie fyílématique , qu i , bravant toute auto-
rité , ne fe laifíe concluiré qu'á la lueur de l'évidence. Ibid, 
69. a. 

BARBARES , ( L o i x ) celles qui furent faites par Ies différens 
peuples qui démembrerent Fempire romain. 'Formes qu'ils 
obfervoient dans les jugemens. Preuves fur lefquelles ils 
les appuyoient. La principale matiere de leurs loix étoit les 
crimes. Qualité des peines qu'elles pronongoient. Style dans 
lequel elles font écrites. I I . 69. a. 

Barbares. Loix des Barbares. IX. 647. a 3 b. 6 ^ . b. Le nom 
de barbares n'étoit point une injure chez les Bourguignons, 
661. b. Difference entre les peuples barbares & les peuples 
fauvages. X I V . 729. a. Irruptions des Barbares dans l'empire 
romain. X I V . 336. <z. 338. a. Colonies formées par les migra-
tion» des Barbares. I I I . 649. a , b. Contraje entre l'habit des 
Barbares & celui des Romains. X V I . 414. a. 

BARBARESQUES , nations. Obfervations fur l'extérieur 
& la figure de ces peuples. V I I I . 346, b. SoÜdité de leurs 
bátimens. X. 730. b. 

BARBARIE ( Géogr.) defcription géographique de ce 
pays. Ses ports. Des Algériens & de leur comrnerce. Celui 
de Coucou. Notre commerce avec la Barbarie. Monnoies de 
ce pays. Commerce de Salé, de Sara, de Tambouéron. Singu-
liere maniere do.nt on y fait, avec les negres , réchangedü 
fel en poudre d'or. Commerce du Baftion de France I I 
69. b. 
• Barbarie. Ouvrages de Lancelot AddiíTon fur la Barbarie 

occidentale. X V I I . Ó02. a. Qualités du climat de Barbarie. 
733. Sedies de Barbarie. X V . 776. b. Des bleds de ce pays. 
Suppl. I . 921. b. 

BARBARIN, ( Ich thy . ) voye^ SURMULET. 
BARBARISME , ( Gramm.) origine de ce mot. C'eft 1111 

idiotifme ou prononciation qui a un air étrangcr. C^eíl auíFl 
lorfque le mot qu'on emploie eft bien de la languc , mais pris 
dans un fens que Fufage n'autorife pas. Différence entre le 
barbarifme & le folécifme. Paífage fur ce fujet j tiré d'un livre 
attribué á Cicéron. I I . 70. a. 

BARBARISME , (Muf iq . ) dans quel fens ce mot eíl employé 
en mufique. Suppl. L 804. b. 

BARBARUS. Obfervations fur trois favans Vénitiens de ce 
nom. X V I I . 7. a. 

BARBE. Elle eíl un índice que la femence commence áíe 
faire. La voix change avant que la barbeparoiíTe. La facón de fe 
couper la barbe a été un fujet de haine & de guerre entre 
les Tartares & les Perfes. Les Grecs , avant Alexandre, 
avoient toujours confervé leur barbe. Philippe & fes prédé-
cefieurs font repréfentés fans barbe. Tems oü les Romains 
commencerent á fe rafer, Cérémonies qu'ils pratiquoient á 
Foccafion de la premiere barbe. Paííé 49 ans , i l n'étoit plus 
permis de ne pas porter la barbe longue. Adrien rétablit 
Fufage de porter la barbe. Ufages qu'ont fuivis á cet égard 
les empereurs grecs •, les Goths & les Francs. I I . 70: ¿JLes 
anciens philoíbphes & les prétres des Juifs porteient de 
longues barbes. On veut qi>e la longue barbé feit l'origine 
du nom des Lombards. Défenfe aux eleres de porter de 
longs cheveux &: de longues barbes. Prefque tous les orien-
taux en ont confervé Fufage. Bénédidion de la barbe. Par 
qui les gens de qualité faifoient rafer leurs enfans la premiere 
fois. On devenoit parrain de celui á qui Fon touchoit la 
barbe. A Fégard des eceléfiaftiques , la diícipline a coníklé-
rablement . varié fur l'article de la barbe. Ufages par rapport 
á la barbe dans les deuils. Les Chinois aiment les grandes 
barbes. Comment le czar Pierre I établit en Paifile Fufage de 
fe rafer. Ornement de la barbe des rois de Perfc. I I . 71. a. 

Barbe. Recherches fur la correípondance entre la barbe &: 
les parties de la génération. V i . 160. b. La plus grande 
menace qu'on puiííe faire aux Tures , eíl celle de leur couper 
la barbe & la mouíhche. X. 825. a. Les Américains n'ont 
point de barbe. Suppl. I . 344. b. 

BARBE , ( Manege) chaval de Barbarie. Carafteres de ces 
chevaux. Quand on commenca á les dompter pour la pre
miere fois. De ceux qu'on entretient en Afrique. Leur 
généalogie. Ils ont beaucoup dégénéré en Numidie. Les 
meillcurcs races fe trouvent chez lesTingitaniens &: lesÉgyp-
ticns. I I . 71. b. Bonnes qualités d'un cheval barbe. I I n'eítpas 
fi propre á étre étalon pour ayoir des chevaux de manegs, 
que pour des coureurs. Ibid. 72. a. 

BARBE , ( Botan. ) fignification de ce mot. Suppl. I . 804./•• 
BARBE bruñe, ( Ornith.) oifeau décrit. V I . vol. des pl, Regne 

animal, pl. 60, 
BARBE de bouc , ( Botan. ) genre de plante. Carafteres & 

hiftoire naturelle de cette plante. Propriétés de fa racine. 
I I . 72. a. 

Barbe de chevre , genre de plante. Ses carafteres. Son ana* 
lyfe. Ses propriétés médecine. 11. 72. a. Comnjait on en 
doit prendre Fextrait. Ibid. b. 



Barbe de renard, genre de plante. Ses dfra£teres. Lieux ou 
elle croit. Gomme qu'on en tire. I I . 72. ¿. 

'Barbe de renard. Ses noms en différentes lanpes. Caraólere 
eénérique de cette plante. Suppl. I . 804. b. Deícriptlon de 
trois eípeces qui appartiennent á ce genre. Lieux oü elles 
croiffent. Maniere de les cultiven Ibid. 805. a. ^Caraéteres, 
qualités & ufages de la gomme adraganthe que Fon recueille 
I ur Tune de ees eípeces. Ibid. b. 

Barbe de renard, X V I . f 12. a, b. 
Barbe de Júpiter. Defcription de cet arbriffeatu Eípeces de 

barba jovis , qui méritent le plus d'étre cultivées. Suppl. I . 

BARBE , ( Canal de Sainte ) Suppl. 11. 154. a. 
Barbe. Autres acceptions de ce mot. I I . 72. b. 
Barbes 3 chevaux. lis font plus communs que les chevaux 

árabes. Leur defcription. Ceux du royaume de Maroc paíTent 
pour les msilleurs. I I I . 101.a. 

Barbes , coefures. a , ÍII. 590. ¿. 
BARBEAÜ, ( Ichthy. ) poiííbn de riviere. Sa defcription. 

I I vit aflez long-temps hors de l'eau. Qualité de fa chair. Ceux 
qu'on doit préteret. Parties les plus eítimées de ce poiífon. Sa 
peche. I I . 72. b. 
. Barbean d-Arouke , efpece de morue des ifles Moluques. 
Sa defcription. Ce poiffon difiere fi peu du baard-mann , qu'il 
paroit n'en étre qu'une variété. Qualité de fa chair. Suppl. 1. 
805. b. 

ÉARBEDOR , maitre écrivain. IX. 906. b. 
BARBELIOTS , Barboriens. Sefte de Gnoíliques. Leurs 

réveries. I I . 73. a. 
BARBERIN , cardinal, fondateur du monaílere de Faiza. 

Son caraftere. X V . 3 24. a. 
BARBERON , ruiffeau , Tune des merveilles. du Dau-

phiné. X. 393. ¿i. 
BARBEYRAC , ( Jean ) voye^ aux articles Grotius & 

Puffendorf, les ouvrages de ees auteurs , qu'il a traduits & 
enrichis denotes. Son traite des jeux. V I H . 532. ¿. Sa tra-
duñion des fermons de Tillotfon. XVIí. 675. b. Barbeyrac 
mis au rang des moraliíles célebres. X. 702. a. 

BARBIER , ( Ichthy. ) poiííbn de mer , du genre appellé 
anthias. I I . 73. Defcription de ce poiífon. Inteliigence qu'on 
attribue aux barbiers. Ibid. b. 

BARBIER d'Aucourt, ( Jean ) obfervations fur ce littéra-
teur & fur fes ouvrages. IX. 245. a, b. 

BARBIER 3 ( Junjpr. ) des droits des chírurgiens barbiers 
& non barbiers. I I I . 355. — 357. ¿.IX. 73. b. 74. d. Planches 
du barbier. V I I I . vol. des pianch. article PERRUQUIER , 
planch. 1. 

BARBILLONS des poiílons. X I I . 888. a, Barbillons , mala-
die des chevaux. V. 208. b. 

BARBINES , ordonnances.Xl. 593. 3. 
BARBITON, {Hift. anc.) nom d'un inílrument des anciens. 

Conjefture de M . Dacier fur cet inílrument. On fe fervoit de 
lin pour les inílrumens , avant l'ufage des cordes á boyaux: 
Ce que dit Horace dubarbiton. 11. 73. b. 

BARBITON , ( Mufiq. des anciens ) addition á cet article de 
TEncyclopádie. Suppl. I . 806. a. 

BARBOTE , ( Ich'thy. ) poiífon de rivieres & de lacs. Sa 
Defcription. I I . 73. b. üíage qu'on en fait en médecine. Ibid. 
74. a. 

BARBOTINE , ( Mat. médic. ) femence propre a faire 
mourir les vers qui s'engendrent dans le corps humain. Com-
ment i l la faut choifir. Lieux ou elle croit. De la plante qui 
produit le femen contra. Ce qu'en dit Tavernier. I I . 74. a. 

Barbotine. Voyez fur cette poudre aux vers. X I V . 631.^. 
BARBU de Cayenne, ( Ormth. ) oifeau décrit. V I . vol. des 

pl. regne animal.pl. 41. 
BARBYTACE, ( Geop.) voye^ BABYTACE. 
BARCA , défert de, ( Géogr. ) pays pétrifie dans ce défert. 

Suppl. IV. 209. a. 
BARCAROLLE, \ Mufiq. ) forte de chanfon en langue 

vénitienne, que chantent les gondoliers á Venife. Eloge de 
ees. chanfons. Goút fingulier des gondoliers pour la poéíie & 
la mufique. Suppl. I . 806. a. 

BARCELONE 3 compagnie de brigands, que les habitans 
de Barcelone leverent en 1714. X. 186. b. 

BARCENA, ( Géogr.) obfervation fur cet article de l'En-
cyclopédie. Suppl. I . 806. a. 

BARCHOCKEBAS, faux meííie. X. 40Ó. a. 
BARCLAY, {Jean) obfervations fur fa vie & fes ouvra

ges. XÍII. 76. a. Satyre fur les alirologues , dans Vargenis de 
Barclay. 1. 781. b. 

BARCLAY , ( Roben ) apologie du Qualcerifme par cet 
auteur. X I I . 648. ¿. 

BARDANE, {Botan.) genre de plantes. Sa defcription. 
íl- 74- b. Analyfe de cette plante. Ses propriétés. Ibid. 75.^. 

Bardan§. Q'uelques médecins penfent qu'on peut fubñituer 
la racine de bardane á la fquine & á la faife-pareille. I I . 
46Q. b. ' r 

BARDARIOTES, (^//?.^C.) foldatsdela garde del'Em-
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pereur de Conílantinople. Leur habillement 8¿ leurs armes. 
Leurs fondlions. Leur origine. I I . 75. a. ^ 

BARDE , terme de cuiiine. Suppl. I . 808. a. 
BARDEAU , couverture en , {Archit. ) Suppl. 11. 649. a. 
BARDES , ( Hift. anc. ) miniflres de la religión chez le$ 

anciens Gaulois. Leur profeffion. Ce qu'en dit Lucain. Diffé-
rence entre eux & les druides. Strabon compre trois fedles 
parmi les Gaulois ; les druides , les bardes & les évates. 
^tymologie du mot barde. I I . 75. b. 

Bardes, voyez fur cet ordr.e de druides. I I . 809. b. X I V . 
662. a. 

Bardes , voyez L l G U R I E N S . 
BARDES ou BAIRDS , ( Hifi. Litt. ) on nommoit ainfi les 

poetes 8¿: les chantres de la guerre , parmi les Gaulois, les 
Bretons, les Germains. Ces mémes poetes étoient appellés 
fcaldes dans la Scandinavie. Obfervation fur la figniñcation 
du mot baird. Des odes ou chanfons que ees poetes com-
pofoient. Remarques fur le poete Offian. Degré de püiíTance 
& de confidération auquel les fcaldes & les bardes étoient 
infenfiblement parvenus. Suppl. I . 806. b. Leur exceíüve mul-
tiplication. Terres que poffédoient leurs chefs. Les bardes 
confidérés comme une forte de prétres dans leur nation. De 
Thabit qu'ils- portoient. Privileges qu'on leur avoit accordés. 
Réforme que les Irlandois firenc parmi eux fur la fin du 
fixieme ñecle. Ibid. 807. a. Poémes qu'ils préparoient la 
veille des combats. Cet ufage de chanter avant le combat 
a été retrouvé chez tous les Barbares. Comment les Sauvages 
d'Amérique excitent leur ardeur militaire. Fon61ions des 
bardes pendant le combat. Combien les fouveráins & les 
généraüx s'intéreífoient á la confervation des poetes qui fe 
trouvoient dans leurs camps. Les anciens peuples n'ont eu 
d'autres hiftoriens que des poetes , &: voila pourquoi leurs 
premieres anuales font remplies de fablés & de ñílions. 
Recueil ordonné par Charlemagne 3 de toutes les ceuvres 
des bardes faxons. De la maniere cruelle dont ce prince 
s'y prit pour convertir les Saxons. Ibid. b. Comment on 
parvint enfin á les attacher au chrilBanifme. I I y a apparence 
qu'outre les fervices que les bardes rendirent á leur nation 
dans les combats , leurs chants contribuerent auffi á adoucir 
fes moeurs. Les bardes diílingués des vacies ou eubages , 
autre efpece de poetes chez les Celtes 3 qui fe méloient de 
prédire 1'avenir. Ibid. 808. a. Poetes bardes parmi les Celtés. 
Suppl. I I . 285. b. 286. a. 287. a , b. Leurs premieres épopées. 
827. b. Des poetes bardes des anciens Germains. Suppl. I V . 
446. a , b. Du poete barde Offian. Voye^ ce mot. Sur les poetes 
bardes 3 voye? auffi ScALDES. 

BARDES, { A r t milit.) étoient les armes défenflves d'un 
cheval. Suppl. I . 808. a. Cheval bardé. Ibid. b. 

Bardes , anciennes armes défenfives pour les chevaux. I , 
688. b. 

BARDESANISTES , ( Hifi . eccl. ) feñe d'hérétiques du-
deuxieme fiecle , ainfi apjJelles de leur chef Bardefanes. Ce 
qu'en écrivent Epiphanes & Eufebe. Ses erreurs. Ses fe&a-
teurs tomboient dans l'héréfie de Marcion. I I . 75. b. 

BARDI , ( Archit. naval. ) petit établiíTement .qu'on fait 
tom le long du vibord d'un vaiífeau, lorfqu'on veut virer. Son 
ufage. Suppl. I . 808. k 

BARDÍN 3 (Fierre ) Suppl. I V . 682. b. 
BARDIT 3 ( Hifi. anc.) chant des anciens Germains. lis 

débitoient toutes leurs réveries en vers. Ufage qu'ils faifoient 
du chant bardit. I I . 76. a. 

BARDOCUCULLUS , ( Hifi. anc. ) partie du vétement 
des Gaulois de Langres & de Saintes. Forme de ce vétement. 
La débauche en fit paffer l'ufage á Rome. Cape que portent 
encoré les femmes de Langres. I I . 76. a. 

BAREGE. Obfervations fur les eaux deBarege. X. 540. ¿. 

BARGU , (Géogr.) grande contrée d'Afie. Tartares qui 
l'habitent. Les RuíTes s'y font établis. Suppl. I . 808. b. 

BARIER3 { Francois-Julien) graveur en pierres fines. X I L 
590. a. 

BARILLET , ( Horlog. ) les barillets doivent étre tenus 
grands. I I . 559. <2. Proportions entre le diamettre du barillet & 
la fufée. V I I . 352. ÍZ. Voyei BARILLET. 

«BARIN , hommes célebres de ce nom, nés áNantes. ¿"am»/. 
I V . 7 .a ,b . 

BARIS , ( Géogr. ) erreur á corriger dans cet article de 
l'Encyclopédie.^í/^/;/. I . 808. b. 

BARKER. Son microfeope, & fon télefeope. Suppl. IIÍ. 
929. a, b. 

BARLENGA. Obfervations fur les ifles appellées -de Bar-
lenga. Suppl. I . 808. b. 

BARLONG, nombre.Xl. 204.a. 
B A R L O W , ( Thomas ) évéque d'Angleterre. X V I I . 599. b. 

Obfervations pour & contre la validité de fa confécration. X L 
582. a. 

BARMÉCIDES , ( Hifi . ottom.) une des plüiílluftres 
familles deFOricnt. Magnifique mofquée qu'ils fireht batir .a 
Balkh. Rang diílingué qu'ils tinrent fous les' califes de Bagdad* 
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Obfervations£ir Yahya, l'un des Barmécideá ¡Siíppl. I . S08. h. 
'Se fur fa famille. Aroun Rashid fe íbuille de leiir fang , & 
cléfend, fous peine de la vie , de prqnoncer leur nom. Géné-
roíité d'un vieiliard nommé Mondir. Récompenfe gu'il regoit 
du Califa. Ibid, 809. a. 

BARNABÉ., (////?./zcr.) compagnon de S. Paul dans fes 
voyages, & aííbcié á fes travaux. SuppL IV . 2,59. b. 

BA^RNABITES, { H i j l . eccl.) congrégation deeleres régn-
liers , ainfi nommés de Téglife de S. Barnabé á Milán. Leiijgl 
inftituteurs. 1L 76. b. Leur véritable titre eíl celui de eléres 
réguliers de la congrégation de S. Paul. Leur habit. Leurs emplois 
ordinaires. Leurs colleges. Ibid. 77. a. 

BARNAGASSE , ( Géogr.) erreur dans cet article deFEn-
cyclopédie. Siíppl. I . 809. ^.819. a. 

B A R N A R D , ( Saint ) archevéque de Vienne , dans le 
neuvieme fiecle. Suppl. IV . 675. a. 

B ARNÉS , ( Jojué ) fon ouyrage fur la poéfie lyrique. IX. 
779. b. 

• BARNET , ( Conchyliol.) efpece de coqulllage du genre du 
buccin. Liéüx oíi i l fe trouve. Defcñption de la coquille, SuppL 
I . 800. a. & de l'animal qui rhabite. Varietés dans la forme de 
cetté coquille. Ibid. h. Efpece de millepore qui fe forme autour 
de ¿elle dont la couleur eíl blanche veinée de brun. Figure & 
couleur que cetteincruílation lui donne. í b i d . S i o . a. 

BARNEWELD , ( Jean d'Olden ) voye^ fon hiñoire aux 
articies Arminiens & Gornarifles. Belle réponfe de madame 
de Barneweld au prince d'Orange. X I V . 138. a. Parole d'un 
avocat a l'un des juges qui avoit condamné Barneweld. Suppl. 
IV . 566.^. 

BARO , ( I c h t h . ) nom que les habitans des Moluques 
donnent a une efpece de poiíTon, du genre de ceux qu'on 
appelle orbis ou coffre. Sa defcripíion Si fes mceurs. Qualité de 
ía chair. Suppl. L 810. a. 

BARO, { B a l t h a i a r ) X ^ . 813. <z. 
BAR.OCHE , ( Frédéric) peintre. V. 3 30. a. 
BAROMETRE, {Phyf iq . ) étym. du raot. DifTérence entre 

cet inílrument & le barofeope. Conñruítion & ufage du 
barometre. La preíiion de l'air qui agit fur le mercure ne 
vient pas uniquemeht de fon poids, IL 77. a. mais encoré 
de fa vertu élaílique. Maniere de conílruire le barometre 
commun. Barometre dont fe font fervi Defcartes & Huy-
ghens , dont les variations font plus fenñbles. Ibid. b. Incon-
véniens de cet inílrument. Barometre horizontal ou reftangle. 
Ibid. 78, a. Principe fur lequel i l eíl conílruit. Défauts aíta-
chés á cette conñruclion. Barometre diagonal. Ibid. b. Ses 
imperfeélions. Barometre á roue, inconvéniens qui lui font 
attachés. Ibid. 79. a. 

Barometre conique, machine plutót curieufe qu'utile. Ibid. a. 
Explication de fes mouvemens. Défauts de cet inílrument 
qui n'eíl guere bon que pour les marins qui n'y regardent 
pas de f i prés , & qui s'en fervent depuis 3 5 ans , parce 
qu'il eft fort commode. Autre barometre pour les marins, 
inventé par le do&eur Hook , qui fait en meme tems l^s 
variations du thermometre. C'eft moins un barometre qu'un 
inítnunent, qui indique en général les altérations de l'air. 
Ibid. b. Utilité de cet inílrument. Barometre ílatique. .Ses 
défeíluofités. Ibid. 80. a. 

Phcnomenes du barometre. Obfervations faites au pied & fur 
le haut des montagnes par Halley & Derham 3 d'ou ce dernier 
a cru pouvoir tirer une méthode pour mefurer la hauteur 
des montagnes. Calcul de M . Mariotte fur la hauteur de 
l'atmofphere, fondé fur les obfervations du barometre. Ibid. 
80. a. Variations dans les hauteurs du barometre á Londres, 
á París, á Alger. Elévation extraordinaire du barometre a 
75 pieds. Explication de ce phénomene par M , MuíTchen-
brock. Obfervations de M . Halley, qui montrent certains 
rapports entre les difpofitions du tems & les mouvemens du 
barometre. Ses variations plus fenfibles vers le nord que vers 
les tropiques.' Autres obfervations femblables du doílcur 
Beal. Par le fecours du barometre nous recouvrons' une forre 
de connoiíTance qui eíl dans les animaux, & que nous avlons 
perdue. Ibid. h. Préfages que fournit le barometre felón M M . 
Halley & Patrick. Comparaifon que fait M . Derham de fes 
obfervations avec celles de M . Scheuczer, faites á Zurich. 
Ibid. 2 i . a. # 

Caufes des phénomenes du barometre.Vn favantauteur regar de 
1-G changemens du barometre, comme étant caufés par le 
f .-oid & par la chaleur. Mais ce fentiment 'ne rend pas de 
raifon fort vraifemblable des phénomenes. Les variations de 
l'atmofphere doivent étre regardées comme la caufe de celles 
du barometre. Recherche des caufes de ees variations dans 
l'atmofphere. Ibid. A quel point le flux & reflux que la 
lune occafionne dans l'air doit y contribuer, Halley croit 
que les vents & les exhalaifons fuffifent pour produire les 
variations du barometre. Précis de fon difcours fur ce fujet. 
Ibid. S i . b. Réflexjons qui montrent l'infuffifance de cette 
hypothefe. Ibid. 82. a. Leibnitz a taché d'y fuppléer & d'cn 
donner 'Une riouvelle que. l'auteur expofe i c i , & dont i l 
montre le défaut. 

Autre hypothefe ingénieúfe , imaginée par qüelques 
auteurs; Ibid. 82. b. mais qui n'a pas a beaucoup prés toute 
la précifion qu'on pourroit defirer. Indication de la meilleúre 
maniere de faire un barometre commun, felón M . MuíT-
chenbrock. Ibid. 83. i». . , . _ f 

Barometre portat i f ; fa conílruálion. Ibid. 84. a. 
Phofphore du barometre. M . Picard le découvrit en 167^ ' 

& M . Bernoulli l'obferva aufli fur fon barometre. Recherches 
de ce dernier fur la caufe de ce phénomene. 11 l'attribue á 
une mitiere tres-fine qui fort du mercure, lorfqu'en J'agitant 
on le fait defeendre ^ au-deífous du point d'equilibre , 6-
Poui- expliquer pourquoi ce phénomene n'eíl pas commun 
á tous les barometres, M . B. imagina que leunouveinent de 
cette matiere fubtile pouvoit étre détruit, affoibli, inter-
rompu par quelque matiere hétérogene au mercure qui fe 
feroit amaíTée fur fa furface fupéricurc. Ibid. 84. a. Expériences 
qui montrent avec quelle facilité le mercure contrsíle des 
faletés par le contad de l'air. Rien dafi nuifible á l'apparition 
de la lumiere dans le barometre que Ihumidité. Moyens 
d'empécher que le mercure contraje quelque impureté en 
paífant dans le tuyatí, Ibid. b. Raifons pour 'lefquelles i'aca-
démie fufpendit fonjugement fur le fyíléme de M . Bernoulli. 
Ibid. 85. a. Réponfe de ce philofophe aux obfervations de 
Tacadémie. Ibid. b. Maniere de faire un phofphore de vif-
argent. Autre hypothefe de M . Homberg fur la lumiere des 
barometres, dans laquelle i l appuie fur le peu de néceífité 
des conditions de M . Bernoulli. Défenfe de ce dernier. IblU 
86. a. Expérience qui montre l'extréme délicateílc des phof-
phores de mercure.' Ibid. b. Confirmation de la réuffite des 
opérations de M . Bernoulli, par M . Dutal en 1706. Nouvelles 
hypothefes de M M . Hauksbce, Hartfoeker , Weicller, Heu-
fmger & de Mairan. Conditions abfolument neceílaires pour 
rendre lés barometres lumineux. Sentunent particulier de 
M . Dufay, donné en 1723 á l'académie. Ibid. 87. a. Un 
different degré de chaleuf ne produit pas un changement 
fenfible dans la lumiere du barometre. Ibid. b. 

BAROMETRE fimple, ( Phyjiq. ) nouveau moyen de le faire 
avec toute la précifion pbínble. Suppl. I . S io .a . Avantages 
de l'inílrument conílruit de cette maniere, Ibid. b. 

Barometre capillaire. Ceux dans lefquels .on n'a pas fait 
bouillir* le mercure, ne montcnt jamáis á la hauteur des 
autres barometres, &. ils fe tiennent d'autant plus has, qulls 
font plus capillaires. Suppl. I . 810. b. Comment i l faut les 
conílruire pour qu'ils s'accordent exaflement avec les plus 
gros barometres./¿/W. 811. a. Voyc^ CAPILLAIRE, 

Barometre a bafe variante. Entr'autres défauts remarquables 
dans cet inílrument, on lui reproche d'étre toujours plus 
élevé que les autres. Quamité de cet excés de hauteur. Suppl. 1. 
811. a. 

Barometre phofphore. C'eíl la propriété des barometres 
conílruits felón la méthode de M , Dufay. Pourquoi ceux 
qui ont été faits déla maniere expliquée ci-deííiis,pag. 810 , 
ne donnent point de lumiere, quoiqu'on ait fait bouillir le 
mercure dans le tube. Effet de la chaleur fur le barometre. 
Celui qui paíferoit du froid de la glace á la chaleur de l'eau 
bouillante, haulferoit par cette caufe feule, d'une quantité 
égale a la foixante-fixiemepartie de fa Xmutem.Suppl. I , 811, rz. 
Table des corredlions á faire á la hauteur du baromewe , 
felón les dlfférens degrés de chaleur ou de froid déterminés 
fur un thermometre qui feroit divifé en cent parties, depuis 
le terme de la congelation, jufqu'á celui de l'eau bouillante; 
le barometre fuppofé á la hauteur de 27 pouces 6 ligues, 
enfuite á celle de 25, de 19 , de 22 & de 1 <j pouces, Ibid. b. 
Manieres de graduer un thermometre , au moyen duquel la 
réduílion de la hauteur du barometre pourra fe faire trés-
fimplement, Ibid. 813. a. 

Barometre , .difíTérence entre le barometre & le mano-
metre. X. 49, b. Defcñption du tube de Torricelli & de 
rexpéricnce de ce phyficien. Invention du barometre. X V I . 
433. ¿. Partition du barometre. X I I . 106. b. Caufe immédiate 
de la fufpenfion du mercure dans le barometre. V . 446. b. 
Hauteur extraordinaire á laquelle le mercure peut fe foutenir 
dans le barometre ,moyennant certaines précautions. X. 371. 
a. Caufe du brouillard quand le barometre eíl haut. I I , 445, a. 
Pourquoi la defeente du barometre annoñce un crage. XVII . 
20. a. Inconvéniens attachés á l'ufage de cet inílrument pour 
lamefure des hauteurs. X. 676. a. Barometre á tube capillaire. 
Suppl. IV . cjSi. a. 

BAPLON , ( HiJI. mod.) nom de dlgnité. Divers fentimeus 
furrorigine& la premiere figniflcation de ce mot.. L'opinion 
la plus probable eí l , qu'il vient de l'Efpagnol. Faro } homme 
brave, noble. I I . 87. b. . 

Barón , en Angleterre, fignifie un feigneur, un lord ou 
pair de la derniere claíTe. Dignités & privileges des barons. 
I I . 87. b. Dans les anciennes archives, le terme de barou 
comprenoit toute la nobleífe d'Angleterre. On diílingue deux 
fortes de barons, les barons par leurs anciens titres, & les 
barons par leur titre temporel. Aprés la conqúéte ils furent 
djilingués grands Se enpetit.s. Barons de TécUiquicr. Barons 
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11 des círiq ports. En Franee ori entendoít-pár.baróns, tous les 

traffaux qui relevoient immécliatement du roi. Mais mainte-
nant ce terme ügnifie le degré de nobleíTe qui eíl immé
cliatement au-deííbus des raarquis, comtes & vicomtes. 

. Anciens barons' de Bourges & d'Orléans. Ibid. 88. a. Quels 
étoient les trois premiers barons de France. Barons dans le 
clergé. Ibid. b. 

Barons , qui ávoient autrefois entrée & fáance au parle-
jnent de Paris. X I I . ^.'b. Les barons en Angleterre appcllés 
anciennement Thanes. X V I . 219. ¿. Couronne de barón. 11. 
324. b. Suppl. 11. 642. a. Voyei les planches de blafon, vol. 
i l . Caique de ¿aron. Ibid. 

BARÓN , (Ichthy, ) polílon ainfi nommé á Amboine. Sa 
defeription. SufpL I . 813. Maniere de le clafíer. I I ne faut 
pas le confondre avec le baro de Ruyfch. Ibid. b. 

BARÓN, {Finccnt) dominicain. Sa patrie, fes ouvrages. 
XIV. 288- a ,b. 

BARÓN , ( Michel ) aíleur tragique. Précis de fa vie. Son 
éloge. IV. 6 8 1 ^ . 682. b. V I I . 652. b. V I I I . 929. a, b. 

BAR.ON, { Hyacinthe-Théodore) doyen de la faculté de 
médecine de Patis. Catalogue dun recueil de thefes qu'ila 
publié. IV. 486. a. 
. BARON, {Equinard) Suppl. TV. 703. ¿. 

BARONET, degré tfhoaneur en Angleterre entre celui 
de barón & ceiui de chevalier. I I fe confere par patente. 
Fondadon de cet ordre. Pnvileges & devoirs des baronets; 
Rang qu'ils obfervent entr'eux. lis ont le titre de fir fans étre 
chevaliers. I I . 88. b. 

Baronet; chevalier baronet. I I I . 313.a. 
BARONIE , feigneurie ou fief de barón. Celles d'Angle

terre étoient mouvantes du roi méme, & n'étoient pas tenues 
immédiatement d'un autre feigneur. Lorfqu'un feigneur rece-
voit du roi Finveíliture d'une grande feigneurie, elle étoif 
appsllée baronie , mais plus ordinairement un honneur, ̂ o/zowr. 
11. 88. b. Les baronies poíTédées par les évéques ne confiflent 
point en une feule, mais en plufieurs. Une baronie efl: un 
droit indivifible. Ibid. 89. a. • 

BARONÍUS , ( Céfar) obfervatlons fur ce cardinal. X V . 
366. b. Fauflétés contenues dans fes anuales. I . 477. b. 

BAROSCOPE, {Phyfiq . ) Étymologie de ce mot. DiíFé-
rence entre le barofeope & le barometre. Aujourd'hui i l n'y 
a plus'de barofeope qui ne foit barometre. I I . 81. a. 

BARQUES , petits bátimens , les premiers, felón toute 
apparence, que les hommes aient conítrults. On navigea fur 
des radeaux, enfuite on les borda de claies d'ofier. Barques 
'de cuir coufues. Celles de terre cuite des Egyptiens. 
Celles donr parle Juvénal. I I . 89. a. Barques de papyrus. 
Barques conílruites d'un feul rofeau dans leslndes. Barques 
pliables des Éthiopiens. Arbres creufés en forme de barque, 
par les fauvages d'Amérique. Progrés de la nayigation. Ibid. b. 

BARQUE , (Mar ine ) defeription de ce bátiment. Barque 
d'avis, longue , droite, en fagot, á eau,II. 89. ¿i. de vivan-
dier. Ibid. 90. a. 

BARQUE. ( Navigat .) Bafques ou canots des fauvages du 
Canadá, des Groénlandois. De l'ancien ufage de traverfer 
les rivieres á l'aide de peaux de boucs pleines de vent. Pré-
caution que prennent ceux qui conduifent des trains de 
Jbois fur la Seine á Paris. Maniere extrémement véloce de 
naviguer inventée par le prince de San-Sévéro. Invention 
du fcaphandre , pour traverfer les rivieres. Ouvrage á con-
lulter fur l'ufage des peaux de bouc dans le méme but. Suppl. 
I. 813. b. 

Barque, pourquoi une barque chargée en mer , enfonce 
davantage lorfqu'elle palle en eau douce. I . 633. b. Efpece 
de barque dont on fe fert dans les Pays-Bas, pour concluiré 
les voyageurs fur les canaux. X V I . 57$. Patrón de barque. 
X I I . 185. a. Enumération de diíférentes fortes de barques : 
celles des anciens ap'pellées celoces. I I . 808. a. Barque appel-
lée almadie. I . 289. b. Bailón. TI. 48. a. Cabotiere. 495. a. 
Saíque. 531. b. Barque en fagot. V I . 371. b. Gondole. VIL 
739- Gribane. 945. a. Parean. X I . 934. b. 935. a. Foyc^ 
BATEAU. 

BARRAGE, droit établi pour la réfeftion des ponts & 
paffages. D'oü vient ce nom. Qui font ceux qui paient ce 
droit. Les barrages formoient autrefois une ferme particu-
liere qui eíl: maintenarit réunie a celle des aides. Sur quoi 
ce droit fe palé á Paris. I I . 90. a. 
_ BARRE, (Gramm.) différentes acceptions de ce mot. 
I I . 90. a. 
. • BARRE , ( Monn. Comm. ) de l'argent jetté en barre, pour 
devenir objet de commerce. Marques imprimées fur cbaque 
barre. Obfervatlons fur le poids & le titre de barres., 8c 
fur les numéros qu'elles re^oivent. Suppl. I . 814. ¿z. 
.' BARRE , ( Anat. ) prolongement exceífif de la fymphife 
du pubis dans les femmes. Suppl. I . 814. 

Barre, bande, lifiere: diíférences entre ees mots. I I , 57. á. 
Barre, terme de palais. IL 90. b. 
BARRE-SACRÉE , (//i/?, anc.) forte d'inílrument dont les 

Egyptiens fe fervoient. 11. 90. b. 
Tome I . 

Ba&e 3 nom dónné, a la Cayenne , a un phénomene fin-
gulier d u flux & reflux de la mer . X I I I . 126. b. 

BARRE , { Louis-Frangois-Jofeph de la ) fes ouvrages. X V I . 
477.^2. Son íyftéme fur" la l i v r e romaine. IX. 619.^. 

^ar/r, divers ufages de ce mot" en blafón , fauconnerie , 
commerce & marine. I I . 91. a. 
. BARRE, ( ^ / Ó / Z ) piece de Uecü. Sa dimenflon Scfapofi-' 

tion. Suppl. I . 814. a. Barre qui fert de brifure aux enfans 
naturels & a leúrs defeendans. Ibid. b. 

Barre. Dans le fens de la barre. Suppl. I I . 680. b. 
BARRE , ( L u t k . ) piece de bo'is empioyée dans le clave

cín. Suppl. I . 814. ¿. 
BARRES, { Mu/zq.) tralts tires pour f é p a r é r ' l a mefure 

qui finif, de celle qui recommence. Dlfférences dans les va-
leurs contenUcs entre deux barres , f e l ó n les diíférentes me-
fures indiquées au c ó m m e n C e m e ñ t de la piece de muf ique . 
IT. 90. bi Le principal ufage des barres eft de d i l l i l i g u e r les 
meíures, Scc. I I n 'y a guere que cent ans qu'on les emploie. 
Ibid. g i . a. 

BARRES , ( HiJI. rhod:) forte de cómbat dans un efpace 
fermé de barreaux. IL 91. b. 

BARRES, { j c u o x . b . 
BARRES , ( Manege) íes parties les plüs hautes de la gen-

cive d'un cheval oü i l n 'y a jamáis de dents. C'éíl un défaut" 
lorfque les barres font ronces & peu fenfibles. I I faut á ees 
chevaux un mors qui en réveille le fentiment. Les barres 
tfanchantes marquent une bouche fine. I I . 92. a. 

Barres du cheval. Suppl. 111. 395.a. Bleífure des barres* 
402. b. 

Autres ufages d u ftiot barre, en manege, I I . 92. a. en 
architeíture , diez les fontainlers , les cliarroiís, les menui-
fiers , les tonnelieís , & c . & e . ibid. b. * 

BARREAU, ( Bellcs - lettr.) trois fortes de tribunaux á 
Athents; celui de l'aréopage, celui des juges particuliers, 
& celui du peuple. Les deux premiers répondoient á notre 
barrean, le dernier au/or«7/z ou ala tribune romaine. Le 
forum ne fut le tribunal fuptéme,que dans le tems ou Rome 
fut libre, & l'éloquence de la tribune périí avec la liberté. 
Autant les fonélions de l'orateur étoient en henneur dans 
Athenes & dans Rome, autant la profeífion d"avócat y fut 
avilie par la vénalité, la corruption & la mauvaife foi. — 
Chez nos aíeux le barrean ne prit une forme í-aifonnable & 
décenté, que lorfque le parlement fut devenu íédentaire, 
fous Phllippe-le-Bel. Suppl. 1. 814. b. Pourquoi la déclama-
tion a été dans tous les tems le caraftere dominant de l'élo
quence du barrean. — L'avocat déclamateur f e jette O rd i 
nairement dans l'un de ees défauí;s; ou i l devient ridicule , 
par l'abus de l'efprit, & par l'enflure de paroles, OU i l s'avilit 
par d'ihdécentes railleries, ou i l tombe cfans la ¿hárlatári-
nerie , par l'abus des grands mots pour exprimer de petitesi 
chofes, ou i l fe rend Tefclave des pafñons d'autrui, le plus 
lache des coínplaifans, & le plus v i l des mercénaires. — 
L'ordre des avocats, auíii noble que la vertu , auííi nécef-
faire que la juñice, ne doit rien fouíFrir qui profane un cara-
6lere fi facré. — Maniere grave &décente dont l'avocat doit 
parler devant les tribunaux. Ibid. 815. ÍZ. Sa premiere vertu 
eft de connoitre les défauts de fes juges , fa fageífe confiíle 
a decouvrir leufs paííions, & fa forcé á favoir profiter de 
leurs foiblefíes. — Mais malheur au peuple chez lequel l'élo
quence du barrean a de fréquentes occaflons d'employer de 
telles reífources. — Quels font les cas oü'el le a droit de 
Ihettre en ufage tout ce qui peut intéreifer les juges. Ibid. b. 
Réflexions contre la couturae d'employer l'éloquence pathé-
tique en plaidant devant les juges. Quels font les cas o ü 
cet ufage devient légitime./¿iíf. 8r6. a. Ceux oü, dans une 
petite caufe, un avocat peut employer de grands moyens. 
Ibid. b. Une des caufes cíe la corruption de l'éloquence 
du barrean ^ c'eíl que l'audience e í l publique, & qu'il y a 
deux fortes de juges, le tribunal & les auditeurs. — Une 
autre caufe, c'efl cette abondance fans mefure, cette pro-
fufion, cette intarilTable loquacité , qui femble étre aujour
d'hui l'attribut de ce genre d'éloquence. — En quels cas 
l'abondance efl: lonable, en quels cas elle e f l vicieufe. — 
Réflexions fur l'ufage des mauvais moyens dans une caufe 
bonne. Ibid. 817. a. De cette efpece de probabiuírne par le-* 
quel un avocat prévoit le fort de caufe, non d'aprés fa 
nature m é m e , mais d'aprés lé! caraétere connu des juges. — 
L'abus du talent ef l pour un avocat un écueil inevitable , 
fi la droiture de fon coeur & fon intégrité naturelle n e 
l'éclaire & ne le conduit. — Ses bonnes moeurs 'feront tou-
jours fa premiere éloquence. Ibid. b. 

Barreau, heure á laquelle les Romains" vaquorent aux 
aífaires du barrean. X V I I . 255. a. Quelle fut l'éioquence 
du barrean en France, jufqu'au milieu du dix- fep t ieme fle-
cle. V. 5 30. a. Sur l'éloquence d u barrean , wye^ÉLOQUENCE. 

B A R R E N S I S P A G U S , {Geogr. du moyen age) le Barráis 
en Bourgognc 3 Bar-fur-Seme. Óbfervations hifloriques fur 
cette vi l le , fur l'ancienne étendue du Barrots, fur les fei-
gneurs qui oat poífedé ce comté , & for les événemeas tjui 
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ont rendu remarquables quelques-uns des.lieux qu'il íen-
ferme. Suppl. I 818. a. 

BARRER les veines d'un cheval, Opération qu'on fait 
fur elles , pour arreter le cours des mauvaifes humeurs qui 
s'y jettent. I I . 93- Indication des maladies pour lefqiielles 
on barre les veines de différentes parties. Comment on opere 
pour barrer la veine de la cuifíe: on ne barre point lorf-
qtie la partie eíl enflée. Comment on barre les veines du 
con. Comment on barre les larmiers fans incifion. Solley-
fel enfeigne a arracher la veine du jarret. Le barrement de 
la vfcine eíl trés-bon pour óter la diílbrmité des varices. 
]bid. 94. a. 

BARRÉS, freres barres, carmes qui avoierít des habits 
bigan-és de blanc & de noir. A quelle occafion l'ufage de 
ees habits s'introduiíit. Dans la íuite ils reprirent leurs habits 
blancs. H y a eu autrefois des gens d'églife qui portoient 
des habits bigarrés. I I . 93. a. 

BARRETTE, bonnet que le pape donne aux cardinaux 
aprés leur nomination. Celles que le roi donne enFrance, 
& les nobles á Venife. Premier ufage de la barrette réíer-
vée aux papes. I I . 94. b. 

BARRETTE, ( Horlogerie) divers fens de ce mot. Barrettes 
qui s'appliquent aux platines, pour y falre rouler le pivot 
d'une roue. Leur utilité. I I . 94. b. 

Barrene, tenue de bijouterie. X V I I . 7^7. a. 
BARRIERE , traite de la ( H i f l . mod. ) traite conclu en 

1716, entre l'empereur Charles V I &les Hollandois. I I . 94. b. 
BARRIERE , (Commerce) on appelle ainfi les lieux oü 

íbnt étabhs les bureaux des entrées. Pourquoi on leur a 
donné ce nom. I I y a á Paris íbixante barrieres. Les autres 
ne íbnt pour ainíl diré que fuccuríales. I I . 95. a. 

BARRIERES , (Fortif ícation) portes dans un paíTage ou 
retranchement, pour en défendre l'entrée, 8c en faciüter la 
fortie , conftru&ion de ees portes. Celles qui fermeat les 
ouvertures des ligues de circonvallation.il. 95. 

BARRILLAGE, (Comm. ) Fordonnance des ai des de 1680, 
titre 4 , défend expreíTément de faire le barrlliage ; c'eft-á-
dire, de faire arriver du yin dans de petits vaiíTeaux. I I . 96. a. 

BARRILLET, CAISSE , ( Anat . ) cavité derriere le tam-
bour de Foreille. OíTelets qu'elle renferme. U. 96. a. 

BARRILLET , ( Hydrauliq.) U , 96. a. 
BARRILLET, (/fbr/o.)déícription avec figure de cette partie 

de la montre. Barrillets de pendules. IL 96. a, /^oye^BARiLLET. 
BARROIS , ( Géogr.) obfervations fur ce duché. Suppl. I . 

803. a, %i%.a,b. Voyei BAR. 
BARROS, {Jean dos) iittérateur du quinzieme ñecle. X V I I . 

340. a. 
BARROTS , ou BAUX , ( Marine ) difierence entre les baux 

& les barrots. Barrots des gaillards, de la dunette, du celtis. 
I L 96. b. Voyei BAU. 

BARROTINS, ( M z r / ^ ) du premier pont, du fecond , 
des gaillards, d'écoutilles, de caillebotis. I I . 96. bé 

BARROW, (Ifaac ) obfervations fur fes ouvrages d'op-
tique. X I . 518. ÍZ , 11. 779. b. U paroit qu'il eíl le véritable 
inventeur du calcul diíférentiel. I V . 988. ¿. V I L 631. b. 

BARSENE, femme de Memnon le Rhodien. X I V . 256. 
BARSOTI, ( Botan.) arbriíleau toujours verd, ainfi nom-

mé par les brames du Malabar. Ses noms en différentes lan-
gues. Sa defeription. Suppl. 1. 818. ¿. Sa culture. Qualités & 
ufages de cette plante. Maniere de la claíTer. Ibid. 819. a. 

BARTHELEMI , {Evanglle de S ) V I . 117.a. 
BARTHELEMI ¡ ( IJ lede S.) une des Antilles. X I V . 525. k 

Suppl. I I I . 275. b. 
BARTHELEMI , ( Journée de la S.) réflexions fur cette jour-

née & fur fon apologifte. V I I I . 898. ¿. X V U . 858. b. 859. 
a. Cette journée appellée matines francoifes. Ibid. 39. a. Fu-
neñes effets de cette journée. X I I . 425. h. Réponfe du vicomte 
Dorté á Charles I X , qui avoit demandé á tous les gouver-
neurs de provinces, de maffacrer les huguenots. V. 1004. 
Suppl. I V . 191. a. Aílion de Villars, confuí deNimes, á 
l'occafion de ce m a f f a c r e . 5 2. ¿. 

BARTHELEMITES, ( Hift . eccl.) eleres féculiers fondés 
par Barthelemi Hobzauzer , répandus en plufieurs endroits 
de l'Empire, en Pologne & en Catalogne. Comment ils fe 
gouvernent. I I . 97. a. 

BARTHOLE, jurifconfulte: obfervations fur fes ouvraees. 
XIV. 682. ¿. 

B A R T H O L I N , ( Thomas) anatomifle. Suppl. I , 396. b. 
Phyfiologiíle. Supvl. IV . 350. a. 
. BARTHOLIN , (Gafpard) anatomiíle. Suppl. 1.400. a. phy-
fiologifte. Suppl. I V . 352. a. 

BARUA. ( Géogr.) Obfervation fur cet article de l'Ency-
clophdie. Suppl. 1. 819. a. 

BARUCH 3 {Prophétie de ) l'un des livres de l'ancien Tef-
taraent. Nous n'en avons plus l'exemplaire hébreu. On en 
a deux verfions fyriaques • mais le texte grec paroit plus 
anclen. Sa canonicité conteílée. I I . 97. a. La prophétie de 
Baruch paroit étre comprife fous le nom de Jércmie dans les 
catalogues des Latins. Ibid, b. 

Baruch. Obfervations fur le chap. V I . ̂ r. 42. X V . 348. a 
BARULAUT, ( Bot. ) efpece de plante. Suppl. l l . S i . a ' i , 
B A R W I C K , ( j e a n ) X Y l l . 600. a. 
BARYTON. {Mufiq. Luth.) i 0 . Sorte de voix. Toy^CoN-

CORDANT. 2°. Anclen inílrument de ce nom. 5«^/;/. I.-819. b. 
voye^ B ARITO N. 

BARYTONS , verbes, ( Gramm. grecq. ) obfervations fur 
leurs conjugaiíbns. V I . 748. b. 

BAS , adjeélif. Comment fe forment nos idées de bas Se de 
haut. I I . 97. b. 

BAS , ( Belles-lettr.) baffeíTe des idées & des expreíTions. 
BaíTeíTe de fentimens. Le genre noble admet, comme fuf-
ceptible d'ennobliíTement, ce qui n'eíl bas que de fa nature • 
mais fi l'on nous préfente une image oü une idée , á laquelle 
la mode ou Fopinion ait attaché le caraélere de bafieííe, elle 
nous choquera. Remarquez fur-tout que ce qui eft bas. dans 
les termes auroit beau étre fublime dans la penfée ou dans le 
fentiment, nous ne pourrons le fupporter. Suppl. I . 819. ¿. 

BAS , (Mufiq.) ce qu'on entend par bas dejfus. Suppl. L819. h 
BAS , partie de nctre vétement > qui fert a nous couvrit 

les jambes. Defeription de l'ancien métier á faire des bas. 
Le métier eft une des machines les plus compliquées & les 
plus conféquentes que nous ayons. Elle eíl fortie des raains 
de fon inventeur prefque dans Fétat de perfeítion ou nous 
la voyons. Difficulté d'entrer dans le détail de toutes fes 
parties. I I . 98. a. Pour l'iiitelligence du méchaniime de cette 
machine , i l faut acquérir une grande connoiírance de fes 
parties, dont le nombre peut aller á deux millc cinq cena 
Méthode qu'on fuit ici pour en clonner une defeription claire 
& exadle. Jugement que M . Perrault a porté de cette ma
chine. Jbid. b. De Finventeur du métier a bas. I I eíl coníbnt 
que cette machine a pris naiíTance en Angleterre, mais Fin
venteur eíl inconnu. Hiftoire de fon invention, & de la 
maniere dont cette machine fut tranfportée en France & en 
Hollande. 

On diyife le métier á bas en deux parties :/e fut*, ou les 
parties en bois qui foutiennent le métier , & qui fervent 
dans la main d'oeuvre; tk le métier méme, ou les parties en 
fer & autres qui le compofent. 

Defeription du fú t & de fes parties. Ibid. 99. a , 
D u métier 3 de fes parties & de leur ufage. IL 100. a, b. & fu'm 

Main d'oeuvre ou travail des bas fur le métier á bas. I I . 106. a. 
Premiere opération. Cueillir. I I . 106. a. 
IIe. Opération. Foncer du pied, & former Fouvrage. I I , 

106. b. 
I IP . Opération. Amener Fouvrage fous bees. I I . 107. a . 
IVe. Opération. Former aux petits coups. I I . 107. b. 
Ve. Opération. Donner le coup de preíTe, & faire paíTer 

Fouvrage de deíTus la gorge des platines fur les bees des 
aiguilles. I I . 107, b. 

VIe. Opération. AbattreFouvrage.il. 108. a. 
VIIe. Opération. Crocher. I I . 10%. a , & fu iv . 
Inílrumens dont fe fervent les ouvriers qui conílruifent 

des métiers á bas. La premiere manufaílure de bas au mé
tier fut établie en 1656 , dans le cháteau de Madrid aubois 
de Boulogne. EL 112. ¿. Eredion d'une communauté de mai-
tres. Statuts pour cette communauté. Réglemens donnés en 
1700. Ibid. 113. ^ Louis X I V , en conféquence de ees régle
mens , avoit créé des charges d'infpeéleurs, de controleurs» 
de vifiteurs, de marqueur§, &c. Louis X V . fixa en 1720 
la pólice des fabriquants. Bas d'eílame, Bas drapés. Bas á étrier. 
Bas de chamois, Bas de toile. Différentes fortes d'ouvrages 
qu'on fait ou qu'on peut faire fur le métier á bas. Ibid. b. 

BAS. (Co/«m.) Bas de caílor. IL 327. b. Sorte de bas ap-
pellés chauffettes. I I I . 259. Propriété des bas de pean de 
chien. 331. b. Henrí IL fut le premier qui porta en France 
une paire de bas de foie: préfent fait á*Philippe I I . d'une 
paire de pareils bas. V I U . 14. b. Bas d'eílame. Suppl. I I . 
872. b. 

BAS, (/etí« le ) phyfiologiíle. Suppl. I V . 363. ¿. 
BAS-RELIEF, ( Arch i t . ) les Grecs s'en fervoient pour 

donner plus de grace aux ouvrages d'architeílure , & méme' 
á leurs uílenfiles de ménage. Suppl. 1. 819. b. Les modernas 
ont a la vérité confervé ce genre d'ornement, mais i l n'eíl 
plus autant á la mode qu'il Fétoit, i l y a deux ñecles. — 
Keliefs en boíTe qu'on trouve parmiles ouvrages de Fanti-
quité. — Les bas-reliefs font les monumens les plus durables 
¿k les plus précieux de Fart du deffin des anciens. — Diffi-
cultés attachées á Fexécution des b a s - r e l i e f s . 8 2 0 . tí. 

BASAAL, (ifo/tí/z. ) arbre deslndes. Durée de fafécondité-
Utilité de fes feuilles, de fes bales &, de fes amandes.- I I . 
114. tí. 

BASAAL , ( Botan. ) plante d'un nouveau genre, obfervée 
dans le Malabar. Ses noms en différentes langues. Defeription. 
Suppl. I . 820. tí. Sa culture. Ses qualités. üfages qu'on en 
tire. Seconde efpece, Paitara. Ses autres noms. Defeription 
de cette plante. Ibid. b. Sa culture. Ses qualités &. ufages. 
Maniere de la claffer. Ibid. 821. a. 

BASALTE, ( H i f l . nat. ) voye^ PIERJIE DE TOUCHE. X V I . 
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ÁÁ* a h. Eípece de bafalte appellée pierre de flolpen. X V . 
r í lVAffemblage immenfe de bafaltes, connu fous le nom 
de pavé des géans. X I V . 770- ^ I94- &c-

BASAN, (G%r. ) obfervations íur cet amele de l i incy-
clopédie. Suppl. L 821.^ . Foy^ BATANEE. 

BASANNE, ( Tann. Mégijf. ) peau de belier, mouton ou 
brebis, paffée •avec le tan ou le redon. Ses divers iifages. 
Bafannes tannées ou de conche, bafannes coudrées} chipées, 
paflees en mefquis, & bafannes aludes. I I . 114. a. 

BASAR , bátiment de Confíantinople oü Ton vend les 
droeues & les toiles. V I I I . 446. b. ' . _ 

BASARA, ( Géogf. ) ville de Judée dans la tribu de Gad. 
I I en eft parlé dans les Machabées, &c. Suppl. I. 821. a. 

BASCHE, terme de peche, voyei GUIDAUX. V I L 1004. b. 
Vol. VIH. des planch. Peche, pl. 16. 

BASCHI ou B a c h í , fignifie chef chez les Tures. Bogangi 
hachi chef des fauconniers, &c. 11. 114. h. 

BASCHI, {Mathieude ) frere mineur obfervantin. Les 
mineurs réformés par luí. I I . 640. b. 

BASCULE. Diverfes acceptions de ce mot. I I . 114. ¿. 
Bafcule, terme de fortification, terme d'horlogerie. 11. 

114. b. . 
Bafcules du pofiáf OM petlt orgue. Defcription avec figures 

de cesparties de l'orgue. H. 114. b. Méchaniíme qui les fait 
mouvoir. 11. 115. ¿. 

Bafcules brifées de l'orgue ; leur defcription avec figures. 
Comment elles femeuvent. I I . 115. Les bafcules oiit difFé-
rens noms , fuivant l'ufage qu'on en fait. Bafcule d'un loquet. 
Bafcule qui fert de fermeture aux vanteaux de porte ou 
d'armoire. Comment on l'ouvre & ferme. Bafcule á pignon. 
Jbid. k 

Bafcule, defcription d'une bafcule deftinée a enlever des 
fardeaux, X I I I . 69. b. Voye^ vol. I L des planches , article 
Charpenterie s planch. 48. 

BASE, {Archit . ) voyei les planches d'architeaure, vol. I . 
4. a. Machine á arróndir les bafes des colonnes. Ibid. 14. b. 

BASE, {Chym. ) bafe d'uh compofé. Bafes des fels neutres. 
Seis a bafe terreufe, á bafe alkaline, a bafe métallique. Bafes 
de l'alun, du nitre, du fel de glauber, du vitriol, &c. 
Suppl. 1. 82,1. I I ne faiit pas regarder ees bafes comme 
étant réellement fans aíHon; car dans toute combinaifon & 
diííblution, les corps qui s'uniffent font également aftifs; leur 
aélion eíl reciproque. Ibid. b. 

BASE , {Aftron. ) diílance mefurée pour établir les triangles 
qui fervent á mefurer un degré du méridien. Quelle a été 
la plus célebre bafe aftronomique. Suppl. I . 821. b. 

BASELLA j (Botan. ) genre de plante commune aux 
Indes. Premiere efpece. Bafella, fes differens noms & fa 
defcription. Suppl. 1. 821. b. Culture, qualités & ufages de 
cetteplante. Erreur de Linneeus. Ibid. 822. ¿z. Seconde efpece. 
Kindra ^ fa defcription. Sa culture. Ufages qu'on en tire. 
Troifieme efpece. Gandola , defcription, qualités & ufages 
de cette efpece. Erreurs de Linnaeus. Ibid. b. 

BÁSILA1RE, (Anatom.) artere bafilaire. 11. 116. a. 
Bafilaire, os, X V . 452. a 3 b. 
BASILE 3 ( Saint) furnommé le grand. Obfervations fur 

fa vie , fes ouvrages & fes fentimens. X I I . 342. b. 
Bafüe, frere & collegue de Conftantin V I H , empereur. 

Suppl. 11. 562. b. 
Bafile s citoyen & .chef de la ville de Poitiers. Suppl. I V . 

467. b. 
BASILE , ( Ordre de S.) le plus anclen de tous. I I tire fon 

nom de S. Bafile , évéque de Céfarée dans le quatrieme 
fiecle. I I . 116. Cet ordre a toujours fleuri-en Orient. I I 
paíTa en Occident en 1057. Grégoire X I I I . le réforma en 
1579 > Yie folitaire de S. Bafde , pendant cinq années , 
durant lefquelles i l preferivit la maniere de vivre aux reli-
gieux. Comment fes regles furent connues en Occident, & 
rédigées enfuite par le cardinal BeíTarion. Le monaftere de 
5. Sauveur á MeíTme , chef d'ordre de S. Bafile en Occident. 
Ibid. b. 

BA SILE, (moines de Vordre de 5. ) 1. 4^9. a. 
Bafüe, Valentin , médecin chymifte.IIl. 430. b. X. 272. b. 
Bafile, pente ou inclinaifon du fer d'un outil de menuifier 

tnonté dans un fút. Cette pente dépend de la dureté des bois. 
Plus l'angle eft aigu, plus i l a de forcé. I I . 116. b. 

BASILÉE, (Géogr. ) nom d'une iíle que Diodore de 
Sicile place á l'oppofite de la Scythie b au-dela des Gaules. 
C'étoit, felón l u i , dans cette ille feule que les flots de la 
mer jettoient Tambre. — I I paroit que cet auteur a voulu 
défigner la Scandinavie que les anciens ont prife long-tems 
pour une ille. Suppl. I . 823. 

BASILÉE , ( Géogr.) Ámmien Marcellin eft le premier qui 
faffe mention de cette ville. La deftruftion d'Augufte, capi-
tale des Rau raques , contribua beaucoup á fon aggrandiífe-
ment. C'eft aujourd'hui Baile, en Suiffe. Suppl. L 8 22. a. BASILÉE, ( Géogr.) ville d'Italie. Suppl. I . 822. a 

BASILÉE , ( Géogr.) lien de la Gaule Belgique. Reí 
íur fon emplacement. Suppl. I . 822. a. 

Recherches 
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BASILÉE , ( Géogr.) lieu trés-fortifié dans la Scythie d'Eu-

rope. Sujjpl. I . 822. a. 
BASILÉE , ( H i f i . Ant. ) defcription d'un monument fmgu-

lier dont i l eít parlé fous ce nom, dans le recueil d'antiquités 
de M . le comte de Caylus. Suppl. I . 822. b. 

BASILIC, animal fabuleux. Différentes efpeces de bafilics 
qu'on a diftinguées; I I . t i 6 . b. 

BASILIC , {Botan. ) genre de plante. Ses carañeres. On en 
diílin gue quatre fortes, trois domeftiques & míe fauvaeei 
Culture des bafilics. I I . 116. b. 

BASILIC , ( A r t i l l . ) piece de canon , qui n'eft plus d'ufao-e' 
I I . 116. b. o ' 

B A S I L I C O N , ( P W . ) onguent fuppuratif, auffi nommé 
tetrapharmacon. Comment on le prépare. I L i i j . a . 

BASILIDIENS , ( H i f i eccl.) hérétiques feftateurs de 
Bafilide au commencement du deuxieme íiecle. 11 étoi't forti 
de l'école des gnoftiques^ Ses erreurs. I I avoit écrit vingt-
quatre livres fur les évangiles , & avoit feint de nouveaux 
livres de prophetes. En quoi ilimitoit Pythagore. I I . 117. a. 

Bafilidiens, évangile de Bafilide leur chef. V L 117. a, 
Ufage qu'ils faifoient du mot Abraxas. I . 34. a. 

BASILIQUEj { H i f i . ) maifon royale: bátiment magnifique 
a Rome ou l'on rendoit la juftice á couvert. Sa defcription. 
Principales bafiliques qu'il y avoit á Rome. Ge nom a paífé 
aux édifices facrés. Bafiliques des faints apotres á Conftanti-
nople. Pourquoi ce nom fut donné aux églifeSi Ecrivains 
eccléfiaftiques qui l'ont employé dans ce fens. M . Perrault 
diftingue les temples des bafiliques. Leurs difíerences felón 
Bellarmin. I L 117. b. 

Bafiliques des anciens Romains. X V I . 85. ^ 
BASILIQUES , ( Jur i jp r . ) recueil des ioix romaines, tra-

duites en grec par ordre des empereurs Bafile & Léon. Ce 
qui l comprend. Pourquoi i l eít appellé bafdiques. Livres de 
ce recueil que nous avons perdus. I I . 118.^. 

Bafiliques, árdeles á confulter fur cette compilation de 
loix. I V . 996. b. V. 140, a , b. * 

BASILIQUE , ( H i f i . anc.) mandataire de l'empéreur de 
Conftantinople. I I . 118. a. 

BASILIQUE , { A n a t . ) veine bafilique. I I . 118. a. 
BASILIQUE, ( A n a t . ) obfervations fur lestrones desveines 

des extrémités. Veines appellées médianes. Defcription de la 
bafilique. Des cas malheureux oü l'artere placee derriere 
cette veine a été percée. Suppl. \ . 823, b. Nerf & tendons 
qui peuvent étre bleífés dans la méme opération. Ibid , 
824. a. 

BASiLiQÜEj { A f t r o n . ) étoile du lion , nommée auífi 
regulus. I I . 1 1 8 . ^ . * 

BASILISSA, ( I ch thy . ) defcription de ce poifibn. Ses 
moeurs. Maniere de le claífer. Suppl. 1. 824. a. 

BASIN, étoffe croifée, toute fil & cotón , ia chaíne eft 
fil, la trame cotón. Diverfes fortes de bafins. Principales 
manufaftures de bafins. Comment ils fe travaillent. Longueurs 
& largeurs des bafins felón leurs différentes efpeces, ordonnées 
par les réglemens. I I . 118. a. Bafins de Hollande, de Bruges, 
des Indes. De quoi font faites les barres & les raies dans ees 
étofFes. Ibid. b. 

BASKIRS, natioñ tarlare; X V . 920. <& 
BASKIRIE, ou BASKRON, {Géogr . ) obfervations fur ees 

arricies de l'Encyclopédie. Suppl. 1. 824. a. 
BASLE, voye^ Bafilée torrent qui traverfe cette villé. 

Suppl. I . 903. a. Du concile de Baile. I I I . 811. b. X I I I . 260. 
a . , b. Décret de ce concile fur les annates. I . 478. b. Ce 
concile continué á Laufanne. I X . 322. a. Defcription de la 
bibliotheque de Baile. X V I I . 758. ¿. FaóHons qui fe forme-
rent en 1250 dans cette ville. X I I I . 140. a. 

BASOCHE , fignification de ce mot chez les eleres. I I L 
526. a. Chancelier de la bafoche. 91. ¿. 

BASNAGE, obfervations fur la vie & les ouvrages de 
trois favans de ce nom. XIVs 392. b. 393. a. 

BASQUES , font les premiers qui ont entrepris la peche 
de la baleine. Comment ils la faifoient. I I . 34. a , b. 35. ẑ. 

BASRA, ( Géogr. ) ville d'Afie pi es de l'embouchure dü 
Tigre. Digue qui étoit conduite á cette embouchure. Suppl. L 
824. b. 

BASSAN, {Jacques du Pont ¡connu fous le nom de ) peintreí,' 
V . 332. b, 

BASSANELLO , ( Luth. ) inftrument á vent & á anche. 
Sa defcription. Suppl. I . 824. b. 

BASSANO , ( Géogr. ) ville d'Italie; Son imprimerie. 
Hommes célebres nés dans ce lieu. Suppl. I . 824. bs 

BASSAREUS , ( M y t h . ) furnom donné á Bacchus. Raifon 
de ce furnom. BaJJ'arides 3 prétreífes de ce dieu. Etymologie 
de ce nom. I I . 119. a. 

Bajfareus > furnom de Bacchus. Recherches fur fa fignifica
tion & fon origine. Suppl. I . 824. b. 

BASSE, ( Muf iq . ) elle eft la plus importante des parties : 
quand elle eft bonne, rarement i'harmonie eft mauvaife. Bajfe 
continué. Son principal ufage. Son inventeur. Baffe figurée. 
Bofe contrainte. Elle appartient originairement aux couplets 
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tle la chaconnc. Elle eñ admirable pour les morceaux pathé-
tiques. Bajfe cluintante. I I . 119.^. 

Ba[fe, elle eñ le guide de raccompagnement fur le clave
cín. I . 75- Quand 011 compofe áplufieurs parties,, la baífe 
floit tomber en finiíTant fur la- note méme de la finale. V I . 
811. b. Regle á obferver dans la baile continué du récitatif, 
¿uppl . I V . 587. b. 58S. a. Comment on rend le chant déla 
•baiTe continué plus agréable. 876. b. 

Baje fon iammtaU, celle qui n'efl; formée que des fons 
fondamentaux de l'harmonie. I I 119. a. Explication des 
principes qui en donnent rintelligence. Le mouvement de 
cette báíTe fe regle fur les loix de la fucceffion .harmonique. 
Bien moduler & obferver la liaifon , font les deux plus impor
tantes regles de la baífe fondamentale , &c. On n'y trouvera 
jamáis que ees deux chofes, ou des accords parfaits fur les 
inouvemens confonans, ou des accords diífonans dans des 
añes de cadenee. Ibid. b. Quelle doit étre fa marche. Dans 
quels cas la baífe continué defeend au-deífous de la fonda
mentale. La baífe fondamentale fe retranche dans l'exécution 
& feroit fouvent un mauvais eftet. Précis des regles de cette 
BáíTe. 

Regles de la baífe continué. Elle n'eíl: qu'une baífe fonda
mentale , renverféepour étre plus chantante. Elle n'eft obligée 
ele fe conformer á celle-ci que lorfqu'elle approche des 
cadenees 011 quelle s'y termine : elle admet les accords par 
fuppofition, &c. 

Regles que doit obferver le deífus par rapport á la baífe 
fondamentale. Ibid. 120. a. 

BASSE , ( M u f i q . ) baífe chantante. Baífe fondamentale. 
Différens tons qui fe font entendre lorfqu'une corde pincée 
donne un ton de baífe. Suppl. I . 824. b. Origine de la baífe fon
damentale. Son eífet dans la compofition. Jufte idee de la 
mufique moderne. La baífe eñ aujourd'hui lapremiere partie 
de la mufiqüe ; c'efl: á elle que toutes les autres parties font 
fubordonnées. Le deífus ne peut fe rapprocher de plus prés 
de la baífe accompagnante, que d?une oftave. C'eílune faute 
abfurde,. quand dans les orgues on joint aux tons de baífe, 
leur tierce Se leur quinte. D'un autre cóté, les tons de baífe 
ne doivent pas étre íl éloignés des deífus , que l'oreille ne 
puiífe aifément diñinguer les rapports. Suppl. I . 825. a. De 
plus, les parties les plus voifmes de la baífe exigent une 
-exaftitude bien plus fcrupuleufe a l'égard de l'harmonie , que 
les parties plus élevées. Obfervations fur la compofition & 
ie caraclere de la baífe. Ibid. b. 

BaJJe fondamentale, arricie fur ce fujet. V I I . 58. b. —63. b. 
Baífe fondamentale de Ramean. Ses principes. I . 76. a , b. 
Détails fur une expérience intéreífante de M M , Tartini & 
Romieu, qui a rapport á la baífe fondamentale. V I I . 62. b. 
é y . a , b. V I I I . 54. b. &c. Baífe fondamentale dans le genre 
chromatique des Grecs. 596. b. Maniere de procéder de la 
fcaífe fondamentale dans le chromatique afcendant & jíefcen-
dant. I I I . 387. b. Comment on doit déterminer l'intervalle 
que doit former la baífe fondamentale en quittant l'accord. 
i V . 1050. a. Comment doit marcher la baífe fondamentale. 
V I I U 50. b. 

Bajfe de violón} defeription de cet inílrument & des fui-
yans. 11. 120. a. 

Bajfe de viole. X V I I . 311. b. 315. a. Efpece de baífe 
de viole , appellée viole bátarde. Suppl. I V . 988. b. 

Baffe de violón, fes rapports avec le violón. I I . 120. 
Bajfe de fute a bec. I I . 120. b, 
Bajfe de fiúte traverfiere, ufage de cet inílrument. I I . 120. ¿* 
Baffe des Italiens. I I . 120. b. 
BASSE , ( Luth . ) baífe de Nouchorne. Baífe-double ou double-

baífe. Baífe de haut-bois. Baífe de viole. Obfervations fur 
ees inílrumens. Suppl. I . 825. b. 

B A S S E - C O U H , { A r c h i t . ) ce qu'on appelle ainfi dans 
les bátimens de la ville. Comment les bafíes-cours doivent 
étre difpofées & conñruites. Baífes-cours de campagne. I I . 
.121. a. Voye^ les planches d'économie ruíliq. vol. L 

BASSE-LISSE, ( Pajfem. ) defeription &: travail du métier 
a baífe-liífe. X I I . 131. b. 

BASSE-TAILLE , aéteur qui chante les roles de la baífe-
taille. La baífe-taille étoit á la mode du tems de Theve-
uard, Exemples de roles de baífe-taille dans quelques opéras. 
Les magiciens , les tyrans , les amans haís font pour l'or-
dinaire des baífes - tailles; & la haute - contre eíl l'amant 
favorifé. Sur quelle raifon cet arrangement eíl fondé. I I . 111. a. 

Bajfe-taille & concordant á Topera de Paris : cié de la 
baífe-taille. I I I . 824. <?. Voix de baífe-taille, de baífe -contrs. 
V I . 46. a, b. 

BASSESSE , abjefíion , ( Synon. ) diíférences entre Tune 
& 1 autre. A Toccafion de ees deux mots , l'auteur obferve 
combien la langue feule nous donne de préjugés, combien 
elle peut contribuer a nourrir certains vices & á corrompre 
le coeur. Les termes ahfaion , baffcffe femblent n'avoir été 
inventes que par quelques hommes injuftes au fein du bon^ 
heur. Sentimens du philofophe relativement k l'^tat ap r imé 
^ar ees mots. I I . í.Jí, b. 

B A S 
BASSESSE , (Mófate & Belles-lett.) par rhabitude de la 

flatterie, les hommes viennent promptement vis - a - vis les 
uns des autres á la méme baífeífe óü une longue domina-
tion conduit infenfiblement les peuples aífervis. V I . 845. ¿. 
De l'idée faélice de baífeífe dans les idees ou les expref-
íions. Suppl. I I . 533. a3 b. Suppl. I I I . 563. a. Objets d'un 
caraftere marqué de baífeífe. Suppl. I V . 54. a. Voye^ BAS. 

BASSETTE, jen de cartes qui a été autrefois fort a la 
mode en France, mais défendu depuis. Regles, de ce jeu. 
Ouvrages dans lefquels on peut s'inftruire á fond fur cette 
matiere s 8¿ voir quel eft l'avantage du banquier a ce jen. 
Calcul qui montre l'avantage du banquier dans un cas fuo-
pofé, I I . 122. a. Comment on peut juger de l'avantage d'un 
joueur dans un jeu quelconque. ( Calcul de M . de Mont-
mort fur le méme objet. ) Ibid. b. 

BASSIN. ( Archi t . ) Baffin de fontaine, baífin figuré , a 
baluflrade , á rigole , en coquille, de décharge , de partpge 
ou de d iñ r ibu t ion&c. I I . 123. a. 

BaJJln. Conílruátion des baílins de jardin. Leur emplace-
ment 6c leur forme. I I . 123. a. Leur grandeur. Maniere 
de conílruire les haffins en glaife, en ciment, Ibid. b. en 
plomb , en terre franche. Ibid. 123.'a. Voye^ les planches 
du Fontainier , vol. I . 

Baffin. Quatre fortes de réfervoirs ou baffins. X I V . 169, 
a , b. Aire d'un baífm. I . . 238. a. Art de calculer le con-
tenu & les dimenfions d'un baífin. I I . 547. b. X V I . 384. 
a , b. Enduire un baffin. V . 650. b. Moyen de connoitre 
& de réparer une faute dans ún baífm de glaife. V I . 439. 
a. Maniere de préparer la glaife pour enduire le fond d'un 
baífin. V I I . 700. a. Baffins appellés pieces perdues. XII , 
567. b. Baffin des marais falans, appellés aire. I . 238. b. 

BASSIN j ( Marine ) deux fortes de baffins; les uns qu'on 
peut emplir á volonté , les autres qui s'empliífent & fe vui-
dent d'eux-mémes. I I . 124. a. 

BASSIN , ( Anatom. ) la partie la plus inférieure de la 
cavité de l'abdomen : pourquoi cette partie eíl: ainfi appellée. 
Le baffin eíl plus grand dans les femmes que dans les hom
mes. Os qui l'environnent. Baffin des reins. I I . 124. a. 

Baffin , ( Anatom.) defeription de cette partie du fque-
lette humain. Suppl.1. Si^-.b, 

Bajfm. Defeription du baffin & des parties qu'il renferme, 
V I H . 272. b. 273. a. DifFérence entre celui de rhomme& 
celui de la femme. Suppl. I I I . n . a. 

Baffin oculaire, petite foucoupe ovale tres - commode 
pour laver Fósil. Matiere & conílruftion de cet inftriimenL 
Maniere de s'en fervir. Fabrice d'Aquapendente de Padoue • 
a le premier imaginé l'application des remedes aqueux fur 
l'ceil. I I fe fervit d'abord des ventoufes commuñes que l'on, 
tenoit fur l'oeil avec la main : comment i i perfeélionna 
par degrés cet inílrument. I I . 124. b. 

BASSIN , ( vente au ) ventes publiques qui fe -font á Amí-
terdam. Pourquoi elles font appellées de ce nom. I I . 124. b. 

Baffin , vente au , diílribution des marchandifes par cave-
lins dans cette vente. I I . 785. a.. 

BASSIN , ( Luneticr ) inílfument dont fe fervent les mí-
roitiers-lunetiers pour faire les verres convexes. Comment 
on travaille les verres au baffin. Matieres dont ees inflrO-
mens doivent étre faits. I I . 125. <z. Comment on prepara 
ees matieres. a recevoir la forme qu'elles doivent avoii* 
Modeles qui doivent fervir á faire las moules des baíTms 
qui doivent étre jettés en fonte. Maniere de les moulcr. 
Defeription de la machine dont fe fert M . Gouffier pour 
concaver les baffins dont la courbure doit étre fphérique. 
Ibid. b. Maniere de s'en fervir, Ibid. 126. a. Comment on 
peut décrire une furface paraboloídale , hyperboloidale , 
ou autre. Ibid. b. Voye^ les planches du lunetier, volume V. 

Baffins, baffinets, ou boutons d'or. Defeription & culturt 
de cette fleur. Ses diverfes efpeces. I I . 126. b. 

BASSINOÍRE, {Econom. dome/l.) uñenfile que Fon rem-
plit de braife pour échauífer le lit. Deux fortes de baífi-
noires; l'une íixe , l'autre mobile, Baffinoires en ctain , 
pleines d'eau bouillante. Defeription & ufages de ees uílen-
files. Suppl. I . 826. b. 

BASSON , de haut-bois. ( Luther.) inñrument de mufique 
a vent & á anche. Defeription de cet inftrumcnt avec 
figures. I I . 127. a. Maniere d'en jouer. Ibid. 128. a. Tabla-
ture , ou les notes de mufique font connoitre quelle partie 
fonne cet inílrument; & les caraéleres noirs & blancs qui 
font deífous, quels trous i l faut fermer & ouvrir pour faire 
le ton de Ja note qui eíl deífus. Ibid. b. Comniient fe font 
fur cet inílrument les agrémens & les cadenees. Ibid. 129- a' 

Baffon raccourci, appellé courtaiit. I V . 399. a. 
BASTER, { J o b ) anatomiíle. Suppl. I . 408, b. PhyfiókJ* 

giíle. Suppl. Í Y . 358. 
BASTERNE , voiture trainéc par des boeufs , en ufag? 

fous les regnes antérieurs a celui de Charlemagne. Origine 
de ce nom. Citation de quelques auteurs qui en parlent. 
Les Frangois, fuivant l'abbé de Vertot, l'íivoient empruntée 
des Cimmériens. I I . 12^. a* 

BASTERNE, 
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BASTERNE , ( Hift . anc. ) forte de voiture quí avoit 

emprunté fon nom des peuples bafternes. L'ufage de ce 
chariot paffa de ees peuples -aux Romains ; & méme aux 
premiers rois de France. Détails fur ce fujet. Vers de Boi-
leau dans lefquels i l fait allufion á l'ufage de cette forte de 
voiture. Suppl. í. 826. b. 

BASTILLE , petit cháteau ál'antique fortiííé de tourelles. 
Celle de París, bátie en 1369.—1383. Ufage de cette tour. 
I I . 129. Autre acception de ce mot. Ibid. b. 

£ apile , ancienne fortereífe de París. X I . 951. ÍÍ. 
BASTION , ( Fortific. ) deferíptíon du baftion & de fes 

parties, avec figures. Les baftions n'ont été eix ufage qu'en-
víron depuís Fran^oís I . Maniere dont les anciens flan-
quoient ou défendoíent toutes les partíes de l'enceínte des 
villes. I I . 12,9- b. Changement qu'il fallut faire á ees for-
tíficatíons depuís l'invention & l'ufage de la poudre : c'eíl 
ce quí donna lieu a la figure de nos baíHons , quí n'efi: point 
arbítraire , mais fondee fur les máximes de la fortíficatíon. 
La grandeur des angles & de tomes les partíes du baflion 
a fouffert néanmoíns différentes varíations. Mefures que 
doívent avoir á - peu - prés le flanc , la gorge & les faces. 
Regles touchant les angles. Ibid. 130. ¿z. Díftérentes efpeces 
de baflions. Les baftíons pleins font plus favorables que les 
vuides pour fe retrancher. En quels cas on emploíe des 
baíHons plats, qui par eux-mémes ont d'aílleurs plufieurs 
inconvéniens. Avantages & défavantages des bañíons déta-
chés. Dans quel cas le bafiion coupé eñ d'ufage. Baftíon 
régulier. Baftíon írrégulier. Ibid. b. 

Baftion, origine de l'ufage des bañíons. V I L 192. tf. Des 
faces du baftion. V I . 356. a , b. Flanes du baftíon. Ibid. 
842. a. Gorge. V I L 742. b. Mefure que doít avoir fa demi-
gorge. IV. 811. b. Des oreillons dans les baftions. X I . 649. 
h. Capítale du baftíon. 11. 6 3 1 . ^ , b. Centre du baftion. 828. a. 
Attaque de baftions. I . 825. b. Partíes du baftíon les plus nécef-
faire ádéfendre. IX. 523. b. Nombre d'liommes qu'unl)aftion 
doit pouvoir contenir. V I H . 192. Nombre d'hommes nécef-
ftiire pour la défenfe d'un baftion de place bien fortífiée. 517. 
h. Baftions des citadelles. I I I . 481. b. Baftions des ligues de 
circonvallatíon. 465. a, Efpece de baftion appellé contre-
garde. IV. 135. ^ 

Baftion de France , place en Afríque. Suppl. I l L 429. a. 
Son commerce. I I . 69. b. 

BASTONNADES, infligées á la Chine dans l'audíence 
du mandarín. X I . 830. a , b. Baftonnade qu'on donne aux 
chrétiens captifs á Alger. V I . 387. a. Voye^ BATON. 

BAT, battolope , buttubata 3 ( Gramm. ) battologie eft une 
multiplicité de paroles qui ne difent rien. Ce mot eft grec. 
Le verbe qui luí- répond fe trouve , Matth. V I . 7. Divers 
fentimens fur l'étymologie de ce mot. L'auteur de cet arríele 
le tire de Bath. luterjedion quand on veut faire connoitre 

?ue ce qu'on nous dit n'eft pas raifonnable. Exemple tiré de 
laute. IL 131. ÍZ. Aulieu de notrepatipata, lesLatins dífoient 

butubata, & les Hébreux bitiiiote. Auteurs latins cités. Ibid. b. 
BAT , cheval de bát. V I . 8 n . a. Voye^ les planches du 

bourrelier, vol. I I . 
BATA, ( Géogr. ) ville & province de ce nom en Afríque. 

Suppl. 1. 827. a. Foyei Bata & Batta dans l'Encyclopédíe. 
BATAILLE, combat, atfion , (Synon.) dífférences entre 

ees mots. IL 131. ¿. i 
BATAILLE, {yír t m i l i t . ) ce qui diftingue les batailles 

des combats. Bataille perdue, fuites qui. en réfultent. Un 
grand combat perdu , quoique plus fanglant qu'une bataille.., 
dnporte rarement la perte de toute l'artillerie & prefque 
jamáis celle des bagages. Ainfi un général qui craint de fe 
commettre en rafe campagne doit chercher des poftes de 
chícane. L'hiftoire des batailles n'eft proprement que l'hif-
toire des défauts & des bévues des généraux : tels font les 
mémoires de M . de Feuquieres fur la guerre. I L 132. a. 
Eloge de ce général par M . de Folard. Maniere de difpofer 
Ies troupes dans une bataille rangée. Ibid. b. Le fuccés des 
batailles ne dépend pas toujours de rhabíleté du général, 
& i l luí eft difficíle de fe trouver par-tout pour donner les 
ordres quipeuvent étre nécefíalres. Ibid. 13 3 • ¿. Aufliles géné
raux quí n'ont pas grande refíburce dans leur favoir „ pré-
ferent-íls toujours les batailles aux autres aílions de la guerre, 
qui donnent moins au hazard & qui demandent plus d'habi-
leté. Inconvéniens des grandes armées : elles font la ref
íburce des mauvais généraux. Ce n'eft que dans les petites 

Íuerres que la feience & rintellígence paroifíent le plus. 
)ans la perte d'une bataille , c'eft moins la mort des hom-

ines que le découragement quí s'enfuit, qui eft funefte á 
l'état. De fhabileté du général en diverfes círconftances. 
Ibid. 134, a. Ce que doit faire un général vidorieux pour 
rendre la bataille complette & décíüve. Ibid. b. 

Bataille. I . Différence entre bataille & combat. I I I . 662. 
h. Ordre de bataille des anciens Grecs. Suppl. 111. 932. a. 
933- ¿- 934- a- Ordre de bataille en tenaílle. Suppl. IL 
902. b. Suppl. I V . 933, b. En lofange., Suppl. I I I . 779. b. 
Ordre des Grecs , appellé pléfion. Suppl. I V . 414. b. Plique. 

Tome I . 

415. «z. Pbye^ PHALANGE. Cérémoníes pratlquées chez les 
Romains avant la bataille : fignaux quí l'aunoncoíént, X . 
508. b. 509. a. Ordre de bataille des armées romaines. 508. 
a. X I I I . 714. á , b. Voyei auíft MlLICE DES ROMAINS,. 
Ordre dans lequel les Romains employoient leürs diffé
rentes armes dans une bataille. X I I . 626. b. Difpofmon de 
troupes, appellée le coin , dont les anciens fe fervoient dans 
les armées. I I I . 610. b. Ordre de bataille des Romains, 
appellé quinconce. Suppl. I V . 174. b. Poftes que la cava-
lerie oceupoit dans les batailles. Suppl. I I . 869. a. Comment 
l'aftion s'engageoit chez les Romains. Suppl. I V . 670. b. Me
fures & précautíons qu'on prenoit pour livrer bataille. 671. ¿z. 

I I . Diverfes obfervations fur le choix des círconftances 
dans lefquelles i l convient de livrer bataille. V I L 989. b. 
Les meilleures font celles qu'on forcé l'ennemí de recevoir. 
Suppl. I I . 160. a. Máximes fur l'art de livrer bataille. Ibid* 
Danger d'arFoiblir fes troupes par des détachemens lorf-
qu'on a defíeín de livrer bataille. 706. a. La prudence & 
rhumanité ne permettent de livrer bataille que dans le cas 
de néceíftté ablblue. X V I L 243. b. 244. a. Objets qui doi-
vent oceuper le général un jour de bataille. V I L 555. a. 
Comment i l fe débarraffe des gros équipages , lorfqu'il veut 
livrer bataille. V. 882. a. C'eft á l'ordre & l'exacrítude 
avec laquelle deux armées ennemies s'avancent , qu'on peut 
juger, felón M. de Puyfégur ,laquelle battra l'autre. V I . 879. a. 

I I I . De l'ordre de bataille. Anclen ordre de bataille, appellé 
cinquaín. I I I . 4^6. b. Autre, dit fixain. X V . 234. a. I I ne 
convient point a une armée de marcher en ordre de bataille, 
hors le moment d'un combat. I I I . 654. b. Dífpofition d'une 
armée en ordre de bataille. I . 692. a. I V . 1044. b. V I . 170. 
a , b. 171. a. X I . 605. b. — 6 0 9 . a. Fbye^ auíft les plan
ches de l'art militaire, vol. I . des planches. Diftance entre 
les corps de troupes. I V . 1053. Intervalle des efeadrons 
& des bataillons. V I I I . 837. b. Intervalle des ligues. 838. 
a. O h fe place la cavaleríe. I I . 782. a. Pofte du colonel. 
I I I . 648. a. Difpofition des étendards. V. 711. b. V I . 42. b, 
Ordre de bataille des efeadrons de cavaleríe. V . 924. a , b. 
Les flanes de l'armée mis á l'abri des attaques. V I . 842. a. 
Colonne du chevalier Folard. I I I . 648. a. On a prétendu 
qu'á la bataille de Fontenoi , les Anglois avoient combattu 
en colonne. I I I . 654. b. Ordre de bataille d'une armée 
navale. V I . 205. a , b. 

I V . Par rapportál'aélion méme de la bataille., voye^ Tarticle 
FEU. V I . 624. b. ScreíTources qui reftentaprés la perte d'une 
bataille. X I V . 225. <z. 

BATAILLE, ( Peinture ) les batailles d'Alexandre par le 
Brun font mifes au nombre des morceaux les plus achevés 
qui foient en de^á des Alpes. I I . 134, b. Perfonne n'a íi 
bien réuííi dans les batailles dont les. figures font habillées á 
la francoife, que Wandermeulen, peíntre flamand. ibid. 135.^. 

Batailles, peintres de. XIL 266. a 9 b. 
B A T A I L L O N , hommes á píed aíTemblés pour agir & 

combaítre enfemble, comme s'ils ne faifoient qu'un feul & 
méme corps. La premiere chofe qu'on examine i c i , c'eft 
le nombre d'hommes dont le bataíllon doit étre compofé. 
I I n'eft pas aifé de le fixer. Cependant i l paroit que parmi 
nous i l l'eft á-peu-prés á 700. 11. 135. a. Dans ce nombre 
eft une compagnie de grenadiers. Ufage & emploi de cette 
compagníe. Forme & efpace qu'un bataíllon oceupe fur le 
terrein. Diftances des rangs pour paroitre , & pour com
batiré. I I faut compter deux pieds pour chaqué homme 
dans le rang , & douze pieds pour répaifleur du rang, jointe 
á fon intervalle. On compte cinq rangs, & envíron cent trente 
hommes par r^ng. Ibid. b. ou bien quatre rangs, & cent 
foixante - deux hommes par chaqué rang. Ibid. 136. a. 

Bataillon. Angle d'un bataíllon. I . 463. b. Du nombre 
des rangs qu'on doit donner á un bataillon. V I . 170. b. 
Différentes méthodes pour augmenter ou diminuer le 
nombre des rangs du bataillon. 188. , b. Equipage de cha
qué bataillon. V. 882. a. I I feroit á fouhaiter que chaqué 
bataillon eút avec luí quelques pieces d'artiilerie. V I . 
630. b. Divífions des bataillons. IV. 10S2. a. Fraifer un 
bataillon. V I L 276. a , b. De Tintervalle des bataillons 
dans une armée rangée en bataille. V I H . 837. b. Evolu-
tíons du bataillon. V I . 171. b. Changement de la face ou 
des ailes , appellé contre-marche. I V . 137. a. Entrelacement 
que font les íbldats d'un bataillon , loríqu'ils doívent t írer, 
pour que les fufils du quatrieme rang dépafíent un peu le 
premier. V. 556. b. 

Bataillon quarré. Deux fortes, l'un a centre plem , l'autre 
á centre vuide. On fórmele premier en extrayant laracine 
quarrée du nombre d'hommes dont le bataillon eft com
pofé j mais ce bataillon eft afiez peu d'ufage. Le fecond 
inventé , dit-on , par le prince Mauríce de Naffau, n'eft 
pas plus difficíle á former. Exemple qui en donne une idee. 
I L 136. a. Qn peut, par la méthode indiquée , former un 

(bataillon quarré qui paroiffe d'un bien plus grand nombre 
qu'il n'en renferme réellement. Ibid. b.. Voye^ les planches de 
l'art militaire , vol. L 
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JDu bata'nlon'quarré.Xlll . 664. a. Dans quelle clrcoiííknce 

on -le forme. Maniere de le former plein & vuide. V I . 
188. ¿ , &c. Maniere d'en émouíTer les angles. V . «jya. a. 
Bataillon des anciens, appelle embolen ou le coin. I I I . 610. 
í . Efpece de bataillon quaxré des Grecs 3 appelle plinthe. 

Suppl. I V . 415. a. 
Bataillon rond, a été fort en ufage chez les Romains ; 

Je maréchal de Puyfegur en faifoit cas. I I . 156. b. 
Bataillon triangulaire, corps de troupes diípofé en tríangle, 

^dont les rangs a-uginentant également forment une progreílion 
arithmétique. I I . 136. b. Formation du triangulaire equilateral. 

Probléme. Un nombre d'hommes quelconque étant donné 
pour en former mi bataillon éqiiilatérai, trouver le nombre 
<les rangs dont i l fera compofé. I I faut pour cet eíFet doubler 
•le nombre de foldats que l'on a, & enfuite en extraire la 
racine quarrée; mais de maniere qu'il y ait un refte ¿gal á 
4a racine , ou qui la contienne; & cette racine fera le nombre 
•des rangs du bataillon, donr tous les cotes feront égaux. Ibid* 
137. a. Formation de la feconde efpece des bataillons trian-

•gulaires , dont le premier rang eft un , le fecond trois, le 
•quatrieme cinq, &c. Si l'on donne 400 hommes pour le 
former, on trouvera le nombre des rangs de ce bataillon , 
en extrayantla racine quarrée: cette racine eft v-ingt, done 
ce bataillon aura vingt rangs. Ibid. b, On opérera de méme 

f>our tous les autres bataillons de méme eípece, quel que foit 
e nombre dont on voudra les former. Plufieurs oííiciers don-

rent la préférence aux bataillons triangulaires dans certains 
cas. Ibid. 138. a. 

BATANÉE, ( Géogr.) efí la méme contrée que le pays de 
Bafan. Suppl. I . 827. a. Voye^ ce mot. 

BATARD , ( / u r i f p r . ) enfant naturel. Bátards fimples , 
adultérins , inceítueux. lis ne font d'aucune famille. ( Cepen-
•dant en Dauphiné , &c. ils fuccedent a leur mere ) . lis ne 
peuvent recevoir de leurs parens que des legs mediocres. 
Les adultérins & inceftueux ne peuvent recevoir que des 
alimens. Ce que devient la fucccfílon des bátards lorfqu'ils 
décedent fans avoir difpofé de leurs biens. I I . 138. a. Du 
reíle ils font capables de touites fortes de contrats, d'offices 
& dignités, &c. Ce qu'on entendoit par bátards á Athenes. 
Loi de Solón á leur égard renouvellée par Périclés, qui 
enfuite en demanda la révocation , & cet exemple eut des 
fuites pernicieufes. Ce que font en France les bátards du roi , 
ceux d'un prince, ceux d'un gentilhomme. Loix romaines 
touchant les bátards. De leur légitimation chez les Romains, 
en France , en Angleterre, ou par le pape. Ibid. b. Droits des 
bátards légitimés. Armes des bátards. Préalables néceífaires 
pour qu'un bátard obtienne un bénéfice , foit admis á un 
ordre, ou revétu de quelque charge. Droit anglois touchant 
les bátards./¿/V. 139.^. 

B á t a r d , de la légitimation des bátards. I X . 363. a, b. &c. 
De leur légitime. 366. a. Difpenfe de bátardife. I V . 1039. 
b. Extrait de bátard. V I . 336. ẑ. Des bátards inceíhieux. V I I I . 
645. b. Les enfans-trouvés ne font point réputés bátards. V . 
655. <2. Foye^ILLEGITIME. 

Bdtarde, écriture. V I I I . 934. a , ¿.IX. 431. b. Voye¡{_ les 
planches d'écriture, vol. I I . 

BATAPJDEAU , { l e ) dans la fortification. MaíTif de macon-
nerie qui traverfe tome la largeur du fofíe. I I . 139. b. E)ans 
quel but on fait les batardeaux. Defcription & conílruftion 
de cet ouvrage. Ibid. 140. a. 

Batardeau , maniere de fonder avec batardeaux & épuife-
mens. XIIT. 41. a , b . 42. a. 

BATARDES, en terme de rafineur de fuere, font les 
fueres produits des firops qui font émanés des matieres fines. 
Maniere dont on les travaille. I I . 130. ¿. 

Báta rdes , i l en eíl parlé. X V I I . 66. a, 
BATARDIERE, {Jardin . ) place oíi Ton tranfplante des 

arbres tout greffés tirés de la pépiniere. A quelle diílance on 
les. plante. Séparation des fruits á noysu de ceux á pepin, &c. 
I L 140. a. 

B A T A T E , topinambour, pomme de terre. Trois efpeces ; 
favoir, d'Efpagne, de Virginie, du Canadá. Carafteres des 
meilleures. Leurs propriétés. I I . 140. a. 

B á t a t e , voye^ PATAJE , & TOPINAMBOUR. 
Bátate cathartique. Propriétés de fes racines. Cette bátate 

eft douce, agréable & ne le cede en rien á nos pois. I L 
I40. a. 

BATAVES , (i/Ze des) felón les anciens. V I I I . 245. a. 
BATA V I A , ville fur les ruines de laquelle Batavia a été 

bátie. V I H . 428. b. Etoffe appellée batavia. Sa fabrication. X V . 
2.99. a. 

BATEAU , différentes efpeces de bateaux. I I . 140. b. 
Bateaux a eau. Ufage & conftruftion de ees bateaux dont 

on fe fert en Hollande. I I . 140. b. 
Bateaux manes. Bateaux de pofte. Bateaux de felles. I I . 

140. b. 
Bateau^ détails fur la conftruaion de différentes fortes de 

bateaux. X I I I . 67. b. — 69. a. Machine á remonter les 
bateaux. 67. a, Bacler un bateau. 11. 8. b, Différentes efpeces 

de bateaux. Pontons. XÍÍI. 83. & Tilíotteá. X V I . 33«. ^ 
Trailles. 525. tí. Bateau d'Amfterdam, appelle allege.l. 279. ^ 
Bateau flamand, nommé boyer. I L 389. a. Bateaux des fau-
vages. 620. b. Bateau appeilé tíceos. Suppl. I . 117. ¿.Bateau 
appellé chaland. I I I . 18. b. Chalingue, bateau indien. 39, ^. 
Foncet. V I L 48. b. Galupfe ou acons. V I I . 456. a. — V0ye~ 
BARQUE. Bateau pour aller fous l'eau. X V . 636. b. 

Bateaux, ponts de. Arricie fur ees ponts & la maniere de les 
conftruire. X I I I . 48. a > b. &c, 73. a. Efpece de pont volant 
ou de bateau appellé traille. X V l . 525. ¿z. Pont de bateaux 
que bátit Caligula fur le golfe de Pouzzol. X U I . 71. ¿. 

Bateau, moulin á eau fur un bateau. X I I I . 66. a , b. 
BATELEUR, voye^ MIME. 
BATELIERS des anciens Romains fur le Tibre. IL 783, 

b. Bateliers, dits bachoteurs. I L 8. <2, 
BATENITES, { H i f i , ottom.') peuples groffiers quiforme-

rent une fede particuíiere parmi les Mufulmans, &c> Suppl, 
I . 827. a. 

B A T H , b a ú u s ou épha , mefure des Hébreux. Quelques 
critiques ont imaginé qu'il y avoit deux fortes de baths; ruá 
facré,, l'autre ordinaire. Mais le paíTage de l'écriture fur 
lequelils fefondent peut étre expliqué fans cette fuppofition, 
I I . 141. a. 

Bath , voye^ fur cette mefure des Hébreux. X. 470. b. 
BATH,(Ge'og-.)qualité des eaux minérales de Bath. XVI.268.ii . 
B A T H A , ( Géogr. ) le comté de Batha & la contrée de 

Batska en Hongrie, font la méme chofe. Suppl. I . 827.^. 
BATHA , ( Géogr.) petit¿ ville du royanme d'Alger. Obíer-

vations fur cet arricie de l'Encyclopédie. Suppl. I . 827. ¿. 
BATH-KOL,y?/Ar de la v o i x , ( HiJI. anc.) oracle dont i l 

eft fouvent fait mention dans le talmud, qui a fuccédé , feloa 
les rabbins , á la maifon des prophetes. I I . 141. a. 

B A T H O R I , roi de Pologne , voye^ BATTORI. 
BATHOS, ( Géogr.) vallon d'Arcadie. Diverfes confidé-

rations fur ce lien. Erreur dans cet article de rEncyclopédie, 
Suppl. I . 827. b, 

BATHURST, { R a d u l p h e ) ^ t o m i ñ e . Suppl. I V . 350.^. 
BATHYCLÉS, feulpteur anclen. X I V . 817. 
B A T H Y L L E , obfervations fur ce fameux comedien. XT. 

828. a } b. 
BATIFODAGE, {Maconn . ) forte de plafonds que ron 

fait avec de la terre graíTe & de labourre bien mélées. Avaa-
tages de leur conftruélion & de leur ufage. Suppl. I . 827. L 

BATIMENA ( Géogr. ) obfervations fur cet article de 
l'Encyclopédie. Suppl. 1. 827. b. 

B Á T I M E N T t e r m e générique, divers ouvrages auxquels 
i l convicnt. Par rapport á leur conftruétion, on difhngue les 
bátimens en réguli^rs & irréguliers. Par rapport á leur fuua-
tion, en bátimens ifolés, flanqués ou adoííés, enfoncés. Par 
rapport á leui* ufage, on les diftingue en civils, militaires, 
hydrauliques, publics , I I . 141. b. de commerce, de marine,, 

Bátimens ruíliques, particuliers. Bátiment triple, demí-
double ou fimple. Bátiment en aile. Bátiment feint. Bátiment 
ruiné. Trois chofes á confidérer dans les bátimens: la folidité, 
connue fous le nom de conflruEíion ; la commodité, fous celui 
de diftribution ; l'ordonnance , connue fous le nom de deco-
ration. Ibid. 142. a. 

BÁTIMENT, {ArchiteEí.} pour juger fainement d'un báti
ment , i l faut mettre en confidératicn ce qu'il feroit fans le 
fecours des arts. Suppl. I . 827. b. En le jugeant comme une 
produélion de l'art & du goút , i l n'eft pas queílion de voir 
s'il eft beau , á parler en général, m^is f i , en réuniíTant les 
propriétés effentielles qu'il doit avoir, indépendamment de 
l'artjil eft auíli beau qu'il peut l'étre. — La prcmlere chofe done 
qu'on exige d'un bátiment, c'eft qu'il foit conftruit d'une 
maniere qui réponde áfon but. — Enfuite l'ordonnance, les 
proportions, les décorations doivent étre aílbrties & diftri-
buées d'une maniere convenable á fa nature & á fon ufage, 
& en méme tems plaire á la vue, en préfentant du goút, de 
la folidité, de l'exaditude./¿ií/. 828. a. 

Bátiment 3 de l'art de bátir. IX . 803. b. &c. X I . 724. a,b. 
Voyei auífi ARCHITECTURE. Ce qu'on ente.nd par conven 
nance dans l'art de bátir. IV . 161. a. Obfervations furia 
nature des terres relativement á cet art. X V I . 177. a,!}. 
Deux fortes de grandeurs dans les bátimens, grandeur de 
maífe & grandeur dans la maniere. X. 36. a. 37. b. Caufe du 
peu de folidité des bátimens modernes. X. 370. b. La folidite 
des bátimens exigeroit que l'on fít beaucoup d'ouvertures 
dans le haut, & peu dans le bas. Suppl. I I I . 11. ¿. De l'expofitioíi 
ou afpeft d'un bátiment. I . 757. a. De la premiere pierre. 
X I I . 581. b. Ouvrages de charpenterie pour les bátimens. 
XIIL 3 2. a, ¿. ¿kc. Des fers des bátimens. X V I I . 811.^, b.~ 
831. b. vol. I X des planches, 5irmnVr,pl. 4. Deux manieres 
de déterminer les mefures & les proportions des bátimens. 
X. 604, b. De la fa(;adc. V I . 355, Bátiment d'un bel appá-
reil. I . 543. tí. Ailes du bátiment. I . 212. b. Bátiment can-
tonné. I I . 623. b. Quelle doit étre la diftribution dans les 
différentes fortes d'édifices. I V . 1063. a) b. Arrangemens & 
difpofitions qu'un propriétaire a fíúts d^ns les différentes 
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te-ames de fon Mtiment. IV« 896. I . Utilké de lá petótBfÜ 
Sans les bátimens. X I I . 279. b. — Maniere d'exécuter la perf-
pedive d'un bátiment. X I I . 436. a. Du plan d'ün bátiment. 
L 7 , a, b. Développement d'un édifice. I V . 908. b, Voye^ les 
planches $ArchiteSlure y vol. I , & l'amcle Maifon. 

BÁTIMENT , batir , { j u r i f p . ) bail á rente d'une place pour 
v batir. IV . 127. b. Condition de batir impofée qüelqueíois a 
í'emphytéote. V . 581. ¿. Magiftrats romains qui avoient la 
íurintendance des bátimens. V . 390. b. Surmtendant des 
bátimens de France. X V . 690. a. Grefíiers des bátimens. V I I . 
926. a. . 

BÁTIMENT, { P c i n t . ) des bátimens dont la peinture offre 
la repréfentation. V I . 3 51. ^ 

BÁTIMENT, ( Marine) différentes efpeees de bátimens. 
Buche. I I . 457. a. Cague. 530. b. Caracore. 644. b. Caravelle. 
¿ m . b. Chaloupe. I I I . 39. b. Bátiment du Japón appellé ckam-
pane. 78. a. Chat. 236. b. Chebec. Suppl. I I . 381. k Dame 
lopre, petit bátiment hollandois. I V . 618. Felouque. V L 
468.a. Flute. 901. ¿. Fué. 926. ̂ , ^ Frégate..VII. 293. a, ¿. 
Gabare. VIL 408. ¿. GaleaíTe. 434. a. Galere. 437. b. Gallote. 
447. a, b. Goelette, 729, b. Heu. V I I I . 193. a. Hourque. 
327. a, ¿. Semale ou fertiaque. X I V . 936. ¿. Yacht. X V I L 
662. b. Belandre. I I . 193. <z. 

BATIR, faufiler, { Synoru) V I . 434. a. 
BATISTE, (Comm.) toile de Un fine & blanche qui íe 

fabrique en Flandre & en Picardie. Trois fortes; la claire, 
la moins claire & la hollandée. Leurs largeurs & leurs lon-
gueurs. Coupons de batiñes. Comraent elles vieanent des 
manufaftures. Ufage de cette toile. I I . 142. b. , 

B A T M A N , poids de Turquie : i l y en a de deüx íbrtes. 
•Leurs rapports avec les poids de Paris. Quintal de Turquie. 
Batman de Perfe, auffi de deux fortes , l'un batman de Chahi, 
l'autre batman de Tauris; leurs rapports également evalúes. 
I I . 141. b. 

BATON , inflrument dont on s'appuie en marchant; 
autrefois ceux qui fe fervoient de báton dans l'églife pour 
s'appuyer , étoient obligés de le quitter & de fe teñir debout 
loríqu'on lifoit l'évangile. Báton des Lacédémoniens en tems 
de paix. Les coups de báton étoient chez les Romains une 
fa^on modérée de punir les efclaves, Pourquoi i l efl plus 
honteux de recevoir un coup de báton qu'un coup d'épée. 
-Sévérité avec laquelle les loix de France puniíTent les coups 
•de báton. Loi des Frifons, loi falique. I I . 143. a. Loi des 
Lombards fur ce fu jet. Combats avec le báton autorifés ou 
ordonnés par certaines loix. Par quels degrés infenfibles fe 
font établies le» loix du point d'honneur, & comment le 
Jbáton eíl: devenu une arme deshonorante. Ibid. k 

JBáton, marque de commandement, &c. 11, 143. h. 
Eaton de gardes de nui t , á Londres. Service du báton. I I . 

143. ¿. 
Báton trainant, édit rendu fous ce titre par Edouard I , 

TOÍ d'Angleterrc. I I . 143. ¿.Jugesá báton trainant. Ibid. 144. a. 
BATON , ( Mytko l . ) báton augural, lituus. Sa forme & fon 

ufage. Réputation qu'avoit celui de Romulus , qui avoitété, 
dit-on, miraculcufement confervé dans un incendie. Difpute 
á cette occafion entre les deux freres Cicérón fur le pyrrho-
nifme dans lequel doit fe renfermer le philofophe au fujet 
des prodiges. Reflexión de l'auteur fur le paífage de M . 
Tullius. 11. 144. a. 

Báton pafloral, celui que portent les dicux des bois & des 
foréts, ou la croífe méme que portent les évéques dans les 
jours de cérémonie. I I . 144. a. 

Báton. Báton des Lacédémoniens, nommé fcytale. X I V . 
S47. b. Báton des confuís Romains. 797. b. Petit báton qu'on 
voit á la main des empereurs Grecs. I V . 954. Le báton de 
commandement appellé para^onium. X I . 925. «J. Báton pañoral 
que les prélats portoient anciennement. V I . 558. a. Bátons 
ferrés des anciens. X V I I . 785.a. Tradition par le báton. X V I . 
509. b. Divination par des bátons. X I I I . 73 5. ¿. Báton, figure 
fymbolique. XV. 729. a. 

BATON , ( Bla/bnj Suppl. 1.828. b. Báton du pélerin, báton 
bourdonné. Suppl. I I . 41. b. Báton péri en bandej báton péri 
en barre. Suppl. I V . 370. a. 

BATON de maréchali ( Ar théra ld .} Suppl. I . 828. b. 
BATON á cire 3 {Metteur en ceuvre) Suppl. I . 828. b. 
BATON de cage, (Oifeleur) Suppl. I . 828. b, 

. BATON, (Muf iq . ) barre qui traverfe une ou plufieurs 
ligues de la portée, & qui felón fa longueur exprime le 
nombre de mefures qu'on doit compter en filence. Valcurs 
que repréfentoient anciennement les bátons. Aujourd'hui le 

f»lus grand eft de quatre mefures. Comment on le marque. 
I . 144. b. Maniere d'indiquer un filence de feize mefures, un 

filence de deux qui eñ le plus petit báton. Les moindres 
füences s'expriment parlesmots de paufe , demi-paufe, fou-
pír, &c. Autres bátons dont i l fera parlé au mot MODE, 
Ibid. 145. a. 

BJton ,'terme en ufage dans les différens arts mé* 
tiers. 11. 145. ¿. 

Bátons de chantre* fy. de (onfréri^ I I , 144, aA 

15J 
, SÁTONNlEÍl de la -confrérie des avocats & pfócureurs 

d u parlement. I I I . 717. b. Sergeñt b á t O n n i e r . XV. 87. di 
BATRACHITE , pierre de ce nom. Foyei BRONTIA&. 
BATRACHOMYOMACHIE •> ( Belks-lett.) combat d é # 

grenouilles & des rats : titre d'un poéme burlefque attribué 
a Homere. Compofition de ce mot. Sujet de ee poé'me. Süi* 
das l'attribue^ a Pigrez ó u Tigrez d'Halicarnafíe , frefe dé • 
rilluílre Artémife. D'autres favans modernes penfent auílí 
qu'Homere neii eft poiñt rauteuf. Cependant Tantiquité dé* 
pofe en favéur de ce poete : Martial & Stace font de ce fea-
tiiiient. Bas-relief déterré prés de Rome dans le deruier fiecie, 
o ü Homere eft repréfenté avec deux rats. Traduftion de c& 
poéme par M . Boivin. ÍI. 146. ¿. 

BATSKA, ( Géogr..) Voye^ BATHÁ. 
B A T T A , ( Géogr. ) Voyéi BATA. 
BATTAGE des bleds. Maniere de fécher les gerbes. Bat-

tage au fléau plus avantageux que túute autre méthodc de foü-
ler le bled. Opérations qui doivent fuivre le battage. I I . 146. b* 

BATTAGE en draperie , en termes de falpétñer. Defcrip^ 
tion de ees opérations. I I . 146. b. 

B A T T A G L I N I , ( Marc ) obfervations fur cet évéque 8c 
fur ees ouvrages. X I V . 294. a. 

B A T T A N T , partié eíTentielle de toixs les métiers a 
©urdir. Defcripsion. Battant fimple , battant brifé. I . 147. ¿r. 

B-ATTANT de dóche. 111. 543. a. 
B A T T E , inftrument conimun a un grand n o m b r e d'ou-

vriers, 6^. Batte des plátriers, des jardiniers 3 des macons^ 
des carreleurs , des vanniers. I I . 147. a. des tapifíiers, 
batte a beurre, batte des blanchiíTeufes , batte á boeuf des 
bouchers , batte á fondeur , batte de marbreur de papier; 
battes, partie d'uiíie felle á c h e V a l ; batte de faéteur d'or-
gues, de rubannier, de jeu de paume , de potier de terre , 
de vannerie ^ batte á la monnoie. Ibid. b, 

BATTEMENS 3 ( Médecine ) quelques médecins en dif-
tinguent 81 fortes de fimples, &: 15 compofés i ils difent 
que le pouls en a 60 par minute, fec. Ce qui ne s'accorde 
point avec Fexpérience générale. 

BATTEMENS , ( Horlog.) coups que donne a la coulilTe 
l'étochio qui tient au balancier. 11 ne doit pas y en avoir á un6 
montre. Battementío. dit auífi des vibrations du balancier. Nom
bre de ceux qu'une montre doit donner par heure. I I . 148. a . 

Battement d'épée , de tiercé , de quarte , fans dégager fuf 
les armes, o u fous les armes. H. i418. a. 

Battemens s ( Danfe) mouvement en Tair que l'on falt 
d'une jambe, tandis que le corps eft pofé fur l'autre. Com
ment ils fe font. Mélés avec d'autres pas, ils rendent l a 
daafe trés-gaie & brillante. Battemens fimples. Autres efpece» 
de battemens. I I . 148. b. 

BATTEMENT, ( Mujiqüe ) agrément d u chant Fran^oís.' 
Différence entre l a cadenee & le battement. —Battement i 
ITtalienne. Autres fignifications de ce mot. Suppl. I . 828. b. 

BATTEMENT , ( L u t h . ) lorfque deux fons forts & fou-
tenus font mal d'accord, & cUffonent entr'eux a l'approché 
d'un intervalle confonnant, ils forment par fecouííes plus 
ou moins fréquentes des renfiemens de fon qui font á pea 
prés a l'oreille l'eíFet des battemens du pouls au toucher. Exfe 
plication que M . Serré en donne. Difficulté propofée contre 
cette explication. V- De tous les tempéramens poífibles y 
celui qui laifie le moins de battemens poflibles , dans l'orgue -1 
eft celui que la nature & l'oreiile préférent. Suppl. I . 829. a, 

BATTERIE , ( Mufiq . ) définition. SuppL I . 829. a. 
BATTERIE , ( A r t mílit. ) endroits oü l'on place du ca

non & des mortiers, pour tirer fur l'ennemi, ou pour Tat-
taque des places. Dans un combat on tire le canon a dé*-
couvert, mais dans l'attaque des places i l eft place derriere úil 
parapet. I I . 148. b. Conftruftion de ce parapet, felón M . de Vau -̂
ban. Figures qui repréfentent le plan & le proíil d'une bat
terie. Maniere de conftruire une batterie de canon devaht 
une place afíiégée. Ibid. 149. a. ¿. Choix d'un endrOit pouí 
un grand magafin á poudre pour toute la batterie. Petits 
magafins á poudre qu'il faut avoir de deux pieces en deux 
pieces, &c. Le canon doit arriver á nuit fennante. Muni-
tions qui. doivent l'accompagner. Soins du commiílaire. Lorf
que l e canon eft prét á t i r e r , o n démafque la batterie. Ibid„ 
150. a. 

BATTERIE, embrafure d'une batterie. V . 56í. a. Emploí 
des fafeines dans la conftruftion des batteries. V I . 418. b. 
Plate-forme oü Von met les canons en batterie. X V . 810. b, 
Batteries élevées á la pointe des redans des ligues de circón*-
vallation. I I I . 465. ¿. Prix fixé pour mettre chaqué piece ert 
batterie. X V . 583. ¿. Des batteries placées fur des hauteurs-. 
Suppl. I . 618. a. Les batteries, pour avoir u n effeí décifif, 
doivent étre fortes & fe protéger mutuellement. Ibid. Foyei^ 
les planches de l'art militaire, vol. I . des planches. 

Batteries du chemin couvert. Ce qu'il y a dVíTentiel á obfej.-> 
ver fur ees batteries. I I . 150. b. 

Batterie de mortier. Dimenfíon de ees batteries. Situatiori 
de leur magafin á poudre. Oü fe mettent les bombes-cW-
gées, $\ÍX la maniere de charger &. d'appointer le morder^ 



A T 
^ o j q ; MORTIER & BOMBE. ínrtniélion de M . Cámus des 
Touches, pour le fervlce d'un mortier de douze pouces, á 
un fiege. Ibid, 150. b. Les petits mortiers fe fervent á j)ro-
portion comme celui de douze pouces. Ceux á grenades íbnt 
íervis par un feul homme ; á l'égard du pierrier i l ne faut 
•que trois hommes. Différence qu'il y a de fon fervice á celui 
du mortier. Récapitulation des différentes fonftions des ca-
dets bombardiers & foldats , dans l'exécudon du morder de 
douze pouces. 

BATTERIE a ricochet. On tire le canon a ricochet lorf-
qu'on le charge d'une quantité de pondré capable feuíement 
de porter le boulet vers le commencement des faces des 
pieces attaquées. Effet qui en réfulte. Ces batteries ont été 
•inventées par M . de Vauban. Ce qu'il prefcrit touchant ces 
batteries. 11. 152.^. Leurs propriétés dans les commence-
mens d'un fiege. Foyei RICOCHET. Aprés ces batteries , i l 
n'en faut point d'autres que celles du chemin couvert. 
Ibid. b. Elles font toutes de méme efpece ; mais elles ont 
différens ufages. Difpofition & ufage des premieres en 
ordre ; des fecondes. Les bombes peuvent auffi fe tirer á 
ricochet. Relation des expériences faites á ce fujet par les 
commandans de l'école d'artillerie de Strasbourg , en 172.3. 
Grands avantages d'une telle batterie. Ibid. 153. a. Diffé
rentes dénominations des batteries. Batteries en rouage, 
enterrées, direóles , de revers 3 en echarpe 3 d'enfilade , croi-
fées. Ibid. h. 

BATTERIES , ( Marine ) nombre & difpofition des batte
ries d'un vaiífeau. I I . 154. 

Batteries fur les cotes, ( A r t milit. Fortific. A r t i l l . ) deílinées 
a la défenfe d'un por t , d'une rade , ou de quelque partie 
abordable par l'ennemi. Suppl. I . 829. a. Obfervation fur 
leur nombre , leur emplacement, leur direftion, leur conf-
truéfion & leur armement. — Exemples qui montrent qu'on 
ne doit pas trop compter fur les batteries pour la défenfe & 
l a fureté des ports , des rades , & en général des cotes. 
Ib id . b. 

Batteries des anciens , ( A r t milit. Fortific. A r t i l l . ) lieux oü 
ils placoient leurs catapultes , baliftes, onagres, &c. Com-
ment ces batteries étoient conífruites & diípofées. Suppl. I . 
830. a. 

Batterie , terme d'arquebufier. Batterie , en boiíTellerie. 
Batterie , terme de chapelier. Batterie, dans les .manufaftures 
de papier. I I . 154. a. 

Batterie, piece du fufil. SuppU l ü . 160. b. 
Batterie de cuifine. Définition , origine de cette expref-

fion. Réflexions contre l'ufage des uftenfiles de cuivre dans 
les cuifmes. Suppl. 830. a. Raifons qui doivent porter á 
fubítituer á l'ufage de ce métal , celui du fer. De la néceílité 
& déla maniere d'étamer les uftenfdes de fer battu. Abrasé 
du contenu d'un ouvrage de M . Wex fur ce fujet. Ibid. b. 

Batteries de cuifine, celles qui furent trouvées á Hercu-
ianum. Suppl. I I I . 353. b. Batteries de cuifine, en cuivre & 
en fer. Foyc^ ces deux mots. 

BATTEUR. ( A r t méch.) Batteur de platee, de foude , 
d'étain, d'or. Batteur en grange. I I . 154. b. 

Batteur en grange 3 tems oü l'on doit battre le bled : opé-
rations qui doivent fidvre. Y I I . 336. ¿, Foye^ les planches 
d'Agriculture, vol. L 

Batteur d'or: moulin de cet ouvrier. X. 815. <z. Chaude-
rets. I I I . 253. b. Baudruche. I I . 163. a. Liqueur appellée 
f o n d . W l . ^4. a. Fourreau. 253. b. Foye^ BATTRE L'OR 3 & 
Jes planches qui fe rapportent á cet art, vol. I I . 

BATTEURS d'efirade, cavaliers envoyés pour reconnoítre 
les environs du camp. Précautions 8c foins qu'ils doivent 
prendre. I L 154. 

B A T T E U X , ( A i . l 'abbé) fa nouvelle opinión furl'inver-
fion grammaticale, examinée & réfutée. V I I I . 852. b. 855. 
a , b. 858. ¿. 859. ¿z. Réflexions empruntées de cet auteur 
dans plufieurs arricies de littérature. 

B A T T I , ( Botan. ) nom malabare d'une plante qui a 
l'apparence d'une ortie. Suppl. L; 830. b. Différentes déno
minations qu'elle a recues. Sa defeription. Erreur de quelques 
botaniífes fur cette plante. Ibid. 831. a. Deuxieme efpece, 
fala, fes différens noms. Defeription , culture, qualités & 
ufages de cette efpece de batti. Efpece de fcarifications &: 
de friftions que les Indiens fe font avec cette plante. Ibid. b. 
Leur utilité. Maniere de conferver 8c de traníporter fur mer 
les feuiiles de la fala liées en faifeeaux. Troifieme efpece, 
Camadu, autre efpece de fala. Sa defeription & fes ufages. 
Ibid.%^%. a. M a t t i , ou ortie blanche. Ses autres noms. Dcf- . 
cnpdon, culture, qualiiés 8c ufages de cette plante. Erreur 
de Linnseus. Ibid. b. 

BÁTTOLpGXE, voyer BAT. 
. B A T T O R I , Etienne , { H i j l . de Pologn. ) événemens qui 
fuivirent l'évafion de Henri de Valois. Comment Batíori 
monta fur le troné de Pologne. Tablean de fon regne. Suppl. I . 
832. b. 

B a t t o r i , ( Etienne) rol de Pologne. X I I . 933. Pólice mili-
taire qu'il établitparmi les Cofaques. Suppl. 11. 621. a. 

B A T T K E , frapper, {Synon.) différence entre ees. mots; 
I I . 1^4. b. 

BATTRE. { A r t m i l i t . ) Battre en breche , par camarade,en 
falve, en écharpe , de bricole, en fape , la chamade. 11.1 ^ ^ 

Battre, ufages de ce mot dans l'art militaire. Suppl, I . 
833. a. 

BATTRE la mefiure, ( M u f i q . ) mefures á u n , deux, troís 
& quatre tems. Le tems frappé efl: toujours fur la note qui 
fuit la barre immédiatement. D'oü dépend le degré de len-
teur ou de vitefle qu'on donne á la mefure. Différence entre 
les muficiens fran^ois & les italiens, dans la maniere de battre 
la mefure. La muñque frangoife auroit beaucoup plus befoin 
que l'italienne d'une mefure bien marquée. Différence fpé-
ciíique entre Tune 8c l'autre. I I . 1 ^ . a. Comment les anciens 
battoient la mefure. Fondion du coryphée. Ibid. b. 

BATTRE , ( Manege) a plufieurs fens. Chevaux qui battent 
á la main. Ce qu'on fait pour leur en óter l'envie. Chevaux 
qui battent la poudre ou la pouffiere. Chevaux qui battent 
du flanc. I I . 155. b. 

BATTRE l 'o r , l'argent, le cuivre; adfion de réduire ces 
métaux en feuiiles extremement minees. Opérations princi
pales. Qualité de l'or qu'on emploie. 11 y a trois fortes d'or 
en feuille , le pále, le fin ou verd 8c le commun. Maniere 
de fondre l'or, de le forger, de le tirer au moulin. Deferip
tion du moulin. I I . 156. «2. Pourquoi on fe fert du tirage au 
moulin. Le ruban forti du moulin eft roulé fur une petite 
latte 8c forgé enfuite. Si l'on ne fe fert point du moulin, on 
forge la matiere jufqu'á une demi-ligne d'épaiífeur, enfuite 
on la coupe en cinquante-lix quartiers d'un pouce 8c demi de 
long fur un de large. Comment on forge ces quartiers, juf
qu'á ce qu'ils aient la dimenfion d'un quarré dont le cóté 
auroit deux pouces. Ibid. b. On prend enfuite des feuiiles de 
velin , on en place deux entre chaqué quartier, &c. cet 
aifemblage s'appelle le premier caucher. Difpoíition 8c ordre de 
ce premier cauché. Lorfqu'il eíl ainfi arrangé, on le bat fur 
un marbre. Ibid. 157. a. Au fortir du caucher, on partage 
les quartiers en quatre parties égales avec le cifeau, 8c de 
ces parties on forme le fecond caucher. On le bat comme le 
premier, enfuite on défemplit le fecond caucher. Maniere 
dont on pofe 8c range les feuiiles. Ibid. b. Aprés cela , on les 
coupe en quatre parties égales, ce qui donne 896 feuiiles. 
Cette divifion faite, on arrange ces feuiiles entre des feuil-
lets de baudruche; cet affemblage s'appelle chaudret. Ce que 
c'eíl que la baudruche. On bat environ deux heures le chau
dret. On enleve les feuiiles d'or entre les feuillets de bau
druche , on les rogne 8c on les divife en quatre parties éga
les; ce qiü donne 3584 feuiiles. On diflribue ce nombre en 
quatre portions. De chaqué portion l'on fait un affemblage 
qu'on appelle une moule: ainfi l'on forme quatre moules. Ibid. 
158. a. Battage de ces moules. Chacune ne contient qu'en-
viron 800 feuiiles, par la perte de quelques-unes qui arrive 
néceffairement dans le travail. Comment on tire l'or d'entre 
les feuillets de la moule pour le placer dans les quarterons 
ou livrets dans lefquels les feuiiles fe vendent. Ibid. b. Quatre 
onces moins dix-fept gros peuvent fournir trois mille deux 
cens feuiiles quarrées, chacune de trente-fix pouces de fur-
face. Comment on fe procure de bons cauchers. Comment 
on prépare la baudruche. Prix que coútent au batteur les 
feuiiles de baudruche. Préparation qu'il leur donne avant de 
les employer. Les batteurs donnent le nom d'outil aux affem- ' 
blages, foit de velin, foit de baudruche. Maniere dont ils les 
humeftent lorfqu'ils font las, 8c dont ils les font fécher dans 
un outil qu'ils a^pc l len tp lañe , enfuite ils les bruniffent./¿/1/. 
159. a. Les Romains ont poífédé l'art d'étendre l 'or, mais ils 
ne l'ont pas pouffé au méme point que nOus. Premiere dorure 
dans Rome; progrés du luxe á cet égard. I I n'a pas été nácef-
faire d'affujettir les batteurs d'or á la marque. Difficultés de 
l'art de battre l'or. Ibid. b. Obfervation fur la découverte de 
la baudruche. Ibid. 160. a. 

Battre du papier, l'applatir, le rendre uni. Comment cette 
opération fe fait. I I . 160. a. 

Battre les livres pour les relier : explication de cet ouvrage -̂
I I . 160. a. 

Battre au tric-trac; différens ufages de ce mot dans le jeu 
du tric-trac. I I . 160. b. 

B A T T U , vaincu , défiait, ( Synon. ) I V . 731. Différence 
entre armée battue, armée mife en déroute, 8c rctraite d'une 
armée. 870. b. Reífonfces qui reílent á une armée aprés avoir 
été battue. XIV. 215. a. Conduite á obferver á l'égard d'une 
troupe qui a été battue. Suppl. I I . 160. b. 

BATUECAS, (Géogr.) peuples d'Efpagne, dans le royanme 
de Léon. Situation de leur pays , prefque inacceífible. Ils 
n'ont été découverts qu'au commencement du fiecle paffé. 
Conjeéhires fur l'origine de ces peuples. Leur groífiéreté. 
I I . 161. a. 

BATTURE j compofition qu'on met fur les ouvrages de 
peinture á plat, ou de boffage, 8c fur laquelle on applique 
de l'or ou du cuivre en feuiiles. Comment elle fe fait 8c 
s'emploie, IL 161. tí. 

BAU, 



BÁU, baux 011 barrots,: ( Marine ) folive deflinée a aífermir 
les bordáges & á foutenir les tUlacs. Defcription de cette 
partie duVaiííeau. Différsnce entre bau & barrot. ÉpaiíTeiir 
& lar^eur des baux du pfemier pont. I I . 161. a. Difpofmon de 
cette charpente. Ibid. b. 

Baux, faux. Comment on les pofe. C'eft fur eux qu'on 
fait fouvent un faux p©nt, oü lesfoldats couchent. I I . 161. b. 

BAVAROlS , { l 8 s ) peuples d'Efpagne , aütrefois Bo'iens 
ou Boiares , premiers Germains qui ont pafíe les Alpes. En 
493, ils occuperent la haute & la moyenne Autriche. Leur 
bravoure. I I . 161. ¿. 

BAVAROIS , ( Géogr. ) faute a cornger dans cet amele de 
l'Encyclopédie. Suppl. I . 833. ¿. 

BAVAROIS , loi des, IX. 653. b. 
BAVAY-, {Géogr. Anúq.)Vú\Q de France dans le Hainaut. 

Différens noms fous lefquels elle a été défignée. Recherches 
íur fon origine. Les divers monumens qu'on y admire encoré, 
prouvent qu'elle étoit aütrefois auffi étendue que floriíTante, 
& que fon origine remonte á la plus haute antiquité. Fierre 
á fept coins , placée au milieu de la' place. Chemins mili-
taires qui viennent y aboutir. Fameux aqueduc connu fous 
le nom de rnurs des aidus. Suppl. I . 833. ¿. Veíliges de 
bátimens qui couvroient plufieurs bains, tant pour les hom-
mefe que pour les femmes. Ouverture d'un fouterrein, oü 
quelques habitans de Bavay trouverent une cave amplement 
fournie & bien confervée. Cirque que les colonies romaines 
établirent dans cette ville. Ibid. 834. a. Superbe monument 
érigé en l'honneur de Tibere , que Fon voyoit dans l'enceinte 
des vieux murs. En jquel tems cet empereur fit fon entrée 
dans Bavay. Monumens qui prouvent rancienne étendue & la 
population de ce lieu. En quel tems cette ville fut ruinée. 
Ibid. b. 

BAUCIS, Philemon & , ( Mythol. ) leur hifloire , felón les 
poetes. La Fontaihe , Prior & Swift ont mis en vers cette 
fable. Différens carafteres de leur petit poéme. Inftruótions 
renfermées dans cette fable. Voye%_ PHILEMON. 

BAUDELOT de Dairval . Sa critique de l'art diplomatique 
du P. Mabillon. I V . icao. 

BAUDIUS, {Dominique} obfervations fur ce poete latin 
&. fur fes ouvrages. IX. 533.^. 

BAUDOIN , ( Jean ) obfervations fur ce favant 8c fur fes 
ouvrages. XI I I . 257. <z. 

BAUDRIER , ( H i f l . anc.) coutume d'óter aütrefois fon 
baudrier á la table de l'empereur. Baudriers dores & conf-
tellés que le fils de Gallien enleva a des ofHciers qui étoient 
á table avec l'empereur. Talifmans qu'on a cru gravés fur 
ees baudriers. Ce qui peut avoir donné lieu á cette íuperf-
tition des gens de guerre. Ce qu'on peut entendre d'une 
maniere fimple & naturelle par ees baudriers dorés & conf-
tellés. I I . 162. b. 

B AUDROIE , ( Ichthy. ) poiffon de mer , dont la bouche 
eft fi grande , qií'on l'a comparée á un baudrier. Defcription 
de ce poiffon. Mauvaife qualité de fa chair. Tranfparence de 
fon corps, quand on en a tiré les entrailles. I I . 162. b. 

BAUDRUCHE , ( Batt. d'or ) ufage de la baudruche. I I . 
i'jS. a. 159. a. Comment on la prépare. v^g. a. Obíervation 
fur fa découverte. 160. a. 

BUVEUSE, ( Hift. nat.) poiffon de mer. Sa defcription. I I . 
163. a. 

BAUGE, {Econ. ruftiq.) terre franche , mélée avec de la 
paille & du foin háchés. Ufage qu'on en fait au lieu de plátre 
& de pierre. Quand elle eít foutenue par de la charpente , 
cet enfemble s'appelle torchis. Comment on bátit en torchis. 
I I . 163. a. 

BAUGIAS, ( Thomas ) fa patrie , fes ouvrages. X I . 348. ÍZ. 
BAVIERE, ( Géogr. ) état d'Allemagne. Ses bornes & fon 

étendue. Sa divifion en haute & baffe. Cercle de Baviere. 
Palatinat de Baviere. I I . 163. ¿. 

BAVIERE , cerek de, I V . 70. a. Suppl. 1.310. b. De lelefleur. 
IV. 66. a. Cet éleóleur archidapifer de l'empire. I . 613. a. 
Vicariat de Baviere. X V I I . 232. b. La fucceíiion féodale du 
comté de Haag parvenue á la maifon éledlorale de Baviere. 
Suppl. I I I . 285. ẑ. Armes de Téleíleur , planch. 16 du 
blafon, vol. I I . 

BAÚLIEU ou BAULOT , { Jacques ) connu fous le nom de 
frere Jacques l'hermite, chirurgien. Suppl. I I I . 777. b. 

B A U M A N N , ( cáveme de ) proche de Goílar , dans le 
comté deBlanckenburg.EUecontientfixgrottes. Pierres qu'on 
y trouve , figurées en os d'animaux. I I . 163. 

Baumann. Defcription de cette grotte. V I I . 967. b. 
BAUME,(£ri/Z. nat.} lebaume de Giléad efl: des plus eflimés. 

Arbre d'Égypte & de l'Arabie d'oü on le tire. I I . 163. ¿. Quand 
comment fe fait l'inciílon. Diverfes couleurs fucceííives 

que prend le fue. Son odeur & fon goút. Le fue qui nous 
eft apporté , n'eíl: qu'une préparation du bois & des bran-
ches vertes diftillées. Liqueur extraite de la femence qu'on 
fait paffer pour le véritable baume. Defcription du baumier. 
Son fruit entre dans la thériaque de Venife. Ufage que nous 
íaifons de fon bois, I I . 164. a. 

Tome I . 

157 
Baume de ta Mecque: i l a toutes les vertus du baume de 

Giléad. 11. 164. a. 
Baume du Péwu , trois efpeces : baume d'incifion , fon 

ufage ; baume fec , fon ufage ; baume de lotión , fon ufage. 
I I . 164. a. 

Baume de Copahu, de deux fortes. Ufage qu en font les Juifs, 
I I . 164. b. 5 4 

Baume de Tolu. Voyez ToLU, 
Baume d'ambre liquide. I I . 164. b. 
Baume de Giléad ou Galaad. X I . í i i . h. Baume de Jérichó» 

V I I I . 509. a. Baie ou fruit de l'arbre qui produit le baume 
de Judée. I I . 698. b. Baume coímétique de la Mocque. IV» 
292. a. Baume appellé opobalfamum; on en diftingue deux 
efpeces , l'une qui eft le véritable , Tautre celui de la Mecque 
& de Conftantinople, Xí. 510. b. 511. Différence éntrele 
baume de Copahu & celui du Pérou. I V . 172. b. Baume de 
Tolu. X V I . 396. a. Baume de poix. X I I . 899. b. En quoi les 
baumes different des réfmes. X I V . 172. b. 

Baume de foufre térébenthiné. Comment on le fait. Dans quels 
cas , & comment on s'en fert. I I . 164. b. Cas oü i l feroit 
dangereux. Baume de foufre anifé. Maladies oü on í'emploie. 
Avantages des baumes de foufre fur le baume blanc du 
Canadá. Propriétés du baume de foufre employé extérieure-
ment. Maniere de le préparer pour ce dernier ufage. Ihid* 
165. a. 

Baume du Pérou artificiel. Maniere de le préparer. I I . 165. a, 
Baume d'Arceus. Sa préparation & fon ufage. I I . 165. 
Baume du commandeur. Sa préparation. Son ufage. I I . 16^. a* 
Baume , ou onguent de genievre. Comment on le fait. I I . 

165. b. 
Baume de Lucatelli. Préparation & ufage. I I . 165. b. 
Baume odoriférant. Préparation & ufage. I I . 165. ¿, 
Baume peEloral. Préparation. I I . 16 5. 
Baume préparé par la déco&ion des bois réfineux balfamiquesL 

Comment fe fait cette décoAion ; fon ufage. I I . 165. ¿. 
Baume folide & ajlringent. Sa préparation, fon ufage dans les 

gonorrhées. I I . 165. b. 
Baume ven de Met̂ _ s ou de mademoifelle Feuillet. Maniere de 

le faire. I I . 165. ¿. Son ufage. Ibid. 166. b. 
Baume vulnéraire. Préparation & ufage. Léméry compts 

73 efpeces différentes de baumes artificiéis. I I . 166.^. 
Baume fae ré , dont les chrétiens orientaux fe fervent dans 

quelques cérémonies. X. 9115. ¿. 
BAUME, {Botan. ) defcription de cette plante par Virgile» 

V I . 852. ¿. 
BAUME les Moines , ou les Mejjieurs , ( Géogr. ) abbaye de 

France eh Franche-Comté. Son ancienneté. Tombeaux qu'on 
voit dans fon églife. Épitaphe de Jean de Wateville , enterré 
dans ce lieu. Obfervations fur cet abbé. Moines de l'abbaye de 
Baume. Ouvrage á confulter, Suppl. I . 835.^. 

BAUME les Dames , ou lesNonna'ms , ( Géogr.) petite ville 
de Franche-Comté. Son origine. Abbaye de chanoineíles dans 
ce lieu. Suppl. I . 83 5. ¿z. 

Baumes fattices. Celui de faturne. A quoi i l eft propre. I I , 
164. b. 

Baumes de foufre. V I H . 33 5. ¿. X V . 400. b. 
BAUMGARTEN. Son ouvrage fur la feience efthetique.' 

5«^ / . I I . 873. ÍZ. 
BAUMIER s bois de cette plante. X V I I . 658. a. 
BAVOLET , coéffures á bavolet. I I I . 590. b. Origine du 

mot bavolet. X V I I . 450. 
BAXANA , ( Botan. ) arbre á fruit vénéneux & á racine 

antl-vénérlenne , qu'on trouve proche Ormuz. Particularités 
fur cet arbre , fur fon fruit & fur fon ombre. IL 166. a. 

BAXTER s {Richard & Guillaume ) X V . 143. ¿z. 
B A Y A , ( Botan.) efpece de plante. Suppl. í . 786. b. 
BAYADERES , femmes galantes , entretenues dans les 

pagodes des Indlens. X V I I . 757. a , b. 
BAYANISME , ( Hift . eccl.) erreur de Baiüs 8c de fes 

dlfciples. Abrégé de la vie de Baíus, né en 1513 , dans le 
Hainaut. Sa dodrine, i 0 , fur l'état d'innocence. I I . 166. b. 

2o. Sur l'état de nature tombée. 
30. Sur l'état de nature réparée par le Rédempteur. I L 

167. a. 
Ce fyftéme eft un compofé blzarre 8c monftrueux de péla-

glanifme , de luthéranifme 8c de calvinifme. Quant a l'état de 
nature réparée, tous fes fentiraens font direólement contraires 
á la doftrine du conclle de Trente. 

Ouvrages qui l'ont réfuté. I I . i 6 j . . b . Soumifílon de Baiüs 
á la bulle du pape Pie V. Seconde bulle de Grégoire X I I I , 
acceptée par Baius 3 8c aprés laquelle cependant les contefta-
tlons fe réveillerent. Les oplnlons de Baius renouveHées par 
Cornellus Janfenius, dans fon ouvrage intitulé: Auíiuílinus. 
I L 168. h oJ 

BAYARD , { le Chevalier ) fa mort. Suppl. I V . 580. b. 
BAYER, ( Théophile Sigefroi) ouvrage de ce favant, íñti-

. tulé : FU du labyrinthe. X. 742. b. Analyfe d'un ouvrage- de 
cet auteur , intitulé : fundamenta interpretationis & adminiftra-
tionis generalia, ex mundq, mente & feripturis jaEía. 744. a. Son 

R r. 
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ouvrage fur les Scythes. X I V . 848. b. Sa diíTertation fur les 
Warages. X V I I . 589.^ 

BAYER , ( canes célefles de) V I , 62, b. Suppl. I I . 253. 

BAYES, (Géogr, ^nc.) .defcriptlon de la cote du golfe 
de Bayes , 011 fe trouvoient la plupart des raaifons de plai-
fance des anciens Romains. Moeurs qu'on y pratiquoit. Divers 
e;rands travaux qu'on y exécuta pour rendre le lieu plus 
commode. IX . 891. a s b. 892. a. Bains chauds, prés de 
Bayes. X. 920. a. Pont de bateaux que Calie¡ula bátit á Bayes, 
XIÍI. 71. ¿. Lac d'Averne , prés de Bayes. I . 869. b. 

BAYEUX. Exemple que les habitans de cette ville ont 
donné pour baunir la mendicité. VIL 75. a. Obfervations fur 
Bayeux ancienne. Suppl. IV . 56. a. 198. b. 

BAYLE. Notaire des bayle & confuís du Languedoc, X I . 
240. a. 

BAYLE , {Fierre) tems & lieu defanaiffance. V I L 42. a. 
Obfervations fur la vie , les principes & les ouvrages de ce 
philofophe, X I I I . 612. b. 613. a , b. fur fon diftionnaire. 
V I L 42. a. Réponfe á la critique de ceux qui lui reprochent 
d'avoir fait mention , dans fon diftionnaire , de plufieurs 
auteurs peu connus , & d'en avoir omis de célebres. I V . 
967. a. I I n'y a pas d'auteur qui ait tant perdu dans quelques 
endroits , & qui ait tant gagné dans d'autres. V . 636. d. 
Comment i l a combattu le ípinofifme. X V . 464. a , b. — 
474. a. Examen qu'il a fait de cette queñion , f i l'athéifme 
eílpire que la fuperftition. I . 801. b. Examen de cette propo-
íition de Bayle , que l'athéifme ne tend pas a la deñruélion 
de la fociété. 804, a , b. 806. b. 809. ¿. 810. ¿. 813. ¿. 815. 
Examen des réflexions de Bayle , fur les preuves de l'exif-
tence de Dieu. I V . 976, b , &c. Comment i l a taché de 
défendre le manichéifme: difputesfur cefujet, entre Bayle, 
Jaquelot, Leibnits 8c Mallebranche. X . 14. a , b , &c. Com
ment i l a taché de ruiner la preuve de la liberté , tirée du 
fentiment v i f que nous en avons. IX. 468. b. Son journal 
littéraire. Suppl. I I I . 6 5 9 . ^ b. 

BAYLE , (Francois) anatomifte. Suppl. I . 399. b. Phyfiolo-
giñe. Suppl. I V . 352.^. 

BAYONNE. Conjeture fur l'ancien nom de cette ville.' 
IX . 288. b. Mines á cinq lieues de Bayonne , connues 
8c exploitées par les Romains. V I I I . 932. a. Coutume de 
Bayonne. I V . 41^. b. Fétes données a Bayonne par Cathe-
rine de Médicis. V I . 577. b. Autres fétes données dans cette 
ville en 1745 , au paffage de madame la dauphine. V I . 588, 
¿ , &cr 

BAYONNETTE. Defcription de cette arme; fon ufage. 
On dit qu'elle a été inventée á Bayonne. I I . 168. a. 

Bayonnette. Defcription de cette arme. X V I I . 768. ¿.Bayon-
nettes á reíTort. Déclaration concernant les ouvriers qui les 
fabriquent. IX. 512. a. De l'ufage de la bayonnette. Suppl. I I I . 
1 5 ^ . 156. <z. 158, ¿. 160. b . S u p p l . l Y . t f o . b. 

BAZAR , lieu deftiné au commerce parmi les Orientaux. 
Defcription & ufages des différentes places de ce nom. Magni-
íicence de celui d'Iípahan, que celui deTauris furpaffe encoré 
en étendue.ll . 168. ¿. 

Ba^ar. Defcription du bazar de Bender-Abazzi. X I I . 140. b. 
BAZARÍE , ( Géogr. anc ) province des Scythes , dont les 

habitans formoient des pares de bétes fauves & d'autres 
animaux. Ce qui arriva á Alexandre-le-grand, dans un de ees 
pares. 11. 168. b. 

B A Z I L E , ( HiJI. du bas-empire ) hiftoire du regne de cet 
empereur. Suppl. I. 835. a. 

BAZILE le Macédomen. Hrftoire de la vie & du regne de cet 
empereur. Suppl. I . 835. b. 

BAZOIS, {Géogr . ) contrée du Nivernois. Ses produftions. 
Son commerce. Principales villes qu'on y trouve. Ouvrage á 
confulter. Suppl.1.83 5. ¿. 

B A Z U I N , ( Ichtky. ) poiííbn d'un nouveau genre de la 
famille des ípares. Defcription de fix efpeces comprifes fous 
ce genre, diftinguées par les noms fuivans: 1. baipin ; 2. var-
keafbeck ; 3. varkenfbeck ; 4. flejfensvich ; 5. chine kabos; 6. 
rops-vick, Suppl. I . 836. a j b. 

B D 
BDELLIUM, ( Mat. méd. ) gomme du Levant, d'ufage en 

médecine : étymologie de ce mot. I I eft fort douteux que le 
bdelhum dont i l eft parlé dans l'Écriture , foit pris dans le 
méme fens que dans nos langues. Diofcoride en diñingue 
trois fortes. Gallen en reconnoit deux, l'arabique & le fcy-
thique^ Arbre de ce nom , qui fe trouve , felón Pline , dans 
la Baétnane. Entre les modernes, les uns le confondentavec 
la mirrhe, les autres avec la gomme animé; d'autres le pren-
nent pour l'efcarboucle ou le cryñal. Sentiment de Dale, de 
Pomet, de M . GeofFroi, fur le bdellium. IL 169. a. 

Bdellium i difFérence entre la myrrhe Se le bdellium. X. 
916. a. 
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BÉ, { l e ) maítre écrivain. IX . 906. b. 
BÉARN , mines d'argent de cette province. I . 639. a. Fa. 

milles defeendues de Vifigoths , fubfiílantes .dans le Béarn. 
I I . 530. b. Parlement de Béarn; X I I . 62. a , b. &c. Cour 
majeure ou pléniere du Béarn. I V . 372 b. For de Béarn 
V I L 108, b. 

BÉATIFICATION , afte par lequel le pape declare un 
homme en poíTeffion du bonheur éternel. I I . 169. a. DifFé
rence entre la béatiíication & la canonifation. Pourquoi la 
béatification a été introduite. Ibid. b. 

BÉATITUDE , bonheur,felicité3{Synon,) difFérence entre 
ees mots. 11.169. b. 

BÉATITUDE, montagne des béatitudes en Judée. X. 679. h. 
Béatitude, voye^ PARADIS, & l 'anide Théologique, ClEL. Du 

tems oü les juíles jouiront de la béatitude. X V I I . 348. a. État 
de l'ame june au premier moment de la béatitude. I I . 24 .̂ 
a. Béatitude que Mabomet promet á fes feélateurs. I . 251. 
Béatitude felón les budsdoiíles. 753. b. 

BEAU. ( Mé taph . ) Tout le monde- raifonne du beau; mais 
des qu'on demande fon origine, fa nature , fa notion jpré-
cife, les fentimens font partagés. 

1. Expojition des différens fentimens des auteurs qui ont 
le mieux écrit fur ce jiijet. Dialogues de Platón fur le beau. 
Idée de ees ouvrages. IL 169. ¿.S. Augufdn avoit compofé 
fur cette matiere un traite qui s'efl perdu. Cependant Ton 
voit par les idées éparfes dans fes écrits fur cet objet, que 
c'eíl l'unité , felón l u i , qui conñitue la forme 8c l'elTence du 
beau en tout genre. "Wolf fait confiíler la beauté dans la 
perfeflion: la vraie eft celle qui nait d'une perfeílion réelle: 
l'apparente celle qui nait d'une perfeftion apparente. Saint-
Auguílin avoit été plus loin. Ibid. 170. a. M . de Crouzas défi-
nit la beauté , un certain rapport d'un objet avec des fenti
mens agréables, ou avec des idées d'approbation. I I fixe 
enfuite cinq carafteres du beau ; la variété, l'unité , la régu-
larité , l'ordre, la proportion. Défaut de cette définition. M. 
Hutchefon , profelleur de Glafcou , établit en nous un fens 
interne, par lequel nous diftinguons les belles chofes, & 
cntend par le beau, ce qui eft fait pour étre faifi par ce fens. 

i0. Notre ame , d i j - i l , eft paflive dans le plaifir & dans 1c 
déplaifir. 

2o. I I n'eft peut-étre aucun objet qui puifíe afFeíler notre 
ame, fans lui étre plus ou moins une occafion nécefiaire de 
plaifir ou de déplaifir. Ibid. b. 

30. Celapofé, l'auteur appelle fens internes ees détermi-
nations de l'ame á fe plaire ou á fe déplaire á certaines formes 
ou á certaines idées, quand elle les confidere. 

40. Comme ees déterminations s'obfervent dans tous les 
hommes; i l eft conftant qu'il y a dans tous un fens naturel & 
propre pour le beau. f 

5°. I l ne fuit point de ce que ce fens interne fe développe 
plus tard que les fens externes, Lque cette faculté vienne 
uniquement de l'éducation. 

6°. Les facultés par lefquelles nous recevons des percep-
tions différentes, s'appellent des fens différens. Nos fens ont 
chacun leur organe. Or , fi vous appliquez cette obferva-
tion au bon 8c au beau, vous verrez qu'ils font exaélemcnt 
dans ce cas. 11. i j i . a . 

70. Les animaux ont des facultés femblables á nos fens 
extérieurs , mais aucun ne donne un figne de ce qu'on 
entend ici par fens interne. Done i l exifte indépendamment 
des fens extérieurs. 

8o. Le fens a des plaifirs néceffaires, la beauté & la laideur 
d'un objet eft toujours le méme pour nous , quelque defir 
que nous euflions d'en juger autrement. 

90. Ainfi certains objets font immédiatement la caufe du 
plaifir que donne la beauté, ce plaifir eft individuel & n'a 
ricn do commun avec Tintéret. 

10o. Nous joignons toujours á la confidération de l'utile," 
quelque autre fentiment particulier. Abandonnez la nature á 
elle-méme , le fens interne exercera fon empire. I I pourra 
fe tromper dans fon objet; mais la fenfation de plaiíir n'en 
fera pas moins réelle. Ibid. b. Le terme beau , felón Hutche
fon , défigne la perception d'un efprit. Ríen n'eft beau que 
par rapport á l'efprit qui l'apper^oit. Ce qu'il cntend par 
beau abjolu 8c beau relatif. Un étre feroit bien malheureux 
qui ne reconnoitroit le beau que dans des objets qui lui 
feroient nuifibles. Mais la providence y a pourvu. Selon les 
feélateurs d'Hutchefon , les figures que nous nommons 
belles, offrent á nos fens l'uniformité dans la variété. Ibid, 
172. a. Et dans les ouvrages de la nature, le beau a le méme 
fondement. lis aíTujettiííent á la méme loi les produflions 
des arts. Mais i l eft une claffe d'étres dont ils font fort 
embarraffés; car on y reconnoit de la beauté, & leur regle 
n'eft point appliquable á ees étres ; ce font les démonftra-
tions des vérités abftraitcs 8c univerfelles. Ibid. b. Quant au beau 
relatif, i l ne peut confiíler que dans la conformité qui fe 
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treuve entre le modele & la copie. I I n'eíl done pas nécef-
S e qu'il y ait aucune beauté dans Foriginal. Quelle e ñ , 
felón Hutchefon, Torigine 'du penchant que nous avons á 
la comparaifon. Ejfaí Jur le beau du P. André jéíuitc. Eloge 
de cet ouvrage. Cependant on doit lui reprocher de n'avoir 
nulle part défini en quoi confine le beau. Ibid. 173. a . l \ le 
diflribue en quatre chapitres; le premier eft du beau viíiblc; 
le fecond du beau dans les moeurs ; le troifieme du beau 
dans les ouvrages d'efprit ', le quatrieme du beau muíical. 
I I prétend qu'on découvre fur chacun de ees objets un beau 
eíléntiel, un beau naturel, un beau artificiel: ce dernier 
eft melé d'arbitraire & d'abíblu , comme on le voit , par 
exemple , en architeñure. I I y a done dans les produílicns 
des arts, un beau effentiel, un beau de création humaine , 
&: un beau de fyftéme. Ibid. b. Le beau arbitraire fe foufdivife 

^ en un beau de génie , un beau de goüt, & un beau de pur 
caprice. Comment le P. André répond á ceux qui pré-
tendent que la beauté eft d'éducation & de préjugé.... Appli-
quant enfuite fes principes aux moeurs , aux ouvrages 
d'efprit &: á la mufique j i l montre dans ees trois objets, 
un beau eííentiel, un beau naturel, 6¿ un beau arbitraire. 
L'auteur qui nous a donné Vejfai j u r le mérite & la vertu 3 
rejette toutes ees diftindtions , & n'admet qu'un beau dont 
í'utile eft le fondement. Ibid. 174. a. Ainfi tout ce qui eft 
ordonné de maniere á produire le plus parfútement l'effet 
qu'on fe propofe eft fuprémement beau. Pourquoi, felón 
cet auteur , nous changeons ü fouvent de mode. I I y a une 
efpece de máximum autour duquel nous tournons fans cefíe. 
D'ailleurs ce maxwium a dans mille occafions des limites 
plus étendues ou plus étroites. Exaznen de ce fyftéme. I I eft 
prouvé que nous admirons dans les ouvrages de l'art & de 
la nature plufieurs chofes dont la beauté ne íauroit avoir I'u
tile pour fondement. Ibid. b. Réftimé de ce qui vknt d'étre dit 
fur cbacun des auteurs dont en a parlé. Ibid. 175. a. Syfiéme 
de Vauteur de cet anide. L'exercke le plus immédiat de nos 
facultésde fentir & de penfer, confpire, auííi-tot que nous 
naifíbuSj á nous donner des idees d ordre, de fymmétrie , 
de proportion , d'unité. Ces notions font expérimentales, 
indépendantes de celle de Dieu , pofitives , diftindtes , 
univerfelles, é'c Ces notions ébauchées dans notre eníen-
deraent par l'exercice de nos facultés, font entretenues , & 
perfefr onnees par tous les objets qui nous environnent. Ibid. 
b. S'il n'entre done dans lanotipn du beau que celles dont on 

vient de parler on peut les employer dans la déíinition 
qu'on en donne fans étre aecufé de tourner dans un cercle 
vicieux J'appelle beau bors de moi , tout ce qui contient 
en foi de quoi réveiller dans mon entendement l'idée de 
rapports, & beau par rapport á moi, tout ce qui réveille cette 
idee Cette définition expliquée dans toutes fes parties. 
Ibid. 176. a. Diftinftion de pluñeurs efpeces de beau; le beau 
moial, litferau'e , mufical, naturel, artificiel, d'imitation , 
déíinis d'aprés le principe qu'on vient d'établir Diítinftion 
du beau relatif Se du beau réel. Ibid. b. Ce qu'on entend par 
Ximitation de la belle nature. Selon la nature d'un étre & des 

' rapports dont i l excite en nous la perception , i l eft j o l i , 
beau , plus beau, trés-beau, laid , bas , petit, grand, élevé , 
fublinie, outré , burlefque ou plaifant. Exemple tiré de la 
íittérátüre; le qu i l mourút du vieil Horace, felón les cir-
c ^uxes oii i l lera prononcé , pourra étre ou indiftérent, 
t a-a^dne ni beau ni laid, I I . 177. a. cu intéreílant, ou 
íuhlime , ou burLfque, ou plaifant. Objeftion cornil la défi-
liition de Ta^teur. Elle embrafle trop d'objets ; i l en eft plu-
í H*5 auxquels elle convient, qu'on ne fauroit appeller beaux. 
F poníe á ccite objei^ion. L'on diftingue ici trois fortes de 
p&ppoits j les rapports jéels , les rapports appcrcus, ik. les 
intcLectud-:, ceux que l'entendement humain femble mettre 
dans les chpíés. Ibid. b. Ce n'eft point par ceux-ci qu'un étre 
eft beau; mais par les rapports réels que notre entende
ment y remarque. Cette beauté ne fe prend point dans ce 
fens étroit oü le joli eft l'oppofé du beau ; mais dans un 
íens plus philofophique , plus conforme á la notion du beau 
en general, & á la nature des laneues & des chofes, ¿v. 
fka . 178. ÍI. a. 

Ií. Recherches fur l'orig'me des opinions dijfúentes que 
les liommes ont de la beauté. Le beau qui refulte de la 
perception d'un feul rapport, eft moindre ordinairement 
|ue celui qui réfuite de la perception de plufieurs rapports... 
Exemples... Cependant i l ne faut pas muluplier les rapports 
â  rinnm , & la beauté ne fuit pas cette progrefíion. Nous 
n'admettons de rapports dans les belles chofes que ce qu'un 
bou efpric en peut faifir nettement & facilement. Ainíi de 
la diverfe capacité des efprits réfuite la diverfité des juge-
mens fur le beau, I I y a des rapports qui fe fortifient, 
s afibibUífent & fe temperent mutuellement. Quelle diíie-
rence dans ce qu'on penfera de la beauté d'un objet fi on 
Jes faifit tous, ou fi l'on n'en faifit qu'une partie ! Seconde 
íource de diverfité dans les jugemens : i l y en a d'indéter-
nnnes & de déterminés. Nous nous contentons des pre-
ímers toutes les fois qu'il n^ft pas de l'objet unique de la 
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feience & de l'art, de les déterminer. Ibid. 179. a. Mais fi cette 
détermination eft Tobjet immédiat & unique d'une feience 
ou d'un art, nous exigeons non-feulement les rapports ? 
mais encoré leur valeur. Exemples. Une circonftance qui 
n'eft pas indifférente á la beauté, c'eft l'aftion combinée de 
la furprife & des rapports. Quelquefois nous confidérons les 
étres relativement aux lieux qu'iís oceupent dans la nature , 
dans le grand tout, & felón que le grand tout eft plus ou 
moins connu , l'échelle qu'on fe forme de la grandeur des 
étres eft plus ou moins exafte ; troifiems fource de diver
fité de goúts & de jugemens dans les art? d'imitation. 
Influence des paílions , des préjugés, des moeurs fur nos 
jugemens : quatrieme fource de diverfité de talens & de 
connoiffances : cinquieme fource de diverfité dans les juge
mens. Ibid. b. S'il manque á un homme la notion de quel-
qu'une des idees fimples dont une fubftance eft compofée, 
i l n'eft aucune définition qui puiífe lui donner l'idée dont i l 
n'auroit pas eu précédemment la perception fenfible : fixieme 
fource de diverfité dans les jugemens que les hommes portent 
de la beauté d'une deferiprion. Les termes n'ont pas la méme 
valeur dans l'efprit de chaqué homme : feptieme fource. 
Certains goúts ou dégoúts, certain ordre faólice dans nos 
idées : huitieme fource. Viciííitudes dans nos facultés : neu-
vieme fource. I l ^d . 180. ¿z.Les idées accidentelles que réveil-
lent la préfence de l'objet dont nous jugeons : dixieme fource. 
Certaines analogies que nous croyons trouver entre cet 
objet & d'autres qui nous plaifent ou nous déplaifent: onzieme 
fource. Le nom íeul d'un ouvrier décide notre jugement fur 
l'ouvrage : douzieme fource. Les étres purement imaginaires, 
tels que le fphynx, la fyrene, &c. íbnt ceux fur la beauté 
defquels on femble moins partagé. Ces caufes de diverfité ne 
font point une raifon de penfer que le beau réel foit une 
chimere :'le principe du beau n'en eft pas moins conftant. 
Ibid.b. Le beau n'eft pas toujours l'ouvrage d'une caufeintel-
ligente. Les rapports font quelquefois des réfultats de combi-
naifons fortuites , du moins par rapport a nous. Exception en 
faveur des oeuvres du tout-puiífant. Ibid. 181. a. 

BEAU. ( Métaphyf. Poéjie ) Des qualités auxquelles ce fen-
timent de plaifir & d'admiration qu'excite le beau, eft attaché 
dans les produdlions de la nature &de l'art. Suppl. I . 836. a. On 
diftingue trois efpeces de beau; 1c beau intellecluel, le beau 
moral, & le beau matériel ou fenfible. — S.es qualités dif-
tinftes fe réduifent á trois; la forcé , la richeffe & rintelii-
gence. — L'ceil & l'oreille font exclufivemcnt les deux orga-
nes du beau. L'ceil eft le fens de la beauté phyílque, & 
l'oreille eft par exctlhnce , le fens de la beauté intelleftuells 
& morale. — Ce qui donne á la penfée & á la voionté ce 
caraélere qui nous étonne dans le génie & dans la vertu, ce 
font toujours.les qualités exprimées ci-deííus, forcé, richeíTe 
& intelligence. En morale, c'eft la forcé qui donne á la 
bonté le caraélere de beauté. Ibid. 837. a. ~ I 1 arrive fouvent 
que fans étre d'accord fur la bonté morale d'une aííion cou-
rageufe & forte , on eft d'accord fur fa beauté; teüe eft 
l'aftion de Scevola. — On obferve la méme chofe dans les 
produ&ions de l'efprit. Toutes celles qui fuppofent un haut 
degré d'intelligence & une forcé prodigieufe dans l'enten
dement & la reflexión, font appellées belles. — Pourquoi le 
peuple & les favans font les deux claffes d'horames qui 
éprouvent le plus fouvent & le plus vivement l'émotion du 
beau. - Caraéleres qui excitent en nous le íentiment du beau 
dans l'éloquence & la poéfie. — Beauté dans les objets fen-
fibles. Ibid. b. Carafteres de beauté dans rhomme & dans la 
femme. Ibid. 838. ÍZ. Ces carañeres foiit voir que Fintelligence 
& la fagefíe de la premiere caufe ne fe mánifeftent jamáis 
avec plus d'éclat, qu'en formant des objets divins. - Tout 
ouvrage de la nature dans lequel nous apperccvons une 
magnificence ou une induftrie merveilleufe ; tout phénomene 
qui annonce de grandes forces, excitent en nous le fenti-
ment du beau. Ibid. b. Enfin dans la beauté par excellence, 
dans le fpeñacle de l'univers, nous trouverons réunis au 
fupréme degré les trois objets de notre admiration, la 
forcé, la richeíTe & l'intelligence. - En quoi conñfte la 
beauté artificielle. - Application des principes qui viennent 
d'étre établis aux ouvrages d'architeñure. - Diflin^ions né-
ceífaires. I I ne faut pas confondre l'idée de forcé avec celle 
d'effort, Ibid. 839. a. ni celle de richeíTe &de magnificence 
avec une vain.e oftentation. - Les mémes principes appli-
qués á l'éloquence &• á la mufique. - De la beauté dans les 
arts d'imitation. Ibid. b. - Une idée inféparable de celle du 
beau moral & phyfique, eft celle de la liberté; parce que 
le premier ufage que la nature fait de fes forces, eí t de fe 
rendre libre. - L'excellence de l'art, dans le moral comme 
dans le phyfique, eft de furpaffer la nature, de mettre plus 
d'intelligence dans l'ordonnance de fes tableaux, plus de 
richeíTe dans les clétails , plus de grandeur dans le delTein, 
plus d'énergie dans rexprelíion, plus de forcé dans les effets. 
Ibid. 840. a. En imitant la belle nature , fouvent l'art ne peut 
l'égaler; mais de la beauté du modele, & du mérite encoré 
prodigieux d'en avoir approché, réfuite en nous le fexulmens 
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dubeaii. - La vérité de Texpraffion, quand elle eflvivej Sc 
qü'-on fuppofe une grande difficulté a l'avoir íaiíie , fait diré 
encoré de Fhnitarion qu'elle eft beile , quoique le modele ne 
íbit pas beau.-Il en e ñ de la poéíle comme de la pélnture. 
L'ouvrage peut étre beau, fans que l'objet le íbi t , Ti Tin
te ntion eíl grande & le but important. - Notre admiration 
fe meíure aux difíkultés que rartiíle a dü vaincre, & a la 
forcé de génie qivil a fallu pour les furmonter. - De-lá vient 
q̂ue fi l'art veut s'aider de moyens natureis pour faire fon 

iUufion, & pour pfoduire fes eitets, i l retranche de fes beau-
tés , de fon mérite & de fa gloire. Ihid. b. - Lepathétiqüe , ou 
l'exprefíiqn de la fouffrance, n'eft pas une belie chofe dans 
fon modele; & c'eft peut-étre ce qu'il y a de plus beau dans. 
i'imitation. - On peut diré qu'il y a du vague dans les carac
teres que noiís donnons au beau: mais i l y a auííi du vague 
dans Topinion qu'on y attache; M é e en eñ_ fouvent faftice, 
& le fentiment relatifá Thabitude & au préjugé. Ibid. 841.^7. 

Beau : en quoi confiíle le beau dans les ouvrages de la na-
ture & de Vzvt. X I I . 142. b. D'oü dépend le fentiment du 
beau phyfique dans queiques arts. I V . 492. ¿. Accord entre 
•les hommes fui les jugemens qu'ils portent, touchant ce qui 
eíl beau dans les arts. V I . 773. ¿. Goúí des Francois pour le 
beau. VTTT 871. 872,. <?. Rétlexions fur le beau & fur le 
Yaid. IX. 176. ÍZ , ' . L'idée du beau individitel dans les arts, 
varié fans ceífe. Suppl. LII. 642. b. Du beau ideal. 514.^2, 
b. — 519. tf. Les anciens Grecs s'éleverent dans tous les genres 
au beau ideal. 257. a. C'eft ánous en infpirer le goúr , que 
les beaux-arts doivent fur-tout contribuer. Suppl. I . 587. b. 
&c. Sur le beau , voye^ NATURE,, 

BEAU,yo/ i , (íy/zo^.)diíFérences entre eesmots.II. I8I.ÍZ. 
BEAUX, ce que les Anglois entendent par-lá. Les beaux 

font á-peu-prés en Angleterre ce que leS petits-maitres íbnt 
en France. I I . 181. d. 

BEAUX-ARTS , ( Belks-lehres. Philofoph.) Suppl. L 5 87. ^ , b. 
r — ^ . b . 

BEAUBOURG, célebre auteur francois. I V . 681. b. 
BEAUCAIRE, ( Geogr.) obfervntion fur l'efpace qui fépare 

cette ville de la mer. Suppl. I I . 189. b. Moyen propofé pour 
fon arrofement. Ibid. 190. a. 

BEAUCHÉKE, maitre écrivain. IX. 907. b. 
BEAUCOUP, plufieurs, (Synon.) difterences entre ees 

niots. I I . b. 
BEAUCOU?, áhondathmmt, copieufement, bien, (Synon.') 

I V . 177. a. Otfervations fur le met beaucoup. I . 734. a. 
BEAUFREMOríT, obfervations fur queiques períbnnes 

de la maifon de ce nom. Suppl. I V . 774. b, 
BEÁUGENCY, ( Géogr. ) ville de France dans l'Orléa-

nois , avec titre de ccmté. Tribunaux qui y font établis. 
Suppl. I . 841. a. AíTemblées d'évéques tenues dans ce üeu , 
•au douzieme fiecle. Ibid. b. 

BEAUGRAND, maitre écrivain. IX . 907. b. 
BEAUHARNOÍS, { M . de ) gouverneur du Canadá. 

Suppl. I I . ló'S. a. 
BEAÜLIEü, (ce ) maitre écrivain. IX. 907. b. 
BEATJrYÍA.iN O i R , ( Jean de ) feigneur de Lavardin. Suppl. 

• l l í . 712.. a. 
BEAUME ; {Gécgr . ) baiíliage & ville du comté deBour-

gozne. Suppl. I . S41. b. t 
B£AUMONT;LE-ROGER , {Géop.^ ville de France en 

Nc-rmandie. Echiquier de cette ville. V. 260. a. 
BEAUNE, (Géogr . ) ville ancienne, cbef-lieud'uncantón 

appellé pxgus bclnijus. EtabliíTemens & fondations qui la 
rendent remarquable. Mot de Louis X I , fur le cbancelicr 
Nicolás R-olin, fondateur d'un hópital dans cette ville. Beaune 
doit far-tcnt fa renommée á fes excellens vins. Grands jours 
des ducs de la premiere & feconde race , tenus, á Beaune. 
Ouyrage á confulter. 5'«/'/'/. I . 841. b. 

BEAUNE , Géogr.) voye^ BELXENSÍS PAGUS. Farlement 
de Beaune. XIÍ. 41. b. 

BEAUNE, {Jacques de} furintendant des íinances: famort 
tragique. X. 686. b. 

BEAUNE, (Rc.naudde) archevéque. XVI.490. b. 
BEAUFRÉ, ( Marine ) mát conché fur l'épcron á la proue 

des vaiiTeaux.-Pofiiion de ce mát & fes dépendances, expli-
•quées par figures. Comment on l'affermit. I I . 182. a. 

Beanpré, clamp de beaupré.KI. 503. ¿. Combaton debeau-
pré. IV . 377. a. Haubans de beaupré. V I I I . 64. a. PaíTer fous 
le beaupré. X I I . 139. b. 

BEAUPvAINS, explokation des houilles de ce lieu. V I I I . 
325. ¿.^ 

EEAUSOBB.E, ( Ifaac de ) fa patrie, fes ouvrages. X I . 
146.^. Suppl, ÍV, 469. a. '• • 

BEAUTE, puiíTance d'exciter 'en nous la perception de 
j-apports agréables. La beauté n'eft pas Fobjet de tous les fens. 
Elle peut l'étre cependant du toucher contre le fentiment du 
P. André. Un aveugle a des idees d'ordre, de fymmétrie, 

Beauté, principe de la beauté. Suppl. \\.cjO%. ¿. I I y a en. 
lious un fens de beauté antérieur á la perfpeíUve de tous les 
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avantages qué nous pouvons retirar de la beauté. 5£IIl. $7$; 
a. Plaiíir que nous donne la perception de la beauté en tout 
genre. XIL 142. b. La beauté de l'efprit eñ eíFacée par la 
beauté de l'ame, & celle-ci touchera toujours plus que la 
premiere. 691. b. La beauté morale eíl: la méme en tout 
üeu. V I . 680. a. Suppl. IV . 998. b. 999. a. De la beauté dans 
les. ouvrages de l'art. V I L 766. b. 768. a. 805. a , ¿.En quoi 
confifte la beauté-poétique. Suppl. I I I . 643. a , b. Beautés 
locales & beautés univeríelles dans la poéíie & l'cloquence. 
Suppl. I I . 586. a. Foye^BiAU, 

Beauté du corps, diverfité de fentimens fur la beauté du 
vifage: recherches fur ce qui conftitue la beauté. V I . 773. 
a3b. Suppl. I I . 1546. a. Des proportions du corps, d'oiiréfultent 
la grace & la beauté. V I I I . 260. a. Suppl. I I . $44, b. La beauté 
du corps fut un desappanages des anciens Grecs. VIL 917, ¿,á 
Suppl. I I I . 25 5. ¿. Leurs idées fur la beauté. Ibid. 257. ¿.258, 
a. Carafteres de la beauté du vifage chez ees peuples. Ibid; 
257, b. Difputes de beauté qui fe faifoient anciennement ert 
certains lieux de la Grece. X V I . 133. Z». Beauté des femmes 
de Tenedos. Ibid. Soin que les dames Romaines prenoient de 
leur beauté- fíz.a, &c. C'étoit une beauté chez les anciens 
d'avoir le front petit. V I L 338. a. La beauté a été quelque-
fois l'eífet du mariage. X. 118. b. Influence du climat fur la 
beauté. Suppl. I I I . 255, b. Mere extravagante qui vouloit 
défigurer fa íille, pour que fa beauté ne nuisit pas á fon falut. 
IV . 990. a. Ufage du fard pour relever la beauté. V I . 408. 
a, b. Des cofmetiques pour l'entretenir. I V . 291. b. Perte de 
la beauté dans la vieillefle. X V I I . 260. a. Idée que les Ma-
caifarois ontde h beauté. IX. 786. a.b. Réflexions fur la laideur 
& fur la beauté. IX. i j S . a , b. En quoi confifte le merveilleujc 
dans la beauté phyfique. Suppl. I V . 998. b. 

BEAU VAIS , ( Géogr.) capitale du Beauvoifis. Obferva
tions fur fon évéché & fa cathédrale. Suppl. I . 841. b. Sieges 
qu'elle a foutenus. Fondation de l'hópital général. Son com-
merce. Hommes illuílres par leur naifíance, leur mérite ou 
leur favoir , qui font nés á Beauvais. Ibid. 842. a. 

Beauvais, college de cette Y\\\Q. Suppl. IV. 366. a. 
BEAUVAIS , ( Vmcent de ) antiquaire. Suppl. I V . 184. a. 
BEAUVOIB., ( Claude de ) récompenfe de fa valeur, 

Suppl. I . 895. b. 
B E B R I A C U M , ( Géogr.) obfervations fur cet article de 

l'Encyclopédie. Suppl. I . 842. a. 
BEBR1CES , ( Géogr. ) les plus anciens habitans de la 

Bithynie, felón l'opinion'des Grecs. Leur origine. Autres 
peuples de ce nom , qui oceupoient une partie de la Gaule 
narbonnoife. Auteurs qui en ont parlé. Suppl.l. 842. a. 

BEC , ( Hift . nat. ) fon ufage. Diverfités entre les bees 
desoifeaux. I I . 182. b. 

Bec. Obfervations fur le bec des oifeaux, fes variétés, 
fes ufages. X I . 436. b. DifTérence entre le bec des oifeaux d& 
paífage & celui des oifeaux á demeure. 441. a. Becdu perro-
quet. XIÍ. 399. a. 

BEC-CROISÉ , { O r n i t h . ) oifeau qui ne differe guerc du 
verdier. Sa defeription. Changemens qui arrivent dans lef 
couleurs de fon plumage. I I . 182. b. Hiíloire naturelle decei 
oifeau. Ibid. 183. a. 

Bec-croifé, ( Ornith. ) vol. V I . des planches. Regnc animal, 
planche 3 5. 

Bec, gros-, oifeau ainfi nommé pour la groííeur de fon 
bec relativement á celle de fon corps. Defeription. Hiíloirs 
naturelllde cet oifeau. I I . 183. a. Gros-bec de Virginie. Ibid. 
b. Voyei GROS-BEC. 

Bec-en-cifeaux, ( Ornith. ) vol. V I , des planches. Regnc 
animal, planche 39. 

Bec-figue , de Saint Domingue, ( Ornith. ) vol. V I . des pl. 
Regne animal, planche 42. 

Bec rompu ou déjoint, ( Fauconn. ) caufe • de cet accident: 
remede. X I I I . 816. b. 

BEC DE GPvUE, ( Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 
I I . 183. ¿. 

Bec degruc , ( Botan. ) X I I . 560. a. 
BEC , (Blafon ) BEC , {Bijout. ) BEC , ( Ecriture)l\ . 183.i. 
Bec, en terme d'épinglier. Bec d ' áne , terme ufité dans 

plufieurs métiers. I I . 183./;. 
Bec de canne, bec de corbin, termes en ufage dans divers 

métiers. I I . 184. a. 
BEC de corbin , de canne } de léfard, ( Chirur.) inftrumens 

de chirurgie. I I . 184. a. 
Bec de corbin, arme, inftrumens , uftcnfile de ce nom. 

I V . 200. a , b. 
• BEC DE CORBIN , ( Genúlshommes au ) officiers inftiteus 
pour la garde de la perfonne du roi. Leur nombre. Leurs 
fonílions. Diverfes acceptions du nom bec ¡e corbin. I I . 184. 

BEC DE GRUE, {Chirurgie ) inftrument deftiné particulie-
rement á tirer les bailes de plomb & autres corps étran-
gers hors des plaies. Defeription de cet inftrument. I I . 184.^ 

BEC DE LIEVRE , ( Chimrg. ) diíformité dans laquelle 
la levre fupérieure eft fendue comme celle des lievres. On 
le diftlngue en anclen &. récent. Guérifon de celui-ci. Mame1"2 
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de traíter le premier. I I . 185. Ouvrage á coníulter fur 
cette matiere. Ibid. b. 

Bec de Uevre, jeu de la nature. Suppl. I I I . 552. ¿. 553. 
I)e la caufe du bec delievre formé dans lefoetus. IX . 502. b. 
Ai guille pour le bec de lievre. 1. 205. ¿v Nouvelle machine 
pour guérir cette difFormité. Suppl. I V . 611. ¿. 83 5. <z. 

BECASSE, {Orní th.) defcription de cet oifeau. I I . 13 5. 
Son hif toire naturelle. De la maniere de chaíTer aux becaííes, 
á la pantiere & aux lacets. Préparation des becaffes en cui-
¡(me. Leurs qualités comme aliment. Jbid. i S ó . a . 

Becajfe. Du paflage de la becafíe & de la becafíine. X I . 441. 
h. Chaffe des becaffes á la pantiere. 826. b. & vol. I I I . des 
planches, anide CHASSE , planche 12. Lieilx dans les bois 
oü il eft plus commun d'en prendre , Suppl. I . 53. BecaíTe 
demer.XII. 553. 

Becajfe de mer, cu pie de mer. 11. 186. a. Defcription de 
cet oifeau. Sa nourriture. Lieux oü on le trouve. Qualité 
de fa chair. Ibid. b. ^ • 

BECASSE, (Ichthy. ) poiffon de mer. Onl'a aufíi nommé 
¿léphant. Defcription de ce poiffon. I I . 186. ¿. 

BECASSEAU, ( Ornith. ) efpece de becaffeau, nommé 
cznm. Suppl. I I . 217. ¿. 

BECASSINE 3 ( Ornith.) defcription & hiftoire naturelle 
<Je cet oifeau. I I . 186. b. Maniere de l'appréter. Ibid. 187. a. 

BECCABUNGA, {Botaniq.) defcription du grand, I I . 187. 
i¿. & du petit. Leur analyfe. Vertus qu'on leur attribue. 
íbid. b. 

BECCARI , (Barthelemi) phyfiologifte. Suppl . lY. 364. a. 
BECCARIA,\ teP-) festravauxfurl^éleétricitédesnuages. 

Suppl. I I I . 101. ¿. 
BEC-FIGUE , ( H i f l . ñau ) trés-petit oifeau qui eft á peine 

de la groffeur de la linote ordinaire. Defcription. I I eft affez 
difficile de le diftinguer par le moyen de la defcription. I I eft 
excellent á manger. De quoi i l fe nourrit. Comment on l'ap-
préte. I I . 187. i». 

BECHE , outil des jardiniers & des artilleurs. Beches 
fondes & quarrées. Comment on s'en fert. I I . 187. b. 

BECHE , ( Géogr. ) obfervations fur cet article de l'Ency-
clopédie. Suppl. I . 842. a. 

BECHER , ( Jean-Joachim ) obfervations fur la vie & les 
ouvrages de ce chymifte. X V . 477. b. X. 435. a. I I I . 434. b. 
VIH. 169. b. 170. a. Trois terres de Becher, par lefquelles 
i l explique la nature des métaux. X. 429. b. X V I . 171, b. 
Terre mercurielle de Becher. X. 378. b. 379. a. Sa doc
trine furia mercurification. 379. b. Voeu fingulier de ce chy
mifte. I I . 814. ÍZ. 

BECHIQUES, nom qu'on donne a tous les remedes indi
ques dans la toux. IL 187. b. Préparation d'un trochifque falu-
taire dans toute forte de toux. Ibid. 188. a. 

Bechiques, différence entre ees remedes & les expeílorans. 
VI . 287. b. 

BECKINGTON, ( Thomas ) X V . 334.^ 
BECKMAN, ( Chrétien) X V I I . 706. b. 
BECMARE, efpece d'infefte. vol. V I . des planches. Regne 

animal, planche 77. 
BECTACHIS , efpece de religieux chez les Tures. Leur 

fondateur nommé BeEíak. Ce f u t lui qui nomma les Janif-
faires du n o m qu'ils portent. Aufíi font-ils trés-attachés á fa 
lefte. Moeurs & ufages des beftachis. Autre fefte nommée 
ks heñafchites. Débauche dont onles aecufe dans leurs affem-
b l é e s . I I . 188. <z. Leurs idées f u r Dieu. Ibid. b. 

BECUNE, ou brochet de mer. Poillon. I I y en a qu'on 
appelle becaffes de mer. Peche de ce poiffon. Danger de fa 
morfure. Sa chair eft fouvent un poifon dangereux. I I . 
188. b. 

BEDAS , peuples fauvages dans l'ifle de Ceylan. Comment 
ilsfe nourriffent. Leur viefauvage. I I . 188. b. 

BEDE , le venerable, fa patrie , fes ouvrages, X I . 122. a. 
BEDEAU, ofíkier fubalterne dans les univerfités. Sa 

fonílion. Etymologie du nom de bedeau. I I . 188. b. Ce qu'on 
entendpar bedeaux dans les églifes &paroiffes. Ibid. 189. a. 

Bedeau. Verge du bedeau. X V I I . 63. ¿. 
BEDEGUAR, excroiffance fpongieufe du laurier fauvage. 

Propriété qu'on attribue a fes cendres. I I . 189. a. 
BEDESE, ( Géogr. ) erreur dans cet article de l'Encyclo-

pédie. Suppl. I . 842. b. 
BEDOUINS, peuples árabes qui vivent dans les déferts 

& fous des tentes. A qui ils font foumis. lis fe prétendent def-
cendus d'Ifmaél. Les Tures paient un tribut au chef des Be-
douins. Contrées qu'ils oceupent. Ils font mahométans. Leurs 
moeurs & ufages. I I . 189. b, 

BEDOUINS , ( H i f l . mod. ) leur vie vagabonde. Suppl. I , 
'501. h. Leur gouvernement. Ibid. Peuple dont ils font def-
(Cendus. 652. Z». 

BEDOUSI, ( Botan. ) nom brame d'un arbriffeau toujours 
verd, du Malabar. Ses noms en différentes langues. Defcrip
tion , culture & qualités de cet arbriffeau. Maniere de le clafler. 
Suppl. 1.842. b. 

BEDRIEGER, {Ich thy . ) poiffon d'Ajnbolne. Auteurs qui 
Tome I , 

l6 l 
eh ont donné la figure fous difterens noms. Defcription & 
moeurs de ce poiffon. Ses ufages. Deuxieme efpece ; le trom-
peur. Sa defcription. SuppL I . 843. a. Troifteme j le filou. Sa 
defcription. Maniere de le claffer. Ibid. b. 

BEEL-PHEGOR, fauffe divinité que les Ifraélitgs ado^ 
roient á l'imitation des Moabites. Recherches fur ce dieu , 
fur fon nom , & fur fon cuite. I I . 189. b, Ce qu'on peut 
entendre par béel-phégor. Initiation des Ifraélites au cuite de 
béel-phégor./¿iú!'. 190.^ 

BEELZEBUB , dieu mouche , dieu de la mouche. Pour-
quoi i l fut appellé de ce nom. Les Juifs ont donné ce nom au 
diable. Ils changerent le nom de beelzebub en celui de beel-
^ebul, un dieu d'excrément. Foyq; BELSEBUT. 

BEELZEPHON, idole des Egyptiens. Compofition de ce 
mot. Ce nom donné au lieu oü cette idole étoit placée, & 
á certains talifmans. I I . 190. a. Figure de cette idole. Ibid. b. 

BEENEL, ( Bot. ) nom malabare d'un arbriffeau. Ses noms 
en différentes langues. Sa defcription. Suppl. I . 843. ¿. Sa cul
ture. Ses qualités & ufages. Maniere de le claffer. Ibid. 844. .2. 

BEERA , ( Botan.C) efpece de fouchet du Malabar. Sa def
cription. Suppl. I . 844. a. 

BEERIN, ( Ichthy. ) poiffon d'Ambolne. Sa defcription» 
Qualité de fa chair. Suppl. 1.844. h. 

BÉÉRING , (Ge'ogr.) voyage du Bééring au nord-eft de 
l'Afie. Suppl. I . 638. a. 643. a , b. Suppl. I I . 134. h. Detroit de 
Bééring. Voye^ ANIAN. 

BEER-VISCH, ( Ichthy. ) efpece de Guapérua, ainfi appellé 
a Bornéo. Suppl. I . 844. b. Auteurs qui en ont donné la figure. 
Defcription, qualités & ufage de ce poiffon. Ibid. 841). a. 

BEESHA , ( Botan!) efpece de bambou. Suppl. I . 77^. a. 
BÉGAYER. Duvice de lalangue3 d'oü provient le bégaie* 

ment. Suppl. I I I . 46. a. 
BEGER, ( Laurent) d'Heidelberg : obfervations fur ce 

favant & fur fes ouvrages. V I H . 97. a. 
BEGGHARDS , béguins3 & bégu'mes, ( H i f l . eceléf.) héré-

tiques qui s'éléverent en Allemagne fur la fin du treizieme 
fiecle. Leurs principales erreurs. IL 190. b. Ils furent con-
damnés dans le concile de Vienne tenu en 1311. Pourquoí 
on les a confondus quelquefois avec des religieux du méme 
nom, dont i l s'agit dans l'article fuivant. Ibid. 101. a. 

Begghards j béguins & bégu'mes'3 religieux du tiers - ordre 
de faint Fran^ois. D'oü leur vlennent ees noms. Les papes 
Clément V & Benoit X I I les diftinguerent expreffément 
de ceux dont on a parlé dans l'article précédent. Commu-
nautés de béguines en Flandres. I I . 191. a.' 

BEGIE ou BEGGIE , ( Géogr. ) obfervations fur cet article 
de l'Encyclopédie. Suppl. 1. 845. a. 

BEGLERBEG, gouverneur en Turquie d'une grande 
étendue de pays. Pouvoirs & autorité de ees gouverneurs. 
I I n'y en avoit autrefois que deux , celui de Natolie & celui 
de Romélie. Dignité de ce dernier. I I . 191. a. Quelques 
hachas prennent ce titre fans l'aveu de la cour. Ibid. b. 
Voye^ auífi X V I . 756. b. 

BEGUINES, filies ou veuves dans le Pays - Bas , qui , 
fans faire de voeux, fe raffemblent pour mener une vie 
dévote & réglée. Leur habillement, leur regles , oceupa-
tions & gouvernement. Béguinages fi vaftes qu'on les 
prendroit pour de petites villes. I I ne faut pas confondre 
ees béguines avec celles qui furent condamnées par le con-, 
cile de Vienne. I I . 196. b. 

BEGU, ( Manege ) cheval begu. Caraftere de ees che-
vaux. Ceux qui font le plus fujets á l'étre. Comment on 
les diftingue des jeunes chevaux. I I . 191. Z».Caraíleres qui dif-
tinguent cette efpece de chevaux. I I I . 306. b. V I . 447. b. 
Diverfes obfervations qui s'y rapportent. V I . 448. b. Pourquoi 
le nombre des jumens begués eft confidérable. Ibid. 

B E H E M O T H , hete de fomme & toute autre forte de 
bétail. Animal de ce nom dontil eft parlé dans le livre de Job, 
I I . 191. b. Reverles ou allégories des rabbins fur le béhé-
moxh.Ibid. 192. 

Béhémoth , nom donné á l'animal auquel ont appartenu les 
os qui fe trouvent en Ruffie & dans le nord. Ufage qu'en font 
les Tures & les Perfans. I I . 192. a. 

Béhémoth. Réflexions fur le béhémoth de Job. V I I I . 21S. 
b. Reverles des thalmucliftes fur cet animal. X. 404. a, b. 

BEHEN , racine médicinale. Behen blanc , & rouge. Def
cription de la plante du premier. Leurs propriétés. I I . 192. a. 

Behen , racine nommée pechem par les Grecs modernes, 
X I I . 227. a. 

BEHOURD , { H i f l . mod.) combat ou courfe- de lances; 
L'origine de ce mot eft obfeure. Jeu efpagnol qui paroit venir 
de ees exercices. Ce qu'étoit le behourd parmi les gens de la 
campagne & des petites villes. Exercice des Florentins appellé 
bagordare. I I . 172. b. 

BEJA , ( Géogr.) ville & lac du Portugal. Particularités fur 
ce lac &fur un poiffon quil'habite. I I . 192. 

Be]a , ville autrefois nommée Pax ju l i a : infeription qui 
fe lit dans la place du marché. X I I . 209. b. Obfervations fur cet 
article de rEncyclopédie. Suppl, 1,845. a. 
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BEID-EL-OSSAR , plante égyptienne. Uíage de fon fue. 

Ufage du duvet dont le fruir eíl: environné. I I . 192. ¿. 
B£ILLE , obfervarion fur cet article de I'Encyclopédie. 

Suppl. I . 845. a. 
BEIRUT, ou BAIRUT , ( Géogr. ) vllle maritime de la 

Turquie en Afie , dans le gouvernement de Damas. Suppl. I . 
845. LesRomains n'ont pas laifíe de ville dans l'orient qui 
fe foit auffi bien confervée que celle-ci. Agrémens qu'elle 
oífre. Soie que Ton y travaille. Ihid. b. 

BEISAN , ville de la Paleftine, autrefois dite Scythopolis. 
X I V . 850. ¿. 

BEIT-EL-FAKIH , ( Géogr.) ville d'Arabie. Suppl. 1.507. b. 
BEL , voyei BAAL. ' 
BEKIL , ( Géogr. ) province d'Arabie : fes fouverains. 

Suppl. I . ^07. b. 
BEL, ( Myth . ) grand dieu des Chaldéens. Comment i l 

crea l'univers & tousles étres qni l'habitent. Suppl. I . 845. 
BEL A , frere d'André, roi de Hongrie. Suppl.ll. 7. a. 
BELADAMBOÉ, ( B o t a n . ) efpece de íiferon , convol-

vuhis , du Malabar. Sa defeription. Suppl I . 845. b. Sa cul
ture Qualités & nfages de cette plante. Ibid. 846.-ÍZ. 

BELAD-EL-BESCHARA, ( Géogr.) portion de laPaleftine 
• a laquelle 011 donnoit autrefois le nom de Galilée , &c. Suppl. I . 
846. a. | i 

BELAM , ( Botan. ) plante du Malabar. Différentes déno-
minations qu'elle a regues. Naturalices qui en ont donné 
la figure. Defeription. Suppl. I . 846. a. Lieux oü elle croit. 
Ses qualités 8c ufages. Maniere de la claíTer. Erreur de Lin-
nasus. Ibid. b. 

BELANDRE , ( Marine) petit bátiment fort plat. Sa def
eription & fon ufage. I I . 193. 

BELAPOLA, (i?oíii/z.) efpece d'hellebcrine du Malabar. 
Defeription, Suppl. I . 847. a. Culture, qualités & ufages de 
cette plante. Ibid. b. 

BELASCHORA, ( BOL ) nom malabare d'une efpece de 
calebaíle. Ses différens noms. Sa defeription. Suppl. í. 847.^. 
Lieux oa éíle croit. Ses ufages. Erreur de Commelin. Ibid. 848. a. 

BELATUCADRUS, fauífe divinité autrefois honorée en 
Angleterre } dont le nom fe trouve dans quelques inferiptions 
ici rapportées. Selden croit que ce dieu étoit le méme que 
•Belenus & Albion. I I . 193. 

BELAWA J (Bo tan . ) nom que leshabitans de Boege & de 
Loebock donnent á l'arbre- qui porte le vernis de la Chine. 
Auteurs qui en ont donné la figure. Ses différens noms. 
Defeription de cet arbre , &: de celui qui croit aux Moluques. 
Suppl. I . 848. b. Sa culture. Ses qualités, Ibid. 849. a. & 
tifages. Maniere d'en tirer le fue laiteux. Prix de cette réfme. 
Comment on la prepare en vernis. Ibid. b. Maniere de le con-
ferver. Lieux oü croit l'arbre. Culture. Obfervations fur 
la culture du vernis. Ibid. 850. a , b. Maladie appellée cloux 
de vernis, á laquelle s'expofent ceux qui recoivent la vapeur 
de ce fue. Comment on le guérit. Principales villes de la 
Chine dont on tire le vernis. Trois différentes fortes de fucs 
qu'on en tire. Maniere de les préparer pour en faire des 
vernis noirs & jaunes. Ibid. 851. a , b. Autres préparations 
de vernis dont parle le P. d'Incarville; favoir , le tchao-tfi, 
qui eft d'un jaunc tranfparent. Le kin-tfi qui eft d'un jaune 
doré. Le hoa-ken-tñ, dont fe fervent les peintres en vernis 
pour délayer leurs couleurs. 

Monílruofité á laquelle le fruit de la balawa eñ fujet. Ibid. 
8 5 2. Remarques fur la relation que donne le P. d'Incarville, 
touchant les différentes fortes de vernis. Deux efpeces prin
cipales de vernis auxquelles on peut les réduire. Ibid. b. Ma
niere de claffer l'arbre dont i l s'agit dans cet article. Ibid. 85 3. ¿z. 

BELBAIS , ( Géogr.) remarque fur cet article de l'Ency-
-clopédie. Suppl. í . 853. a. 

BELBUCH & Zéombuch, divinités des Vandales. L'une 
étoit le bon génie, l'autre le mauvais. Réflexions fur l'origine 
& l'univerfalité du manichéifme , & fur 1'opinión de ceux 
qui regardent les défordres aítuels comme la preuve d'un 
état á venir. I I . 193. ¿. 

BÉLEMNITE, ( H i / l . nat. ). pierre ainfi nommée á caufe 
de fa reffemblance avec le fer d'une fleche. Autres noms 
qu'elle porte. Lieux oü elle fe trouve. Divers accidens par 
rapport á la figure de ees pierres. Leur defeription. I I . 193. b. 
Selon M . Bourguet la bélemnite n'appartient point au genre 
minéral; i l conjefture qu'elle efl la dent de quelque animal, 
comme d'un crocodile , &c. Ibid. 194. a. M . Woodward 
refute ceux qui croient que les bélemnites font 011 des comes 
ou des dents, Ibid. b. & i l les met dans la clafle des corps 
talqueux. M. le Monnier n'efl: point oppofé au fentiment de 
M . "Woodward, i l les croit appartenantes au regne minérall 
Defeription de celles qu'il a vues dans le Berri. Ibid. 195. 
On voit par cet expofé que les naturalices ne font point 
d'accord fur l'origine & la nature de la bélemnite. Ibid. b. 

BÉLEMNITE , ( Conchyl.) ce fofíile regardé comme une 
efpece de coquillage analogue a l'orthocératite dont on n'a 
point encoré l'analogue vivant. Suppl. 1. 853. a. 

Memni tes , repréfentées 3 vol. V I . des planch. Coquilles 

E L 
fofliles. plañe, 6. Alvéoles ou noyaux de bélemnites. /¿i^ 

BELEÑOS , nom que les Gaulois donnoient au foleil. On 
croit que c'efl: le méme que Baal & Belus. Elias Schedius a 
trouvé dans les lettres de ce mot le nombre 365. I I . xg^ ^ 

BELESIS, ( H i j l . de Babylone ) premier roi de Babyloije' 
prétre & guerrier. Suppl. L 853. a. Hiíloire de fa vie./¿i^/. ¿* 

BELESIS, voye^ NABONASSAR. 
BELESME ou BELLESME , ( Géogr. A n t . ) ville du Perche 

Son ancienneté, Deux inferiptions trouvées dans la forét dé 
Belefme. Suppl . l . 853. ¿, 

BELETTE, defeription desanimaux de ce genre. I I . 
b. Hifloire naturelle de la belette, Ufage qu'on en fait contre 
ie venin du ferpent & toute forte de poifon. Propriétés de 
fon fang & de fes cendres, Ibid. 196, a. 

BELETTE , obfervations fur l'extirpation des belettes, VI I . 
131. b. Piege á belette. Vol . I I I . des planch. article Chajfe 
planch. 15. 

BELGES, établis dans la Grande-Bretagne. X V I I . 24. a. 
BELGIQUE 3 la Gaule ( Géogr.) partie la plus fepten-

trionale de la Gaule, dont les peuples, Germains d'origine en 
partie, étoient les plus braves & les plus vaillans. Suppl. I . 
853. b. Détails fur leurs moeurs. Les Bellovaces étoient les 
plus puiííans de ees peuples. Etat de la Belgique depuis que 
Céfar «n eut fait la conquéte. Provinces qu tile comprenoit. 
Ibid. 854. a. 

BELGIQUE, Augufle unit l'Helvetie á la Belgique. VIII , 
109. a. Etendue de la Gaule belgique felón Pline. X I V . 737. b. 
Peuples de la Gaule belgique , nommés TungrL X V I , 745. <i. 
Germanie belgique, V I I . 645. ¿. Droit belgique. V. 121. b 

B E L G O R Ó D , obferv ations fur cette province de RuíTie. 
X I V . 442. b. 

BELIAL , idole des Sidoniens. Diverfes applications de ce 
mot dans l'écriture. Ilfiguiíie, felón Aquila^ Apojiat j felón 
á'ainres , fa inéant , vaurien. I I . 196. b. 

BELIDOR, ( Bcrnard Forefie ) fon ouvrage fur le jet des 
bombes. V I I I . 526. a. 

BELIER. L'agneau, le belier, la brebis, le montón, appar-
tiennent á un feul genre , appellé le genre des brebis. Def
eription des animaux de ce genre, & leur hiíloire naturelle. 
Quels font lesmeilleurs beliers. I I ne produit que des agneaux 
tachetés, s'il a la moindre tache á la langue ou au palais, I I . 
196. b. Avaníages & inconvéniens des beliers cornus. Com
ment on arréte leur fureur, A quel age on engraiffe les 
beliers, Qualité de leur chair, Ibid. 197, a, 

Beliers, hermaphrodites. Suppl. I I I . 359. b. Mets qu'on 
prépare avec les teflicules du belier. Suppl. I . 439. a. 

BELIER , ( Af l ron . ) figne du zodiaque, & conflellation. 
Comment on la diílingue dans le ciel. Suppl. I L 566. h. 
Étoile double dans le belier. 897. b. 

BELIER , ( A r t mil i t . ) defeription & ufage de cette machine. 
Du belier fufpendu. I I , 197, a. 

BELIER non fufpendu, ( A r t milit, ) cet article eft deftiné á 
prouver , contre í'opinion de la plupart des favans, que les 
beliers des tours & des tortues n'étoient pas fufpendus; á 
donner la defeription de ees machines , & á en expliquec 
les avantages. Suppl. I . 854. a. Explication de la figure qui 
repréfente le belier non fufpendu. Planch. 3. de Van militaire; 
Armes & machines. Auteurs qui ont fait mention de cette 
machine./¿ie/. 855. ¿r. 

Belier, mzch'mQ de guerre des anciens. X. 508, a. Son 
origine,, felón Pline. Suppl. I I , 389, b. 390. a. Comment les 
aíhégés en empéchoient l'effet, 598. a .Yoyez les planches 
de l'art militaire , vol. I , & celles du Supplément, 

BELIER, (Blafon ) maniere de le repréfenterdans les armoi-
ries, Belier paífant, fautant, clariné, 5///^/. I , 854,^. 

Belier, meuble de l'écu. Suppl. I . 854. a. 
B E L I G N I , (Géogr.) bourg du pays de Beaune. Suppl.l. 

861. a. 
BELILLA , ( Botan. ) arbriffeau du Malabar. Ses différens 

noms. Ses efpeces. 1. B a l d í a , defeription de cet arbriffeau. 
Suppl. I , 855. b. Lieux oü i l croit. Ses qualités & ufages. 2. 
Daun. Defeription. Ibid. 856. a. Qualités & ufages. Lieux 
oü i l croit. 3. Nono. Autres noms de cette efpece. Lieux oíi 
i l croit, Ses qualités & ufages. Maniere de claffer la belilla. 
Erreur de Linnaeus, Ibid. b. 

BELINGELA, fruit d'Afrique & d'Amérique. Defeription 
de la plante & du fruit. Les habitans du Breíll en font trés-
grand cas. AíTaifonnement de ce fruit pour le manger. I I . 
195. b. 

BEL1SANA , remarque fur ce nom que les Gaulois don
noient á Minerve, Suppl. I . 857. a. 

BELISIS, ( H i f . anc. ) prétre Affyrien qui entra dans la 
conjuration d'Arbace, contre Sardanapaje. Suppl. I . 516.^. 
660. a. 

B E L K H , (Géogr . ) grande &: ancienne ville d'Afie dans 
le Khorafan. Sa fituation. Produdions de fon territoirc. 
Suppl. I . 857. b. 

BELLADONE, (Botan . ) genre de plante. Ses carafteres. 
Sa propriété affoupiffante. Exemples terribles des maux 
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caufés par fon fruit pris intérieurement. Remede á ees maux. 
propriétés des feuilles & des fruits appliqués extérieurement. 
Les peintres tirent du fruit un beau verd. I I . 198. a. Confultez 
fur cette plante l'article Solanum. Ibid. b. 

BELLADONE, {Bo tan . ) fes noms en différentes langues. 
Caraftere générique de cette plante. Defcription de deux 
efpeces de ce genre. Lieux oü elles cmUíent. Suppl. I . 857. b. 
Exemples des funeíles eífets des baies de la belladone. Sirop 
qu'on en tire péhr calmer les douleurs. Danger de fe tromper 
fur la dofe. Remedes aux afFreux ravages du poifon de cette 
plante. Ibid. 858, a. 

BELLA-MODAGAM, {Botan. ) arbre du Malabar. Diffé
rentes défignations de cetarbre. Sa defcription. Suppl. I . 858. 
a. Lieux oü i l croit. Ses qualités & ufages. Maniere de le 
ciaífer. Erreurs de quelques botaniíles fur ce fujet. Ibid. b. 

BELLAN PATSJA, ( Botan.) efpece de mouíTe du genre 
du lycopodion. Ses différentes défignations. Defcription de 
cette plante. Lieux oü on la trouve. Erreur de Linnseus. 
Cette plante diftinguée de quelques autres, avec lefquelles 
elle a des rapports. Supppl. I . 859. tf. 

BELLARMIN , {Roben) cardinal. Obfervations fur fes 
ouvrages. X. 684. b. Droit qu'il attribue á 1 eglife fur le 
temporel des rois. X V I . 90, b. 

BELLE , ( Etienne de la ) graveur. V I L 866. b. 
BELLE-DE-NUIT , plante commune dans les jardins, 

auífi nommée, merveille du Pérou. Defcription de la fleur. 
Culture de cette plante. I I . 198. b. 

BELLES-LETTRES , voye^ HUMANITÉS , LETTRES. 
BELLEAU, ( Remi) obfervations fur ce poete & fur fes 

ouvrages. X I . 187. a. 
BELLEFOREST, ( Francois de ) obfervations fur cet 

auteur & fur fes ouvrages^ X I V . 596. b. 
BELLE-ISLE, {Géogr . ) principaux lieux de cette iíle. 

Qualité du pays. Souverains qui l'ont poífédé. Noms fous 
iequel les anciens le connoiíToient. Suppl. I . 859. b. 

BELLE-ISLE , ( Géogr. ) ifle de l'Amérique feptentrionale. 
Suppl. I . 859. b. 

BELLEROPHON, { H i j l . des Grecs) petit-fils de Sifyphe , 
roi de Corinthe. Hiftoire de ce prince. Origine de la fable 
de la chimere. Suppl. I . 859. ¿.Fable deBellerophon & de 
la chimere. I I I . 338. b. Qui étoit Bellerophon. V . 890. b. 
Obfervations fur ce héfos. Suppl. I I . 390. ¿. 391. ¿. 

BELLEVILLE , (Géogr. ) petite ville de France dans le 
Beaujolois. Abbaye qu'on y voit. Son églife. Autres établiffe-
mens fondés dans ce lieu. Seigneur de Belleville. Suppl. I . 
860. a. 

BELLEY, ( Géogr.) capitale du Bugey. Son évéché. Obfer
vations hifbriques. Abbaye de Bernardines. Nouveau coliege. 
Tribunaux établis dans ce lieu. Suppl. I . 8óo. a. 

BELLI , negres de l'intérieur de l'Afrique. Education en 
ufage chez eux. Idole du dieu Belli. X I V . 498. a. 

BELLIEVRE, terre de. X V I . 178. ¿. 
BELLIN, ( Géogr.) petite province brandebourgeoife j en 

Allemagne.. Obfervations fur ce pays &: fur la ville de méme 
nom qu'on y trouve. Suppl. I . 8óo. a. 

BELLIN , ( Gentil & Jean ) peintres. V. 3 31 . , ¿. Anecdote 
fur Gentil Bellin a la cour de Mahomet I I . I V . 699. a. V . 
331. a, ¿. 

BELLINGHAM , ( Géogr.) ville d'Angleterre. Suppl I. 
860. a. Son commerce. Ibid. b. 

BELLTNI, {Lauren t ) anatomiñe. Suppl. \ . 398. b .Vhy-
fiologifte. Suppl. IV . 351. Sa doftrine furia faignée. X I V . 
504. b. 

BELLISLE , retraite de Prague en 1742, j par M . le maré-
chal de Be l l i í l e . XIV. 216. 

BELLON, {Médec.) maladie extrémement commune en 
Derbyshire, & dans tous les lieux infeftés de la mine de 
plomb. I I . 198. b. I I eft dangereux pour les animaux de 
paitre auprés de ees-mines. Symptomes de cette maladie qui 
eft ordinairement mortelle. Maniere de la traiter. Le fuere 
de faturne pris avec excés produit la méme maladie. Ibid, 
199. a. 

BELLONAIRES, { H i f t . anc.) prétres de Bellone. Sacrifice 
qu'ils faifoient lorfqu'on les admettoit au facerdoce. Leurs 
prédidions. I I . 199. a. 

BELLONE, { M y t h o l ) déeffe de la guerre. ComiVient on 
la repréfentoit. Ses temples étoient hors des villes. Celui 
qu'elle avoit á Rome. Cérémonie qui s'y pratiquoit. I I . 
399. a. 

Bellone, temples de cette divinité. X V I . 68. a. Colonne 
placée devant fon temple á Rome. U.I. 653. 

BELLORIO 3 {Jean-Piene) ouvrage de cet antiquaire. X V . 
65a. h. 

BELLORIX, raifons qui ont fait croire qu'il avoit été 
roi des Langrois. I . 38. b. 

BELLOSTE , pillules de , X. 377. a. 
BELLOVACES,(Geo¿r.) nation Belgique. Suppl. I . 854.tí. 
BELLOVESE, chef des Gaulois . fes conquétes. V I L 

,528. ¿-. Stí^Z. I I . 280. tí. 
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IBELLOY, ( Fierre du ) obfervations fur cet auteur. X, 

681. ¿. J 
B E L N E N S I S P A G U S , ( Géogr. du mojen age ) le Benü-

nois. Ancienneté de la ville de Beaune, dont ce Pagus tire 
fon nom. Quelle étoit l'étendue de ce cantón. Principaux 
lieux qu'il renfermoit. Événemens qui les ont rendus remar-
quables. Comtes & vicomtes de Beaune. Monumens d'anti-
quité trouvés dans quelques bourgs o\x villaees du Beaunois. 

, Suppl. L 860. b. 5 
BELO , {Botan. ) noms malays d'un arbre des Moluques. 

Ses autres noms. Sa defcription, Suppl. I . 861. a. Sa culture ' 
fes qualités & ufages. Seconde efpece s kakae, fa defcription! 
Claífification de cette plante. Ibid. b. 

BELOERE, ( Botan. ) efpece d'abutilon. Différentes défi
gnations de cette plante. Sa defcription. Suppl. I . 863. 
Lieux du Malabar oü elle croit. Ses qualités & ufages. Erreur 
de Linna2us. Ibid. b. 

BELOMANTIE, divination avec des fleches. Étymologie 
du mot. Elle étoit fort en ufage chez les Orientaux. Allufion 
que fait Ezéchiel á cette divination en parlant de Nabucho-
donofor. Comment elle fe pratiquoit. I I eft fait mention dans 
lé prophete Ofée d'une divination qui a plus de rapport a 
la rhabdomantie.il. 199, ¿. 

Bélomantie, les paííages de l'écriture cités dans Cet article, 
font examinés de nouveau á l'article Rhabdomantie. 

BELON , ( Fierre ) fa patrie 3 fes ouvrages. IX . 882. tí, 
Suppl. I V . 187. tí. 

BELOSERO , ( Géogr. ) ville de Ruffie dans le gouverne-
ment de Nowogorod, &c. Suppl. I . 863. b. 

BELOU , ( Botan. ) nom brame d'un arbre fruitier. Diffé
rentes défignations fous lefquelles i l eft connu. Suppl. 1. 863, 
b. Premiere efpece. Belou. Defcription de cet arbre. Ib id , 
864. tí. Sa culture, fes qualités & ufages. Ibid. b. 2. Bi lak . 
en quoi cette efpece differe de la précédente. Lieux oü elle 
croit. 3 •. Madja. Caraéleres qui diftinguent cet arbre des pré-
cédens. 4. Carbau. Sa defcription. Ibid. 865. tí. Lieux oü i l 
croit. Ses ufages. 5. Go¿7tí. Defcription, culture & ufages de 
cet arbre. Erreurs de Linnasus. Ibid. b. 

BELOUTIL , defcription & ufage de cette petite enelume 
des orfevres & bijoutiers. I I . 199. b. 

BELSEBUT, { H i j l . de Vidolát.) feh rneur des mouchts. D iv i 
nité la plus révérée des peuples de Canaan. Suppl. 1. 865. b. 
Pourquoi elle a été für-tout honorée dans les pays chauds. 
Honneurs que luí rendoient les Philiftins. Cuite que divers 
peuples rendoient au dieu des mouches. Belzebut qualifié de 
prince des démons dans Fécriture. Ibid. 866. a. Voye^ BEEL-
ZEBUT. 

BELT-TSJIPvA, {Bo tan . ) nom Malabare d'une efpece 
de chai ou chaiaver des Indes. Sa defcription. Suppl. I . 857. a. 
Lieux oü croit cette plante. Ses ufages. Maniere de la ciaífer. 
Ibid. h. 

BELVEDERE, {Arch . i t . ) petit bátiment fitué á l'extré-
mité d'un jardin. Conftruólion des belvederes. Ceux qu'on 
appelle trianons. Leur décoration extérieure. Ce qu'on appelle 
belvedere en jardinage. I I . 200. tí. 

Belvedere 3 voye^ CABINET. I I . 489. a. 
BELVEDERE, {Botan . ) defcription & culture de cette 

plante. I I . 200. a. 
BELUS , ( Myth . ) grande divinité des Babyloniens. Anti-

quité de fes autels. Pillage de fon temple & de fes tréfors par 
Xerxés. Toutes les nuits les vierges babyloniennes venoient 
dans le temple recevoir la compagnie de ce dieu. I I . 200. a. 
O n le confondit encuite avec le premier roi des Aífyriens, 
qui porta le nom de Belus. Ibid. b. 

Belus. Ruines du tombeau de Belus. X I V . 433. tí. Temple 
de Belus. X V I . 68. a , b. Impofture des prétres de ce dieu, 
découverte par Daniel. X I . 534. b. Tour de Belus, voye^ 
BABEL. 

BELUS , {cñl de) forte de pierre á demi pellucide. V I I I . 
475- b-

BELUTTA ADEKA MANJEN, {Botan . ) efpece d'ama-
rante ainfi nommée dans le Malabar. Ses autres noms. Sa 
defcription. Suppl. 1. 866. tí. Lieux oü elle croit. Obfervations 
fur l'épithete d'américaine que Boerhaave donne á cette 
plante. Erreur de Linnaeus. Ibid. b. 

Belutta-arcli, efpece de laurier-rofe. Ses différens noms»" 
En quoi i l differe du laurier-rofe ordinaire, dont i l paroit 
n'étre qu'une variété. Suppl. 1. 866. b. 

Belutta-kaka, plante du Malabar. Différentes défignations 
fous lefquelles les botaniftes en ont parlé. Sa defcription» 
Supplément I . 867. a. Ses qualités. Maniere de la claffer. 
Ibid, b. 

Belutta-onapu-, efpece de balfamine. Sa defcription. Lieux 
du Malabar oü elle croit. Maniere de la ciaífer. Suvpl. I . 
867. h. 

Belutta-pola, plante liliacée du Malabar. Différens noms 
fous lefquels elle a été décrite & íigurée. Sa defcription. 
Suppl. 1. 868. tí. Lieux oü elle croit. Ses qualités & ufages. 
Erreur de Burman. Seconde efpece , To lah . Dénomination 
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de cette plante. En quoi elle differe de la précédente. Líeirx 
•oh on la trouve. Sesqualités. Jbid.b. 3, WaL-tolabo. Carafteres 
qui diílinguent cette efpece. Lieux oü elle croit. Maniere de 
claíTer ce genre particuiier défigné dans cet article, fous le 
nom de tolabo. Ibid. 869. a, 

Belutta-tsjori, efpece de vigne du Malabar. Ses différens 
noms. Sa deícription. Suppl. I . 869. a. Lieux ou elle croit. 
Ses qualités & uíages. Ibid. b. 

BELZÉ , ( A b b é de) efpece de charlatán- I I I . 2,09.^. 
BELZEBUT, efpece de finge. X V . 2.10. a. 
BEMBO, ( Fierre ) obfervations fur cet auteur vénitien & 

fur fes ouvrages. X V I I . 7. a. 13. ¿z. 
BEM-CORiNI3 ( ^ i ^ . ) efpece d'adhatoda du Malabar. 

Ses autres dénominations. Defcription de cet arbriffeau. 
Suppl. I . 869. b. Lieux oü i l croit. Ses qualités & úfe les . 
Seconde efpece, Carim-cur'mi. Diíférentes dénominations íous 
lefquelles elle a été décrite & íigurée. Defcription & ufage 
de cette plante. Suppl. I . 870. a. 

BEMOL DOUBLE ou DOUBLE BEMOL , ( Muf iq . ) effet de 
ce figne fur le ton de la note. Obfervations fur fon ufage. 
Ce qui a donné lieu de l'employer. Suppl. I . 870, b. 

BE mol, voyei B MOL. 
BEMPAVEL, {Botan . ) efpece de pomme de merveille. 

Ses différens noms. Sa defcription. Suppl. L 870. b. Culture, 
qualités & ufages de cette plante. Ibid. 871. a. Maniere de 
la claiíer. Ibid. b. 

Bem-fchetd s arbriffeau dxi Malabar. Ses diferentes déno
minations, Sa defcription. Suppl. % 871. b. Culture, qualités 
& ufages, fa claffification. Ibid. 872. 

Bem-tamara , plante aquatique du Malabar. Ses différens 
noms. Sa defcription. Suppl. I . 87a. a. Lieux oü elle croit. 
Sr s qualités & ufages. Erreurs de quelques botaniftes fur cette 
plante. Ibid. 873. a. 

B E N , { H i j l . n a t . ) petite noix qu'on apporte d'Egypte , 
de la groffeur d'une aveline. Sa defcription. Caraíleres des 
meilleures. Defcription des feuilles de l'arbre qui les produit. 
Sa racine, fon fruit. I I . 2.00. b. Analyfe de cette noix. Ses 
propriétés malfaifantes. Les parfumeurs vantent fon huile. 
Comment on tire les odeurs des fleurs par le moyen de 
cette huile. Autre efpece de noix de ben. Ibid. 201. a. 

Ben , noix ben. X I . 192. a. 
BENACUS y lac d'ltalie, péninfule de ce lac, nommée 

Sirmio. X V . 227. a. 
BENADAD , fils du f r u i t , ( H i j l . f a c r . ) roi de Syrie, Son 

alliance avec Aza, roi de Juda , centre Baaza, roi d'Ifraéi. 
Suppl. L 873. a. 

BENADÁD , { H i f t - facr-) fils & fucceffeur du précédent, 
Ses guerres contre Achab. Sa mort. Suppl. L 873. a. 

BENADAD , troiñeme roi de Syrie. Suppl. I . 873. <?, 
BENARES, ( Géogr. ) voye^ BAÑARA. 
BENCE, { k P . ) Suppl. I V . 683. a. 
BENCOOLEN , ( Géogr.) ville &for t de l'iíle de Sumatra, 

appartenant aux Anglois. Suppl. L 873. a. Commerce de 
poivre qu'ils y font. Abondance de bois dont les montagnes 
d'alentour font couvertes. L e métier de charpentier eíl á-peu-
prés le feul qu'on y exerce. Qualité de l'air. Ibid. b. 

B E N D A R L I , (Botan . ) plante de la famille des fougeres. 
Ses différens noms. Sa defcription. Suppl. I . 873^ b. Ses qualités 
& ufages. Maniere de la claffer. Ibid. 874. a. 

BENDER-BAASSI, marché ou bazar de cette ville. XIL 
140. b. 

BENDIMIR, {Géogr. ) erreur dans cet article de l'Ency-
clopédie. Suppl. I . 874. a. 

B É N É D I C T E , {Pharm. ) éleduaíre purgatif & benin. 
Maniere de le préparer. Effets de ce remede. Suppl. I . 
S74. a. 

B É N É D I C T I N S , { H i j l . eccl.) moines ainfi nommés de 
S. Benoit. C'eíl a eux proprement que convient le nom de 
moines, & celui de religieux aux autres ordres. lis font 
connus fous le nom de moines noirs. Leur habit. Antiquité 
de cet ordre : éclat avec lequel i l a fubfiffé. Diverfes con-
grégations de cet ordre. Célébrité de celle de S, Maur.L'ordre 
de S. Benoit a été la tige de plufieurs autres. Religieufes 
appellées BénédiElines.W. 201. b. 

Bénédicíins 3 noviciat felón la regle de S. Benoit. X I . 2^9. 
a 3 b. 160. a. Les cures deffervies autrefois par les religieux 
de S. Benoit ou leurs vicaires. X I I I . 148. b. De rhemine 
de vin que S. Benoit permet á fes religieux par jour. V I I I . 
112,. ¿. Lifte des ouvrages confidérables que font ou qu'ont 
fait des bénedi6Hns préfentement vivans, &c. I I I . 869. a. 
l^es religieux de S. Benoit. X I . 599. a, 

BENÉDICTION, {Théolog.) aftion de bénir ou de fou-
haiter quelque chofe d'heureux. Bénédiñions chez les Juifs. 
Les préfensdesamisétoientappellés de ce nom. Ceiles que 
Moiíe diaoitaAaronXelles des prophetes, des patriarches. 
Bénédiftions prononcées fur la montagne de Garizim , & 
malédiaions fur celles d'Hébal. Bénediftion fignifie encoré 
abondance. Paffages cités. I I . 202. a. 

JíéiiédiÜion, ordination , confécration, dédicace : différentes 

fignlficatlons de ees mots. I I I . 904. b. Eglifes fimplen^iif 
bénites. I V . 729. a. Cérémonie ancienne cié la bénédiíHóu 
des abbés. I . 14. a. Bénédidions données par l'évéque. V I . 
143. L Coupe de bénédiftion. I V . 3 46. a. Bénédiáion des 
fonts baptifmaux. V I I . 108. a. Bénédiélion nuptiale. X I . 285. ¿. 
Bénédiftion des drapeaux. V . 107. a, Bénédiftion des cio-
ches. I I I . 539- ¿- * 

BÉNÉFICE , gain , profi t , lucre, émolument , ( Synon.) 
différences entre ees mots, I I . 202. a. * . 

B'kvíÉVlCl.,profit,gain,lucre,émolument, {Synon.) X I I I . 428. a. 
BÉNÉFÍCE , ( droit Canoniq. ) office eccléñaftique auquel eft 

joint un certain revenu. D'oü vient ce nom. I I . 20a. a. 
Origine des bénéfices; elle eíl du huitieme fiecle, quoiqu'Ü 
y ait quelques exemples antérieurs qui n'ont point fait cou-
tume. Bénéfices féculiers; bénéfices réguliers; bénéfices facer-
dotaux, á charge d'ames, & fimples. Irrégularités qui empé-
chent de pofféder des bénéfices. Difpute iür la légitimité de 
la pluralité des bénéfices. La réformation a fait fupprimer en 
Angleterre la plupart des bénéfices. I I . 202. b. 

Bénéfices confijioriaux, ceux dont le pape donne les pro-
vifions aprés une délibération faite dans le confiftoire des 
cardinaux. I I . 202. b. On donne ce nom en France aux 
dignités eccléílaíliques dont le roi a la nomination. Sur quol 
eíl fondé ce droit. Les autres rois &: princes jouiffent d'un 
pareil droit. Ib id . 203. a. 

Bénéfice} origine du nom. I . 13. ¿z. Origine des bénéíice? 
en titre. V . 224. b. 423. a. Collateur d'un bénéfice. I I I , 622, 
b. &c, Collation des bénéfices. 624. b. &c. Des provifions 
en fait de bénéfice. X I I I . 524. a. Provifions que le pape 
donne d'un bénéfice qui n'efl pas encoré vacant. V E . 804. b. 
Expeétative du premier bénéfice vacant. V I . 285. ¿. — 287. a. 
Choix d'un eccléfiaílique pour remplir quelqiie bénéfice. V. 
455. a y b. — 4')9. a. Dlfpenfe pour bénéfice. I V , 1039. b. 
Des difpenfes d'áge accordóes par les papes pour certains 
bénéfices. X I . 832. b. De la préfentation á un béuéfice. XI1Í, 
315. <z 3 D u droit de préfenter au bénéfice, attribué au 
patronage. X I I . 184.^ s b . l . 153. b. Pouvoir des légats 
par rapport aux bénéfices. IX. 343. <z. 344. b. &c. 

Droits des gradúes fur les bénéfices. V I L 807, b. &c. Dates 
retenues par ceux qui requierent un bénéfice. I V . 635, a% 
Irrégularités qui empéchent d'obtenir ou de conferver un 
bénéfice. V I I I . 907, a. Moyen par lequel un bénéficier rete-
noit un bénéfice qu'il ne pouvoit légitimement conferver. 
X V I I , 233, La fignature & le vifa font deux aftes qui for-
ment le titre canonique du pourvu de bénéfice. Voye^ ees 
deux mots. 

Acceptation d'un bénéfice, I , 68. a. Faculté qu'on donnok 
autrefois áquelqu'un pour pofféder un bénéfice aprés la mort 
du titulaire, ou lorfqu'il auroitl'áge compétent. 69. a. Invef-
titure des bénéfices. V I I I . 863. b. Prife de poffelfion d'un 
bénéfice. X I I I . 382, b. Retour á un bénéfice que Fon a per
muté ou réfigné, X I V , ^ ^ . a , b . Aéle appcllé infiitution, par 
lequel celui qui eíl nommé aun bénéfice eíl mis en poffeífion. 
V I I I . 801. « , b. Titulaire & commendataire d'un bénéfice. 
X I I I . 362. a. 

Bénéfice collatif. I I I , 623. b. Bénéfices en commende. IIL 
685, a. Bénéfices compatibles, 761. a. Bénéfices confiíloriaux. 
IV , 47. b. Cure-bénéfice, I V . 572. b. Bénéfice vacanr par 
défertion. 882, a. Bénéfice impétré par dévolut. 918. b. Béné
fices donatifs. V . 44. a. Bénéfices éleélifs, collatiís , & éledifo-
collatifs. V. 459. <z, Bénéfice facerdotal a legeoua fundatione. 
V I L 76, b. Bénéfices incompatibles dans la méme perfonne. 
V I H . 653, <z, b. Bénéfices fujets a Tindult, 693. a. Sorte de 
bénéfice appellé perfonnat. X I I , 431. a. Pluralité des bénéfices. 
801. b. Bénéfices fujets & non fujets a la prévention. X I I I . 
346. a. Bénéfices fujets a réferve & exempts de réferve. XIV. 
168. a , b. Des bénéfices fujets á réfidence. 170. a , b* Béné
fices á fimple tonfure. X V L 414, b. De l'union de plufieurs 
bénéfices enfemble, X V I I . 384. b. 

Penfions fur bénéfices. X I I . 311. Permutation de bénéfi
ces. 388. b. Perpétuité des bénéfices. 395. b. ^96. a. Controle 
des bénéfices. I V . 149. a. Regiílre des bénéfices appellé 
pouillé. X I I I . 197. b. Droit de régale par rapport aux béné
fices. X I I I . 908. b. Un bénéfice peut fervir de titre clérical > 
pourvu qu'il foit de revenu fuffifant, X V I , 360, a. Tranllation 
á Feffet d'un bénéfice, 5 5 5. a, ¿. Annates retirées des béné
fices vacans. I . 478. a. Application d'un bénéfice eccléfiaffi* 
que , qui de fa nature eít de droit divin & non point un 
patrimoine perfonnel, á l'ufage de quelque préiat ou commu-
nauté. I . 5 5 8. ¿. Réfignation d'un bénéfice, X I I L 171. ¿,172. a,b. 
Paéle fimoniaque & illicite appellé Confidence, en matiere béné-
ficiale.III. 850.^ b. Augmentationdes bénéfices,faite en Angle
terre fous la reine Anne , pour l'entretien des pauvres ecclé-
fiaíliques.I. 871J. b. Jurifdiélionparticuliere de Rome , qui con' 
noit desmatieres bénéficiales desprovinces qui n'ont point d'in-
dult, pour les agiter devant leurs propres juges, XIV. 379* 
a , b. Regles de chancellerie romaine en matiere de bénénces» 
X I V . 23. d sb . - 25. b. 

BÉNÉFICE, (Commerce) avantage, gain, Faire ten'ir ^c 
l'argeiit 
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tWeht cTune place á l'autre avec Unéfice. Bénéfice d'aunage. 
A Rouen on donne un bénéfice da quatrc aunes de toile 
pour vingtamies. I I . 203. /r. . - , 

Bénéfice, fief, ees deux mots pns pour lyrionymes par du 
Moulin, rié doivent pas cependant étre confondus. V I . 

^ t é n 'éfice d'inveñtaire , en quoi i l confifte. V I H . 63. 
BÉNÉFICIAIRE, héritier qüi a pris des lettres de bénéñcé 

d'inventaire.Différences fur cetobjet entre lespays coutumiers 
8¿ ceuX de droit écrit. Avantages de l'héritier bénéíiciaire , 
& de quoi íT eíl tenu. I I . 203. b' ' . 

Bénéficiaire 3 fuccejfwn. X Y . 598. ^. Hentier beneficiaire. 
y i n . 162. b. TT i 

Bénéñciaires, dans les troupes romames. 11. 203. b. 
BÉNÉFICIAL, complainte bénéficiale. I I I . 763. ¿. Matieres 

bénéficiales, royq, BÉNÉFICE. . . 
BÉNÉFICIATÜRES, { D r o i t eccl) benefices amovibles. 

Différences entre les bénéficiatures & les bénéíices propre-
ment dits. IT. 203. h. _ _ 

BÉNÉFICIER, diflérence entre le beneñcier titulaire & 
le commendataire. Des bértéficiers connnendataires. I I I . 684. 
b. Bénéíiciers fujets a réfidence. X I V . 170. a3b. Relief des 
bénéíices. 66. b. Serf bénéficier. X V . 83. Z-. 

BENEVENT, ( Fierre de ) fon recueil de décrétales. I V . 
718. b. 

B E N G A U L , ( Géogr.) royanme d'Aíle , habité par des 
gentils & des mahométans trés-difíblus. Cara&ere des femmes. 
Commerce de Bengale. Celui des principales villes du 
Royanme. I I . 204. a. 

BENGALE , ( Géogr.) obfervations fur cet article de TEncy-
clopédie. Suppl. I . 874. a. 

Bengale, mine de diamans dans ce royanme. I V . 939. b. 
Golfe de Bengale. V I I . 733-^. Obfervations fur les Ben-
galois. V I I I . 345. b. Caraáeres bengales, voye^ y o l 11. des 
planches, article caratiere 3 planch. 18. 

BENGAL1S j moiñeau de Bengale. X. 848. b. X V I I . 757. b. 
BENJIRI,(i?o^«. ) arbre du Malabar. Ses différens noms. 

Defcription. Suppl. I . 874. a. Culture & qualités de cet arbre. 
Ibid. b. Ufage qu'on en tire. Erreur de Commelin. Maniere 
de le clafíer. Ibid. S j j . a. 

BENGUELA, en Afrique; cuite que les habitans de Ben-
guela rendent aux génles. X. 624. b. • 

BENHONAIN , añronome árabe. Ses obfervations. IX . 
866. b. 

BÉNI,pain b'éni. V I . 158. X I . / 5 1 . a , b. Eau bénite. V . 
204. a. Eglife bénite. I V , 729. a. 

BENJAMIN , ( Hift. des J u i f i ) douzieme fils de Jacob. 
Comment Jofeph éprouva l'amitié que lui portoient fes autres 
frere'S. Suppl. 1. 875. a. 

BENI-ACMET, ou Beni-hamet, {Géogr.) montagne d'Afri-
ique dans le royanme de Fez. Multitude de montagnes dans 
cette partie du monde, dont le nom commence par le mot 
beni. Leurs produftions. Liíle de la plupart de ees mots Afri-
cains. Suppl. I . 875. a. Leur population. Ibid. b. 

BENJANS , Indiens par les mains defquels fe fait tont le 
commerce en Afie. lis ne le cedent enrien , pour Thabileté & 
l'avidité du gain,aux Arméniens ni aux Juifs. Foye^ BANIANS. 
11. 204. a. 

BENIN, BENIGNE , fignifications & ufages" de ce mot. 
Différentes qualités exprimées par les mots benin, doux, 
humain, indulgent. Suppl. 1. 875. ¿. 

BENIN , ( Géogr.) capitale du royanme de méme nom en 
Afrique. Obfervations fur le roi. Mceurs & ufages des Beni-
niens. Commerce de ce royanme. Les Hollandois feuls le 
fréquentent. Les Beniniens ne vendent point d'hommes, 
mais ils ont moins de fcrupule pour les femmes. I I . 204. b. 

Benin, général en chef des forces de cet état. Sévérité de 
la difclpline militaire. X I . 331. a. Principaux íeigneurs de ce 
royanme. 476. b. Principes religieux des habitans. 709. b. 
710. a. Courtifannes dont le roi de Benin tire une forte de 
tribut. X I I I . 913. b. 

BEN}OlN,{Hi f t . na t . Mat . méd.) fubflanceréfineufeinflam-
mable. Ses caraderes. De quels pays on la tire. Ses ufages en 
médecine. Cara-iteres du meilleur benjoin. Préparation de la 
teinture de benjoin. Ses propriétés. I I . 204. b. Préparation du 
iait virginal. Ufage de celait. Propriété de la réfine de benjoin 
pnfe a Tintérienr , & des fleurs tirées par la fublimation. 
Deux fortes de benjoin qui fe trouvent dans les boutíques. 
Defcription de l'arbre d'oü cette fnbftance efl tirée ; de fa 
feuille, de fes fleurs & de fon fruit. Maniere de recueillir 
la réfine. Le méme arbre n'en donne pas plus de trois livreS 
& n'en donne qu'une fois. Ibid. 2.05. a. 

BENIR , ce mot employé dans la langue hébraique pouif 
le mot maudire. V I . 208. b. 

BENISSJE, {Ichthy. ) petit poiflbn des ifles Moluqnes. 
Auteurs qui en ont donné la figure. Suppl. I . 87^. b. Sa def-
cnpnon. Lieux oü on le tronve. Ses ufages pour la cnifine. 
Maniere de le clafler. Ibid. 876. b. 

BENKADALI , ( Botan.) arb.nffe^ du IVUlabar, Ses noms 
¿onis I , " 

en diftérentes langues. Sa defcription. Qualité de fon fruir. 
Obfervations fur le nom de cette piante & fur le genre auquel 
elle appartient. Suppl. I . 876. a. 

BENKALESJAM, { Botan.) arbre dn Malab ar. Ses noms 
eñ différentes langues. Sa defcription. Suppl. I . 876. b. Cul
ture , qualités & ufages de cette plante; Seconde efpece; 
Memoc. Ses différens noms. Defcription. Ibid. 877. a. Culture, 
qualités & ufages de cette plante. Obfervations fur les nomá 
de ees deux efpeces. Ibid. b. 

BENKARA, ( Botan.) nom malabare d un arbrifieaü. Ses 
noms en différentes langues. Sa defcription. Suppl. I . 877. b. 
Sa culture, fes qualités &: ufages. Maniere dé le claffer; Ibid¿ 
878. a. 

BENNET, (7%™^) X I V . 571. a. 
BENNET , ( Ckriftophe ) XV. 334. ¿. 
BENOIT , ( Hif t . de Danemarck ) frere de Canut IV . Ser

vices qu'il lui rendir dans la conjuration formée contre luí-
par le traitre Asbiorn. Suppl. L 878. a. Voye^ A s B I O R N & 
CANUT. 

BENOIT, { S a i n t ) obfervations fur S. Benoit, fondateiw* 
del'ordre de fon nom. X I . 226. a. Loi de S. Benoit. IX . 670. 
a. Des religieux de S. Benoit. I I . 201. b. X I . 599.^. 

Benoit X I I , pape. Obfervations fur fon regne. X I V . 708. a¿ 
BENOITE, { B o t a n . ) caraáeres de ce genre de plantea 

Ses propriétés. Celles de fa raeine , & du yin qu'on prépare 
avec la benoite. I I . 205. b. 

Benoite, ufage de cette plante pour les ulceres vénériens," 
X V I I . 2. b. Quelqnes-uns penfent qu'on peut fubflituer fa 
f acine á la fqninc & á la falfe-pareille. I I . 460. b. 

BENPALA , ( Botan.) efpece de tithymale ainfi nomñiéé 
au Malabar. Suppl. I . 878. a. Defcription de cette plante. 
Lieúx oü elle croit. Maniere de la claffer. Ibid. b. 

BENSERADE,, {Ifaac de ) obfervations fur ce poete , & 
fur fes ouvrages. IX . 560. b. Son talent pour les ballets, I I . 
45. ÍZ. I I fut chargé de í'invention & de la condnite des fétes 
de la cour. V I , 581, ¿. 
. BENTEKA, nom malabare d'un arbre, Ses noms 

en différentes langues. Sa defcription, Lieux oü i l croit, Ses 
qualités & ufages. Comment on doií le claffer. Suppl. 1,879, a. 

B E N T I R U T A L I , . ( Bo t . ) efp ece de liferort , convolvulus* 
Suppl. I . 879. a. Sa defcription. Lieux oü croit eette plante. 
Ses qualités & ufages. Remarques fur le genre & la famille 
á laquelle elle appartient. Ibid. b. 

BENTIVOGLIO, ( Guy ) cardinal. V I . 543. a. 
BENTLEY, { R i c h a r d ) fes réflexions fur les variantes 

des auteurs facrés & profanes. X V I I . 600, b. 60 r, a b. 
B É O T I E , ( Géogr. anc.) bornes de ce pays de la Grece; 

Sa divifion, Ses principales villes, IL 205, b. 
BÉOTIE,{ Géogr.) erreurs dans cet article de TEncyclo-

pédie. Suppl. I . 879, b. 
Béode, fontaines de ce páyf. V I I I . 214.^. Pourquoi lá 

Béotie étoit fertile en oracles. X I . 533. b. Caraékre des Béo-
tiens. X V I . 241. b. État préfent de la Béotie. X.Y. 539. a. 

BÉOTIEN. ( Mufiq. des anciens ) Nome béotlm., Suppl. t i 
8/9-

BÉQUILLE, defcription & ufage des béau'^es. X I I I . I8OÍ 
b. V I I I . 442. b. 

BÉQUILLER, ( /^ r i i /z . ) BÉCHOTEP.. Comment ce 
labour dóit étre fait, á la houlette ou avec une ferfonette, 
I I . 206. a. 

BER, defcription de cet arbre des Lides. Lieux oü i l fe 
tronve. Propriété de fes feuilles. I I . 206. a. 

BERBE, ( Quadmped.) efpece de marte ou de fouine fort 
commune fur la cote de Guinée. On l'a auífi nommée ge-
nette de Madagafcar. M . de Buftbn l'a décrite fous le ñora 
de foffane. En quoi cet animal differe de la genette. Ses 
mósurs , fes facnltés & fon naturel. Suppl. L 880. a, 

BERBEPJS, {Bot . )voye^ÉPINE-VINETTE. 
BERBICE , riviere de l'Amérique. Plantations de café de 

Moka que les Hollandois ont faites auprés de cette riviere„ 
I I . 206. a. 

BERCE, ( Bot . ) genre de plante : defcription de la flenn 
Biere que font les Polonois avec la berce. -Qualité de cette 
plante. Propriétés de fa racine & de fón huile. I I . 206. b, 
Voyei SPHONDILIUM. 

BERCEAU, inftrument á l'ufage des graveurs en maniere 
noire. Defcription & maniere de fe fervir de cet outil . 11* 
206. b. 

BERCEAU de prefíe d'imprimerie. Sa defcription. Cora»' 
ment i l eft difpofé & ajnfté á la preffe. I I . 2C»6. b, 

Berceau, précautions lorfqu'on pofe un enfant dans le 
berceau. V . 569. b. 

BERCEAUX de jardín, ouvrage de ferrurerie. X V I L 
816. <z , ¿ . 

BERCER: obfervation contre l'ufage de bércer les enfans. 
Suppl. I . 880. a. 

BERCER , ) Gramm.) remarques grammaticales fur ce Verbi? 
pris au fens figuré. Suppl. I , 880, b. 

BEREBERES, ( Géogr.) ou BRÉBERES: peuples d'AfnqUQ, 

T s 
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-Leur maniere de vlvre, Leur caradere. Origine qu l̂ls s'at-
tribuent. Ií. 207. a. 

Beréberes, ees peuples habitent le mont Matagara.X. 186. b. 
BÉRÉCINTHE , ( Myth . ) \2 i mere des dieux. Origine de 

ce nom. Son cuite dura , dans les Gaules , jufqu'au quatrieme 
fiecle. Comment on la promenoit dans les champs. Ií . 206. b. 

BÉRÉCINTHE , ( Géogr.) deux montagnes de ce nom. L'une 
en Phrygie , i'autre en Crete. Suppl. I , 880. b. 

BÉRENGARIENS, ( H¡ft. eccl.) héretiques fedateurs de 
Béranger de Tours qul vivoit dans le onzieme íiecle. I I ofa 
le premier nier la préfence réelle. Ses variations. Ses autres 
héréfies. PaíTage de Guimond, oü i l expofe les íentimens 
& les variations des Bercngariens íur rEucháriftiei Ces héré-
tiques étoient en fort petit nombre. 11. 207. b. 

BÉRENGER, archidiacre d'Angers, qui attaqua la pré
fence réelle. 132.^, b. Conférence entre cet eccléílaílique 
& d'autres théologiens. Suppl. I I . 53. b. 

BÉRENGER, empereur,concurrentd'Arnoul.57//7/?/. 1.564.^. 
BÉRENGER, ( Fierre) fa patrie, fes ouvrages. X I I . 892. b. 

Suppl. I V . ,467. b. 
BÉRENGER de Carpí , {Jacques) anatomifte, Suppl. I . 394. 

a. Suppl. IV. 348. b. 
BÉRÉNICE , ( Hift . d 'Égypte ) fceur de Ptolomée -Ever-

gete, femme d'Antiocluis furnommé Dieu. Sort malheu-
Teux qu'elle éprouva de la part de Laodice , premiere femme 
de ce roi. Suppl. I . 880. b. 

Bérénicc, femme de Ptolomée - Evergete. Hiíloire de fa 
chevelure, dont Conon de Samos , aílronome, fit une con-
ílellation. Poéme fur ce fujet. Mort cruelle que lui fitendu-
rer fon fils. Suppl. I . 831. a. 

BÉRÉNICE,filie de Ptolomée-Aulete.Hiñolre de fon regne. 
Samort. Suppl.l. 881, a. 

BÉRÉNICE , chevelure de ( Aflron. ) conílellation. I I L 316. b. 
BERG , comptoir que quelques villes d'AUemagne ont á 

Berg. I I I . 547. a. 
EERGAME , groíTe tapiíTerie. Matieres dont elle fe fabri-

que. Origine du nom qu'elle porte. Diverfes qualités qu'on 
en tire de R.ouen & d'Elbeuf. Hauteur de ces tapiíTeries. 
Marchands qui en font commerce. Bergame qui vient de 
Tournay. I I . 208. a. 

' BERGAME , ( Géogr. ) ville d'Italie. Ses révolutions. Hom-
mes célebres de cette ville. Son commerce. Caradtere des 
habitans. Bergame eíl connue par les roles d'arlequin. Suppl. 
I . 881. b. 

BERGAMOTTES, { J a r d í n . ) origine de l'oranger de ce 
nom. i i . 208. a¡ 

BERGEnlOLETTE, village du Piémont: détails hiílori-
ques fur une avalandie, qui en 1755, enfeveli't plufieurs 
maiíbns dans ce lien. IX. 308. b. 

BERGER , devoirs & fonclions d'un berger. I I . 208. b. 
Berger, lieu oü fe tiennent les bergers , lorfque les mou-

tons parquent. X I . 926. a. Malverfations des bergers, par . 
rapport aux laines. X V I . 7x7. b. Chanfon des bergers de 
l'ancienne Grece. I I , 458. a. 

BERGER, muficien de Grenoble. Voye^ les articles CRES
CENDO & ÉPINETTE. 

BERGER, ( J. Godefroi de ) anatomlfte. Suppl. I . 402. a. 
BERGERAT , maitre écrivain. IX . 908. b. 
BERGERES , {Jdemúferie) vol. V I I des planch. Menuife-

ri: en meubles: plancb. 6 ,7 . & vol. I X des planch. Tapiílier: 
plancii, 10. 

BERGERIE, différence entre la bergerie ScTétable. Con-
ílru¿tioii des bergeries. I I . 208. b. 

Bergerie, fituation & conílruñion d'une bergerie. X V L 
716. b. 71-7. a. Aire d'une bergerie. I . 238. ¿. 

BERGERIES , ( Belles-lettr.) pieces de poéüe & de mufi-
que d'un goút champétre. Obfervations fur les bergeries de 
Racan. Moyens par lefquels le genre paíloral peut devenir 
touchant. Pourquoi i l ne peut étre qtte foiblement comique. 
Supvl. % 881. b. Le paftoral qui n'eft point pathétique ne fe 
peut foutenir qu'autant qu'il eíc gra i . úx & riant, ou d'une 
aménité touchante; mais fa foibklfe alors ne comporte pas 
une longue aétion. — De l'ufage des chceurs dans la palto-
rale. Jbu!. 882. » 

BERGERONETTE , ( OrnitL ) defeription de deux efpe 
ces de ber¿eronettes. IL 208. L Nids & pontes de cet oiieau. 
Ib id. 209. a. 

B E R G H E M , ( N i c o l á s ) peintre payfagiíle. V. 324. 
X I I . 213. a. 

BERGHEN, en Norwege : maifon dans cette ville , qui 
fervoií de comptoir aux villes anféatiques, X I , 692. a. 

Bc-ghen, perte que firent les Francois, dans les vergers 
de Berghen. Suppl.l. 620. a,b. 

BERG1ER, (iV/co/aí ) obfervations fur ce favant & fes 
ouvrages. XIV. 246. a,b. 

BÉRLGIUS , ( P erre-Jean) phyfiologiíle. Suppl. I V , 364. b. 
BERGOPZOOM, ligues de contr'approches au üege de 

cette vil le. I V . 129. ¿. 
BEKGVISCH, { k h t h y . ) poiíTon ainü nomraé par les Hol-

E l 

landoís, Sa defeription 8c fes moeurs. I I paroit étre une efpece 
de lump. Qualité de ía chair. Suppl. I , 882, Lieux oü on 
le peche. Obfervations fur ce que Linnams en a ccrit, Ibid. b. 

BERGUSIE , ( Géogr. ) ville de l'Efpagne Tarragonoife. 
Autres villes de ce nom dans la Gaule Narfconnoife. C'eft 
aujourd'hui Bourgoin, Suppl. I . 882. b. 

BÉRIGARD, ( Claude ) hiíloire de ce philofophe. VIH. 
879, a , b. Obfervations fur fes ouvrages. íbid. ¿>, & X, 818. a. 

BERIL , ou aigue-marine , ( N i j l . h i t . ) pierre précieufe 
de couleur d'eau de mer. Les anciens en cliñinguoient plu! 
ñeurs fortes, I I . 209. a. Maniere de lacontrefaire. Ibid. b. Voy. 
AIGUE-MARINE. 

BERKLEY, ( George) fes argumens contre rexiílence des 
corps.IV. 261. b. V I . 266. a. 267. ¿z. XV1L i84,a.Vinaigrede 
Berkley. VIL751 , a. 

BERLIN, Académie royale des feiences & belles-lettres , 
fondée á Berlín. I . 55, ¿. Bibliotheque de Berlín. I I . 234. b. 

BERLINE 3 voiture de la nature des carroífes, Étymologie 
de ce mot. Defeription de cette voiture. Elle eíl trés-cpm-
mode en voyage. I I . 209. b. 

Berlinés repréfentées , vol. V I L des planch. Menuiferie en 
voitures, pl. 1 — 8. & vol. IX. des plancb. Sellier-carroflier, 
pl- 4 - 7-

BERME 3 ( Fortificat.) efpace large de quaíre a cinq pieds, 
entre le pied du rempart & le coté du follé. Son üfage. IL 
209, b. Comment on fortifie la berme. Ibid. b. 

BERME OU reíais , ( Hydraul . ) I I L xvj. 
BERMÉENS , habitans du village de Bermé , en Égypte. 

Leur indüílrie dans l'art de faire éclorre les oeufs de poule, 
par la chaleur des fours, X I I I . 200, b , &c. 

BERMINE , rayons á la , { Orfévr.) X I I I , 836, h. 
. BERMUDE I , ( H i j l . £Ejpagne ) roi d'Oviedo & de 

Léon, Précis de fon regne. Suppl. 1.882. b. Voy. ALPHONSE I I , 
dit LE CHASTE. 

BERMUDE I I , furnommé le Goutteux , roi de Léon & 
d'Oviedo, Précis de fon regne, Suppl. I , 882, b. 

BERMUDE I I I , fils & fucceífeur d'Alphonfe V . Abrégé de 
fon regne, Suppl. I , 883, a. 

BERNACLE s ( Conchyl. ) coquillage , dont la coquille 
cft compofée de cinq pieces. On y peut diñinguer le pedi-
cule , la coquille 8c l'animal qui l'habite, Defeription de ces 
trois parties. I I . 210. a. M , Néedham foupconne que les 
bernacles fe multiplient comme les polypes. Autre efpeee 
de bernacles , plus petite que la précédente, Analogie entre 
ces coquillages Se les animalcules á roues de Leuwenhock 3 
& les polypes á pennache de M , Trembley, Pourquoi le 
bernacle a été appeílé concha anatifera. Ibid. b. 

Bernacle , voye^ CONQUE ANATIFERE. 
BERNARD, ( S a i n t ) obfervations fur ce pere de l'églife , 

8c fur fes ouvrages. X I I . 348. a. Autorité dont i l jouiflbit 
Suppl. I L 553.^. 

BERNARD , ( Édouard ) favant critique & aílronome, X V L 
500. <z, b. 

BERNARD 3 ( Catherine) obfervations fur fes ouvrages. X I V . 
396, b. 

BERNARD de Circa. Colleélion des decrétales, faite par cet 
évéque, IV, 718. ¿. 

BERNARD 3 ( Jacques ) fa patrie , fes ouvrages. X I . i ^ . b , 
Suppl. 1V ,93 .¿ . 

BERNARD , { l e F . ) curé-prieur de Nanterre. Suppl. I V . 6, b. 
BERNARD, {grandSaint-) montagnedeSuiíTe &de Savoie. 

Lieu autrefois fitué fur cette montagne. X V . 658. b. PaíTage 
d'Annibalparle Saint-Bernard. Suppi. I IL 958. a. 

BERNARD-L'HERMITE , ( H i j l . nat .) animal du genre des 
cruftacées , aulfi appellé le foldat. Ce qui le difíingue des 
autres cruftacées. Loges dont i l s'empare , oír i l t i l folitaire, 
comme une fentinelle dans fon pofte. Defeription de cet 
animal. Son hiftoire naturelle, Longueur de ceux d'Amériqne. 
Les habitans du pays le mangent; mais on le dit pernicieux 
pour les étrangers. Ií, 211, 

BÉRNARDI, ( Jean ) graveur en pierres fines, X I I , 589, b. 
BERNARDIN de Sienne ( Saint ) XV. 177, b. 
BERNARDINS , ( H i f l . eccLéf.) religieux fondés par faint 

Robert 3 abbé de Citeaux , d'oü ils font appellés religieux de 
Citeaux. Leur ordr¿ eft une réforme de celui de S, Benoír. 
Pourquoi ils ont été appellés Bernardins. Leur habit. Abbayes 
de bernardins enFrance. Ordres qui font compris dans celui-ci. 
Bernardines, I I . 211. 

Bernardins. Habit de leur ordre. I V . 325. b. 
BERNE 3 ( Géogr.) le fecond 8c le plus grand desTreize-

Cantons, Sa divifion. Capitale du Cantón. I I . 211, ¿. 
BERNE, Glaciers du Cantón de Berne. VIL 691. ÍZ , ¿, De la 

richeffe des habitans de ce Cantón. Suppl. I I . 803. b. 
BERNHARDI , (Barthelemi ) premier miniftre luthérien 

qui ofa fe marier. V I . 465, ¿. 
BERNIER, ( Nicolás ) muficien. X. 54. b. 
BERNIN , {Jean-Laurent) artille célebre. X I , 18, b. Obfer

vations fur cé fculpteur & peintre, & fur fes ouvrages. XIV. 
68.¿.829.¿. 



BERNíNA. Glaciers cíe Bernlna diez les GriíbnS. vol. V L 
des planches : regne mineral Glaciers. 

B^RNOULLI j, ( Jacques ) fes recherches fur la caufe du 
nhofphore du barometre. I I . 84. a. Son hypothefe fur les 
cometes. HT. 673. ^.678. b. De la compreílion des Anides, 
élaíliqnes , felón cet auteur. V. 446. b. Sa méthode pour 
trouver la fomme d'une fuite dont les termes ont 1 ponr 
numérateur j & pour dénominateurs des nombres figures d'un 
ordre quelconque. V I . 782. a. Ánalyfe qu'il a donnée des 
problémes fur la ligne ifochrone. V I I I . 927. a. Théorie des 
ficTures ifopérimetres curvilignes , expliquée par M . Ber-
noulli. Ibid. b. Controverfe de ce géometre avec M . Leibnitz, 
fur les logarithmes. IX. 632. b. Spirale logarithmique , tracée 
fur fon tombeau. 634. 

BERNOULLI , ( Jean) fes nouvelles penfées fur le fyítéme 
de Defcartes, avec la maniere d'en déduire les orbites <¿c 
Ies aphélies des planetes. I . 562. a. Probléme propofé par 
M. Bernoulli , fur la courbe de la plus vite defeente. I I . 
392. a. Du centre fpontané de rotation , felón ee géome
tre. 827. a , b. Son ouvrage fur les vibrations des cordes. 
iv ' , 210. a. Sur le calcul dittérefmel. 985. ¿. I I efl Finventeur 
•du calcul des quantités exponentielles. 989. b. Solution qu'il a 
donnée du probléme de Tébitique. V. 448. a. Ufage qu'il afait 
déla découverte d'Huyghens , _fur laconfervation des forces 
vives. V I I . 115. a. Sa théorie de la réMance des Anides. 
V I . 888. a , b. Son hydraulique. V l I I . 371. b. Théorie des 
figures ifopérimetres , curvilignes , expliquée par M . Jean 
Bernoulli. VÍIÍ. 927. b. Son ouvrage fur la manoeuvre des 
vaiíTeaux. X. 49. a. Comment i l a perfeélionné le calcul 
intégral. Suppl. I I I . 619. b. 624. a. Sa phyfiologie. Suppl . lY. 
353- ^ 

BERNOULLI , ( Dan ie l ) fa méthode pour obferver l'incli-
"aiguille aimantée. I . 201. b. Son raémoire fur le naifon de 

mouvement des clepfydres. I I I 523. a. Diílertation dans 
laquelle ü démontre la compofition des mouvemens. 770. b. 
Ses recherches fur le mouvement des Anides élaftiques. V , 
446. a , b. Son ouvrage d'hydrodynamique. V I . 886. b. V I I . 
1115. a. VIH. 371. b. 372. b. Son ouvrage fur le Aux &reAux 
de la mer. V I . 905. b. 908. a. Son explication de la réfon-
nance de la douzieme & de la dix-feptieme majeure avec 
l'oftave. VIL 55. <z , ¿. Son hypothefe fur la caufe de l'in-
clinaifon des orbites des planetes. V I I I . 650. b. 651. a. Son 
inftrument baliílique. Suppl. I I I . 612. h. Son mémoire fur 
le milieu á prendre entre les réfultats de pluíieurs obferva-
tions, lorfque ees réfultats ne font pas d'accord. 936. a , b. 
Sa phyfiologie. Suppl. I V . 356. a. Sa théorie fur les rames 
des navires. 566. b. Ses tablcs de réfraélions aftronomiques. 
900. a. 

BERNOULLI , ( Jean ) fils. Extrait de fa piece fur la meil-
leure figure des ancres. I . 443. a \ h. Son fyAeme fur la 
propagation de la lumiere. IX. 722. a. Sa théorie fur le fon. 
XV. 344. b. 

BERNOULLI , {Jean) petit-fils. Table de nutationdans fon 
recueil pour les aflronomes. Suppl. I V . 894. Tables de la 
préceíTion dans cet ouvrage. 898. b. Des aberrations des 
étoiles. 90«,. a. 

BEROSE. Obfervations fur cet hií lorienprétre de Belus a 
Babylone. V I I I . 112. a. Anuales babyloniennes felón cet 
auteur. I I I . 393. a. Sa Aatne érigée par les Athéniens. I . 786. 
a. XV. 498. b. 

BERQUEN , ( Louis de ) comment i l découvrit l'art de 
tailler le diamant. X I I . 596. a , b. 

BERRUYER, ( Joj'eph Ifaac ) fon fentiment fur lafignifi-
cation du titre de Fils de Dieu. V I . 80 5. í». Auteur qui a íait la 
meilleure critique de fon ouvrage. Suppl. 1IÍ. 810. 

BERRY. Chancelier du duc de Berry. ÍII. 92. a. Cour de 
Berry. 355. ¿. Grands jours de Berry. VIIJ,. 894. a. Anciens 
peuples de cette province. Suppl. I . 905. á. 

BERTHOUD , ( Ferdinand ) horloger. Sa pendule a équa-
tion. V. 860. b. Defcription d'une montre á équation de cet 
artifte, a fecondes-, marquant le quantieme & le mois, 863 . 
b ; d'une pendule á équation , a fecondes, marquant le mois , 
le quantieme l'année biflextile , & allant treize mois fans 
étre remontée. 864. a , b. Succés de fes recherches pour les 
longitudes.5«/^/. I I I . 773.^. 

BERTIER {Jofeph-Etienne) anatomlAe. .Sw/y/. I , 410. 
Phyfiologüle. Suppl. IV . 3 59. a. 

BERTIN , ( M ) foin qu'il prit d'encourager & de perfec-
tionner l'agrículture. 5^^/»/. I . 219.^. 2 2 2 . ^ b. 

BERTIN , { Jofeph-Exupere') anatomifee. Suppl. I . 410, a. 
Phyfiologifte. Suppl. I V . 3 59. ¿• 

BERTRAM , ( Corneillc-Bonaventure ) miniflre & profef-
feur á Geneve & a Laufanne. X V I . 298. b. 

BERTRAND, ( Fran^ois ) avocat & poete. Suppl. I V . 
7- ¿-

BERTRÁN© > ( ^ ) íes ouvrages fur l'hiftoire naturelle. 
Supfl- I I . 627. a. Son diéüonnaire & aufres ouvrages fur les 

' fo í r i les .5^ / . I I I . 9 1 . ^ , ^ . 
BERTRANDI, ( P w r e ) fa difpute avee Fierre de Cugnie-

167 
res, fur les abus de rautoi-ité eccléfiaAigue. IX. 77. a , b. 

BERTRANDI , ( Ambroife ) anatomifie. Suppl. I . 412. a. 
BERULLE , ( Fierre de ) cardinal. Son éloge. Suppl. I V . 

165. a. 
BERYTE ou BÉROÉ. École de droit dans cette ville de. 

Phénicie. V. 305.¿. 
BESA . dieu connu dans laThébaíde. X I . ^^6. a. 
BESAAN, ( Ichthy. ) efpece de befaan , nommé cfúetfe' 

vifeh. Suppl. IL 397. b. 
BÉSAANTIE, ( Ichthy. ) nom d'un poiffon d'Amboine 

appellé petit voilier, par Coyett. Sa defcription. Suppl. 1, 883! 
a. Lieux oü i l vit. Ce poiífon paroit formerun genre particu-
lier , que l'auteur nomme befaan. Ibid. 'b. 

BÉSAANVISCH , { I c h t h y . ) autre efpece de béfaantie, 
de la méme mer des iAes d'Amboine. Diííerence entre ees 
deux poiffons. Suppl. I . 883. b. 

BESAN, ( Blafon ) piece ronde d'or ou d'argent. Voye? 
BEZANT. Ce que repréfente cette piece. Suppl. I . 883. b. 

Befan. DiíFérence entre les tourteaux & les befans. X V I . 
493. /z. Tourteau-befan. Ibid. 

B E S A N ^ O N , ( Géogr . ) ville de France. Merveilleux 
qu'on a raconté dans un mémoire de racadémie , en 16995 
fur une grotte , á cinq llenes de Befan^on. Ce merveilleux 
confirmé par un fecond mémoire en 1712 , & abfolument 
détruit par une relation , contenue dans un troifieme s donné 
en 1726. RéAexion de l'auteur. Ce font des philofophes qui 
nous rapportent des faits faux, des préjugés, de mauvais 
raifonnemens, que d'autres philofophes recoivent, impri-
ment & accréditent de leur témoignage. IL 212. ¿. 

BESAN^ON. Glaciere naturelle á cinq llenes de Befancon; 
V I L 689. ̂  b. HiAoire du parlement de cette ville. X I I . 41. b. 
Doy en de ce parlement. V . 96.- b. Chancellerie de Befangon, 
I I I . 109. b. 

BÉSICLES 3 ( Lunetier ) on appelloit ainfi autrefois les 
lunettes a mettre fur le nez. Ufage des béficles á verre convexe, 
& de celles á verre concave. EíFets de ees deux formes fur 
les rayons de lumiere. I I . 213. <z. 

Béficles. Inventeur de cette efpece de lunettes. V I H . 848 b 
IX . 742. b. X V I I . 97. b. 98. a , b. 

BESLER, {Baf i l e ) fa patrie , fes ouvrages. X L 285. b. 
BE.SLER , {Michel-Rupert) anatomifte. Suppl. I . 396. b. 
BESOIN , fentiment défagréable occafionné par l'abfeñce 

apper^ue , & la préfence defirée d'un objet. Conféquences 
qui réfultent de cette définition. Les befoins ont dónné lien 
á la formation de la fociété , qui , á fon tour', en multipliele 
nombre j & e n rend le fentiment plus vif. IL 213. ¿z. 

Befoin. EíFets des faux befoins que les hommes fe font. I V . 
886. a. L'homme le moins corruptible , eft celui qui eA le 
moins fujet á de tels befoins. Ibid. L'homme eA tonjours ce 
que fes befoins le font étre. 'VIH. 275. b. Befoins natureís , 
&ceuxque la fociété afait naítre. 276. ÍZ. Des befoins publics, 
& de la maniere d'y pourvoir. V. 344. a , V I L 74. b. Trois 
fortes de befoins, auxquels le commerce doit fon origine. I I L 
690. b. 

Befoin , nécejjlté , indigence , pauvreté , difette 3 ( Synon. ) 
différence entre ees mots. TI, 213. í-. 

BESSANEELO , {Lago d i ) lac d'Italie. X V I . 793. ^ , ¿'. 
BESSARION, cardinal. Obfervation fur ce prélat philofo-

phe. X I I . 752. a, X V I . 574. h. Comment i l eut part á la 
difpute qui s'éleva en Italie dans le quinzieme fiecle, entre 
les platoniciens & les arlAotéliciená. Extrait d'une lettre de 
ce cardinal , qui montre fa fagefíe & fa modération. X I I . 
744. j z , b. 

BESSEY , ( Géogr. ) lieux de ce nom dans le Béarnois. 
Suppl. I . 681. b. 

BESTIAIRES, { H i j l . a n c . ) ceux qu'on payoit chez les 
Romains pour combattre contre des bétes fauvages, & que 
la juAice avoit condamnés á cette punition, IL 213. b. Com
ment fe faifoit ce combat entre ees derniers & les bétes 
auxquelles on les livroit. Les chrétiens étoient des beftiaires 
de cette efpece. Autre efpece de beAiaires , qui combat-
toient pour acquérir de l'expérience. Les jeunes gens de la 
premiere qualité s'exercoient á ees combats. BeAiaires qui 
l'étoient par é ta t ; mais qui fe préfentoient armés & plufieur» 
enfemble , & combattoient en liberté contre un certain nom
bre de bétes. —Foye^ CHASSE, { S y n . ) AMPHITHÉATRALE. 

BESTIAUX. L'entretien des beAiaux important á l'agri-
culture. V I L 366. a. 821. a. Cet entretien eA une fource 
d'abondance. Suppl. I . 30. b. Quelle devroit étre la réo-ie 
de l'agriculture , pour augmentér , autant qu'il eA^pofiible , 
les profits fur les beAiaux. V L 533. a;, b , &c. Recherches 
fur le profit des beAiaux dans l'état aéhtel de ragrieulture 
en France. 537. a. Soins qu'on a donnés en France á l'en
tretien du bétail. Suppl. I . 218. a. L'agriculture ne peut 
avoir de fuccés étendu que par la multiplication des beAiaux. 
V L 513. a. Cette multiplication aura, lien par rétabliífement 
plus général de la grande culture en France. V I . 537- ^ , b. 
Direétions fur la condtiite du bétail. I I I . 809. a , b. Impor-
tance de Tabrenver avec foin , & de le bien nounir. 80 j . 
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h. 809. a. De l'ufage du maís poür le bétail , 854. ¿ ; des 
mouíles, 969. ¿ ; des pommes de teire. Suppl. I V . 492. a , b. 
Moyen de nourrir & engraiffer le bétail avec -les marrons. 
X. 145. avec la feuille de pfeudoacacia. X I I I . 540. a-, k 
Efpece de morgeline tr-és-utile pouf la nourriture des bef-
tiaux en hiver. XV. 4*50. a. D u fourrage pour le bétail. V I L 
h. 248 y. a , b , c, ¿f, &c. Du páturage. Voye^ ce mot. Tenis 
oü i l eíl permis de mener les beftiaux dans les nouveaux 
chaumes. I I I . 257. a. On doit promener les beíliaux íur les 
jacheres pendant le printems & la plus grande partie de Tete. 
V I I . 335. a. lis ne doivent pas étre introduits íur les prés 
artificiéis. Su f f l . I . 3 29. a. De l'achat des beíliaux pour les 
bouchers. I I . 351. b. — L'ufage de laver le Unge dans les 
fontaines , trés-dangereux pour le bétail. Suppl. I IL 805. a , 
l . 808. b. Danger des étés fecs pour les beíliaux. 806. a. 
Précautions á prendre contre les épidémies. 809. b. Dé la 
mortalité des beíliaux. X. 729. ¿. Ufage de l'huile de cade dans 
leurs maladies. V I L 580. d. Mouche des tumeurs des bétes 
á come. X V I . 943. a , b. Sur les maladies du bétail, voye^ 
LOUVET. 

BESTIAUX, (/ar///;r .)bail de beíliaux appellé cheptel. I I I . 
295. b. Commande de beíliaux. 686. , b. Ce qu'ordonnent 
les loix romaines ílir les beíliaux égarés. V.-754. b. Com-
ment les coutumes en difpoíent. Ibid. D u dommage fait 
par le bétail. V I L 492. a. I V . 789. a, 

BESTRÁM, {Botan . ) nom brame d'un arbre du Mala
bar. Ses autres noms. Sa deícription. Suppl. I. 883. b. Lieuxoü 
i l croit. Sa durée. Ses qualités & ufages. Remarques íur cet 
arbre. Seconde efpece , anúdefma. Ibid* 884. a. Sa defcription. 
Erreur de Linnaeus, Ibid. b. 

BÉTAIL, voyc^ BESTIAUX. 
BÉTE , animal , brutc , ( Synon.) différence entre ees 

inots. I L 214. a. 
Bcte. Réflexions philofophiques fur le principe de leurs 

aftions. La perfefíion qu'elles mettent tout-á-coup á leurs 
ouvrages , fans la porter jamáis au-delá , femble étre un 
cara&ere machinal j mais Targument qu'on tire de l'unifor-
mité de leurs produftions , n'eíl pas fi bien fondé. Variété 
des nids des hirondelles & des travaux des caílors. On ne 
peut penfer qu'elles aient avec Dieu un rapport plus intime 
que les autres parties du monde matériel. Sentiment qui les 
gouverne. Elles ont des loix naturelles; mais elles ne fem-
blent pas les fuivre invariablement. Avantages & défavan-
tages de la bate comparée á l'homme. I I . 214. b* 

BÉTE DE FER , (Jur i fpr . ) ce qu'on appelle de ce nom 
en Berry & ailleurs. I IL 296. a, 

Bete , jeu de la , ou de rhomme. Defcription de ce jeu de 
cartes. IL 215. <z. 

Bétes , de l'ame des bétes. 1. 343. bt Langage des bétes. I . 
352. ¿. V I H . 798. a. 827. ¿. De leur iníunél. VIH. 795.^, 
b. Scc. De leurs paffions. 798. b. Du fentiment qu'elles ont 
de leur perfonnaiité. Suppl. I V . 303. h. D u mouvement pro-
grefíif des bétes. X. 88. b. De la cruauté envers les bétes. 
LV. 518. a , b. Trait d'humanité envers elles. 519. a. Du 
dommage caufé par les bétes. I V . 789. a. V I L 492. a. 

Bétes , ( combats des ) lieux oü ils fe faifoient. I I . 214. b. 
Bétes qu'on y employoit. Ces combats étoient ou des bétes 
entr'elles , ou contre des hommes. Lieux ou elles étoient 
renfermées. Ce que devenoient les criminéis qui fortoient 
vainqueurs. Chrédens condamnés au fupplice des bétes. 
Bétes feroces qu'on apprivoifoit chez les Grecs & les Ro-
mains; mais plus encoré chez les Grecs. Pompe de Ptoléméc 
Philadelphe. Char de l'empereur Eiiogabale tiré par divers 
animaux. Ibid. 215. a. 

Bétes , combat des , voye^l. 378. a. I I I . 228. a. Combats du 
pancarpe. X I . 8 n . ÍZ. Combats de taureaux en ufage en Efpa-
gne. X V . 940.. b. Combats de bétes dont le fpedaele plait aux 
Anglois. V I L 697. b. 

Bé te s , ( chajfe ) diílribution des bétes , en fauves 3 en 
noires, & en rouííes ou carnaífieres. I I . 215. a, 

BETELE , plante qui grimpe , & qui rampe comme le 
lierre, Defcription de fes feuilies Se de fon fruit. Culture de 
cette plante. Comment les Indiens.s'en fervent. 11. 216. a. 
Ufages de politeíTe auxquels l'habitude de cette plante a donné 
lieu. Préférence que nous devrions lui donner fur le tabac. 
Ibid. b. 

Bétele repréfenté vol. V I des planch. Regne végétal, pl. 
98. Ufage des Indiens d'en manger les feuilies avec l'arek. 
Suppl. 1. 546. a , b, 

BETERRJE feptimanorum , ( Géogr. ) ville de la Gaule. 
Suppl. I V . 10. ¿. 

B E T H A G A B R A , Bethograbri ou Bethagabria ( Géogr. facr.) 
fituation de cette viüe. Suppl. I . 885. a. 

BETHANIE ou Bethabara, ( Géogr. facr. ) lieu fitué án
dela du Jourdain oü Jean baptifoit. Autre bourg de ce nom 
prés de Jérufálem. Suppl. \ . 88?. ^ 

BETHBESSEN, {Géogr. facr. ) ville de Judée, fituée au 
défert de la tribu de Juda. Evénemens remarquables arrivés 
dans ce lieu du tems des IVlficb.ab?es. Supp lX S85. a. 

BETHDAGONj ( Géogr. facr. ) ville de la trívbu de Judá 
oüíles Philiílins avoient un temple de Dagon. Evénemens, 
malheureux qui leur arriverent dans ce lieu. Supvl I 
885.^ 

BETHER, ( Géogr. facr. ) divers fentimens fur les monta-
gnes de Bether , dont i l eíl parlé dans le cantique des can-
tiques 3 8¿ fur la ville de ce nom. Maífacre des Juifs fous 
Adrien, dans une ville nommée Bether. Suppl. I . 885. b. 

BETHLÉEM , ( Notre-Dame de ) ordre militaire. Son infti^ 
tution. Loix de cet ordre. I I . 216. ¿. 

BETHLÉEM. DU lieu oü naquit le Sauveur , & oü i l fut mis 
aprés fa naiífance. I V . 444. b. Obfervations fur le maífacre 
des enfans de Bethléem. IX. 847. b .— 849. b. 

BETHLÉEMITES , ( les Freres ) ordre fondé dans les iílea 
Cañarles. Par qui & pourquoi, Habit de ces religieux. I I . 
2i 6. b. 

BETHSABÉE, { H i ( l . des Jui fs ) femme d'ürie & enfuite 
de David. Suppl. 1. 885. h. 

BETHSAN , voyei SCYTHOPOLIS. 
BETHULIE > ( H i j l . facr .) fiege de cette ville par H0I0-

phernc. Suppl. I I I . 445. ¿. Sa délivrance, voye^ JUDITH 
OZIAS. 1 

B É T I Q U E , l a , { H i f l . & Géogr. anc.) province de l'an^ 
cienne Efpagne, diftinguée par fes richeífes & fa fertilité* 
Ses principales villes. Suppl. I . 885. b. Son état fous les Ro-
mains. Ibid. 886.a. 

Bétique, commerce des Phéniciens dans ce pays. XVI , 
221. a , b. C'eft dans la Bétique qu'étoit probablement la 
Tharfis dont parle l'Écriture. z i í . a , b. Peuples qui habi-
toient la Bétique. 752. b. 

BÉTIS, {Géogr.) íleuve d'Efp agne, Lieu de fa fource. Ses 
différens noms. Ville nommée Tartejfe, entre fes deux embou-
chures. Defcription de fon cours. Ce Áeuve s'appelle aujour-
d'hui Guadalquivir. Suppl. I . 886. a. 

BÉTIS , fleuve de la Bétique, aujourd'hui le Guadalqui^ 
vir. V I L 975. b. 

BÉTIS , gouverneur de Gaza. Cruauté d'Alexandre envers 
lui. Suppl. 268. a. 

BETOINE, ( Botan.) carafteres de ce genre Ae plante. I I . 
216. ¿. Propriétés de cette plante , de fes diílerentes parties, 
& de fes diverfes préparacions. Préparation de l'emplátre de 
betoine. Ses propriétés. Ibid. 217. b. 

Bétoine. Ernplátre de bétoine. V. 591. b. 
BETOIRES, ( Économ. ruftiq. ) trous creuíés d'efpaco 

en efpace comme des puits , pour y recevoir les eaux. 
Conñruélion de ceux qui fe font dans les grandes baíTes-cours. 
I I . 217. a. 

BETTE , {Botan . ) on diílingue la blanche, la rouge, 
& la bette-rave. Defcription de chacune. IL 217. a. Qua» 
lité de la bette-blanche. Ibid. b. 

Bette. Deux efpeces de bettes dont on a tiré du fuere. 
X V . 617. ¿. 

BETTERTON , ( Thomas ) a¿leur & auteur anglois. 
X V I I . 603. b. 604. a , b. 

BETYLES , pierres fameufes dans l'antiquité, &c. Opi» 
nion de Bochart fur leur origine. Defcription de ces pierres. 
Vertus qu'on leur attribuoit. IL217. b. Voyei FIERRES, (idolut.) 

BEYERIDGE, {Guillaume) évéque en Angleterre. X V I l . 
605. a. 

BEVERLAND , { A d r i e n ) fes écrits licentleux. X. 495.4. 
BEVERLY, fameux afyle en Angleterre. L 794. b. 
BEUF , ( Jean le ) chanoine d'Auxerre. Suppl. I . 724. h. 
BEURRE , comment on le fait en Barbarie. I I n'a été connu 

que fort tard chez les Grecs. Ce que Pline dit de l'ufage qu'en 
faifoient les barbares. Les Romains ne s'en fervoient qu'en 
remede. Les Hollandois l'ont fait connoitre en Afie. IL 177. 
b. Ufage qu'en faifoient les Efpagnols. Ufage du beurre aa 
lieu d'huile dans certaines églifes. Livre de Scockius íur 
rongine_& les phénomenes du beurre. Beurre de Suífolk en 
Angleterre. Comment on le fait dans les campagnes prés 
Paris. Divers degrés de bonté dans le beurre felón les divers 
tems de l'année. A quoi le meilleur fe reconnoit. Maniere 
de le faler , de le fondre. Le meilleur de France eíl celui 
de Bretagne. Ibid. 218. a. Sur la maniere de faire le beurre. 
Voye^ les planches de laiterie, vol. 1. 

BEURRE , ( Chymie) ce mot eíl employé pour fignifier 
plufieurs préparations des chymiíles. Préparation du beurre 
d'antimoine. Huile glaciale d'antimoine. Beurre d'antimoine 
redifié. La quantité du beure d'antimoine qu'on retire eíl le 
tiers du mélange qu'on a employé pour le faire. Obfervation 
fur le récipient qui doit le recevoir. IL 218. b. Dans cette 
opération le beurre d'antimoine diílille plus aifément que 
le mercure. L'efprit de fel marin eíl le diífolvant propre 
de l'antimoine. Ce beurre eíl la partie métallique du mineral 
réduite en confiílance molle. On compte jufqu'á fept ma
nieres de le faire. Différence entre celui qu'on fait avec le 
régule & celui qu'on fait avec l'anümoine crud. Ufage de 
ce beurre en chifurgie. Ibid. 219. a. 

Beurre ^ raatieres chymiques j ap'pellées de ce nom, XIV.' 



012 b. Beurre (Tétain, IX . 565. ¿ , &c. V I . 8. d W i * 
L i ñ e . I.508. ¿ .XIV. 40. ¿.( . 

BEURRE, ( Pharmacie) preparations en coníütance^don-
euent. Préparation du beurre de cacao. On peut^ préparer 
de méme toutes les femences qui ont beaucoup d'huile. IL 
219. a. 

Beurre de cacao. I I . 501. ¿. 
BEUVANTE , droit qu'un maitre de barque ou de navire 

fe réferve lorfqu'il donne fon vaiíTeau á fret. Comment ce 
droit fe regle. I I . 219. ¿. TTT o ^ 

BEUVE , prétre natif de Voinville. Suppl. I I I . 846. a, 
BEX-VIEUX. Salines de Bex-vienx dans le cantón de 

Berne.XIV. 555. b. &c. 
BEY ou BEG , gouverneur d un pays ou d une ville dans 

l'empire des Tures. Ce que fignifie le titre de fangiakbeg. 
Divífion des provinces en fept fangiackis dont chacune 
qualifie un bey. Par qui les beys font commandés. Bey 
de Tunis. Chaqué province du royanme d'Algcr eft gou-
vernée par un bey. I I . 219. b> 

Beys, gouverneurs généraux du dey d'Alger. I V . 925. ^ 
BEZA, ( M y t h . ) divinité d'Abyde qui rendoit fes oracles 

par billets cachetés. Perqúifitions qu'occafionnerent ees billets 
fous l'empereur Conílance. I I . 220. a. 

BEZAAN, ( Ichthy.) petit poiffon des Moluques. Sadef-
cription. Suppl. I . 886. a. Lieux oü on le trouve. U i d . b. 

BEZANT , forte de monnoie frappée á Bifance fous les 
empereurs chrétiens. Qualité de l'or du bezantv Quand ils 
ont été re^us en France. Ufage qu'on en faifoit au couron-
neanent des rois. Evaluation de cette monnoie. I I . 220. a. 

BEZANT , ( Blafon ) — Voye^ BESAN. 
BEZE , ( Géogr.) pays de Beze. I . Suppl. I . 691. Abbaye 

de Beze. 69a. a. 
BEZE , ( Tkéodore de ) fa vie & fes ouvrages. X V I I . 226. 

h. I I avoit été prieur de Lonjumeau. Suppl. I I I . 776. a. 
BEZESTAN, lieux oü les marchands de Turquie ont 

leurs boutiques. Ceux d'Andrinople font trés-beaux. Def-
cription de ceux de Conftantinople. I I I . 220. b. 

BEZETTA, crépon ou linón tres-fin , teint avec la coche-
nille. D'oü viennent les meilleurs. Ufage qu'on en fait. I I . 220. b. 

BEZIERS, ( Géogr.) anciens noms de cette ville. Ses révo-
lutions.Sapopulation. Hommes illuflres dont elleeíl la patrie. 
^ / . 1 . 8 8 6 . ¿. 

Bebiere, Fontaine remarquable dans le diocefe de Beziers. 
VIL 100 b. Cour royale de Beziers. I V . 355. b. Beziers 
ancienne. Suppl. I V . 10. b. 

BEZOARD , ( Hift . nat.) pierre qui fe trouve dans cer-
lains animaux. Bézoards orientaux, & occidentaux. Carac
teres & qualités de ees pierres. Ce quelles renfennent. I I . 
220. b. Comment on prétend diílinguer les bézoards fac-
lices. Comment on diftingue les bons. Quels animaux por-
tent les bézoards. Les bézoards diftingués en cinq claífes. 
Ihid. 221. a. 

Bé^oard. On prétend que les bézoards orientaux viennent 
d'une chevre. IÍI. 321. b. Bézoards végétaux tirés de l'arek. 
Suppl. I . 548. a. FauíTe tunique de bézoard dont a parlé 
Pomet. I V . 532. Efpece de bézoard, appellé hyílricite. 
V I I I . 421. b, Bézoard qu'on retire d'un animal d'Afrique, 
nommé impalanca. 583. b. Bézoard appellé pierre de mom-
baza. X. 633. a. Autre 3 dit oeuf de vache. X I . 406. a. 
Bézoard , dit onagre. 472. b. Bézoard tiré d'une efpece de 
finge de l'iíle de Borneo. Ibid. Bézoard du cerf. X V I . 947. 
tí, b. Efpece de bézoard qui fe forme dans le véficule du 
fiel, dans l'eflomac & les inteílins de quelques chevaux. 
V I I I . 216. Suppl. I I I . 393. b. Tranchées qu'il lui caufe. 
Suppl. I I I . 42,:. y. Nullité des remedes tirés des bézoards 
Víais & faétices. Suppl. I V . 465. ¿. 

Bé^oard-minéral. Defcription de cette pierre : lieux oü on 
la trouve. I I . 221. a. 

BÉZOARD-MINÉRAL , ( Chymie ) préparation d'antimoine: 
comment elle fe fait. C'eft un trés-grand fudorifique. I I . 
221. b, 

Bézoard minéral, I . 509. a. Maniere de le préparer. XIV.40. b. 
Bézoard martial , comment on le prépare. C'eñ un excel-

lent remede pour la jauniíTe , les hypochondres , &c. I I , 
221. b. 

Bézoard folaire ; bézoard lunaire ; bézoard j o v i a l ou d'étain. 
Defcription de ees préparatlons chymiques. I I . 221. ¿. 

BEZOLE , ( Ichthy. ) poiífon du lac de Lauümne. Sa def
cription, Qualiíé de fachair. I I . 221. b : 
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BIAFARA, ( Géogr. ) correñion a falre dans cet article 
de TEncyclopédie. Suppl. I . 886. b. 

BIAIS», ( Jardi'nage ) fauver un biais ; comment on le 
fauve dans les pieces couvertes , & dans les lieux décou-
verts. Divers moyens de racheter les biais, ou de les rendre 

' tolérables. I I . 222. tí. 
Torne I , 
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BIAIS , ( Manege) diverfes eXpreíTions de l 'art, oü ce mot 
eft employé. Mettre le cheval en biais. Ce qu'il faut faire 
pour aller en biais. I I . 222. a. 

B I A N C H I , {Jean-Baptifte) anatomifte. Suppl. I . 405. 
Sa doftrine fur la faignée. X I V . j O j . a. 

B I A N C H I N I , ( Franjá is ) article' für.cet auteur. X V I I . 89. 
a. Son ouvrage & fes décoiwertes fur la planete vénus. 
V I I I . 189. b. X V I I . 35. tí, ¿. Defcription qu'il a donnée 
d'un monument oü fe trouve l'explication du eyele de Jules-
Céfar. X V I I . 767. b. Sa diíTertation fur le eyele de faint 
Hyppolite. 768. b. Defcription de la méridienne qu'il conf-
truifit á Rome. Suppl . l l l . 239. b. 

BIAS , l'un des fept fages de la Grece. V I L 910. ¿z.XIII, 
359-¿- . 

BIATHANATES , fuicides. Livre du doyen de faint Paui 
de Londres: intitulé , biothanatus. I I . 222. b. 

BIBAUC , (Guillaume) prédicateur. X V I . 318. b. 
BIBB Y , [Botan. ) arbre d'Amérique dont i l fort beaucoup 

de jus; Defcription de cet arbre. Les índiens le brülent 
pour en avoir le fruit. Defcription & ufage de ce fruiti 
Lorfque cet arbre eft jeune , ils y font une incifion dont 
ils tirent une liqueur , qui leur fert de boillbn. I I . 222. b, 

BIBIENA, {Francois) phyfiologlfte. Suppl .W. ^64. a. 
BIBLANDER , ( Théodore ) profeíTeur de théologie a 

Zurich. X V I I . 746. b. 
BIBLE. Divifion de h bible en deux parties. Livres de 

l'ancien teftament, livres du nouveau , felón le ccncile de 
Trente. Livres de l'ancien teftament dont la canonicité n'a 
pas été généralement admife. Langues & carafteres dans 
lefquels ees livres ont été écrits. La v e r f i o n la plus ancienné 
eft celle des Septante. Livres du nouveau teftament de l'au-
thenticité defquels on a domé. En quelle langue le nou
veau teftament a été écrit. I I . 223. On diftingue les bibles 
felón la langue dans laquelle elles font écrites. Ibid.J>. 

Bibles hébrdiques; 10. les manuferites : quelles font les meil-
leures : leur antiquité : bibliotheques oü l'on en tronve,, 
2o. les imprimées. Quelles font les plus anciennes, les meil-
leures. Bibles imprimées á Venife par Bomberg. Celle de 
Buxtorf, le pere , imprimée á Baile. Autres éditions de 
la bible hébraíque , de Robert-Etienne , d'AnVers , d'Amf-
terdam , de Venife. I I . 223. b. De toutes les éditions , les 
plus belles font celles de Jofeph-Athanias, júif d'Amfterdam. 
Editions de Claudius , de Jablonski & d'Opitius : défec-
tuofités & avantages de ees bibles. Petite bible i n - i é de 
Robert-Etienne , conrrefaite á Géneve. Autres éditions en 
petit format fans points j fort eftimées des juifs. Ibid. 224. a. 

Bibles grecques. Oii peut les réduire á trois ou quafre claífes 
principales. 10. celle de Complute ou d'Alcale de Henares. 
I I . 224. a. 2o. celle de Venife; 3°, celle de Rome ; 40. celle 
d'Oxford. Ibid. b. 

Bibles latines. On peut les réduire á trois claftes ; 10. l'an-
cienne vulgate; 20. lavulgate moderne. IL 224. b. 30. Nou-
velles veríions latines faites fur l'hébreu dans le feizieme 
ñecle.Ibid. 225. <2. 

Bibles orientales. La v e r f i o n famaritaine ; une verfion árabe 
du Pentateuque, qui n'a point été imprimée. L'hiftoire de 
Jofué, mais diíférente du livre de Jofué que nous recon-
noiftbns. I I . 225. a-, 

Bibles chaldéennes, ou les targums d'Onkelos fur le Penta4 
teuque , & de Jonathan fur tous les livres que les Juifs appel-
lent prophetes. Les autres paraphrafes chaldéennes font la plu-
part remplies de fables. I I . 225. b. 

Bibles fyriaques. Edition du nouveau teftament en carac
teres fyriaques. Edition des gíeaumes en cette langue-. 
Quant á l'ancien teftament, lesISyriens ont deux fortes de 
verfions. I I . 225. b. 

Bibles árabes. Celles á l'ufage des Juifs. Verfion árabe du 
pfeautier, de tome l'écriture dans les polyglottes de Paris & de 
Londres , de l'ancien teftament imprimé á Rome en 1671» 
Les bibles árabes de TEurope ne fent pas tout - á - fait les 
mémes que celles de l'Orient. Pentateuque árabe d'Erpenius. 
Les quatre évangeliftes en árabe. Rome 1591 , ¿v. H, 
225. ¿. 

Bibles cophtes, ou des chrétiens d'Egypte; elles ne font 
qu'en manuferit dans les grandes bibliotheques. I I . 226. a, 

Bibles éthiopiennes 3 arméniennes , perfannes. I I . 226. a. 
Bibles gothiques. Auteur de cette verfion , á laquelle-

manquoient les livres des rois. On n'en a plus que les quatre 
évangeliftes. I I . 226. a. 

Bibles mofeovites. Cette verfion eft en langue fclavonne, 
dont la mofeovite eft un dialedle. Ouvrages a confulter pour 
acquérir une plus ampie connoiífance desnombreufes éditions 
& verfions de la bible. I I . 226. tí. 

Bible. Soin que les Hébreux prenoient de leurs livres facrés. 
I I . 228. b. De la poníluation des bibles hébraiques. X I I . 870. 
tí, b. Voyei PONCTUATION. Obfervations fur le ftyle de la 
bible. V I I I . 89. tí, b. 90. a , b. Uniformité de la langue en 
laquelle les livres de l'ancien teftament ont été écrits. V I H . 
85. tí , b. D'oü vient cette uniformité de génie & de 

V v 
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cara&ere de ftyle que i'on obferve tlans la bible. 91. ¿z. Premier 

'traduñeur de la bible en langue gothique. V I L 749. a. Com-
ment les anciens traduñeurs de la bible ont pu réüffir dans 
Jeur ouvrage : une traduftion toute nouvelle feroit impof-
íible aujourd'hiü. V I I I . 91. b. Raifons que nous avons de 
croire que les auteurs des premieres verílons ont trouvé le 
véritable fens dutexte. 91.^.92. a. Des verfions de la bible. 
X V I L IÓ^. b. — 168. a. De la verfion des Septante.XV. 66. 
a , b. Verfion grecque de Fancien teflament par Aquila. X V . 
217. ¿.2,18. tí. De la vulgate. XVIT. 576. a , b. Manufcrits de 
la bible dans la bibliotheque detalle. X V I L 75 8. ¿. Bible d'Ori-
gene. V I I I . 197. tí , b. Editions hébraiques de la bible , par 
Bomberg, 62.5. a. par Robert-Etienne, 626. a. par Elie Hutte-
rus. X V I I . 374. ¿. Editions latine & hébraique , par Gry-
¡phius. V I I I . 627. a. Bible latine in-fol io §¿ in-quarto dQ 
Vitré. 629. a. Editions polyglottes. X I I . 939. ^ , b. Bible qui 
fe trouve dans l'abbaye de Citeaux. Sujipl. I I . 44^. ^ , b. Les 
livres faints furent écrits fans diflinóHon de phrafes , ni 
meme de mots. X I I I . i j . a , b. De la divifion qui en a été faite 
par chapitres & par verfets. X V I L 163. a y b. — 165. tí. Foye^ 
TESTAMENT. 

Plan d'un traite qui renfermeroit tout ce qu'on peut dejirer fur 
les queflions préliminaires dé la bible. 

Ptemiere partie de ce traite. Critique des livres & des auteurs 
facrés. 

Se&ion L Queftions générales qui concernent tout le corps 
.de la bible. ie. queftion; des difFérens noms donnés ala bible, 
& du nombre des livres qui la compofent. 2e. De la divinité 
des écritures. 3e. De Fauthenticité des livres facrés. 4e. Des 
diíférentes editions 8c verñons de la bible. 5e. Du ítyle & des 
difíerens fens de l'écriture. 6e. De la divifion des livres en 
chapitres & en verfets, & des difFérens commentairqs. 11. 
226. b. 

Setijfin 11. De chaqué livre en particulier & de fon 
auteur. 

Seclion I I I . Des livres cites dans l'écriture , des apocryphes 
en général, des monumens qui ont rapport á l'écriture. 

Siconde partie de ce traite. ConnoiíTances générales qui font 
néceffaires pour une plus grande intelligence des livres facrés. 
ie. traité de la géographie facrée. 2e. de l'orígine & de la divi
fion des peuples. 3e. de la chronologie facrée. 4e. de l'origine 
& déla propagation de l'idolátrie. 5e. de l'hiñoire naturelle 
relative a l'écriture. 6e. des poids , desmefures, & des mon-
noies des Hébreux. 7e. des idiomes difFérens des langues- prin
cipales dans lefquels les livres faints ont été écrits. 8e. abrégé 
de l'hiftoire du peuple hébreu. I I . 227. a. Idée d'un théolo-
gien, de l'étendue de fes connoiíTancés, Se des talens qu'il 
doit pofféder. Thefe forbonique , éloge de cet exercice. 
Ibid. b. 

BIBLIOGRAPHIE. ( Littér.) Ouvrage publie fous ce titre 
par M . Debure, libraire á París. I . 887. a. 

BIBLÍOGRAPHIQUE , Syfteme , méthode felón laquelle 
doit étre difpofée une bibliotheque, ou dreíTé un catalogue 
de livres : exemples de deux difFérens fyñémes bibliogra-
phiques. I I . 759.. b. 760. a , b. &c. 

BIBLIOMANE, hemme poífédé de la fureur des livres. 
Caraftere du bibliomane. I I . 228. a. 

BIBLIOMANIE, ce que Defcartes difoit de la leñure. 
Comment on doit regarder une grande colleftion de livres. La 
bibliomanie eftune des paííions les plus ridicules. En quels cas 
l'amour des livres eft eñimable. 11. 228. a. Moyen de fe faire 
une bibliotheque choifie fans oceuper beaucoup de place. Sin-
guliere avarice de quelques bibliomanes. La bibliomanie eñ 
comme la paiTion des beaux^tableaux , ceux qui les poífedent 
n'en jouiíTent guere. Ibid. b. 

BIBLIOPOLE, difFérence établie autrefois entre les librai-
res & les bibliopoles. IX . 478. a. 

BIBLIOTAPHE, ( Littér. ) enterreur de livres : la biblio-
taphie eíl la bibliomanie de l'avare ou du jaloux: l'Europe a 
toujours été infeílée de ees fortes de gens : auteurs qui s'en 
font plaints. X V I L 757. b. 

BIBLIOTHÉCAIRE, talens & connoiíTancés qui lui font 
néceiTaires. I I . 228. b. 

BIBLIOTHÉCAIR£ , ce fut Fran^ois I qüi créa la charge de 
bibliothécaire en chef, qui fut appellé maitre de la librairie du 
r o i : foins de ees bibliothécaires á enrichir la bibliotheque 
royale. I I . 238. tí, b. &c. 

BIBLIOTHEQUE , étyraologie de ce mot. Extenfion 
qu'onadonnée á fon fens littéral. 11. 228. b. Livres facrés des 
Hébreux; comment & avec quel foin ils étoient confervés. 
Cette bibliothéque facrée rétablie par Néhemie & par Efdras. 
Quelques auteurs prétendent qu'elle fut de nouveau rétablie 
par Judas Machabée.7¿iúf. 229. a. I I y avoit encoré une biblio
theque dans chacune des 450 fynagogues de Jérufalem : 
chaqué particulier en avoit une. Ecoles & villes fameufes qui 
n'étoient pas fans doute dépourvues de bibliotheques. Dans 
les fynagogues modernes on ne voit plus d'autre livre que 
celui de la loi. Bibliotheques de la Chaldée , des Phéniciens. 
-Celles des Egyprien¿..Ofyiuandias fonda le premier une biblio-

I 
theque en Egypte, Ibid. b. Celle de Memphis oü Ton aecufe 
Homere d'avoir volé l'Iliade & l'OdiíTée. L a plus magni
fique bibliotheque fut celle des Ptolomées á Alexandrie. Son 
embrafement par l'incendie de la flotte de Jules-Céfar. Nou« 
velle bibliotheque du Sérapion. DeíFruífion totale de la biblio
theque d'Alexandrie en 650 par les Sarrafins. Bibliotheque de 
Pergame./¿ií/. 230. a. Celle de Suze en Perfe. Fondation d'uñe 
bibliotheque dans Athenes par PifiíFrate. Celle de Tille de 
Cuidos. Celle de Cléarque , tyran d'Héíaclée. Celle d'Apa-
mée. Ibid. b. Bibliotheque che^ les Romains, publiques , parti-
culieres & íacrées. livres trouvés á Carthage. Bibliotheque 
de Perfée apportée á Rome. Bibliotheque publique fondée 
par Pollion. Celles de Varron , de Cicéron, de Lucullus, de 
Céfar, d'AuguíFe, de Vefpafien, de Trajan nommée la Biblio
theque Ulpienne. Celle que fonda Simonicus , précepteur de 
l'empereur Gordien. Ibid. 23 1. tí. Premien bibliotheque des chré-
tiens; celle de Céfarée fondée par Jules l'Africain; celles 
d'Hippone & d'Antioche. Bibliotheques fondées depuis les 
premiers empereurs chrétiens. Celle de ConíFantin le grand. 
Celles de Julien. DeíFruéFion des bibliotheques par. les bar
bares. Ibid. b. Bibliotheque de CaíTiodore, miniíFre de Théo-
doric. Celles du pape Hilaire I . Celles que fonda Charle-
magne á l'Ifle-Barbe prés de Lyon , & á Saint-Gal en SuiíTe. 
Autres fondées en Allemagne. Celles d'Angleterre, entr'au-
tres celle d'Yorck. Celle du monaíFere de Saint-Alban. 
Richard de Burg en fonda une dans le douzieme fíele. Parmi 
celles que poífede aujourd'hui l'Angleterre, i l faut diflinguer 
fur-tout celle d'Oxford. Ibid. 232. a. ConíFantin Porphyroge-
nete fonda une bibliotheque publique á ConíFantinople dans 
le onzieme ñecle. Elle fubfiíFa jufqu'au regne d'Amuratíi I V , 
qui la fit détruire. Bibliotheque du ferrail commencée par le 
fultan Selim, qui conquit l'Egypte. EíFime qu'on fait de la 
feience á la Chine. Deux cens ans avant Jéfus-ChriíF , Chin-
gius ou Xius, empereur de la Chine , fit brider laplupart des 
livres du royanme, ibid. b. Livres de Confucius & ceux aux-
quels ees premiers ont donné lieu. Bibliotheque Chinoife fur 
le mont Lingumen. Celles du Japón. Fameufe bibliotheque de 
la Sainte-Croix , fur le mont Amaraen Ethiopie. Bibliotheques 
árabes. Le Calife Almamon fut le premier qui fit revivre les 
feiences chez les Arabes. Ibid. 233 tí. Le roi Manzor ne fut pas 
moins aífidu á cultiver les lettres. I I fonda plufieurs biblio
theques á Maroc. Bibliotheque de Fez. Celles de Gaza, & de 
Damas; i l y avoit anciennement une ti és-belle bibliotheque 
dans la ville d'Ardwil en Perfe. Un écrivain jéfuite aíTure 
avoir vu une bibliotheque fuperbe á Alger. Leftures aux-
quelles fe bornent les chrétiens grecs. Leur bibliotheque fur 
le mont Athos. Sur les ouvrages & manufcrits apportés de 
chez les Grecs en occident, ouqu'ils poífedent encoré, con-
fultez le traité de PoiíTevin intitulé , Aparatus Sacer, &c. Ibid, 
b. Bibliotheques modernes des états chrétiens de l'Europe. Celles 
de Copenhague, de Stockholm , de la Pologne, de Peterf-
bourg, de Petershof, d'AmíFerdam , des Pays-Bas , del'AI-
lemagne , de Bañe , du duc de Wolfembutel, Ibid. 134. a. du 
roi de PruíTe á Berlín , de l'empereur a Vienne. Bibliotheques 
d'Italie ; celles de Venife, de Padoue , de Ferrare , des 
Dominicains á Bologne , & a Naples , de S. Ambroife á 
Milán, duduc de Mantoue. Ibid. b. Les bibliotheques de 
Florence , de Pife, de Turin. Le pape Nicolás V en fonda 
une á Rome , qui ayant été prefque détruite par l'armée de 
Charles V , fut rétablie par Sixte - Quint. Aprés avoir été 
tranfportée á Avignon , elle fut rapportée au Vatican fous le 
pontificat de Martin V. Détail fur cette bibliotheque. Ibid. 23 5. 
tí. Autres belles bibliotheques de Rome. Bibliotheques d ' E f 
pagne : celle de rEfcurial. Ibid. b. Ancienne bibliotheque 
de Cordoue. Celle que fonda Ferdinand Colomb. Celle de 
Ferdinand Nonius á Salamanque. Celle du cardinal Ximenés 
á Alcalá. Bibliotheques de particuliers dans ce royanme. Des 
bibliotheques de franee. La plus riche & la plus confidérablc 
des anci-.nnes , étoit celle qu'avoit Tonance Ferréol dans 
fa maifon de Prufian entre Nimes & Clermont. Ibid. 236. tf. 
Chaqué monaíFere avoit auífi dans fon établiífement une 
bibliotheque. Services que ees bibliotheques ont rendus a la 
littérature. Bibliotheques les plus célebres des derniers tems. 
Bibliotheques publiques, & particulieres. Ibid. b. Celles de 
M . Falconet, de M. de Boze. Bibliotheque du roi. Son ori
gine eíF aífez obfeure. Charles V eíF celui á qui l'on croit ea 
devoir les premiers fondemens./¿ií/. 237. a. Elle fut totalc-
ment diífipée fous le regne de Charles V I L Soins de Louis 
X I , de Charles V I I I pour cette bibliotheque. Dans le méme 
tems deux princes de la maifon d'Orléans fonderent, Ion a 
Blois, l'autre a Angouléme , deux bibliotheques qui devintent 
bientót royales. Louis X I I réunit á la couronne la biblio
theque de Blois, & s'appliqua beaucoup á augmenter ce 
tréfor. Francois I réunit celle de Blois á celle de Fontaine-
bleau. Autres foins qu'il donna a fa bibliotheque. Ibid. b. Ce 
fut lui qui créa la charge de bibliothécaire'en chef qui s'ap-
pella, maitre de la librairie du roi. Comment ees bibliothé
caires travaillerent á l'enrichir. État de la bibliotheque fous 
Henri I V , Ibid, 238, a, §¿ fous Louis X I I I . Soins de M. 
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Colbert. Ihld. b. Établiflement d'un fonds nonveau fous Louis 
XIV. Celui des belles eílampes qu'il fit graver. Soins de 
M. de Louvois. 49 volumes chiriois que Tempereur de la 
Cliine envoya au roi en 1697, dépofés dans la bibliotheque. 
Combien elle s'enrichit fous Louis X I V . Ibid. 239, a. Acqui-
fitions qu'elle a faites fous le regne aéluel. Zele de M . 
l'abbé Bignon pour la bibliotheque royale. Maguificence des 
appartemens qu'elle occupe aujourd'hui. M . l'abbé Sallier, 
& M. Melot font de tous les hommes de lettres, ceux qui 
lui ont rendu les plus grands fervices. Ibid. b. Acquifitions de 
l'année 1728. Voyage des abbés , M M . Sevin & de Four-
mont á Conílantinople pour prendre connoiííance de la 
bibliotheque du grand-feigneur; M . l'abbé Seyin rafíembla 
plus de 6co manufcrits en langue oriéntale. Ibid. 240. a. Et 
depuis ce voyage la bibliotheque a re^u de l'Orient, prefque 
toutes les ahñéés , pluñeurs envois de manufcrits. Avantages 
qu'elle tire de rétabliíTement fait par M . de Maurepas des 
enfans qu'on eleve á Conílantinople aux dépens du roi. 
Soins de M. l'abbé Bignon pour faire venir des livres des 
ludes. Autres acquifitions de la bibliotheque depuis 1729. 
Ibid. b. 

BIBLIOTHEQUE.' ( Littér. ) Faute á corriger dans cet 
article de l'Encyclopédie. Suppl. I . 887. a. 

Bibliotheque: comment les Egyptiens appelloient les biblio-
theques.VI. 87. a. Maniere de fe former une bibliotheque 
choifie qui occupe peu de place. 11. 228. b. Méthode felón 
laquelle une bibliotheque doit étre difpofée. I I . 759. ¿.Máxi
mes á fuivre pour fe fervir utilement de la bibliotheque qu'on 
poffede. X V I I . 758. a. La bibliotheque d'Alexandrie établie 
par les foins de Démétrius de Phalere , felón quelqués auteurs. 
XII . 485. b. 502. a. Cette bibliotheque brúlée par les Sarra-
fins. V. 915. a. Bibliotheque du Sérapion. X V . 78. ¿. Biblio-
theques báties prés du temple d'Apollon palatin. X V I . 67. b. 
Obfervations fur la bibliotheque de Pergame. X I I . 3 53. 
Bibliotheque de Conílantinople brúlée par Léon d'Ifaurie. V. 
915.a. IX. 895. a. Bibliotheque trouvée chez les Tañares 
Kalmouks. IX. 602. b. Bibliotheque du Vadean. X V I . 858. 
Dificulté d'obtenir l'entrée des bibliotheques d'Italie. XV1L 
758. a.Bibliotheque du roi : du tems qu'un feul homme em-
ploieroitá faire des extraitsdes feuls livres liiftorique^ qu'elle 
renferme. Suppl. I I . 928. a. Bibliotheque de Geneve. V I I . 
577. 2.a. Defcription de celle de Bafle. X V I I . 758. b. 759. a. 
Obfervations fur l'ouvrage de Fierre Lambecius, intitulé: 
Bibliotheque de Vienne. X V I I . 759. a , b. Hiftoire de la biblio
theque deM. de Cordes. X V I I 758. a. Tablettes de biblio
theque. XV. 806. b. 808. b. 

BIBLIS , ( Géogr. & M y t h . ) 10. fontaine prés de Milet. 
2o. Biblis & Caunus s enfans de Mylet & de la nymphe Cya-
née. Amour de Biblis pour fon frere Caunus. Elle eíl méta-
morphofée en fontaine. Suppl. I . '887. a. 

BIBO, (Botan. ') efpece de plante. Suppl. I I . 389. b. 
BIBRACTE, { H i f t . & Géogr. arte:) ancienne & illuílre 

vUle de la Gaule Celtique, capitale des Eduens: c'cftaujour-
d'hui la ville d'Autun. Suppl. I . 887. a. Monumens d'antiquité 
qu'on y trouve. Elle avoit été le féjour des druides. Ibid. b. 

BibraEle, ville des Eduens. Suppl. I I . 775. a. Académie dans 
ce lieu. Ibid. b. 

. BIBROCES, ( Géogr.) peuples de la Grande-Bretagne. 
Suppl. 1. 887. b. 

BICEPS, mufcles divifés par Tune de leurs extrémltés 
en deux portions diftin£les. Biceps du conde. Biceps de la 
jambe. I I . 241. a. 

BÍCEPS , ( Anat.) Remarques fur cet article de FEncyclo-
pédie. Suppl. I . 887. b. 

( BICHE, (Ichthy. ) poiífon de mer. Sa defcription, I I . 241. a. 
BICHE , defcription de deux biches de Sardaigne. I I . 843. 

h. Caraftere du pied de biche. X I I . 561. i ' . Biche qui avoit 
un bois commeuncerf. X V I . 919. b. 

_ BICHE , ( Myth . ) fymbole de Junon confervatrice. Ori
gine de ce fymbole. Biche aux pieds d'airain & aux cornes 
d'or, du mont Menale. I I . 241. ¿. 

BICHE , {pied de) difterentes acceptions de ce mot. X I I . 
564. ¿. 565. b. 

BICHET , ( Coram.) quantité ou mefure de grains. Rédu-
¿don des bichets de dívers endroits aux mefures de Paris, 
ou ád'autres mefures connues. 11. 241. b. 

BlC¥LETTE.{Infe t fo l . ) Foyet CERF -VOLANT. 
BICHOW. ( Géogr. ) Remarques fur cet article de l'En-

cyclopéaie.5//W I , 887. b. 
BIDASSOÁ , ( Géogr.) riviere d'Efpagne fur les frontieres 

de Fr 
anee. Conteltations entre les Francols & les Efpagnols 

fur la poffeffion de cette riviere. Ifle des Faifans. Suppl. I. 
«87. b. 

BIDAUX , anclens corps d'infanterie, dont 011 faifoit affez 
peu de cas. Mention qu'en fait la chronique de Flandre , & 
Guillaume Guyart. Armes des bidaux. Origine de ce nom. 
Lacheté de cette troupe. I I . 242. a. 
f ^ I ^ ^ ^ ^ L E S , prétres chez les anciens Romains.'Leurs 
xontüons iorfque ia foudre étoit tombée quélque part. Ce 

qu'on faifoit dans le lieu frappé de la foudre. 11. 242. a. 
BIDET , ( M .mege} cheval de la plus petite taiile. I I . 

242. b. 
Bidet de pofle. V I . S u , a. 
BIDET , terme de cirier, tenne du triArac. I I . 242. b. 
BIDJI , {Botan. ) efpece de bananier. Suppl. í. 782. b. 
BIDIMA. ( Géogr. ) Obfervation fur cet article de l'Ency

clopédie. Suppl. I . 887. b. 
B I D L O O , ( Godefroy ) anatomifte. Suppl. 1.401. b. Phyfio-

logifte. Suppl. 1. 353. a. 
BIDOBLO, ville d'Afrique , dont on a prétendu que tous 

les habitans avoient été pétrifiés. X I I . 469. a. 
B Í E N , { M o r a l e ) ce mot ílgnifie, ou le plaiíir qui nous 

rend heureux, 011 la caufe de ce plaifir; c'efl: le fecond fens 
qu'on traite ici. Dieu feul, á proprement parler, mérite le 
nom de bien. On le donne enfuite á toutes les chofes qui 
font les canaux'par lefquels i l fait couler le plaifir jufqu'a 
"homme. Fiftion du philofophe Crantor , par kquslle on éta-
blit la prééminence des différens biens. Réflex-pn fur les plai-
ílrs de la paíHon. L'auteur doVeJ/ai fur le mérite & la vertu y 
cité fur ce fujet. I I . 243. a. Comment i l faut balancer la 
fenfation du plaifir avec les maux qu'il peut entrainer, pour 
en connoitre la valeur. Ibid. b. L'expérience du palfé doit 
nous apprendre á choifir pour le préfent ce qui nous fera le 
plus avantageux pour l'avenir. Dans les partis oppofés de la 
vertu & du vice, i l faut en voir le réfultat dans la fuite 
générale de la vie , pour en faire une jufte compenfation. 
La vertu eíl plus féconde en fentimens délicieux', que le 
vice j elle eíl done un bien plus grand que lui. Ce qui luí 
donne cette fupériorité , c'eíl qu'elle eíl de nature á ne de
venir jamáis mal par un mauvais ufage, Avantages qu'elle 
nous procure. Combien le fort de l'homme vertueux eíl pré* 
férable á celui du voluptueux , aux approches de la mort. 
Ibid. 244. a. 

Bien , diíFérence entre un bien honnéte & un bien agréa-
ble. I I . 319. b. L'homme confond le plus fouvent les biens 
útiles avec les biens agréables. X I I . 143. b. Le plus grand 
bien vifible n'excite pas toujours les defirs des hommes á 
proportion de l'excellence qu'ils y reconnoiffent: raifon de 
cette inconféquence. I V . 885. ¿. 886. a. Examen de la quef-
t ion, s'il y a fur la terre plus de bien moral que de maí. 

VIX. 9 1 8 . 9 1 9 . Í Z , ¿ . La fomme des biens & des maux 
paroit étre la méme dans tous les tems. X I I I . 90. b. 

Bien public: obfervations fur ce fujet. X I I I . 550. b. De la 
gloire attachée aux vertus qui contribuent au bien public. 
V I L 719. a , b. Pourquoi nous fommes obligés á contribuer 
au bien public. X I . 304. a. De l'amour du bien public , 
voye^ PATRIE & PATRIOTISME. De l'indiíférence pour le 
bien public. V I H . 768.a. 

BIEN , {Homme de ) homme d'honneur , honnéte homme. 
DiíFérence entre ees qualifications. I I . 244. b. 

Bien, tres3 fort. DlfférencQS entre ees mots. I I . 244. ¿. 
Bien 3 beaucoup, abondamment, copieufement , différences 

entre ees mots. I V . 177. a. Obfervations fur la maniere de 
prononcer le mot bien.Xl. 1. b. 

BIENS. ( Jurifp.) i0. Les meubles & les immeubles. 20. lis 
fe divifent encoré en propres, paternels, héréditaireSj &c. &c, 
Biens de ville & biens de campagne. I I . 244. b. 

Biens. Les biens diílingués chez les Romains en res man-
c i p i , & res nec mancipi. X í l l . 311. Z». Communauté de biens 
entre conjoints.III. j i S . a,b. j i y . a3 b. 720. a, b. Biens vacans. 
IV . 882. b. de la défenfe de fes biens. I V . 736. a. DélaiíTe-
ment de biens. 775. ¿. Ceffion de biens. I I . 868.a, b. Dé-
miífion de biens. I V . 814. b. «— Biens communaux, ceux 
que poffede une communauté d'habitans. I I I . 722. ¿. 725. a , ¿ . 
Des biens des difFérentes efpeces de communautés. Foye^ 
COMMUNAUTÉ & CONFRAIRIE. Biens eceléfiaíliques, leur 
fécularifation dans quelques états d'AUemagne. XIV. SSj. b. 
Des modifications ou changemens que notre bien peut rece-
voir par le fait d'autrui. Suppl. I . n o . b. 

BIENFAISANCE, ( Morale ) motifs á l'exercice de cette 
vertu. Maniere de l'exercer. Comment la difpofition á la 
bienfaifance doit fe manifeíler envers ceux á qui 011 ne peut 
rendre d'importans fervices. Moyens d'acquérir cette difpo-
fition. Importance de cette vertu. Suppl. I . 888. a. 

Bienfaifance, diíFérence entre grandeur d'ame , généroílté, 
bienfaifance & humanité. V I I . 574. a. Plaifir attaché á la bien
faifance. X I I . 690.^. I I faut toujours compter fur l'ingratitude 
des hommes, & plutót s'y expofer , que de manquer aux 
miférables. V I I I . 745. ¿.Motifsá la bienfaifance.il. 329.^,^. 
Soin des pauvres recommandés dans la loi de Moife. - X I I . 
209. a. De la bienfaifance preferiré dans l'Évangile. X V I L 
545 . a , ¿ . Maniere de former un enfant á cette vertu, V I L 
786. a, b. PaíFage de MaíTillon fur la bienfaifance. Suppl. I . 
33. a, Bienfaifance des Arabes envers les animaux. 501. a. 
Foyei HUMANITÉ. 

BIENFAISANT. Parole d'Añilóte , fur l'honneur qu'on 
doit porter á l'homme bienfaifant. V. 1004. ̂  Ce titre donné 
á quelques rois fuccefleurs d'Alexandre, V I , 146,4, 
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BIENFAIT , fervlce, ojjice, ( Synon. ) X I . 4I3. a. Écono-

tnie fage qui devroit toujours régler les hommes dans la 
difpeníation de leurs bienfaits. V I I . 574. a ,b . 

BIENFAITEURS, leur indifcrétion. V I I I . 684. a. 
BIENHEüREUX , fens de ce mot en théologie. État de 

i'ame jufte au premier inftant oü elle jouira de la vue de 
Dieu. Bienheureux ; ceux que l'églife déclare tels. Bienheu-
reux en morale. Différence entre heureux & bienheureux. I I . 
24J. a. 

BIENSÉANCE, dans un fens moral & dans un fens phy-
ílque. I I . 245. a. 

BlENSÉANCE , convenance s ( Gramm. ) IV. 160. h. Partie de 
la mufique des Grecs concernant les bienféances. I I I . 
953. b. 

BlENSÉANCES , ( Belles-lettr. ) difTérence entre ce qu'on 
appelle bienféances & convenances dans l'imitation poéti-
que. — Ce n'eíl pas le progrés des mceurs, mais le progrés 
du goü t , de la culture d'efprlt, de la politefíe d'un peuple , 
qui decide des bienféances. — Ce ne fut qn a l'époque du 
Cid, qu'on parut devenir délicat íur les bienféances, & ce 
fut l'envie qui infpira d'abord cette délicateffe. Suppl. I 888. b. 

BIENVEILLANCE, ( Morale) la fociété lui doit fes liens 
íes plus doux & les plus forts. I I nefl perfonne qui n'en 
porte en fon cceur les femences. Ceux qui l'excitent le plus 
font les héros infortunés. I I . 245. b. 

Bienveillance confidérée comme principe des loix naturel-
les. X I . 46. b. Voye^ PHILANTROPIE. 

Bienveillance , préfent volontaire que les fujets en Angle-
terre font a leur fouverain. En France on appelle ce fecours 
don gratuit. Dons gratuits du clergé & des provinces d'états. 
II. 245. b. 

BIERE, efpece de boiííbn forte faite avcc des grainsfari-
neux. Origine fabuleufe de la biere. On convient que l'ufage 
de la biere vient d'Égypte, I I . 245. b. Deux fortes de biere 
chez les Égyptiens , ^ithum & carmi. Elle ne tarda pas á étre 
connue dans les Gaules, &de-ládans les provinces du Nord. 
Elle fut connue autrefois en Grece. Les Efpagnols en bu-
voient au tems de Polybe. Ibid. 246. a. 

Biere , defcription du lieu oü l'on fait la biere. I I . 400. 
tf, b. I V . 584. a. Méthode á fuivre pour braífer la biere, 
felón la fa^on de Paris. I I . 400. a , b. &c. Lieu oü l'on fait 
fécher le grain pour la biere. X V I . 465. b. Ufage du trefile 
de marais pour la biere, a la place du houblon. 576. a. 
Comment on macere le malt,_on le fait germer & fermenten 
Obfervations fur le négoce du malt & de la biere en Angle-
terre. IX . 949. a , b. Méthode pour faire la biere avec le 
malt. X V I I . 293. a. Des bonnes & mauvaifes qualités que 
le houblon donne á la biere. V I I I . 322. a. Comment on réta-
blit les petites hieres qui fe font aigries. X V I I . 297. a. La 
hiere dans laquelle on a mis une grande quanrité de hou
blon eíl: plus enivrante que les aurres. 681. b. Chátaignes 
qui feroient propres á fournir une bonne biere. I I I . 240. b. 
Levure de biere.IX. 450. a , h . Suppl. I I I . 738. a. Pourquoi 
on en met dans les pieces de biere. Ibid. Vinaigre de biere. 
303. a. 

'Différentes efpeces de hieres. Celles que les Polonois font 
avec la plante appellée berce. I I . 206. b. Efpece de biere ap-
pellée peetermann. X I I . 239. a. Biere des Chinois nommée 
¿iZ/vz/wm. XV, 903. ¿z. Efpece de biere appellée ¿zi/í. I . 212. b, 
Biere des Tures appellée ¿o/k I I . 389. b.—Voye^ BK.ASSERIE. 

BIERNBURG. ( Gá?gr.) Obfervations fur cet article de 
i 'Encyclopédie.5z^/.I. 889. a. 

BIEVRE , cafíor d'Europe : en quoi i l diífere de celui du 
Ganada. I I . 753. b. 

BIFFER, ejfacer3 raturer3 rayer. ( Synon. ) V . 403. í-. 
BIGAME , ( Droi t canon ) qui a été marié deux fois. Les 

bigames ne peuvent étre promus aux ordres facrés. Autres 
fortes de bigames. I I . 246. b. 

BIGAMIE , ( Jurijp.') poffeíllon de deux femmes vivantes. 
Chátiment des bigames chez les Romains , & ancienne-
ment en France. Autre fens de ce terme. Bigamie réelle & 
interprétative. Qui íbnt ceux que S. Jéróme , S. Ambroife & 
S. AuguíHn ont qualiíiés de ce nom. Autres fortes de higa-
mies. I I . 246. b. 

Bigamie de Lamech. X, 106. b. X I I . 936. b. 937. ¿. 938. b. 
BIGARAUTIER, efpece de cerifier. í l . 844. ¿. 
BIGARRÉS , habits : eccléfiaíiiques & religieux qui por-

toient de tels habits. 11. 93. a. 
BIGARRURE, diverjité, var ié té , différence^ ce qui diñingue 

ees mots. I I . 247. a. 
BIGEN , ( Géogr. ) correñion á faire dans cet article de 

i'Encyclopédie. Suppl. I . 889. a. 
BIGNET , forte de pátifferie. Maniere de la faire. I I . 247. 

a. Bignets d'ahricots. Ibid. b. Voye^ ce demier mot. 
B I G N I , ( Conchyl.) efpece de pourpre. Naturaliñes qui en 

ont donné la figure. Defcription de la coquille. Lieux oü elle 
fe trouve. Maniere de la claffer. Suppl. 1. 889. a. 

B I G N O N , ( Jerome ) fon ouvrage fur les formules romai-
nes: fur les formules de Marculfe. V I I . 184. b. 

BiGNON, ( Jean-FauV) fes foins á enrichir la hihliothequc 
du roi. I I . 239. b. 240. b. 

BIGNONE, ( Botan. ) noms de cette plante en diíFé-
rentes langues. Son caraftere générique. Enumération de fes 
efpeces, diftinguées en dures, Suppl. I . S89. a. demî dures 
& en bignones á ferres chandes. Ibid. b. Obfervations fur 
chacune de ees efpeces, fur les caraíleres qui les diíHnguenf 
les lieux d'oü elles font originaires, leur culture, leurs ufages* 
Ibid. 890. 

BIGOIS, ( M y t h . ) fibylle étrufque. On lui attrlhuoit un 
livre fur l'art d'interpréter les éclairs. Suppl. I . 891. a, 

BIGORNE, ( A r t mechan.) c'eft tantót la partie d'une 
enclume, tantót une enclume dont le corps eíl long & menú. 
Defcription & ufage de ees outils. Defcription de teutes 
celles dont on fe fert en divers métiers. IL 247. b. 

Bigorne, outil dont i l eft parlé. V. 629. a , b. X V I I . 788. a. 
829. a. vol. V I I I . des planch. Orfévre-groíTier, pl. 10. Voyê  
les planches de Taillanderie , vol. IX. fur la maniere de faire 
les higornes, pl. 2. 

BIGOT, nom qu'on donnoit á une perfonne opiniátrement 
attachée á une opinión. Etymologie du mot. Pourquoi les 
Normands furént appellés bigots, felón Camden. Bigot, fyno-
nyme de faux dévot. IL 248. a. 

BIGOT, (Guillaume) anecdote fur ce favant. IX. 308. a. 
BIHOREAU, ( Omithol .) defcription de cet oifeau. I I . 

248. a. 
B U O U , compofition dont on fait dans les Indes orien

tales des bijoux de toute efpece. X V . 561. a. Bijoux fourrés, 
V I L 253. b. 

Bijou de Cajlres , efpece de pierre. V I I I . 421. a. 
BIJOUTIER, différence entre metteur en oeuvre & bijou-

tier. X. 473. a. Quclques détaiis fur le travail de cet artiíle. 
Ouvrages á grifie. V I L 945. b. Maniere de monter une taba\ 
tiere , X. 685. X V . 792. de fouder des bijoux. X V . 388. L 
Opération d'épailler. V . 743. b. Maniere de polir les ouvra
ges de bijouterie. X I I . 914. b. —Compás á quart de cercle 
des bijoutiers. I I I . 758. a. Grattoir. V I L 864. a , b. Voye^ les 
planches du bijoutier, vol. V I H . 

B I L A K , {Botan . ) efpece d'arbre. Suppl. I . 865. a. 
B I L A N , (Comm.) livre fur lequel les négocians écrívent 

leurs dettes^aftives & paífives. IL 248. b. Bilan des accepta-
tions que portoient autrefois fur la place du change les négo
cians de Lyon. Ce qu'on appelle dans la méme ville entrec, 
ouverture du bilan. Un marchand ahfent de la place au tems des 
paiemens eíl réputé avoir fait faillite. Préíenter fon bilaa, 
Autre fens du mot bilan. I I . 249. a. 

B 'dan, compte de bilan. I I L 780. b. 
B I L A N G , (Ichthy. ) poiífon qui a l'apparence d'une an-

guille. Auteurs qui en ont donné la figure. SesdliTérens noms. 
Sa defcription. Ses qualités. Suppl. I . 891. a. Maniere de le 
claífer. Ibid. b. 

BILBILIS, ( Géogr. anc.) ancienne ville d'Efpagne. Elle 
étoit fameufe par fes forges. Le poete Martial naquit dans ce 
lieu. Suppl. 1. 891. b. 

BILE, {Econ. anim.) llqueur jaune & amere, féparée du 
fang dans le foie , portee dans le conduit hépatique & dans la 
véficule du fiel, & déchargée par le conduit cholidoque 
dans le duodenum. Bile hépatique , hile cyílique ou le fiel. 
Ce qui a donné lieu á la diíHnftion des deux hiles. IL 249.^ 
La bile coule de la véficule dans le canal cholidoque avec 
plus de facilité, f i l'homme efl: debout. On a cru que la bile 
ne fe féparoit pas du fang, mais du chyle; i l n'y a pas de 
raifon qui le prouve. II eit conftant que la bile vient de la 
veine-porte. Pourquoi la fiitration de la bile fe fait par les 
veines & non par les arteres. Différentes opinions fur la 
maniere dont elle eñ féparée dans le foie. Ibid. 250. ¿z. 

Expériences que l'on a faites fur la bile. On fait par expé-
rience que la bile mélée avcc des acides change elle-méme 
de nature avec eux. Aífinité entre la bile & les matieres alka-
lines. L'eau fervant de diffolvant á la bile, la rend plus propia 
á atténuer les huiles, la térébenthine & tant d'autres corps 
gras, ennemis de l'eau. Ibid. 2^1. a. Matieres que fournit la 
bile analyfée. Rapport de ees matieies avec celles qui com-
pofent le favon. Ibid. b. Huile qui entre dans la compoíition 
de la bile. Sel de la bile. II s'en trouve trés-peu & toujours 
de diverfe nature. L'amertume de la bile ne vient que de fon 
huile. Les efprits de la bile font une huile fi atténuée qu'elle 
coule comme l'eau, & avec l'eau qu'elle rend laiteufe. 11 y a 
beaucoup d'air dans la bile. Imporcance de la bile pour l'éco-
nomie anímale. II s'en trouve dans tous les animaux. Ibid. 
252. a. Diverfes couleurs qu'elle prend. Bile noire. Boerhaave 
en diftingue trois fortes. Maux qui réfultent de la trop grande 
évacuation de bile. Ibid. b. 

B i l e , qualités de cette humeur, Sa pefanteur. Son ácreté: 
I I eft difhcile de croire qu'elle ait jamáis été véritablement 
acide. Elle pourrit de maniere á devenir alkaline. Apiés une 
longue diífipation de fa mauvaife odeur, elle devient gralíe. 
Odeur qu'elle prend. Différentes expériences fur cette hu
meur. Son analyfe chymique. Suppl. I , 891. h. La bile ne 

détruit 
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détruít pas dans les inteftins l'acidité quí reg ne dans l'eílo-
mac, mais elle Fadoucit par le mélange de la graiíTe. Expé-
rience qui íemble prouver que la bile n'a pas les qualités du 
favon. Obfervations contraires á la conclufion tirée de cette 
expérience. Autres expériences chymiques faites fur la bile du 
corps humaln, Ibid. 892. a. & fur celle du bceuf. Caufe de la 
faveur fucrée que Verheyen a reconnue dans cette humeur, 
lorfqu'aprés avoir été réduite en extrait, on la diííbut dans 
l'eau. Examen de la bile par l'acide marin & par l'acide nitreux. 
Jbid. b. Conféquences qui réfultent des expériences précé-
dentes. Principes conítituans de la bile. Remedes internes & 
externes tirés de cette humeur. Ibid. 893. a. Son ufage dans 
les arts, Ibid. b. 

i?i/<?, fecrétion , nature, propriétés de la bile. V I I . 29. ¿. 
— 36. ¿. De la préparation de la bile. Suppl. I I I . 79. b.. Vaif-
feaux biliaires. 78. b. De la direétion & des conduits de cette 
humeur. 80. a, b. CompreíTion par laquelle elle efl: exprimée. 
8 i , <z. La fituation du corps peut quelque chofe fur fon mou-
vement. Ibid. I I efl: douteux íi dans l'état de fanté la bile 
remonte jufques dans reílomac. Ibid. Son libre accés dans 
reftomac. Suppl. I I . 877. b. Hypothefe fur le moyen que la 
nature emploie pour opérer la íecrétion de la bile au moment 
de la digeíHon. Suppl. I V . 577. a. Ufage de la veine-porte 
pour la fbrmation de cette humeur, X I I I . 137. b. La graiíTe 
paroit contribuer a la formation de la bile. V i l . 840. a. Con
duits de la bile appellés cholidoque3IIL 366.a. tk.cyftique. I V . 
606. a. Baghis avoit obfervé trés-peu de différence entre la 
bile de l'homme & du mouton. I V . 264. a. DiíHnfíion entre 
Je fiel & la bile. V I . 718. b. Ufage de la bile dans la digeíHon. 
IV . 1001. b. Les gens qui ont beaucoup de bile ont bon 
appétit. V I . 375. Quantité de bile qui doit fe former dans 
l'homme en vingt-quatre heures. V I I . 31, b. La bile confi-
dérée comme caufe de k noirceur des negras. X I . 77. b. Expé
riences fur la bile. Suppl. I V . 364. <z. 365. a. Des maladies de 
la bile. V I L 37. b. Bile porracee. X I I I . i i S . a^b. Colliquation 
des humeurs, caufée par la bile. I I I . 641. b. La bile dans l'eílo-
mac & celle qui dévient putride détruifent l'appétit. V I . 374. b. 
Préfages qu'on peüt tirer du pouls dans les maladies de la bile. 
X I I I . 233. b. Purgatifs qui agiffent particuliérement fur la 
bile. I I I . 363. tí, b. 

B1LENSCHORA , ( Botan.) efpece de calebaíTe du Ma
labar. Sa defeription. Famille de plantes á laquelle la cale
baíTe appartient. Suppl. I . 894. b. 

BILIAIRE, ( ¿ 4 n a t . ) nom d'un conduit qu'onappelle aufíl 
Jiépatique. Nature, ftruílure & difpofition de ce conduit. Pores 
biliaires, canaux qui ont leur fource dans les glandes du foie. 
I I . 252. b. Canal ou pore biliaire propremeut dít. Ibid. 253. tí. 
Voye^ Bl£E. 

BILIAIRE3 ( Anatonu') defcriptioíi de ce conduit. Suppl. 1. 
893. tí. Diredion de la bile. D'oii elle tiíe fa fource. Re-
cherches fur ce fujet, Ibid. 894. a. 

BILIEUX, tempérament bilieux: fon régime. X I V . 11. tí. 
h. Fievre bilieufe. V I . 724. b. Colique bilieufe. I I I . 620. a , 
b. Vomiííement bilieux. X V I I . 462. b. 464. b. 

B I L I M B I , ( Botan. ) nom Malabare d'un arbriííbau, Au-
teurs qui en ont donné la figure. Ses différentes dénomina-
tions. Sa defeription. Suppl. 1. 894. b. Culture de cet arbrif-
feau. Ses qualités & ufages. Ibid. 895. tí. Remarques. Claf-
fification du bilimbi. Ibid. b. Caraftere qui le bilingüe de 
larocambole. Suppl. 11. 233. b. 

Bi l imbi , petit arbre du Malabar. Ses ufages en médecine. 
I I . 253. 

BILL, (Jurifp.) terme de droit en Angleterre. Dénoncia-
tion d'un délit, &c. A qui on le préfente, & ce qu'il contient. 
Bill en parlement, projet d'afte, qu'on préfente aux cham
bres & enfuite au roi. I I . 248. b. 

Bi l l . De la maniere dont les bils fontpropofés & débattus 
dans le parlement d'Angleterre. X I I . 39. b. 

BILLARD , jcu d'adreffe , &c, I I fe dit auffi de la table 
fur laquelle on jone. I I efl: compofé de quatre parties prin
cipales , favoir j la table , le tapis, le fer , & les bandes. II. 
253. a. 

Bdlard , table du jeu de billard. X V . 802. b. I I . 199. b. 
Inftrumens de ce jeu : maíTe. X. 178. b. Queue. X I I I . 707. 
a3 b. Taque. X V . 901. a. Jeu de la guerre au billard. V I L 
998- ^ Bricolle au billard. I I . 416. tí. Doublets. V . S i . b. 
Salle & inftrumens dé billard. vol. V I H . des planches , 
article Paumier, planche 5 6¿6. 

BILL ARDER, pouíTer les deux billes en mema tems 
avec la maíTe. Le joueur qui billarde perd un point. 11. 
253. tí. 

BILLET, {Jur i fpr . ) promefíe ou obligation fous figna-
íure privée. Ce qu'il faut pour demander paiement en juílice 
«n vertu d'un billet. Différentes efpecesde billet. I I . 254. a. 

Biileis de change, Caufés pour valeur re^ue en lettres de 
change. Quelle en doit étre la teneur. 11. 254. a. 

Billets de change , portant promefíe de fournir des lettres 
de change. Billets que Fon nommoit autrefois billets en blanc, 
.atbíoiument défendus aujourd'hui. 

Jome I , 

Billets payables au porteur , également dangereux. Quels 
font les plus súrs de tous les billets, & comment ils doivent 
étre congus. I I . 224. b. 

Billet endojfé ; billet negocié; /aire courir un billet. Con-
fultez fur ees matieres , le diElionnaire de commerce. Com
ment les marchands perfans font leurs billets. I I . 254. b. ' 

Billets lombards. Billets d'une figure & d'un ufage ex
traer dinaires, dont on fe fert en Italie & en Flandre , & 
qui depuis Tan 1716 , fe font auíTi établis en France. I I . 
254. ¿. Comment l'ufage de ees billets fe pratique en Italie. 
Comment i l fe pratique en Flandre. Ibid. 25 5. tí. 

Billets de banque royale. I I y a quelques rapports & quel-
ques differences entre ees billets & ceux qu'on appelle lom
bards. I I . 255. tí. 

Billets de monnoie ; occafion de ees billets en 1700. Suit®8 
qu'ils ont eues. I I . 255. a. 

Billets de l'état , qui ont commencé prefque en méme 
tems que le regne de Louis X I V , pour acquitter líes dettes 
de l'état. Hifloire de ees billets. I I . 225. a. 

Billets' ü&nvpxvLnt des anciens Romains. X V . 7^4. tí, b. 
Billets payables au porteur chez les Romains. 811. b. BÚiet 
confulaire. I V . 107. a. Billet payable au porteur, payable 
á un tel ou á fon ordre , payable á volonté 3 &c. XIL ' 
209. b. 

BILLETIER 3 commis qui expédie les billets. Billetiers 
de Bourdeaux. Leurs fonftions, & celles de leurs contro-
ieurs. I I . 25^. b. 

B I L L E T T E , ce qu'on entend par-la dans la douane de 
Bourdeaux. Durée de la valeur de ees billets. I I . 225. b: 

BILLETTE , ( Blafon ) pieces d'une figure quarrée , moins 
larges que longues. Billettes couchées ou renverfées. Ce 
qu'elles repréfentent. Écu billetté. I I . 255. b. 

Billette , meuble d'armoiries. Son origine. Billettes cou
chées. Les billettes défignent la franchife. Suppl. \ . Sy^. b, 

BILLETTES, ( Gilíes Filleau des) fa patrie , fes ouvrages. 
X I I . 892. b. 

B I L L I , ( Jacques de ) fa patrie, fes ouvrages. V I L 1011. <?. 
B I L L O N , ce qu'on entend par ce mot. X V I . 361. b. 

Médailles de billón. X. 243. a. Monnoie de billón. 648. a. 
B I L L O T , parmi les divers ufages de ce mot expliqué 

dans le diftionnaire, nous n'indiquerons que ceux qui font 
traités avec plus d'étendue. I I . 256. a. 

BILLOT. ( Manege) Defeription. On met pour l'ordinaire 
de Vaffa-fietida autour du billot pour réveiller l'appétit au 
cheval dégoúté^ Comment on fe fert de ce billot. Autrc 
forte de billets en manege. I I . 256. a. 

Bi l lo t , dans l'orgue : double ufage de ce mot. Deferip
tion des pieces qui portent ce nom. I I . 256. b. 

Bi l lo t d'orfevre : deftiné á porter l'enclume. Comment 
cette enclume efl: aflujettie , & le billot fordfié. I I . 256. ¿. 

BILSON , (TAomas) évéque d'Angleterre. X V I I . 623. a. 
BIMAIDES, ( H i j i . d'Egypt. & des.Tures) famille qui 

tenoit un rang diflingué dans l'Egypte lorfque les Muful-
mans en firent la conquéte. Leur malheureux fort. Suppl. 
I . 896. b. r t 

BIMBLOTERIE^ art de faire des colifichets d'enfans 
& de les vendré. Deux fortes de bimblots. Marchands qui 
en font le trafie. Le commerce de ees bagatelles efl: afíez 
confidérable. I I . 257. a. 

BIMBLOTIEÍIS , maniere dont ils font la dragée. V . i o i . 
tí , b. Table des différentes fortes de bailes & dragées qu'ils 
fabriquent., 102. b. Moulin du blmblotier. X. 815. a. Son 
fourneau. V I L 233. a. Bimblotier-potier d'étain. Plaiaches 
de fon art daas le vol. V I I I . 

B I N A G E , ( Agricult. ) tems oü les terres á bled recoi-
vent leur binage. I I . 257. a. 

Binage, fecond labour. Suppl. I I I . 693. b. 
BINAIRE, arithmétique que M . Leibnitz fondoit fur la 

progrefíion qui fe termine á deux chiífres. La fuite fonda-
mentale des nombres jufqu'á dix 3 telle que dans aotre 
arithmétique ordinaire , efl: abfolument arbitraire. I I . 257. 
tí. I I eüt été plus commode de la poufíer jufqu'á douze. 
Deux propriétés dans les nombres; les unes eífentielles , 
les autres arbitraires. Avec deux carafteres 1 & o tous les 
nombres font exprimés dans l'arithmétique binaire. Incom-
modité de cette arithmétique dans l'ufage commun. Dan? 
quel but M . Leibnitz l'avoit inventée. Enigme chinoife dont 
on prétendoit qu'elle donnoit la cié. Ibid. b. Méthode pour 
trouver dans cette arithmétique la valeur d'un nombre 
donné, ou pour exprimer un nombre queleonque. A l 'imi-
tation de cette arithmétique on peut en imaginer une infi
nité d'autres 3 oü les nombres feront exprimés par plus ou 
moins de chiffres. Principes pour trouver dans toute arith
métique de quelque échelle que ce fo i t , un nombre quel
eonque , ou pour l'exprimer. Ibid. 258. a. 

Binaire arithmétique. I . 6j<). a. 
BINCESTER, autrefois Vinovia. X V I I . 509. h. 
BINDHAVEN , ( Géogr.) erreur dans cet article de l'En-

eyclopédie. Suppl. I . 89<5. ¿. 
X x 
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BÍNNENLANDSE PASS , pafíeports ponr les mardian-

diíes en Holl'ande. Ce qu'ils coütent. Quand i l faut les rap-
porter.H. 258. ¿. 

BINOCLJE, télefcope b'moculain : par lequel on peut voir 
les objets avec les deux yeux en méme tems. Auteurs 
qui en ont traité. Ces télefcopes font plus embarraíTans 
qu útiles. Microfcopes binocles. I L 258^. 

BINOME, quantité algébrique, compofée de deuxparties 
liées par + ou—. Tr inóme, quadrinome. Méthode de M . 
Newton pour élever un binóme á une puiíTance quelconque 
dont l'expofant foit un nombre entier ou un rompu, poíitif 
ou négatif. 11. 2,58. h. Démonftrations donnéesde cettc for
mule. Ibid-. 259. a. 

B INTANGOR, {Botan . ) efpece de kina. S u f f l I I . 447. b. 
BIOLCA de Parme {Arpentag.) Suppl. I . 566. b. 
B I O N , poete bucolique ; caraflere de fes ouvrages. X I . 

159, a. X V . 243. b. 
Bion , de Boryílhene. IV. 605. ¿. 
BIOPHIO ou BIOBIO , ( G¿ogr.) remarque fur cet article 

ÁQ l'Encyclopédie. Suppl. I . 896.. a. 
BIORKO , ( Géogr.) remarque íur cet article de l'Ency

clopédie. Suppl I . 896. a. 
BIORN ou BERO , ( H i f l . de. Suede ) roi de Suede, fuc-

•celTeur de Charles I . Suppl. I . 896. a. Comment la Suede fe 
convertit de fon tems au chriftianifme. Précis de fon regne. Sa 
¿nort. Ibid. b. 

BIPALI3 ( Botan. ) efpece de faurnrus ainfi nommée par 
les Brames. Ses différens noms. Sa defcription. Sa culture. 
Suppl. I . 896. b. Qualités & ufages de cette plante. Erreurs 
de quelques botaniíles fur le bipali. Ibid. 897, a. 

B I R A L A , ( Botan. ) nom brame d'un palmier du Ma
labar. Auteurs qui en ont donné la figure. Ses différentes 
dénominations. Defcription de cet arbre. Suppl. I . 897. a. 
Sa culture. Ses qualités. Ibid. b. Ufages qu'on en tire. Ma
niere de le claíTer. Ibid. 898. a. 

BIRANI , ( Botan. ) nom macaífare d'une efpece de 
figuier des Moluques. Ses différens noms. Suppl. I . 898. a. 
Defcription & culture de cet arbre. Ibid. b. Ses qualités & 
ufages. Ibid. 899. a. Erreurs de quelques botanices fur cet 
arbre. 2e. efpece. Burang. Ses diíférens noms. Carafteres 
qui la diflinguent de la précédente. Sa culture & fes ufages. 
3. Tollat. En quoi i l difiere de burang. Ses qualités & ufages. 
4. Hahuol. Ce qui le diftingue du birani. Ses qualités & 
"ufages. Ibid. b. 5. Sahka. Sa defcription. Sa culture. Ses 
qualités & ufages. 6. Topihki. Autres efpeces de fakka : en 
quoi elle difFere de la précédente. Culture , qualités & 
ufages de cet arbre. Ibid. 900. a. Maniere de la claíTer. Ibid. b. 

BIRD-GRASS , {Hi f t .na t , Econom.ruftiq.') ougraine d'oi-
feau , plante d'Amérique. Obfervations fur la végétation , 
& fur la forcé de fa feye. Qualités de cette plante , qui 
la rendent propre á faire un bon fourrage. Suppl. I . 900. b. 

BIRGER JERL, { Hift . de Suede) feigneur fuédois de la 
jnaifon de Folkungers. Précis de fa vie. Suppl. I . 900. b. 

B i R G E R , { H i f l . de Suede) roi de Suede, fucceífeur de 
Magnua-Ladeílas. Tableau de fon regne. Suppl.1. 901. b. 

BIRIBI , { H i f l . mod. ) jeu de hazard , qui, a été long-
tems en vogue , & qui fe joue encoré quelquefois á Paris. 
Maniere de le jouer. Suppl. I . 902. a , b, 

BIRITAMBARU , (Botan. ) efpece de convolvulus. Oü 
i l croit. 11. 259. a. Sa defcription. Ses propriétés en méde-
cine. Ibid. b. 

BIREME, {Marín, anc.) ancien navire á deux rangs de 
rames. Ouvrages á confulter pour rintelligence de ces rangs } 
de leur difpofition & du nombre de rames qu'ils avoient. 
I I . 259. b. La bireme n'étoit pas connue du tems du fiege 
de Troye ; les Erythréens l'ont inventée. Double fens de 
ce mot. Ibid. 259. a. 

BIRKA ou BIRTOXIN , ( Géogr. ) obfervations fur cet 
article de l'Encyclopédie. Suppl. I . 902. b. 

BIRMAH , ( Théol. I n d . ) nom que les Indiens donnent 
au premier des anges créés par l'étre fupréme. Signification 
du mot birmah. Fonftions de cette intelligence. Hiftoire 
de la création du monde , felón les Indiens. Suppl. I , 902. ¿. 

BIROTA , charriot á deux roues, &c. Conflantin en 
ordonna l'ufage. Nombre de perfonnes qu'il pouvoit porter. 
I I . 260, a. 

B1RRUM, forte d'habits des anciens. V I I I . 16.a. 
BIRS , ( Gcogr. ) riviere de l'évéché & du cantón de Bafle. 

BírIyg ? torrent qui traverfe la ville de Baile. Suppl. I . 
503. a. 

BIRU , { B o t a n . ) efpece de plante. Suppl. 11, 93. a. 
BIS , (Aí«/^.) iígnification & ufages de ce mot. Suppl. 

I . 903. a. 
BIS-CB.OME, ( Mu/iq. ) mot italien qui fignifie triples 

crochés, üfage de ce mot. Suppl. I . 903. a. 
BISCAYü, ( Géogr.) defcription géographique de cette 

province. Langue qu'on y parle. I I . 260. b. 
BISCAYENS , difeurs de bonae aventure a l'i^fpeaion 

de la main. IL 295. a, 

BISCOTINS , forte de pátifTerie. Comment elle fe fáit. H. 
260. b. 

BISCUIT, { M a r i n e ) on le fait un mols avant l'embar-
quement. Comment on le conferve. Inilniflion trés-détaillée 
fur la maniere de le pétrir & de 1̂  cuire ; defcription du 
four. I I . 260. b. 

B i f c u i t , comment fe fait le bifcuit de mer. XL 749. ^ 
Ceíte nourriture confidérée comme mal-faine. I . 914. ¿. 
Projet d'accoutumer les foldats á fe nourrir de bifeuits. X. 
863. b. Fourniture & ration de bifcuit aux foldats en tems 
de guerre, X V . 583. a. . 

B i f cu i t , forte de pátifTerie friande. Maniere de le faire. 
261. b. 

BISEAU d'lmprimerie, defcription & ufage de cet uften-
fde. 11.262.^. 

BISER , { A g r i c u l t . ) baiífer , noircir, dégénérer d'année 
en année. Ce qu'il faut faire pour empécher le froment de 
bifer. Les avoines font auffi fujettes á cette dégénération. 
I L 262. a. 

BISERTE, ( Géogr. ) obfervations fur cet article de l'Eii-
cyclopédie. Suppl. I . 903. 

Bijérte , autrefois ütique. X V I L 5^9.- a. 
s BISET, defcription de cet oifeau : en quoi i l differe du 

pigeon ramier. I I . 262. a. Chafíe de cet oifeau décrite, vol. 
I I I des planches, article Chajfc, planche 12. 

BlSMUTH , (Chym. & Minéralog.) demi-metal. Sa def
cription. Pays 8c mines oü on le trouve. Comment on le 
trouve en mine. Ce que contient la vraie mine de bifmuth. 
Erreurs oü l'on eíl tombé fur ce mineral. Diverfité de fen-
timens. Rapports & différence entre le plomb & le bif
muth. Effets qui réfultent de fon mélange avec les divers 
métaux. I I . 262. b. A la fonte on ne peut Timir au zinc avec 
lequel d'ailleurs i l a tant de rapports. U facilite confidéra-
blement la fonte des métaux. I I en rend quelques-uns pro-
pres á s'amalgamer avec le mercure. On aecufe les- dro-
guifles de fe fervir de bifmuth pour falfifier leur mercure. 
Comment on le tire de fa mine. Son unión & fa reífemblance 
au cobalt. Comment l'arfenic dont i l ahonde s'en fépare. 
Farine de bifmuth. On peut faire avec le bifmuth des 
cryflaux ou du vitriol. On en tire auffi un magiftere Se
des fleurs, &c. Ibid. 263. a. Bifmuth diífous dans í'efprk 
de nitre & precipité par l'eau : fon, ufage. Enere de fym-
pathie par le moyen du bifmuth. Cas que les alchymiftes 
font du bifmuth , noms qu'ils lui donnent. Ibid. b. 

Bifmuth , travail du bifmuth 3 vol. V I des planches, 
Métallurgie , Bifmuth. Maniere de féparer le bifmuth du 
cobalt. X I V . 491. b. Maniere de le féparer d'une matiere 
réguline qui s'amaffe au fond des creufets oü Ton cult le 
faire. 492. b, Comment on prépare le magiflere de bif
muth : fes uf-iges. I I . 270. a. Maniere de tirer les fleurs de 
hfmuth. Ibid. b. Comment l'acide nitreux agít fur le bif
muth. 245. a. Union du fer avec le bifmuth. V I . 496. L 
Le bifmuth confidéré comme fondant. V I . 916. a. Précau-
tiom a prendre lorfqu'on l'allie á des métaux qui fondent 
difficilement. Ibid. b. 

BÍSNOW , fefte de banjans dans les Indes. Leur cuite, 
leur nourriture, & leur genre de vie. Leurs femmes ne fe 
brúlentpoint á la mort de leurs maris. I I . 263. b. 

P í S O L , { B o t a n . ) efpece de plante. Suppl. I I . 93. a. 
BISON , boeuf fauvage. Defcription qu'en donnent les 

auteurs. Bifons d'Amérique. I I . 263. b. Ufage que les Améri-
cains font de leur pean. Propriétés médicinales des cornes 
du bifon. Ibid. 264. a. 

Bifon. Obfervations fur cet animal. Suppl. I , 758. b. Ileft 
peu propre au labourage. 344. b. 

BISSE , ( Blafón ) ferpent repréfenté dans les armoiries. 
Etymologie du mot. Suppl. L 903. a. 

BISSEAUX , ( Géogr. ) obfervations fur cet article de 
l'Encyclopédie. Suppl. I . 903. b. 

BISSEXTILE, pourquoi les années de ce nom font éta-
blies. Jour biíTextil. L'année biffextile a deux lettres domi
nicales. 11, 264. a. Dans l'intervalle de 400 ans l'ordre du 
calendrier exige qu'on retranche trois biífextiles. Ibid. b. 

Biffcxtiles : voyez fur ce fujet. I . 388. a. Jour interca-
laire dans ces années. V I I I . 812. b. 

BISSUS , { H i f l . nat. anc.) matiere propre á l'ourdiíTage, 
& plus* précieufe que la laine. Deux fortes de hiffus chez 
les anciens , celui de la Crece & celui de Judée. 11 
difficile de diré au jufte ce qu'étoit le biffus. I I eíl aíTez 
probable qu'on tiroit au moins une forte de biífus du coquil-
lage, appellé pinna marina. On en fait encoré á préfent des 
bas, 6v, Comment on parvient á le filer, Ufage que les 
pinnes marines font du biíTus. Les filamens font plus foyeux 
que ceux des moules. I I . 264. b, Voye^ BYSSE. 

BISTORTE, defcription de ce genre de plante. Propriétés 
de fes racines. I I . 265. a. 

BISTOURI , inflrument de chirurgie. Sa defcription. 
Biftouri courbe, fon ufage. I I . 265. a, Biftouris boutormés^ 
á deux trímchans. Ibid. b. 



moun k la lime ; defcfíption & ufáge. 11. 16^. L 
Biflouri gaflrique ; defcription & maniere de Te íervir de 

cet iníirument. Son avantage. I I . 265. ¿. 
Biftouri herníaire ; i l n'eft plus en ulage pour les hernies ¡j 

mais on s'en fert pour l'opération du phymofis. Sa defcription. 
IL 2,65. ̂  Comment M . delaPeyronie s'en íervoit. Biilouri 
herniaire, imaginé par M . le D r a n p o u r l'opération des 
hernies. I I . a66. k „ ' , 

Biflouri. Ceiui que les anciens appelloient jcoLopomacncznon. 
XIV. 801. b. Efpece de biílouri appellé fyringotome. X V . 
773" • 

BISTRE, couleur bruñe & un peu jaunátre. Comment 
on le fait. Maniere de procéder pour toütcs les couleurs en 
lavis, afín qu'elles ne faíTent point corps íur le papier. I I . 
266. ¿. v 

Bi(lre , maniere de détrempet cette couleur. IX . ^14. b. 
BÍSTRIKS, ( Géogr. ) erreur a corriger dans cet árdele 

de l'Encyclopédie. Suppl. I . 903. b, 
BISZESTIA, punition impofée en Ruííie á ceux qui ont 

injurié quelqu'un. Divers degrés de cette punition. I.I. 266. b. 
BITHIES, femmes fcythes^ d'une figure hideufe, dont 

le regard tuoit ou eníbrceloit. I I . 267. a, 
BITHIES , ( Géogr.) erreur dans cet article de TEncyclo-

pédie. Suppl. I . 903. b. 
BITHYNARQUES, fouverains pontifes de la Bithynie. 

I I y avoit des prétres paíens dont les íbnílions s'exercoient 
dans plufieurs villes , &c. I I . 267.. a. 

BITHYNIE, ( Géogr.) obfervations íur les deux articles 
qui fe trouvent fous ce mot dans l'Encyclopédie. SuppL I . 
903. b. 

BITHYNIE , voy^i le Pont. X I I I . 75. a 3 b. Figure fymbo-
lique de la Bithynie. X V . 732.. b. Premiers habitans de ce 
pays. Suppl. I . 842. a. 

B I T I , {Bo tan . ) grand arbre du Malabar. Ses noms en 
différentes langues. Sa defcription. Suppl. I . 903. b. Sa culture. 
Ses qualités & ufages. Maniere de le claífer. Ibíd. 904. a. 

BIT1LISE, {Géogr.) obfervation íur cet article de l'En-
-cyclopédie. Suppl. I . 886. a. 

BITON & Cléobis, { H i f t . anc.) piété de ees deux freres. 
Suppl. I . ^ l . b. 

BITONTO , ( Géogr.) ville d'Italie au royanme de Naples. 
Bataille gagaée en 1734, par les Efpagnols auprés de cette 
ville. Sa fituation. Suppl. I . 904. a, 

BITORD, forte de corde. I V . a. 117. a. 
BITOU j ( Conchyl.) noms que les negres du Sénégal don-

nent á une efpece de pucelage. Auteurs qui en ont donné 
la figure. Ses différentes dénominations. Suppl. I . 904. a. Def
cription de la coquille & de ranimal. Lieux oü On frouve 
ce coquiilage. Erreur de Linnaeus. Ibid. b. 

BITTES, {Marine) partie du vaiífeau. Defcription. Figure, 
difpofition , fituation' des bittes, leur nombre 3 leur ufage. 
Grandes & petites bittes. I L 267. a. 

B1TUME , ( H i j l . nat .) matieres qui appartiennent toutes 
au regne minéral. Ou on les trouve. Bitumes liquides. Bitumes 
folides. Les huiles feules diffolvent les uns & fe mélent aux 
cutres. Leur formation. Le foufre & lesfucs arfénicaux font 
mis au rang des bitumes. I I . 267. b. 

Bitume, de Judée. IX. 4. a. Voye^ ASPKALTE. Bitume 
dont l'eau de mer eft chargée. X. 362. b. 363. a. Différentes 
.efpeces de bitume dont la defcription fe trouve aux articles 
ambia-monard, ciment, afphalte . naphu Scjayet. Voyez BlTU-
MINEUX. 

BITUMINEUX , eaux minéraies bitumineufes. X. 536. a. 
Suppl. I I I . 471. ¿. Sucs bitumineux. X V . 596. a. Origine des 
fubflances bitumineufes. Suppl. I I I . 190. b. 

BITUR1GES, {Géogr.) peuples qui oceupoient le Berry. 
Leur capitale, &. autres villes principales de leur territoire. 
Suppl. I . 905. a. 

BIVALVES, coquilles. I V . 187. k 
BIVET, ( Conchyl. ) efpece de pourpre , ainfi nommée au 

Sénégal. Auteurs qui en ont donné la figure. Defcription de 
la coquille, Lieux fréquentés par ce coquiilage. Suppl, 1. 
905. a. 

BIVOUAC , terme de guerre; garde de nuit deflinée á 
épier les mouvemens de l'ennemi. Cette garde fe fait quel-
quefois par toute l'armée : exemple. Lever le bivouac. Celui 
qu'onfaitlorfqu'on aífiege une place. I L 267. b. Etymologiede 
ce mot. Ibid. b. 

B I X A , {Botan.) arbriíTeau du Brefil. Defcription de cet 
arbriíTeau , de fa feuille, de fon bois, fa fleur & fon fruit. 
Ufage de fa racine. Tems du fruit. On prétend qu'il en fort 
du feu lorfqu'on le frappe. Ufage de fon écorce. Propriété 
de fa graine. IL 268. a. 

BIZARRE , fantafque , capricieux 3 quinteux, bourru : diffé-
rence entre ees mots. I I . 268. a. 

BlZARRE , quinteux3 bourru, capricieux 3 fantafque : diffé-
rences entre ees mots. X I I L 722. a. 

BIZARRERIE, caprice 3 fantaifie. ( Synon,) différences 
eatre ees mpts. V I . 403, aK 
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BiZARRERiE j ( Mor a le) définition. Motifs d'évitey c« 

défaut. Suppl. I . 905. a, 
BIZARRERIE, ( Médec.) goút déraifonnable dans les malades; 

qui leur fait faire ce qui ne leur convient point, Suppl. L 
905. a. Ses caufes dans le phyfique & dans le moral. Affec-
tions tantót vives, & tantot triftes & languiíTantes qui accom-» 
pagnent cette difpoíltion. Remedes a employer. Ibid. b, 

BIZE , {Ichthy^} poiífon de mer. Sa defcription. Sa reffem-, 
blance á la pélamyde. Leur différence. I I . 268. a. 

Bire 3 voye^ NoRD, {vent de) 
BIZEBANI , fourds & muets de la cour du grand-feigneur. 

I I . 268. a. Leur langage. lis fervent de bouffons pour amufer 
fa hauteífe. Ibid. b. 

BLAAUNEUS 3 (Ichthy. ) petlt poilíon d'Amboíne. Sá 
defcription. Lieux oü on le trouve. Maniere de le claífer» 
Suppl. I . 90^. b. 

BLADDRAGER , {Botan. ) nom que les Hollandois don-
nent a une plante parafite dans la famille des orchis. Sa 
defcription. Suppl. I , 906. a. 

BLAEW ou Janffon, ( Guillaume ) imprimeur. V I H . 62,5. a¿ 
Globes de Blaew. V I L 711. b. 

BLAFARDS , {Géogr.) race d'hommes en Amérique» 
Suppl. I . 345. a, 

B L A I R , {Pat r ice) anatomiíle. Suppl. I . 405. 
B L A I R E A U , taijfon, {Zoólogo) deux efpeces; í'une qui 

reífemble par le mufeau á un chien; l'autre a un cochon.; 
Defcription du premier. Son habitation & fa nourriture. I L 
268. b. Comment i l fe défend contre fes ennemis. Sa mor- -
fure. De la geílation des femelles. Chaffe du blaireau. Ufages 
qu'on tire de cet animal pour la médecine. Ibid. 269. a. 

Blaireau 3 caraderes du pied de cet animal. XIL 562. a¿ 
Piege á blaireaux, Vol . I I I . des planches , article Chaffs ^ 
planch. 17. 

BLAIRIE, { d r o i t d e ) ou de vaine páture. Ce droit plus 
ou moins refferré dans certains cantons. I L 269. a. 

BLAíSE, ( ordre de S. Blaife ) fon inftitution. Marque que 
portoient les chevaliers. Ordre militaire de S. Blaife. On ignore 
la date de fon inftitution. Marque de cette chevalerie. SuppL 
I . 906. a. 

B L A M E , différence entre bláme & admonition. 1. 1 4 1 . ^ 
La louange & le bláme fuivent toujours la qualité moral© 
des aftions. X. 388. a , b. Le bláme exprimé par le mot 
elogium, chez les jurifconfultes romaiñs. V . 528. a 3 b. De 
l'art de louer & de blámer. I V . 822. a. 

B L A M O N T , {Francois-Colin de ) chants & fymphonies 
qu'il compofa pour la fete donnée á la reine en 172.9. V I . 
598. a. 

BLAMONTOIS en Lorraine. Coutumes de ce pays. V» 
130. a. 

B L A N A K , ( Ichthy. ) efpece de mulet des Moluques» 
Defcription de ce poiífon. Lieux ou i l eft commun. Suppl. I . 
906. a. 

BLANC , {Phyf iq . ) ce n'eft pas une couleur fimple & 
unique. Les corps noirs s'échauffent plus aifément que les 
blancs. Pourquoi un papier noir eft plutót enflammé au miroif 
ardent qu'un blanc. I L 269. ¿. 

Blanc , étymologie de ce mot. V I I L 88. a. La couleur 
blanche de la lumiere eft le produit de la réunion de toutes 
les couleurs. I V , 328. b. Suppl. I L 636. ¿. La blaíicheur des 
objets les fait paroitre plus rapprochés. I V . 1052. a. X V I I . 
341. a. Les corps blancs s'échauffent plus difficilement que 
les noirs : ils réfléchiíTent plus de chaleur & en confervent 
moins. V I . Gox.b. 

BLANC , ( H i f . anc. ) la couleur blanche étoít la plus hono
rable chez les Romains. V I I I . 14. a, Habits blancs des 
Hébreux : allufions á ees habits dans l'écriture. X V I I . 221. a-, 
Divers ufages que les anciens ont faits de cette couleur. Suppl. 
IL 630. k 

BLANCS , ( H i j l . nat, ) obfervations fur les hommes blancs. 
V I I I . 347. k 

Blanc , couleur en peinture. Blanc d'Efpagne ou de Roñen* 
Comment on le fait. I I n'eft d'ufage que pour la détrempe. 
Blanc de craie. Troifieme efpece de blanc. I I . 269. b. 

Blanc , pour la peinture á frefque. V I L 304. a. Enere 
blanche. IX . 432. b, Blanc pour le papier marbré. X. 74. a* 
Blanc pour la porcelaine de la Chine. X I I I . l í i . a . . i i % , a. 

Blanc de Troyes. X V I . 720. b. 
Blanc de plomb ou cérufe ; plomb diífous par le vinaigre. Sa 

beauté. Comment on s'en fert dans les ouvrages a détrempe. 
Deux manieres de faire ce blanc. IL 269. k \\ peut étre mis 
au rang des poifons. Les femmes s'en fervent pour fe blánchif 
la peau. Comment on le prépare pour cet ufage. Ce qué 
doit étre la cérufe puré : comment on I'altere: difficulté de 
s'en appercevoir. Ibid. 270. a. 

Blanc ou magijlere de bifmmlh Maniere de ie faire. Cette. 
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-chaux eíl regardée comme un grand cofméclque. Comment 
-on prépare cette chaux en médecine. Ses ufages intérieurs & 
extérieurs. I I . 270. a. Maniere de tirer les fleurs de biímuth. 
Ibid. b. 

Blanc des Carmes, chaux de Seniis fort blanche & trés-
iíne. Comment on l'emploie. Blanc plus pur encoré qui fe 
fait dans les Indes. I I . 270. b. 

BLANC , ( Doreur fur bois ) comment on le prépare & Ton 
:s'en í e r L 11. 2,70. b. 

•BLANC, ( che^ les Fondeurs de caraEíeres ) 10. Partie du moule 
á fondre les carafteres. 20. On dit des lettres en fonte qu'elles 
ont blanc deítus , defíbus, ou deíTus & deííous. 30. Reglettes 
minees que Ton met á Timprimerie entre chaqué ligne de 
carafteres. I L 270. b. 40. Fonte portant fon blanc. Ibid , 
271. 

Blanc i voye^ fur ce fujet. I I . 657. ¿. 
Blanc, chez les fa¿leurs d'orgue. Compofition pour blan-

chir les parties qu'on veut fouder. Comment on fait le blanc 
propre a blanchir les foudures. Effai qu'on en fait. Comment 
•on l'emploie. I I . 271. a. 

BLANC , ( J a r d í n . ) maladie des concombres & des oeillets. 
Caufes de cette maladie & moyen de la prevenir. I I . z j i . a . 

Blanc, maladie des plantes. Suppl. I I I . 835. b. 
Blanc de baleine y voye^ X V . 451. a. & les planch. fur cet 

article, vol. I I . Celui qu'on tire du cachalot. I I . 36. a } b, 
503. b. üfage de l'emplátre de blanc de baleine. V . 591. b. 

Blanc bois- Arbres compris fous ce nom. Qualité de ees 
fcois. I I . 271. b. 

Blanc-itoc. Défenfe de couper une forét á blanc-étoc. I I . 
271. b. 

BLANC-MANGER , ( Pharmac.) efpece de gelée. Comment 
€lle fe prépare. Son ufage. V I I . 542. b. 

BLANCS-MANTEAUX , ( H i f i . eccl.) rellgieux de l'ordre des 
fervites. Pourquoi on leur donna ce nom. Inftitution de cet 
ordre. Rué & monaftere des blancs-manteaux á Paris. Eloge 
des religieux qui oceupent aujourd'hui ce monaftere. I I . 
271. b. 

Blanc-d'auf. Son empíoi en médecine & chez les relieurs-
doreurs. I I . 272. a.' 

B L A N C H A R D , {Jacques) pemtre. V . 320.^. 
BLANCHE, (mer) pourquoi elle n'a pas de marée fenfible. 

V I . 906. a.' 
B L A N C H E T , terme d'ufage enpharmacie, chez les imprí-

meurs, I I . 272. a. & chez les r z ñ n e m s . Ibid. b. 
Blanchet. Maniere de s'en fervir pour les filtrations. V L 

808. a. 
BLANCHEUR, {Phyf iq . ) en quoi elle confifte , felón 

M . Newton. Divers degrés de blancheurs, felón les mélanges 
de couleurs de différens ordres. Blancheurs du premier & 
duTecond ordre. Pourquoi les métaux blancs fontplus blancs 
que les autres corps. Comment on fait devenir blancs l'or & 
ie cuivre. I I . 272, b. 

Blancheur 3 caufes de ceíle du lait. I I . 252. a. De la neige. 
X I . 87. a. De certaines plantes. V I . 855. b. 

BLANCHEUR , ( Médecine ) celle du vifage appellée paleur. 
De quelles maladies ou accident elle eft le fymptóme. Déran-
gement intérieur qu'elle dénote : ce que marque la blancheur 
dans les uriñes , dans les déjeftions. Le pus d'un blanc terne 
& mat eñ un pus benin. I L 272. b. 

B L A N C H I M E N T , á la monnoie. Préparation qu'on donne 
aux flanes. I I . 272. b. Comment i l fe faifoit autrefois. Com
ment on le fait aujourd'hui. I I . 273. a. Foy^ les planches de 
monnoyage vol. V I I I . 

BLANCHIR la cire. Ce qu'on appelle cire brute. Prépa-
rations par ou elle pafíe dans les blanchiíTeries.II. 273.^. Voy. 
les planch. oü ees opérations font décrites dans le vol. I I I , 

Blanchir la cire. Toutes les cires ne font pas également 
propres á recevoir un beau blanc. I I I . 471. b. Explication 
des opérations de i'art de blanchir la cire. Suppl. I I . 434. <z, b. 
Préparation de la cire. Maniere de la blanchir. I I I . 472. a. 
A qui nous fommes redevables de cet art. Ibid. D'oü vient 
cette faculté de la cire de pouvoír fe blanchir, 473. a. Lien 
oü Ton fond la cire. V I L 79. b. Maniere déla fondre, 80.<z. 

Blanchir les chandeües, I I I . 126. a. 
BLANCHIR, (Epingl ie r ) faire changer aulaiton facouleur 

jaune en blanche. Defcription de cette opération. I I . 274. b. 
BLANCHIR> {Monnoyage) comment l'argent fe blanchit. 

n. 274 b. 
Blanchir Targent : explication de ce procede. IX. 739, b. 

X V . 392. a. 
BLANCHIR, ( Orfevre en grojjerie) ce qu'on entendpar-Iá. 

Comment on le pratique en Allemagne. I L 274. b. 
BLANCHIR le plomb 3 (terme de Plombier) pieces que les 

plombiers font obligés de blanchir. Maniere dont fe fait cette 
opération. I L 274, b. 

Blanchir le linge : utiHté des fels lixiviéis pour cet te opéra
tion. I L 814. b. 

BLANCHIR la fo ie , ( ManufaÜ. ) defcription de cette ma-
noeuvre* Maniere de blanchir les étofíes de iaine ; i 0 , au favon 

& a l'eau; 20. au foufre j 3 % avec la craie 3 í'mdígo 8c le foufre. 
Suppl. I . 906. b. 

Blanchir les laines & les foies par le moyen du foufre. 
V I H . 476..^. XV- 4Q:L a. 

Blanchir , fubftances jaunes qu'on blanchit au foleil & a la 
ífofée. V I H . 476. a. 

BLANCHISSAGE du Unge , ( Économ. domefliq. ) deferip-
tíon des Opérations de leffive & de lavage du linge les plus 
propres a le blanchir & á le ménager, Suppl. I . 906. b. 

BLANCHISSERIE des tóiles} fe dit de l'art de blanchir 
i les toiles, & du lieü ou fe fait cette opération. Situation de 
la blanchiíTerie & parties qui la compofent. Situation de celles 
de Seniis. La premiere préparation que l'on donne aux toiles 
á la blanchifíerie confifte á en óter le parou , qui eft l'apprét 
que le tifterand leur donne. Enfuite on repame les toiles. On 
les éfend pour les faire fécher, & on coule la premieie 
leííive. Defcriprion du lieu ou fe coulent les leíhves. Prépa
ration de la lefíive. I L 275. ^ Comment on la coule./¿ií/. ¿. 
Comment on étend les toiles fur le pré aprés la premiere 
leííive. Difpofition que doivent avoir les prés pour mouiller 
les toiles. Seconde leííive & fuivantes, le nombre en eft 
indéterminé. Ce qu'il faut obferver dans chacune. Lorfque 
les toiles font blanches, ;ls faut les retirer du pré , les repa-
mer pour les metre au lait, aprés qu'elles font égouttées. 
Salle de la laiterie. Ibid. 276. a. Les toiles repamées vont 
toutes raouillées á la frotterie ou au frottoir. Uftenfiles de 
la falle du frottoir. Savonnage des liñeres, LeíTive doucc. 
Opératións qui doivent fuivre jufqu'á la leífive fuivante, 
qu'on appelle lejjíve legere. Autres opérations jufqu'á ce que 
la toile ait acquis toute fa blancheur. Ibid. b. Cette faite 
d'opérations n'eft pas fi abfolument preferite que l'ouvrier 
ne doive les varier felón les circonítances. Premier bleu 
qu'on donne aux toiles. Enfuite on les étend fur les pieux 
pour les faire fécher. Apprét qu'on leur donne lorfqu'elles 
font feches. Ibid. 277. a. Lorfqu'á la fuite de cet apprét elles 
font féchées de nouveau, on ks porte au magafin ou á la 
ploierie. Diverfes préparations pour effacer les faux plis, 
Ibid. b. Enfin , on les met en papier. Mauvaife opération du 
mailloir. Ufage de la calendre. Ses inconvéniens á-peu-prés 
femblables á celui du mailloir. Voye^ les pl. fur le blanchi 
des toiles, vol, I I . 

Blanchijferie des toiles ; remarque fur cet article. V. 
647. a, 

BLANCS , vers s {Belles-lett. PoéfA vers non rimés dans la 
poéfie moderne. Cette forte de poéíie pratiquée par les An-
glois & les Allemands. Avantages qui lui manquent. Suppl. í. 
908. b. 

B L A N D R A T A , {George) obfervations fur fa vie. XIV. 
583. a. 

BLANDUSIE , ( Géogr.) fontaine qu'Horace a renduc 
célebre. L i v . I I I . Od. 13. Suppl. I , 909. a. 

B L A N K A , BLANKENHAYM & BLANKENHEIM , ( Géogr.) 
obfervations fur ees trois articles de l'Encyclopédie. Suppl. 1. 
909. a. 

BLASER , ( Ichthy.) nouveau genre de poiífon , de la 
famille des coffres. Sa defcription. Suppl. 1.908, b. Ses qualités 
& mceurs. Ibid. 909. a. 

BLASIUS , (Gerard) anatomifte. Suppl. I . 398. a. 
BLASON , ( A r t héraldique ) étymologie de ce mot. I I . 

278. a. Différence entre les armes & le blafon. Regles de cet 
art. Trois formes de blafon, Explication de quelques termes de 
l'art. Ibid. b. 

Blafon. Son origine. Articles fur les différentes parties de 
cette feience ou art. Des éraaux. Maniere de les repréfenter, 
Suppl. I , 909. a. Leur fignificatlon, Pieces honorables. Leur 
poíition, Ibid. b. Partitions. Répartitions. Parties du corps 
humain. Cháteaux & tours, Ibid. 910. a. Animaux & leurs 
parties. Inftrumens de guerre. Arbres, fleurs & fruits. Ibid. b. 
Aftres. Meubles d'armoiries. Pofition des pieces 8c meubles, 
Étymologie du mot blafon. Ibid. 911. a . ' 

Blafon. Réflexions fur la vanité de cette feience. V I I I . 143-
a. Jeux de cartes pour le blafon, XIV, 792. b. 793. a. Les prin
cipes généraux du blafon font expliques dans le fecond volume 
des planches. 

BLASONNER. Différentes figniflcations de ce mot. Suppl. 
1. 911. a. L'objet de cet article eít d'eníeigner á bl.ifouner par 
principes; c'eft-á-dire, á expliquer les pieces & meubles d¿ 
í'écu en termes propres & convenables, Ibid. b, 

BLASPHÉME, Extenfion du fens de ce mot , felón les 
théologiens. S. Auguftin cité. Le blafphémc eft une fuite ordi-
naire de l'héréfie.lí, 278. Z». 

Blafphémc. Origine de ce mot. X I I . 76. h. 
BLASPHÉMATEUR. Punitions infligées aux blafphéma-

teurs, I I , 278, b. Chez les Juifs ils ctoient punis de mort. 
Loix francjoifes qui les condamnent au pilori & á avoir la 
langue percée, Réglemens de Pie V fur cette matiere, Aujour
d'hui la peine eft l'amende honorable & le banniffement, Ibid. 

27BLASPHÉMATOIRE. Propofition telle de Jan^nius. 
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Deux íbrtes de propofitions blafphématoires, felón le cardinal 
de Lugo. I I . 279. a. 

BLATIER , marchand de ble. Etymologie de ce mot. 
Communauté de blatiers á Paris, nommés aujourd'hui regm-
tiers ou grainiers. A qui eft reñé le nom de blatiers. Avan-
tages & inconvéniens de ce commerce pour le public. I I . 
2.79. a. 

BLATIN , { I c h t h y . ) efpece de pourpre á canal évafé , 
alnfi nommé. au Sénégal. Defcription de la coquille. Lieux oü 
ce coqnill^ge fe trouve abondamment. Suppl. 1. 911. ¿. 

BLATTA Byiantina , ( Conchyliol. ) couvercle d'une 
coquille oblongue , dont la íubílance reffemble affez á de la 
corne. D'oü luí vient ce nom. Propriétés qu'on lui attribue. 
Divers fentimens des naturalices fur ce que peut étre cette 
coquille. I I . 270. a. 

BLATTE.Onadonné ce nom á pluíleurs infeftes dé nature 
tres-différente. I I . 279. a. Infeñes auxquels Linnaeus réferve 
ce nom. Ibid. b. 

BUttes repréfentées , vol. V I , des planch. regne mineral, 
planch. 77. 

B L A T T I , ( Botan.) arbrifíeau du Malabar. Suppl. I . 911. 
b. Sa defcription. Lieux oü i l cton. Ibid. 912. a. Ses qualités & 
ufages. Maniere de le claíTer. Ibid. b. 

BLAWE-STAAR, ( M t h y . ) efpece de fpare, ou d'étoile 
bleue d'Amboine. Defcription de ce poiílbn. Lieux qu'il fré-
quente. Suppl. I . 912. ¿. 

BLAZER , ( Ichthy. ) poiífon d'Ambo ine , du eenre du 
poupou. Defcription de deux efpeces de ce nom. Moeurs de 
ees poiíTons. Suppl. I . 9!2.. b. Leur claflification. Ibid. 913.^. 

BLE. Trois fortes de blés dans le commerce 3 le froment, 
le jeigk & le méteil. Les laboureurs en recónnóiíTent beaucoup 
dautres , qu'ils appellent petits bles. Pays ou Fon cultive le 
blé. Les autres ont le mais & le riz , ou les patates & le 
manioc. Ancienne fertilité de l'Égypíe. Pays de l'Europe 
qui lui ont fuccédé. Nourritnre des hommes avant l'ufage 
du blé. A qui Ton doit la connoiííance du blé. 11. 280. a. 
Moyens de conferver le blé. Exemples de blés confervés trés-
long-temps. Ibid. h. 

BU de Turquie, mais. Defcription de la plante & de fon 
ftuit. Pays oü i l croit parmi nous. Ufagequon enfait.Obfer-
vations fur fa culture. I I . 280. b. 

Blé noirou Jarrajin. Defcription de fafleur, de fafemence 
& de fes racines. 11. 280. b. Ufage qu on en fait en France.Sa 
culture. Ibid. 2S1. b. 

BLÉ , ( Botan. Agrkul t . ) étymologie de ce mot. Sn fignifi-
cation. ^ Avantages que nous retirons de la diverfité des 
plantes néceffaires á la vie , par rapport a leurs différens 
degrés de vigueur , & á la variété des faifons oü Ton doit 
les femen — L'objet de cet amele eft de donner une con-
noiífance étendue des divers blés. 

I . Blés des anciens. Les R.omains diílinguoient deux gentes 
de frumentum ; celui qu'ils nommoient far feu ador , & le 
froment qu'ils appelloient triticum. Suppl. I . 913. b. Étymo-
logié üx mot far . Cette forte de blé fot chez les Romains le 
plus ancien & le plus connu : on l'employoit dans diverfes 
cérémonies religieufes. I I étoit le principal aliment des pre-
miers habitans de Rome. — PaíTage de Pline fur fa culture. 
Diferentes efpeces de far. — Étymologie du mot triticum. 
On endifiinguoit trois efpeces. Ibid. 914. a. Différences entre 
le far & le triticum. A quelle efpece de blé connu doit fe 
rapporter le far. Quelques-uns l'ont confondu mal-á-propos 
avec l'épéautre , d'autres avec le feigle. Ibid. b. I I paroit que 
le far adoreum n'eíl: autre chofe que notre orge d'hiver , 
connu íous le nom á'écourgeon. Raifons qui appuient cé 
lentimcnt. 

I I . Blés des modernes. i0. Les blés proprement dits , ou 
les gros blés. Ces grains diftingués en trois dalles. 20. Les 
petits blés , ou menus grains. Ibid. 91*^ a. En général , les 
?iiainS fari-neux font de deilx ^"ss , les blés & les légumes. 
11 eít auíll des racines farineufes, dont Fart peut trouver le 
^cret de faire du pain. Toutes ces plantes croiífent eh France, 

peuvent s'y cukiver aifément. 
I I I . Des diverfes qualités & maladies des blés avant la rccoltc. 

Importance de cette connoiííance. Ibid. b. Dans nos climats 
on voit le íbrt des blés entre le 1^ mai & le 15 juin. La 
coulcur de la fanne & des tuyaux de blé fin doit étre d'un 
beau verd plein. Quand les plantes ont un cell jaune , elles 
ne produifent país de beaux épis. Quand elles font jaunes-
rouges, elles nont pas pris leur nourritnre. Lorfque le pié 
pouíie beaucoup de tulles , cleft une marque que le fol 
eít bon , & que la récolte promet beaucoup. Des moyens 
de donner cette touffe ou pié-d'oeillet á la plante. Les mau-
vaifes herbes trop multipliées , diminuent beaucoup le pro-
duit^des récoltes. Énumérarion des mauvaifes graines qui 
croiflent avec le blé. Ibid. 916. a. Examen de l'épi. Carac
teres des bons , des médiocres & des mauvais. Nombre des 
|nuns que produifent ces différentes claffes d'épis. Ibid. b. 
Examen des épis noirs cu niellés , fccriles , avortés , char-
bonnés & ergot(és. Obfervation du tems pendant la faiíbn 
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de la crollíance du blé , de fa maturité & de fa récolte* 
Mauvais eírets des brouillards & brouines du printems. Ma" 
ladie des blés, appellée la rouilk. Tems favorable á la maturité 
du blé. Danger des piules fréquentes. Ibid. 917. a. Tems le 
plus avantageux a la moiffon. Du blé récolté humide. Ut i -
lité des piules qui tombent quelque tems avant la moiíTon. 
Corruption du blé lorfqu'il eft moiífonné dans une faifon 
humide , avant que la maturité foit parfaite. 

I V . Des blés aprés la récolte , & des précautions a prendre 
pour en faire les achats. Comment l'acheteur doit en faire 
Texamen , ibid. b , lorfqu'il eíl encoré dans la grande , ou en 
tas dans les magafms , ibid. 918. a, ou en fac dans les marchés 
publics. 
• V. Connoiffances générales & particulieres des diferentes claffes 
de blé. Trois fortes de qualités de b lé ; favoir, le blé de la 
tete , dite de qualité fupérieure ; le blé du milieu , dit blé mar
chand ; le blé commun 3 dit de derniere qualité. Maniere de 
diílinguer ces diíférentes qualités par la couleur, ibid. b , h. 
forme , le poids , ibid. 9 1 9 . ^ , á la main , á la netteté , k 
l'odeur & au goút. Ibid. b. 

V I . Qualités des grains, dues au f o l & a la culture. Choix des 
femences. Préparation de la terre. Ibid. 920. a. Qualités 
dues au fol. Blés de fonds pierreux. Blés de terres fortes. 
Blés de terres á jardin. Les blés de fonds inférieurs á ceux 
de plaine. Ibid. b. Goüt de terroir contraélé par les blés. 
Qualités du blé marné. Notice fur le produit en grain des 
terres de, premiere , de feconde & de troifieme qualité. 
Ibid. 921. a. Produit des terres á feigle , & des terres femées 
en orge. Infíuence des climats & de la terapérature des 
pays fur la qualité des blés. DifFérentes qualités des blés de 
France , d'Allemagne 3 de Sidle 3 d'Italie , du Levant, 
de Barbarie & de Pologne. Qualités du feigle felón les 
climats. Ibid. b. Confeils fur l'art d'acquérir la connoiííance 
des blés. 

V I L D u pr ix proportionnel des grains , relativement a leurs 
qualités. Du prix des fromens de la premiere claíTe. Produit 
en pain des différentes qualités de blés. Caraftere auquel on 
reconnoit les blés barbus & les blés de mars. Qualité de 
leur farine. Ibid. 922. a. Leur prix. Du feigle : prix de fa 
mouture. Son produit en farine & en pain. Le prix du feigle 
toujours proportionnel á celui du froment. Quand le froment 
eíl: á bon marché , i l convient au négociant d'acheter des 
feigles par préférence. Le feigle fe conferve plus aifément 
que le froment. Du mélange de ces deux fortes de grains. 
Ibid. b. Du prix de ces grains mélés , felón les diíférentes 
proportions de leur mélange. De l'orge: poids commun du 
feptier. Son produit en farine. Qualité de cette farine. Son pro
duit en pain. Du prix de l'orge. 

V I H . D u tranfport des grains. Raifons qui doivent engager 
l'achetéur á faire cribler les grains avant le tranfport. íbid. 
923. i». Peu de précautions qu'on apporte ordinairementpour 
le tranfport des grains dans les magafins. De la réfulte une 
altération dans leur qualité. L'humidité des grains tranfportés 
avec peu de précaution , eíl: la caufe ordinaire des avarles 
confidérables que fouffrent les approvifionnemens. Moyen 
de prévénir ce préjudice de l'humidité. Ibid. b. Dommage 
immenfe que la mouillure caufe aux blés. 

IX . Des ennemis du bled. Qes ennemis divifés en trois claífes : 
les oifeaux, les rats & les inferes. Ibid. ^2^. a. Tort que 
font au blé les moineaux & les pigeons. Moyens d'y remé-
dier. Ravages caufés par les rats. Précautions á prendre á cet 
égard. Préjudices caufés par différentee efpeces d'infeétes. Ibid. 
b. Moyens les plus propres á les éloigner. Ibid. 925. ÍZ. 

BLÉ , ( Économ. rufiiq. ) de la maniere de femer le blé. 
X I V . 942. a , b. Echauler le blé qu'on veut femer. V. 244. 
b. Suppl. I I . 408. a. Du labour des terres deíHnées á produire 
le blé. IX. 146. a , b. I . i S j . b. Expériences faites avec la, 
houille pour la culture des blés. V I I I . 3 24. a. Examen de 
la végétation du blé , & particuliérement du froment. Suppl. 
I I I . 207. a , b3 &c. Semer le blé , voye^ SEMER. De l'ufage 
de kufler paítre les blés quand ils font trop forts. V I . 654. 
b. Du blé charbonné : recherches des caufés de cette mala-
die , & des moyens de la prévenir. I IL 195. a , b. Blés 
retraits. X I V . 213. a. Dépenfes annuelles pour la culture des 
blés. V I . 534. b. Defcription de la plante qui fournit le blé. 
Détailsfur fa culture. V I L 334. b. Suppl. I I I . 207. a , b , Scc. 
Voyei aufll fur ce fujet les árdeles ÁGRICULTURE & GER-
MINATION. Javeler le blé. V I I I . 470. b. Maniere de fécher 
les gerbes. I I . 146. b. Battage des blés. ' I I . 146. b. Blé en 
fueur. X V . 625. b. De la fubftance que contient le blé. 
Suppl. I . 379. a. Défavantage des blés humides ,~ avantage 
des blés fecs. 759. a. Ayantage.s qu'auroit le blé mondé. 
Suppl. I V . 410. b. Détermination de la quantité de pain pro-
duite par une certaine quantité de blé. Suppl. I . 219. b. 
Expérience qui prouve la grande fécondité du blé. Suppl. I V . 
410. b. Faüífes teignes quiattaquent le blé. X V I . y. a. Conf-
truílion d'un grenier qui préferve le blé de la corruption, 
Comment on Pempéclre de s'échauífer. V I L 941. b. Ouver-
tures dans les greuiers , pour garantir les bles des charau-
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fons. Suppl I I I . ía . a. LeíTive qui les preíerve de piufieurs 
maladies. 216. h. Ufage du ventilateur pour conferver le 
ble. X V I I . 28. a , b. Amitié , qualité dans le blé. I . 362,. b. Dü 
blé melé d'ivraie. X V I I . 684. a. Maiadies du blé. Suppl. IÍL 
S3 5. ¿ , &c. Rouille. X I V . 408. a 9 b. Suppl \ Y . 6 % % . a , b. 
Nielle. X I . 138, b. Suppl. I V . 46. a , b. Blé avorté -, blé 

3nté , Suppl. I . 719. b ; carié, Suppl. I I . 240. b j charbonné , vente 
32$, ¿ , b , & c . ; coulé, 629- b. 641. a ¿ échaudé , 748. b ¿ 
ergotté, 855. ¿. 856. <z , í». 

DifFércntes efpeces de blé. Foye^ PLANTES CEREALES. 
Blé barbu : blé de Smyrne. V I L 334. b. Épéautre. 'V. 763. 
a. Blé de Turquie , voye^ MATS. Blé des Indes occidentales 3 
appellé teca. X V I . 1. b. Blé de Sibérie. Suppl. I V . 968. b. 

BLÉ , ( Comm. ) des marchands de blé. I I . 279. a. Artífice 
par lequel ils augmentent le poids du blé qu'ils vendent. 
Comment on reconnoit cet artífice. X I V . 34. b. De l'achat 
des blés & des farines pour les boulangers. I I . 361. íi. Com
ment on s'aííiire de la bonté du blé. Suppl. I . 379. a. Balance 
d'eíTai employée pour connoitre la qualité du blé : comment 
cette qualité perd de fon poids. 759. ̂ , b. 760. a, ¿. Poids d'un 
feptier de blé: quantité de farine qu'il rend: poids du pain 
qui en réfulte: coníbmmation annuelle de blé pour chaqué 
homme : du prix du feptier de blé á Paris en difFérentes 
annees. Suppl. I V . 781. a. Exportation annuelle des blés 
d'Angleterre, de Penfyivanie, de Barbarie & de Pologne. 
V I . 533. a-. .Quel pourroit étre le produit annuel de la cul
ture des blés en France, en s'attachant á la bonne culture. 
^34. a. La régularké dans le prix du blé eít un grand avan-
tage pout le foutien de ragriculture. Ibld. Le bas prix des 
blés nuit au cultivateur. 535. a. Avantages de 1'exportation 
des blés. 534. a. 536. a, k Par qui e ñ exercée á Paris la 
pólice íur le commerce des blés. IX. 511. ÍZ. Produit & con
íbmmation annuelle de ble en France. V I . 533. ÍZ. Variatlons 
du prix du blé en Angkterre. V I L 817. b. Des greniers á 
blé. 941. ¿.Chambre des blés. I I I . 49. i». Vóye^ GRAINS. 

ELE. {Econom po l i t . ) Voye^ GRAINS, V I L 812. a, b . -
S31. b. 

BLÉ, { H i f t . anc. ) comment les premiers hommes raan-
geoient le blé. I I . 358. b. 

BLEIME, (M^mr/W/.) Suppl. I I I . 405. ¿. Voyei BLEYME. 
BLEMMYES, ou BLEMYES , ( Géogr. ) fupplémcnt á cet 

article de l'Encyclopédie. Suppl.YL 925. 
B L E M Y E S { H i f t . anc.) peuples Erhiopiens. Leur féro-

cité & leurs brigandages. Soins que prirent quelques empe-
reurs Romains pour arréter kurs ravages, & adoucir leurs 
mocurs. Suppl. I . 925.^. 

BLENDE, ( Minérqlogie) mineral qui n'eíl bon a ríen. Sa 
deícription. Mines oü on le trouve. Diverfes efpeces de 
blendes. Tort qu'elles font aux autres miuéraux. I I s'en trouve 
qui contient une terre méraliique propre á preduire du zinc. 
Le cuivre melé avec la hiende prend une coulcur appro-
chante de celle du laiton. I I . 281. a. Comment on en a dré 
du zinc par deux diflerens procédés, Ibid. b. 

Blendc, mine de plomb dont on fait k crayon. I V . 429. ¿. 
X.633. tí. La hiende eíí: une vraie mine de zinc. X V I I . 715. 
b. Difterentes efpeces de blendes qui font tomes de vraies 
mines de zinc. 716. a. Comment onen tire le zinc. Ibid. b. 

BLESSER, examen de cette queftion, fi lorfqu'on a bleífé 
injuftement un homme , on lui doit au-ddá des frais nécef-
faires a fa guérifon. IX. 88. b. 

BLESSURE , ( Chírurg.) différentes efpeces de bleííures. 
D u danger que leurs fuites peuvent avoir. Des moyens de 
prévenir l'amputation «ans le cas d'une blellure avec fracas 
dans Tos,.& plaie confidérable. Syitéme de M. B Iguer fur ce 
fujet. Suppl. I . 925. b. Réflexions íur ce iyñéme. Ibid. 926. a. 

Blejfurej voye^ PLAIE. Si les bleííures des ligamens font 
douloureufes. SuppL I I I . 744. a. 

BLESSURES , ( Jurifp.) máximes de droit far ce fujet. 
Suppl. I . 926. a. 

BLEÜ, ( Phyf i l -} comment Newton- explique le bleu du 
firmament. Autre explication de M . de la Hire. Pourquoi 
fuivant lui les veines paroiífent bleues. I I . 281. ¿. 

Bleu , explications du bleu du firmament. I . 912,. b. V I . 
819. ÍZ. Couleur bleue que prennent les ombres au lever & 
au coucher du foleil. Suppl. I V . 143. &c. 

BLEU d'a^ur, {Chym.} explication de f ix manieres difFé
rentes de le faire. I I . 282. a. 

BLEU d'émaíl, ( Chym. ) ou [malte bleue. Facón de le pré-
parer., felón Neri. 11. 282. a. Remarques de Kunckel fur cette 
epération de Neri. Plus le grain d'émail efr gros , plus le bleu 
eíl vif. Ufage du grain d'azur á poudrer. Pourquoi on Tap-
pelle a-̂ ur a poudrer. Maniere de faire un beau fond d'un bleu 
turquin. On fe fert de l'émail pour la détrerape, mais rare-
ment á l'huile. Ibid. b. 

BLEU d'Inde & Indigo, on les tire de la feuille de l'anil. 
Procédés qu'on fuit pour cela. Diflférence entre l'inde & Fin-
digo pour la couleur, la forme des morceaux & la fubílance 
dont on les tire. I I . 282. b. Pays ou crvit l ' ^ j i l Uíajjes de 

bleu, Ibid. 283. tf. 

BLEU de tournefol. I I . 283. a. 
BLEV d'outremer, (Chym.) fa bafe eíí le lapís ta^ttll. Cortí* 

ment on s'aífure de la bonne qualité du lapis lazuli. Maniere 
de les préparer pour en tirer le bleu d'outremer. DiíférenteS 
manieres de faire la páte á laquelle on méle le lapis pulvérifé n. 283. 

BLEUy<? montagne, ( M i n c r . ) pierre foíTile tirant un peu fur 
le verd d'eau, comparée á quelques égards au lapis lazuli. 
Comment cette couleur s'altere quelquefois dans la peinturCi 
Oü fe trouve cette pierre. Métaux qu'elle contient. Com" 
ment on la contrefait. Comment on doit la préparer pour la 
peinture. Son ufage en médecine. 11.283. b. 

BLEU de Prujfe. Pourquoi cette matiere eíí appellée de ce 
nom. 11. 283. b. Préparation du bleu de PruíTe trés-difficilei, 
Ce bleu vient trés-probablement du fer. I I y a dans le fer un 
bitume qui eft la bafe de ce bleu. Obfervations fur ce bitume. 
Liqueurs nécefíaires pour faire le bleu de PruíTe. Opérations 
d'oii i l réfulte. Autre bleu de PruíTe de M . Malouin. Ufage du. 
bleu en peinture. DifFérentes nuances de bleu exprimées. 
Bleu tenant lien d'outremer dans le lavis. Ibid. 284. a. Pré* 
paration de ce bleu. Maniere de faire pour le lavis des cou-
leurs de toutes les fleurs qui ont un grand éclat, & de les 
rendre portatives. Ibid. b. 

BLEU. (Peint, & Teint.) Bleu de fafre ou de fmalt. Maniere 
de le préparer. X I V . 490. ¿.491. b, &c. Bleu d'azun I . 913, 
a, b. Bleu d'indigo. V I I I , 679. b. 683.^. Bleu d'outremer, com
ment on le diftingue des cendres bleues. I I . 284. b. Pierre 
d'ou on le tire. IX. 286. a. Bleu des mines de cohalt: maniere 
d'éprouver f i une mine fournira du beau bleu. I I I . 557. a. 
Deux fortes de plantes qui donnent le bleu aprés une prépa
ration préliminaire , l'ifatis ou glaftrum & l'indigotier. VIH» 
683. a. Beau bleu qu'on peut former avec la plante appellée 
kaü. IX. 107. b. Couleur bleue appellée lackmus. 166. b. Ef-
pece de pierre bleue des Indes, nommée leao. 330. Ufage 
qu'on pourroit tirer des feuilles c!e l'arbre aux pois pour 
teindre en bleu. X I I . 885. a. Pondré bleue formée par le 
mélange de diíFérens acides minéraux avec un f t l groíliec 
précipité de la leíTive, & avec la foude. XV. 388. a. Teinture 
bleue appellée tournefol. X V I . 480. b. Subfiance mini-rale 
dont les Chinois fe fervent pour peindre en bleu leur porce-
laine. 731. a. Bleu de PruíTe. X V I L 288, a. Alkali faturé de 
la matiere colorante de ce bleu: dlíTolution d'alun employée 
dans fa formation: diverfes expériences fur cette fubílance. 
Suppl. I . 286. a^b. Bleu d'anate. I . 408. a. Bleu de montagne, 
mine de cuivíe. IV . 541. a. Enere bleue. V. 633. d. Pañel 
pour tvlndre en bleu. V I L 981, a^b. Des couleurs que donne 
le bleu de teinture melé avecd'autres couleurs. X V I . 24. 
— De l'art de teindre en bleu. X V I . 15, ̂  , ¿, - 18, ÍJ. Maniere 
doj. t o n prepare le bleu pour la peinture dts toiles des Indes.. 
372. a , b. Bleu pour les toiles imitées des Indes. 378. a^b. 
Mímiere de teindre les toiles en bleu. V I I I . 681. ^ , ¿. 

B leu , caufe des nuances bleues dans certaines fleurs. VL 
855. ¿. 

Bleu dans le blafon, voye^ AZUR. 
BLEU, jnettre au bleu, {Cuijine) fa^on d'accommoder k 

poiííon. I I . 284. b. 
BLEUE, mer. X. 365.^, b. 
BLEUES, (cendres) leur qualité pour la peinture. O i i , & 

comment on les trouve. Dans q u e l genre d'ouvrage en 
les emploie. Comment on les diílingue de l'outremer. I I . 
284. b. 

BLEUS & verds , faEíions des, ( Hift. rom. ) V I . 360. 4 , hi, 
X V I I . ^9 .a ,b . 

BLEY-GLANDTZ, {Minér . ) nom d'une mine de plomb.' 
Defcription qu'en donne M . Cramer. I I . 284. b. 

BLEYME, (Maréchallerie )maladie de la partie antérieure 
du fabot vers le talón. Trois fortes de bleymes. A quoi on 
les connoit. Caufe des bleymes foulées, & des feches. Re
mede. I I . 285. 

Bleymes, ferrure des chevaux qui ont des bleymes. VL 
5^4. a. Voyei BLEIME. 

BLEY-SACK, ( TVÍe^//.) panie de plomb qui n'a pas ét6 
féparée de l'argent á la coupelle. D'oü vient ce défaut. I I . 
285. a. 

BLIEK, ( Ichthy . ) poiíTon d'Amboine. Sa defcription. Suppl 
I . 926. a. Lieux qu'il fréquente. Maniere de l'appréter. Sa 
claffification. Ibid. b. 

BLIEMA , (Ichthy. ) poiíTon d'Amboine. Sa defcription. 
Qualité de fa chair. Maniere de le claíTer. Suppl I . 926. b. 

B L I N , ( Pajfernentiers ) piece de 1'ourdiíToir échancrée 
dans tou te fa hauteur , juíle á l'épaiiTeur du pilier de la lan-
terne dans laquelle elle doit entrer. I I . 285. a. Defcription 
de cette piece. Maniere de la mettre en é t a t de fervir. Ibid. b. 

B L I T U M - A L B L / M . V r o p ú é t é s des feuilles de cette plante,. 
I I . 286. a. 

BLOCAGE, voyei MA^ONNERIE. IX . 806. b. 
BLOCUS , ( A r t milit. ) étymologie de ce m o t . 

Objet du 
blocus. Dans quels cas on Templóle. Deux fortes de blocus. 
L'vine en fpxtij^nt ©u oceupant des poftes á quelque diílance 



ele la place. Son avarttage devient fenílble lorfqu'on en fbfifte 
cníuite le. íiege. L'autre en tirant des lignes de circoñval-
lation & d*e contrevallation prés de la place. Ce cas efl beau-
coup plus rare. H. 286. b. 

BLOÉMART , { A b r a h a m ) peintre & graveur. V I I I . 741. 

^ BLOIS, ( Géogr. ) ville de France, capitale du Bléíbis. Son 
évéché. Son cháteau. Savans & hommes de lettres dont elle 
eíl la patrie. Suppl I . 926. k 

Blois, affemblées tenues a Blois dans le íeizieme íiecle. 
V I . 24- b. Suppl. I I I . 336. a. Ordonnance de Blois. V I . 24. b> 

&BLC)M-KRABBE, (i/z/^o/.) efpece de crabe des Molu-
ques. Sa deícription. Lieux ou on le trouve. Nombreufes 
efpeces renfermées dans le genre des crabes. Suppl.l. 926.¿. 

BLON , ( Jacques-Chriflophe le ) inventeuf de la gravure 
en couleurs. VIL 899. a. • ^ • 7 ^ , r 

BLOND, {le) fon traite de 1 artillene. 1. 745. b. JPreíace de 
fes efíais íur la caftramétation. I I . 755. b. 

BLONDE , ( Comm.) ouvrage de foie. Deux efpeces de 
íbie pour ees ouviJages, une groffe pour les fonds, une 
fine pour les grillages. Ú. 286. b. On emploie quelquefois 
de la foie montée. Comment les blondiers achetelit leurs 
foies. Opération qui confifte á découper les écales fur des 
tournettes. On devide enfuite les centaines autour des tour-
nettes ou d'un devidoir. Cela fait, on double la foie qui eíl 
deftinée á faire le toilé. Enfin les fabriquans la donnent aux 
ouvriers qui exécutent les deííins qu'on leur a fournis. Trois 
parties dans la blonde, le réfeau , le grillage ou plein, & le 
toilé. Ibid. 287. a. En quoi confrfte la perfeftion dans les 
blondes. Blondes de fantaifie : divers exemples cités. Blondes 
travaillées: elles imitent fort les dentelles, & font trés-eíH-
mées. Comment on leur donne du luílre. On ne peut juger 
de l'effet d'un delfín, que par l'ouvrage méme. Blondes de 
diverfes couleurs.Ufages des blondes pour garnitures. Ibid. b. 
ílondes de fil. Ibid. 288. a. 

Blondes, ce qu'on entend par toilé dans le travail des 
Hondes. X V I . 381. a. Tournette des blondiers. Ibid. 484. a. 
Doublet.V.81. b. Grillage. V I I . 947. b. 

, BLONDEL (.Jacques-Francois). Syftéme de fortification 
de M. Elondel. "VIL 202. a , b. Voye^ les planches de l'art 
militaire, vol. I . Ses le^ons d'architeáure. V. 314. a. Suppl. 
IV . 683. b. 

B L O N D E L ^ Jacques-Augufie) anatomiñe. Suppl. I . 407. b. 
Phyfiologiñe. Suppl. l Y . ^ ^ . a. 

BLOlNDS, les hommes blonds plus communs verslenord 
de l'Europe. V I H . 346. a. Comment les blondes rehauffent 
l'éclat de leur teint. Suppl. I I . 244. a. 

B L U E T {Botan.) genre de plante. Ses carafteres. Obfer-
vation fur les vertus medicinales qu'on lui attribue. Com
ment on fait l'huile de bluet. Elle eñ un excellent ophtal-
mique. Eau de bluet. I I . 288. a. Ufage de cette eau pour 
les yeux 3 & comme cofmétique. Ibid. b. 

Bluet, fleur de ce genre appellée ambrette. I . 326. a. Efpece 
de bluet nommé aubifoin. I . 866. a. 

BLUMBERG , ( Chrétien Gotholf ) fes connoiíTances dans-
la langue copte. Suppl. I I . 592. a. 

BLUTEAU, inftrument qui fert á féparer le fon d'avec 
la farine. Defcription de cet inílrument. 11. 288. b. Voyez 
Suppl. I I I . 919. b. 

B O 
BOA, { H i f l . nat.) ferpent aquátique d'une grandeur déme-

furée. Son goút pour la chair de bosuf & le lait. Boa dans 
lequel on trouva un enfant entier. I I . 289. a. 

BOAS, fleuve d'Afie. X I I . 488. a. 
BOBAQUE , { H i j l . nat. ) animal reíTemblant au lapin, 

Hiítoire naturelle de cet animal. I I . 289. a. 
BOBECHE, ce qu'entendent par ce mot les ouvriers en 

fer. Ufage qu en font les couteliers. Comment on for^e les 
bobeches. I I . 289. a. 

BOBI, {Conchyl.) efpece de porcelaine, ainfi nommée 
par les Negres. Auteurs qui en ont donné la figure, fous 
difiérentes dénominations. Defcription de l'animd, Suppl. I I . 
i-rf. & de la coquille. Lieux que fréquente le bobi. Ibid. b. 

BOBINE , defcription de cet inflrument. On en difdngue 
deiix efpeces différentes. Leur ufage. Bobine des épingliers, 
des manufaduriers en foie, des rubanniers, des faifeurs de 
tas au métier, des tireurs d'or. I I . 289. b. 

BOBISATIO, OMBOCEDISATIO, (Aía/^ . ) nom donné á 
une maniere de folfier , en ufage dans les Pays-Bas au com-
mencement du dix-feptieme ñecle. Avantages qu'elle avoit 
fur la maniere de l'Arretin. Suppl. I I . 1. b. 

BOCAGE, fignification de ce mot. I I . 297. b. 
BOCAGE , {Marie du ) Suppl. IV . 683. , b. 
BOCAL, iníl rument deñiné á raífembler la lumíere d'un 
¿ n ^U'En 1̂101 il coní'lí1te- Comment on s'en fert. I I . 290. a. 
SOCALO , ( Botan. ) nom bramg d'une plante gríunince 
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du Malabar. Sa defcription. Suppl. I I . 1. ¿. Sa culture. Va-
riété de .cette plante. Ses qualités & ufages. Maniere de lá 
claífer. Ibid. 2. a. 

BOCARD, moulm a broyer la mine, &c. Pourqnoi l'ort 
bocarde la mine- Defcription de cette machine. I I . 290. ¿, 
Du bocard, la mine eft portee au lavoir, & de-lá au four-̂  
neau á grillef. Ibid. b. 

Bocard, repréfenté vol. I V des planch. articíé Métaílurgiei 
BOCCA d d U verita , { H i j l . mod.) tete antique de pierre, 

qu'on voit á Rome. Comment, a ce qu'on dit , les femmes 
prouvoient á leurs maris leur fidélité par le moyen de cette 
tete. I I . 290. b. 

BOCCA d'inferno , météore qui paroit fouvent aux envi-̂  
rons de Bologiie en Italie. I I . 290. b. 

BOCCACE {Jean) . De fes comes. Suppl. I I . 569. ¿. 
BOCCALIN , ( Trajan ) obfervations fur cet auteur & 

fur fes ouvrages. I I . 918. a. 
BOCCHORIS,( H i j l . d '£crypt . )ñ\s & fucceífeur de Gne-

faélus. Tablean de fon regne. Suppl. I I . 2. a. 
B O CH A R T , (^zm^/) obfervations fur la vie Siles ou

vrages de ce favant. X I V . 393. a , b. 
B O C H A T , { Loys de) fon ouvrage fur le fervice miíitairé 

étrangen X V . 121. b. 
BOCHET, {Pharmac.) décoélion de gayac & autres bois 

fudorifiques. Dans quels cas ees décoftions font néceífaires. 
I I . 290. b. 

BOCHNIA, en Pologne : mines de fel dans ce lieu. X I V . 
917. a. 

BOCKARA. ( G/oo-r.) Remarque fur cet article de l'Ency-» 
clopédie. Suppl . ll . i . b . Foyc^BACHARA. 

EOD , ( H i f l . mod. ) idole des Indes , á laquelle on s'adref-
foit pour avoir des enfans. Deílination des filies qui venoient 
au monde enfuite desprieres adrefíees a cette idole. I I . 291. 

BODE ,- catalogues d'étoiles dans fes éphémérides. Suppl, 
I V . 912. b. 

B O D I N , ( Jean ) fes malheurs. Suppl. I I I . 705. ¿. 
BODINERIE, ( Comm. ) contrat en ufage fur les cotes dé 

Normandie. En quoi i l difiere du contrat d'aííurance. I I . 291. a* 
BOE , (Ichthy. ) poiiTon ainfi noiiimé aux iíles Moluques. 

Sa defcription. Lieux qu'il fréquente. Qualité de la chair. 
Maniere de le claífer. Suppl. I I . 2. b. 

BOÉCE , obfervations fur cet homme de lettres , & fes 
ouvrages. X I I . 196. a. TraduóHons francoifes de fa confola-
tion philofophique. 913. b. 914. a. 

BOEHMER , ( Jean - Benjamín ) phyfiologifie. Suppl. I V . 
361. a. 

BOEHMER, {Philippe-Adolphe) anatomifle. Suppl. 409. b. 
BOEHMIUS , {Jacob ) philofophe théofophe. X V I . 258. ^ 
BOERHAAVE, ( Hermán ) précis de fa vie & de fes ou

vrages. X V I I . 468. b. — 471. b. Suppl. I . 402. b. Éloge des 
ouvrages. de ce célebre raédecin. X. 274. a. Analyfe de fes 
inftitutions de médecine. 276. a. Critique de fes aphorifmes. 
X I . 313.^. Éloge de Boerhaave confidérc comme praticien. 
X I I . 538. ¿. Efpece de contradiñion entre fa théorie & fa 
pratique. X I I I . 229. a. En quoi i l a mérité d'étre appeílé le 
réfbrmateur de l'art. V. 588. b. Origine du boerhaavifine : 
doctrine de ce médecin 3 fur l'économie anímale. X I , 364. ¿. 
Sur la chaleur & le feu. I I I . 23. b. Sur les maladies chroni-
ques. 388. b. Sur les crifes. I V . 478. b. Sur la digeflion. 
1001. a. Sur la nature du feu. V I . 600. b. Sur la fievre. 
722. b. Le feu, caufe de tome fluidité , felón cet auteuri 
891. b. Extrait de quelques lettres de Boerhaave, fur la 
ftrufture des glandes. V I L 46. b. Sa difpute avec Ruyfch, fur 
les glandes. Suppl. I I I . 83. ¿z. Sa do&rine fur la caufe des 
inñammations. V I H . 712. a. Suppl.lll. 600. a , b. Théorie des . 
boerhaavifles, fur les maladies déla pean. X I I . 217.^.218. 
a. Doftrine de Boerhaave fur la faignée. XIV. <jo6. a. 

BOÉTIE , {Étienne de l a ) obfervations fur cet homme de 
lettres. X V I . 660. b. 

BCEUF, en quoi i l difiere du taureau. Caflration duboeuf. 
Tems oü elle fe fait. Maniere d'opérer. Attentions -pour la 
nourriture. Choix du bceuf. Caradere de celui qu'on eflimé 
le plus. Poil du bceuf. Années de fon travail. Durée de fa 
vie. On connoít fon áge á la dent & á la corne. I I . 291. b, 
Ceux qui mangent lentement, & qui ont été ékvés fur 
les montagnes font de meilleur fervice. Ménagement qu'exi-
gent ceux qu'on prend au loin. Maniere de dompter les 
bceufs. Défauts des bceufs , moyens de les corriger. Nourri
ture du bceuf. Ibid. 292,, a. Soins qu'il demande. Engrais 
du boeuf. Ibid. b. Maladies des boeufs. Ibid. 293. 

Bceuf, aliment. Comment on prépare le bceuf fumé. Bceuf 
ala mode. Qualités falutaires decet aliment. Boeuf falé^caufe 
de feorbut. Bceuf bouilli. I I . 293. a. Bouillon de boeuf á 
l'ufage des malades. Propriétés de diverfes parties de cef 
animal. Ibid. b. 

Bceuf, préparation de chair de boeuf, qui peut étre traní; 
portee fort loin. X V . 933. b. 

BCEUF, {Comm. ) comment fe vendent les peaux de boeufs, 
UtUités qu'on tire des rognures de la peau, du poil de la 
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queue, I L 293. b. de celui du refte de la peau , de la pel-
licule qni s'enleve de la furface de fes boyaux. Ibid, 2,94. a. 

Bczuf, de l'ufage des bceufs en agviculture : examen de la 
queílion , lequel vaut le mieux , ou employer des boeufs, on 
employer des chevaux á cet ufage. V I . 52,9. a , b. &&. De 
la dépeníe pour la noumture des boeufs. V I . 532. a. Boeufs 
propres á étre accouplés. Suppl.l. 125. a. La chair deboeuf 
coníidérée comme aliment, íinaiyfée par M . Geoflroi. I . 2,66. 
b. 267. a , b. Diíférence entre la chair de vache & celle de 
bceuf. X V I . 791. a. Artífice dont fe fervent les marchands 
de bceufs, pour faire paroitre ees animauxplusgras. V . 2.78. 
a. D u fiel de boeuf & de fon ufage. V I . 718. ¿. Vers dans 
les foies des bceufs. X V I I . 43. b. Maladie des boeufs , nom-
mée éparvin. V . 751. b. Cornes de boeufs extraordinaires. 
X V . 653. b. Ufages de la corne de boeuf. IV . 247. a. 
BcKiif fauvage nommé bifon. I I . 263. b. Suppl. I . 758. b. 
Efpece de boeuf nommé bonafus. 310. b. Autre efpecér appel-
lée bufle. 459. b. 

Bczuf, figure fymbolique. X V . 733. 
BdUF , coíurde s ( Hift . n á t . ) ce nom commun á une plante. 

Suppl. I I . 496. ̂  , ¿. & á un coquillage. Ibid. b. 
Bceuf ró t i , cérémonie en ufage chez les Scythes, par 

laquelle ils fe procuroient les moyens de fe venger d'uné 
injure. Defcrlption de cette cérémonie, felón Lucien. I I . 
294. b. 

BOFFRAN, ( Germain ) architeae. Suppl. I V . 7. b. 
BOGARMILES, { H i f l . eccl.) hérétiques qui parurent á 

Conflantinople, fous Alexis Comnene, dont le chef s'appel-
loit Bafile. Ses erréurs. Sort de Bafile &: de fa fe¿le. I I . 294. a. 

BOGDAN , ( Hift. de Pologne ) feigneur Moldavo. T r o u -
bles qu'il caula en Pologne, fous le regué de Cafimir I V . 
Suppl. I I . 2. b. 

BOGÉS , gouverneur d'Ione-fur-le-Strimon. Marque de 
íidélité qu'il donne au roi de Perfe. Suppl. I . 598. a. 

BOGISLAS, duc de Poméranie, du tems de Canut V I , 
roi de Danemarck. Suppl. I I . 222. <z. 

BOGOMILES, hérétiques du treizieme ñecle , dont le 
chef Bafile fut -brulé vif. Origine de leur nom. Leurs héré-
fies. I I . 294. a. 

BOGOMILES. (Hift.eccl. )Fzme á corriger dans cet árd
ele de FEncyclopédie. Suppl. I I . 3. a. 

BOGUE, BOOPSJ ou B o x , ( l c h t l i y . ) defeription de ce 
poiífon de mer, qui vit présdes rivages. I I eít connu á Genes, 
á Livourne , á Naples, á Meíline, &c. Bogue-ravel, autre 
poiíTon qui reífemble au bogue. I I . 294. b. 

BOHADSCH, ( Jean-Baptifte) znzvoim&Q.Suppl.l. 413. 
BOHEME, defeription géograpliique de ce royaume. Qua-

lité du terrein: ce qu'on y trouve de plus particulier. Titres 
annexés á la dignité de roi de Bohemo . &c. I I . 294. b. 

Boheme, nombre des vi i les , bourgs & villages de ce royau
me, Suppl. I . 313. ^. Cailioux de Boheme , au centre defquels 
on trouve des rubis. X I I . 594. a. Hiíloire de ce qui s'eft 
paífé en Boheme, á l'égard des Vaudois ou Picards. X I I . 547. 
b. -— ̂ 49. a. Du roi de Boheme. I V . 65. b. Dignité d'archi-
échanfon de l'Empire , dont i l eíl revétu. I . 614. b. Chance-
lier de Boheme. Til. 92. Bulle d'or de Boheme. I I . 463. b. 

BOHÉMIENS, vagabonds qui font profeffion de diré la 
bonne aventure a l'infpeftion de la main. Leur origine. I I . 
294. b. Les Bifcayens ont fuccédé aux premiers bohémiens ; 
mais on en voit moins á préfent qu'on n'en voyoit , i l y a 
trente ans. Ibid. 29^. a. 

Bohémiens , difeurs de bonne aventure. V. 438. b. Prétendu 
art par lequel ils abufent le peuple. I I I . 349. ¿. Raifonsdene 
pas les toleren 350. a. 

BOHÉMIENS , freres} ( Hift. eccl.) V I L 301. ¿. 
BOHIENS , ( Géogr.) hiñoire de ees peuples. Pays de la 

Gaule qu'ils oceupoient. Leur capitale. Suppl. I I . 3. a. Voyc^ 
BOÍ'ENS. 

B O H I T I S , ( Hift . mod.) prétres de l'ifle efpagnole en 
Amérique. Comment ils prédifoient l'avenir, & guériífoient 
les malades. Part qu'ils avoient á la religión' & c . \ \ . 295. a. 

BOHLILJS, ( / . Chriftopke') anatomiíle. Suppl. 1. 407,^. 
B O H N , {Jean ) anatomiíle. Suppl. í. 399. b. Phyfiologifie. 

Suppl.W. 351. 
B O I B I , { H i f t . nat. ) ferpent du Brefil. Sa defeription. Lieux 

ou i l fe tient. Sa morfure cíl dangereufe, Qualités de fa chatr. 
I I . 29<[. b. 

BOICININGA, grand ferpent du Brefil : fa defeription. 
I I eft fort venimeux, & attaque les paíTans. Comment les 
Indiens s'en préfervent. Remede contre fa raorfure.Ce qu'on 
raconte de la virulence de fon poifon. I I . 295. ¿. 

BOIENS. ( Géogr. anc. ) Boiens de Germanie, des Gaulcs 
& de l'Afie. I I . 295. ¿. Voye^ BOYENS. 

Boiens ouBoiarcs , obfervations fur ees peuples. Suppl. t í . 
280. b. Les Bavarois d'Efpagne en defeendent: ce font les 
premiers Germains qui ont paffé les Alpes. En 493, ils oceu
poient la haute & la moyenne Autriche. Leur bravoure. I I . 
161. b. Stratagéme dont ils uferent contre les Romains. Suppl. 
I I I . 763. a. Foyei BOHIENS & BOYENS. 

B O I L E A U , ( Jacques ) fon hifloire des flagellans. VI 
833. a. 

B o i L E A U , {Etienne) pólice qu'il établit dans Paris. Xí 
960. a. . 

BOILEAU, {Nico lá s ) fieur Defpréaux : principal mérite 
de ce poétp. V. 821. ¿i. IX . 757. b. Le vrai eíl un caraftere 

. de fes ouvrages. X V I I . 482. a. Réflexions fur Boileau, con-
fidéré comme critique. I V . 495. b. Obfervations fur fon art 
poétique & fur fes fátyres. X I V . 702. a 3 b. - 705. <z.Défaut 
de quelques-unes de fes épitres. V . 821. a , b. Vers de ce 
poete fur le bufle de marbre que fit de lui le célebre Girardon 
X I V . 830. b. Obfervations fur ce poete confidéré comme faty. 
rique. Suppl. I V . 744. b. Sur fon ode de la'prife de Namur 
Ibid. 89. á. Parallele d'Horace & de Boileau. Suppl, I . ¿* 
Amis de ce poete. Ibid. 336. ¿z. 

BOIN-CÁRO , ( Botan. ) nom brame d'une plante du 
Malabar. Sa defeription. Suppl. IL 3. a. Lieux oü elle croít, 
Ses qualités & ufages. Erreurs de quelques botanifles fur fa 
claffitícation. Ibid. b. 

BOIN-GOLI , {Botan. ) nom brame d'une petite efpece de 
pourpier du Malabar. Ses diíférens noms. Sa defeription. Suppl. 
11. 3. b. Lieux oü croit cette plante.' Ses qualités 6c ufages. 
Principal cara&ere du pourpier. Ibid. 4. a. 

BOIN-KAKELY, (.Z?o/¿z/z.) nom brame d'une plante du 
Malabar. Sa defeription. Suppl. I I . 4. a. Sa culture , fes qua
lités & ufages. Maniere de la claífer. Ibid. b. 

BOIN-TULASSI, {Botan . ) nómbrame d'une plante de 
la famille des falicaires. Ses diíférens noms. Suppl. I I . ^ 
Sa defeription. Lieux oii elle croit. Ses qualités & ufages, Sa 
claífification, Ibid. 5. a. 

BOIRE, {Phyfiol . ) manieres de boire les plus ordinaires 
á l'homme, I I , 295, b. Comment Ton fait entrer kjs liqueurs 
dans la bouche en pompant, en fu^ant, Ibid. 290. a. en hu-
mant. Trois manieres de verfer les liquides dans la bouche 
Ibid. b. 

Boire s méchanifme par lequel on avale des íluides. IV. 
754. b. Trois difterentes manieres de boire. X I I I . 908. a, b 
X I V . 466. a, ¿. 

BOIRE, { H i f t . anc.) comment les Grecs pratiquoient la 
cérémonie de boire á la fanté les uns des autres. X I I . 515.^ 
Mefure de vin que buvoit Augufte dans un repas: comment 
on buvoit chez les Romains a fa maitreífe ou á fon ami. IV. 
584. a. X V . 934. a. X I . 484. a. Epigramme de Martial fur 
une fanté qu'il buvoit á fes amis. XÍII. 714. b. Santés que Ton 
buvoit dans les repas des Romains. XV. 409. b. I V . 169. a. 
Amufement qui fe pratiquoit en Grece avee ce qui reftoit 
dans la coupe aprés qu'on avoit bu. IV . 316. a3b. Inípefteur 
dans les repas des anciens qui veilloit á ce que chacun büt 
également. V. 695. a. Ufage des Celtes de boire dans le 
cráne de leurs ennemis. Suppl. I I . 285. a. 

BOIREj vafes a , { H i f t . anc.) des taíTes dont les Romains 
fe fervoient pour boire. X V . 934. a. Verre á boire qu'ils nom-
molent fcyphus. X I V . 845. b. Ufage qu'ils faifoient du cyathe. 
I V . 585. ÍZ , ¿. Coupe dans laquelle les anciens Saxons buvoient 
leurs fantés. X V I . 857. b. Sur les vafes á boire, voye^ COUPE, 
TASSE, VASE 3 GOBELET. 

BOIRE, faire boire les peaux , {Mégijf. Cham. ) I I . 296. b. 
BoiRE dans fon blanc, {Maneg. ) r l l . 296. b. 
BOIRE, terme de papier, terme de tailleur. I I . 296. b. 
BOIS , (iico/z. ;7z/?i<7.) double fens de ce mot. Importance 

de la plantation Se de la culture des foréts. L'ignorance 011 
i l femble qu'on aime á reñer fur cet objet , ne paroit 
venir que de ce qu'on a tranfporté les regles de l'agricul-
ture des jardins á l'agriculture des foréts. Ce qu'on entend 
vulgairement fous le nom de foré t , de bois, de pare. I I , 297. 
a. De haie , & de buifon ou bocage. Ce qu'on entend par 
futaie & taillis. Ibid. b. 

Bois fur pié. Dépériífement des bois en France, En quoi 
confifte le bois de fervice du royaume. Obfervation fur les 
baliveaux: mauvaife qunlité de leur bois,tort qu'ils font aux 
taillis. Les glands qu'ils foumiffent annoncent leur foibleíTe, 
8c fervent trés-peu á remplir les bois, I I , 297. b. D'ou 
procluifent les arbres de brin qu'on trouve dans les taillis. Les 
réferves établies dans les bois des eceléfiafliques & des gens 
de main-morte, ne font pas fujettes au défaut des baliveaux: 
tems qu'il faudroit établir pour la coupe de ees réferves, 
Mauvais eífets de la gclée dans les taillis, Comment M, de 
Buifon a taché de les prévenir, Ibid. 298. a. La bonne éco-
riomie ne fauroit admettre les coupes réglées. Autres regles 
á fuivre pour la coupe des taillis. Moyen qu'a trouvé M. de 
Buffon pour augmenter la forcé 8c la folidité du bois. Prati-
que des Allemands á cet égard. Regles pour femer le bois dans 
une terre forte 8c glaifeufe. /¿/¿f. b. Dans des terreins d'une 
nature moyenne entre les terres fortes 8c les torres légeres; 
dans les terreins fecs, légers, mélés de gravier, 8c dont le 
fol n'a que peu de profondeur. Le produit d'un terrein peut 
fe mefurer par la culture, Exception, Ibid. 299, a. Tems 
néceíTaire pour convertir en bois un champ, Moyen de 
fuppléer aux labours , 8c prefqu'á toutes les autres efpe^5 

de' 



¿e culture. Labour & culture des terreiná légers & des ter
reáis forts. Ibid. b. Máximes des auteurs d'agnculture con-
traíres á celles de M . de Buífbn & á ion expérience. Le feul 
jnoyen de rétablir les jeunes plants qui ont eté geléSjC'eíl 
de les couper. Le chéne & le hétre íbnt les feuls arbres de 
valeur qu'on puiíTe femer avec fuccés dans les terreins incul-
tes. H faul: éviter d'avoifiner les arbres qui ne fe convien-
íient pas. Lorfqu'on veut femer du bois,, 11 faut attendre 
une année abondante en glands. Ibid. 300. a. 

Bois, regardés comme caufes fréquentes de pluies. Suppl. 
IV. 417.^- Détails fur la maniere de gouverner les foréts. 
.VII. 129. a , b , &c. De l'utiíité des fútales,, & des moyens 
'¿'en háter raccrolíTement, 402. Récépage & élagage des 
femis de bois. X V . 835. b. Débardage du bois. I V . 649. a. 
Diverfité dans les arbres des foréts. I . 581. De FétabllíTe-
ment & du repeuplement des bois. Suppl. I I . 29. b. De la 
coupe des bois, voye^ COUPE. Des clairieres dans les bois. 
Suppl. I I . 4I)0. a. Néceffité de clorre les bois, fur-tout quand 
ils font jeunes. Ibid. 469. a. Caufes du dépérifíement des 
bois: combien 11 importe d'y remédier. Suppl. I V . 402. b. 
Principes propres á guider le cultivateur qui veut creer des 
fcois par le moyen des femis en grand & a demeure. 772. 

Voyez FORET. 
Bois, {Jur ifp-) t"0^ en eflant: ce que prefcrit l'ordon-

nance de 1669 fur les bois en eñant. V. 1001. b. Bois de 
réferve. XIV. 168, b. AíHette des bois. I . 769. b. Droit du 
ieigneur dans l'exploitation & l a vente d'un bois. X I V . 891. 
a. Tiers de la vente d'un bois, drolt qui appartient au rol & 
ÍI quelques felgneurs. X V I . 3 24. ¿. Triage de bois./¿ií/. ó 10. 
a. De l'ufage en fait de bois & foréts. X V I I . 5 20. ^ , b. Sur 
la pólice des bois , voyc^ EAUX & FoRETS. V . 204. a 3 h. Pour 
la confervation & le rétabllífement des foréts, les ordon-
nances enjoignent de laiífer croitre lóbaliveaux par chaqué 
^rpent pour repeupler les ventes : obfervations de M..de 
Reaumur fur ce fujet. 11. 38. b. Article de l'ordonnance fur 
les arbres encroués. V. 635. a. Droit de quelques commu-
nautés de prendre du bois dans une forét pour bátlr. V I I . 
280. h. Droit de grurie que le rol a fur les bois d'autrui. Ibid. 
1837. a.972,. a , b. úd i s tenus en grurie. 9 7 3 . b. F b y í ^ F O R E T . 
- Bois, AccroiíTement du bois. Comment 11 fe fait en hau-
leur & en épaiffeur. Conches concentriques qui marquent 
fon age. EUes font unles les unes aux autres par une efpece 
<le réíéau. I I . 300. b. 

Bois3 formatlon du bois dans les arbres. X V I . 955. a. 
Comment fe fait raccrolíTement du bois. X I . 929. a. Forma
tlon des nosuds dans le bois, X I I . 725. ÍZ. Fibres ligneufes du 
Bois. V I . 662. a, Faux-bois. Ibid. 442. b. Diverfes aitérations 
tjue le bois fubit fuivant les tems & les faifons de l'année. 
.VIII. 389. a, Bois carié. Suppl. I I . 240. <z. La fubñance des 
¿oís fpécifiquement plus pefante que l'eau. X I I . 447. b. Pores 
des bois. X i l l . 125. b. Le bois ne varié point dans fa lon-
gucur par l'efí'et du chaud & du froid. X V I I . 64. b. Tout 
Sois s'enfle cansíes tems humides: ufage que les carriers 
lirent de rftte bbfervation. X V I . 119. a. Recherches de M . 
Duhamel fur les propriétés du bois. Réfultats de fon travail. 
'Suppl. I I . 32. a. Tabie de l'extenüon que dix perches faites 
ele différens bois ont fouflerte par le froid. Suppl. I V . 886. ¿z. 
Bois lulfant: 11 perd fa lumiere dans le vuide. V I , 601. a. 
ío i s incombuílible. V I I I . 652. b. 

Bois, (forcé de réjijlancc des) forcé d'un pilier de bois de 
ichéne. I I I . 654. a. V I . i j . a. Eífort que peut foutenir une 
picce de bois de chéne pofée verticalement. I I I . 4157. b. Calcul 
jde M. de Mufchenbroeck fur la forcé & la réfiftance des 
|)ieces de bois. Expériences de M . de Buffon fur la réfillance 
des bois pofés horizontalement. De la réfiílance des mémes 
fieces pofées debout. X I I . 606. b. De la réfiílance des pou-
íres. X I I I . 254. b. Obfervations fur la forcé d'unepiece de 
bois dans une poutre ou dans un barrean, provenant de la 
pofnion des conches ligneufes & des cloifons; de la fituation 
idans laquelle 011 place un barrean : de l'áge du bois. I I . 
£501. a. De l'endroit de l'arbre ou la piece a été coupée; de 
ce que le bois eft fec ou verd; du tems pendant lequel une 
piece de bois demeure chargée, &c. Réfultat des expérien-
«ces & obfervations de M . de Buftbn fur cette matiere. Ibid. 
¿.Regle fondamentale fur la réfiílance des folides en géné-
aral, & des bois en particulier. La réfiftance eft en raijpn 
inverfe de la longueur ,en raifon diré fíe de la largeur, & en rai-
fon doublée de la hauteur. Cette regle cependant dolt étre 
•modifíée á plufieurs égards. Ibid. 302. a. 

Table des expériences fur la forcé du bois. 
Premiere table, pour les pieces de quatrepouces d'équarilTage. 
Seconde table, pour les pieces de cinq pouces d'équariffage. 

Ibid. 302. b, 
Tro.ifierne table, pour les pieces de fix pouces. 
Quatrieme table, pour celles de fept. Ibid. 303. a. 
Cinquieme table, pour celles de huit. 
Sixierne table, pour les charges raoyennes de toutes les 

expériences précédentes. Ibid. b. 
Septieme tabk. ComparaifoJi de la réfi-íbnce des bois trou-

Torne I . 
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vée par les expériences précédentes, & de la réfiflance du 
bois íuivant la regle que cette réfíílance eft comme la lar-
geur de la piece , multipllée par le quarré de la hauteur, en 
fuppofant la méme longueur. Différentes dénominations que 
prend le bois furpied, felón fes différentes qualités./¿ií/. 304. a. 

Des bois de charpente pour la fourniture de París. Com
ment s'en fait le commerce. Le commerce des bois en géné-
ral demande une tres-grande expérience. Quels font les meil-
leurs bois de charpente, felón les divers ufages auxquels on 
peut les employer. Ibid. b. Ce qu'on entend en terme de char-
pentier par un cent de bois. Différentes dénominations que prend 
le bois de charpente felón fes différentes qualités. Ibid. 30^. a. 

Bois de charpente. Soins qu'il faudrolt prendre pour que les 
bois euífent une certaine courbure pour la bonne conílru-
ftion des valífeaux. I . 584. ¿.Signe extérieur auquel on peut 
reconnoitre fi le bois d'un arbre eft également nourri dans 
fa fubftance. 585. b. Les bons terreins tóurmílént les arbres 
qui ont le moins d'aubier , & qui par-lá font le plus propres 
au fervice. Ibid. Avantages de l'écorcement pour améliorer 
la quaiité du bois. 386. b. Conjeélure fur les moyens de 
rendre encoré plus dur le bois d'un arbre écorcé. 5 87. b. 
Moyen qu'a trouvé M . de Buffon pour augmenter la forcé 
& la folidité du bois. I I . 298. b. De la maniere de connoitre 
les bois de charpente, & de leur ufage. X I I I . 27. b. &c. 
Cholx qu'il faut faire, & attentions qu'il faut avoir dans l'em-
plol de ees bois. I I I . 215. a. Pour les ouvrages de confé-
quence, 11 faut rebuter tous les bois attaqués de gélivure. 
V I L 544. b. Veines dans le boxs. X V I . 876. a. Moyen de 
préferver le bois de charpente des vers, de rhumidité & des 
injures de Fair. X V I I . 366. b. Droit d'ufage pour bois á bátlr. 
520. ÍZ. Bois de charpente nécefíaire á une armée. X V . 582. b. 
Bois quarré. X I I I . 664. a. Bois de feiage. X I V . 780. b. Qua
lités qu'on appelle blancs-bois & bois-blancs.II. i j i . b . 

Bois. ( Comm.) Comment on diftingue les bois qui doi-
vent fe mefurer á la chaine. IÍI. 8. a. Attentions qu'il faut 
avoir dans l'achat du bois de charpente: cent de bois. I I I . 
215. a. Détails fur l'achat & la quahré des bois pour l'ufage 
des groífes forges. V I L 145. De la pólice qui s'exerce dans 
París fur les bois de mairain & de charronage. I X . 511. a: 
Ce qu'on entend par faire flotter du bois á bois perdu. X I I . 
338. a. Ventes de coupes de bois. X V I I . 26. h. Marchands de 
bolsa París. X. 83. i». Tolfer le bolsl X V I . 385. b. Trainde 
bois. ^26. b. 527. a , h. Train de bois flotté. I V . 3 54, b. Volé 
de bois. X V I I . 421. b. Débit du' bois. I V . 651. ¿. De la 
difette des bois. V I L 129. a. Bois de quartier. X I I I . 692. b . 
Inftrument qui fert á faire connoitre la quantité de bois qu'un 
arbre contient. Suppl. I I . 692. a , b. 

Bois de chaujfage. I I eft neuf ou flotté. Commerce des mar
chands de bois neuf á París. Comment ceux de bois flotté le 
font venir des provinces les plus élolgnées. Les premlers 
font un tiers de l'approvlfionnement de París, les feconds 
font les deux autres tiers. Difette de bois oü Fon fe trouva 
dans París 11 y a quelques fiecles. Quelle fut la reffource du 
gouverncment. I I . ^o^.b. Obligatlons qu'on a aunommé Jean 
Rouvet, qui Imagina & exécuta le premier en 1549, de 
faire parvenir á París le bois flotté. Qui font ceux qui font 
aftuellement le commerce de ce bois. Facón que doit avoir 
le bois flotté felón fes différentes efpeces. Tems de la fortie 
des ventes. Voltures , diligence , lleu de la vente de ce 
bois ; officiers établis pour cette vente. En quoi confifte la 
différence qu'il y a éntreles bois, foit neufs, folt flottés: 
cette différence fe tire de la taille, de la mefure &: de la 
volture: détails fur ees trols objets. I I . 306. a, Diverfes déno
minations qu'on donne au bois de chauffage. Ibid. 306. b. Fu-
neftes conféquences de la difette du bois de chauffage. Le 
feul moyen d'y obvier ferolt de mettre en ufage le charbon 
de terre, & de prendre pour Favenir de meilleures précau-
tions pour raccrolffement des bois. Autres épithetes ajoutées 
au mot bois. Ibid. 307.^. 

Bois de chauffage ou a bríiler pour différens tifages. Efpeces 
d'arbres qui fourniffent le meilleur. I I I . 255. b. Art de con
noitre la deftinatlon des bois, & de le couper & fa^onner 
en conféquence. I V . 651. i». De l'exploitation des bois deftl-
nés aux ufmes. V I I . 145. b. Bois de chauffage néceífaire á 
une armée. X V . 582. b. Bois pour le charbon. I I I . 185. b. 
188. ¿. De l'ufage en fait de bois de chauffage. X V I I . 520. a. 

Bois , { A r t méch.) des bois dans l'art de la menuiferle. 
X. 346. b. 347. #, ¿. De l'art de teindre les bois. X V I . 31. b. 
Des bois de teinture. X V I . 10. b. 26. a. Voyez auffi les ani
eles BRESIL, CAMPECHE, FERNAMBOUC, FUSTE, R o c o u , 
SANTAL, &c. 

BOIS, ( TVi/zmre) recette pour teindre le bois. Pouy faire 
du nolr á nolreir le bois. Suppl. 11. 5. a. 

Bois fqffile, comme 11 fe forme. I I . 307. a. 
Bois fojfde, celui qui fe trouve fur les cotes, de Sudwic 

I . 325. b. Bois foífile trouvé en Allemagne dans le cómté 
de Naífau. I I I . 190. ¿. 191. a. Foréts fouterreines. VIL Ó24. a. 
X. 92. b. 93. a. X V I . 469. a. — Voyei FOSSILE. 

Bois d'aloes, Diofcoride I'a décrit fQus le nom d'aga¡lochum¿. 
Z Zr 
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Le fue d'aloes ne vient pas de ce bois. Trois fortes tfagaUo' 
ch im: le calambac , le bois d'aigle, le calambour; on ne fait 
pas fi elles proviennent toutes du méme arbre. Maniere dont 
les Indiens préparent ce bois. Mauvaife qualité du fue lai-
teux qu'il rend, & qui enfuite devient réíine. Rareté du 
calambac chez les Indiens méme qui l'eftiment beaucoi¡p. l í . 
307. b. Qualité & propriétés médicinales de l'aloés. Ibid. 308. b. 

Bois de Rhodes. On ne fait pas encoré précifément ce qu'il 
cñ. Quel eft celuí auquel on donne aujourd'hui ce nom. D'oü 
on le tire. I I . 308. b. 

Bois de Brej í l , ainfi nommé, parce qu'on l'a tiré d'abord 
dü Brefil. I I y a aujourd'hui du brefil de diverfes contrées. 
Lieux oii i l croit. Defcription. Sa qualité pefante & feche. Le 
plus eftimé- eft de Fernambouc. Comment on doit le choilir, 
"üfages du bréfil. Carmin 6¿ iaeque liquide qu'on en tire. 
I I . 308. a. 

Bois d'lnde^ de la Jatnaíque ou de Campeche, laurier aro-
matique. Pays oü i l croit. Defcription de cet arbre. Qualités 
&<'propriétés de fes graines & de fes feuilles. Expériences 
faites fur fa décodion. I I . 308. b. 

Bois gras. XV. 826. ¿. Bois joli. X. 483. Í2 , ¿. Bois d'Inde 
' appellé achourou. I . 97. b. Bois de fenteur nommé agrá. L 

181. b. Bois aromatiques. I . 700. b. 
Bois PUANT, { B o t . ) voye^ ANAGYRIS. 
Bois de fer, arbre des iles de l'Amérique. Póurquoi ainfi 

nommé. Sa defcription. I I . 308. b. 
Bois néphrétique. Couleur & qualités de ce bois. Diverfes 

couleurs qu'il donne al'eau, ftlon diñérentes infufions qu'on 
y ajoute. I I . 308. b. Defcription de Tarbre qui donne ce bois. 
Comment on s'en fert dans les maladies des reins, & la difH-
cuité d'uriner. Ibid, 309. a, # 

Bois de plomb, Caraáiere générique de cette plante. Sa def
cription. Lieux oü elle croit. Suppl. I I . 5. b. 

Bois , différentes acceptions de ce mot dans les arts me-
chantques. I I . 309. a. 

Bois de grille , dans le métier debas. I I . 509. a. 
Bois de maule , fervant á fondre les caraderes d'impri-

merie. Defcription par figures. I I . 309. a. 
Bois, en terme de lapidaire. Defcription par figures. I I . 309 a. 
Bois de tetes , bois de fonds , chez les imprimeurs. Def

cription par figures. I I . 309. a. 
Bois de raquette. Bois chez les rubanniers ; bois a limer, 

chez les ouvriers en métaux ^ bois de brojfe , en terme de 
vergetier j bois d'un ¿ventai l ; bois de f u j i l ; bois au triélrac. 
I I . 309. b. 

Bois de vie} chez les Juifs ; deux petits bátons par oü 
orí prend le livre de la l o i , afín de ne pas toucher au livre 
méme. Refpeál fuperftitieux qu'ils ont pour ce bois. Vertus 
qu'ils lui attribuent. I I . 309. b. 

BOISGELOU , {Monfieur) ion fyíléme de mufique. Suppl, 
I V . 859.^, ¿. 

Bois [acres , ( Myth . ) origine de l'ufage de ees bois facrés. 
Progrés des opinions fuperíütieufes fur ees bois. Ce qu'on 
difoit du bois de Claros confacré á Apollon. Bois d'Éfcu-
lape prés d'Epidaure. Celui de Vulcain au mont-Ethna. Celui 
des furies a Rome. I I . 310. a. 

Bois ¡acres. Anide fur ce fujet. X I V . ¿ f j i . a . Origine des 
bois facrés. X V I . 62. a , b. Bois facrés des Juifs. X l i l . 497. 
a. Des Gaulois. X V I . 83. a. Des anciens Celtes. Suppl. 11. 
282. b. Sous quelle condición il étoit permis chez les anciens 
de couper les arbres d'une forét. V . 151. ¿, 

Bois de cerf. X V I . 941. ÍZ , b. 942. a , b. 943. a. 944. b. 
94^. a. 946. a , b. Séparation , mué & chute du bois. I I . 
841. a. Nombre des cornettes de fes ramures dans les diffé
rentes années de fa vie. X I I I . 787. b. 

Bois DE CERF , ( Blafon ) voye^ MASSACRE. 
BOIS , ( PhUippe Goibaut du ) fa patrie , fes ouvrages. 

X I I . 892. b. 
BOISSEAU, ufage de cette mefure. Etymologle de ce 

mot. EoiíTcau de Paris. I I . 310. a. Rapport des boiíTeaux 
de divers endroits á celui de Paris, Boilfeaux d'avoine , de 
f e l , de charbon , de chaux. Boilfeau d'Angleterre. IL 310. b. 

Boiffeau , inñrument á l'ufage des boutonniers. DifFércnce 
entre le couffin des faifeufes de dentelles & ce boiífeau. 
Defcription de cet inftrument. I I . 310. ¿. 

Boiffeau , en terme de fontainier, boijfeau de poterie. I I . 
310. b. 

Boiffeau, figure fymbolique. X V , 729. <2. 731. a. 
BOíSSELIER , ( A n mechan.) voye^ les planches du boif-

felier, vol. I I , 
BOISSON , tout aliment ou remede fluide. Exemple 

fingulier d'un homme qui ne vivoit que de fomentations 
extérieures. But de la boiffon. Qualités falutaires de l'eau 
froide, Occafions pour lefquelles i l faudroit réferver le vin 
& la hierre. I I . 311. ÍZ, 

BOISSON, {diete) diverfes confidérations fur le choix & 
l'ufage des boiffons par rapport a k fanté, X I . a 3 h. 
V I H . 386 b. Les buveurs d'eau joulíTent plus communé-
ment d'une bonne fanté que les buveurs de vin, V, i j i l b. 

O L 
De l'ufage des boiffons aqueufes tiedes. I I I . 53^. a. Dé 
l'ufage des boiffons á la glace dans les climats chauds. Ibid. 
b. Des boiffons a la glace. V I L 684. b. Danger des h*if-
fons froides quand on efl échauffé. V I L 328. ¿. Boiffon 
particuliérement en ufage en été , appellée Jyllabub. XV* 
719. a. 

BOITE , définition générale de ce mot. I I . 311.^. 
Boite afor i t , outil d'arquebufier , l í , 3 11. 
Boites de réjomjfance , chez les artiíiciers. 11. 3 1 1 . ^ 
B o i T E , ( A r t i l l e r i e ) I I . r i i . b. 
Boite , inftrument de ehirurgie pour contenir la jambe 

dans le cas de fradure compliquée. Difficultps du panfe-
ment de ees fradures. Comment on y obvie. Defcription' 
de la boite. Cet inftrument p e r f e í l i O n n é par M. Petlt. I I . 
311, b. Ses avantages. Indication des figures qui en donnent 
la defcription. Ibid. 312, a. Diverfes acceptions du mot 
boite, en différens métiers. Ibid. b. 

Boite , ouvrage d'orfevre. vol. V I I I . des pl. Orfevre bijou-
tier, planche 3 & 4. 

Boite de fer blanc. Maniere de la faire. Suppl. I I I . 17. b. 
BOITER , ( Maréch. ) voye^ FEINDRE. 
BOITEUX, {Manege ) comment on connoít IO. fi 1̂  

caufe de ce mal eñ dans l 'épaule, & la partie de l'épaulcí 
attaquée ; 20. f i elle efl: dans les jambes , dans le guiou cu 
la jointure du paturon ou dans le c a n o n ; 3°. f i el le eftdani 
le pied , comme dans la couronne, ou le talón, I I . 313. ¿i 
ou e n í i n dans les quartiers entre le milieu du fabot & íe talón. 
Comment on reconnoit par rapport aux piecis de derricre , 
f i le mal eft dans la hanche ou dans Tos de la cuiífe ; fi le 
cheval a quelque maladie cachee qui l'oblige áboiter quand 
i l travaille. Ibid. 314. d. 

B o i T E U X , ( Chirurg.) diverfes caufes de claudication. II I . 
508. a. Remedes á employer relativement á quelques-unes 
de ees caufes, Mot d'une femme lacédémonienne á fon fjj$ 
devenu boiteux á la guerre. Ibid. h. 

BOITIAPO, { H i j l . n a t . ) ferpent du Brefd, Sa deferip 
tion. Propriété de lá chair. I I . 314. a. 

BOIV1N, { L o u i s ) fon fyffeme chronologique, Suppl.l^ 
201. ÍZ, b. 

BOIVIN 9 {Jean ) favant littérateur. Suppl. I I I . 960. b. 
B O L , { H i j l . nat. ) terre graiffeufe & argilleufe. Ses carac* 

teres. Différentes couleurs de bois. Celui qu'on a en Francc 
eft auffi bon que ceux qu'on faifoit venir de fort loin. Bol 
d'Arménie, deBlois, d'Allemagne. Bol blanc; I I . 314. a, 
bol de France, de Tranfylvanie. Ufage que les doreurs 6c 
relieurs font du bol d'Arménie. Ibid. b. 

Bol. Le nom de thin donné á toute efpece de bol. XVT. 
277. b. Bol de Portugal. X I I I . 158. a. X V I . 182. a. Bot 
que les naturels des Indes orientales emploient dans 1» 
toux. X V I , 50. a. 

BOL , ( Pharm. ) forme de médlcamens. Comment ou 
les fait. Le bol a diverfes qualités, Comment le malade 
doit l'envelopperpour le prendre, 8c ce qu'il doit boire enfuite. 
I I . 314. ¿. 

BOLAIRE, ( terre ) cara¿tere des terres bolaires : obfer* 
vations fur leur ufage en médecine.VII. 700. a. Terre bolaire 
de Lemnos. IX. 383. ¿. X V , 490, b. Terre bolaire finopique: 
XV, 213, a. 216. b. Samienne. X V I . 174. b. Terre de Por
tugal , X I I I . 158. a. X V I . 182. a. de Tcfcane , X V I . 441. 
b. de Turquie , 755. a. de Goldberg. V I L 732. a.— Foyei 
SIGILLÉE , TERRE. 

BOLAM , ( Ichthy.) poiffon de la famille des fpares. Sa 
defcription. á " ^ / . EL 5. b. Lieux oü on le trouve. Qualité 
de fa chair. Ibid. 6. a. 

Bolam, efpece de ce genre nommée botfcop. Suppl.ll. 33. tf. 
BOLBEC , ( Geogr. ) gros bourg , du pays de Caux en 

Normandie. Ses manuíaétures. Son églife. Secours que re^u-
rent les habitans lorfque ce bourg fut la proie des flamnies 
en 1765. Suppl. I I . 6. a. 

BOLESLAS , ( fíifl. de Pologn.) furnommé Crobri. Pre
mier fouverain de Poiogne qui a porté le titre de roi. Com
ment i l favorifa rétaLliffement du chriffianifme dans fes 
états. Moyens qu'il employa pour fe délivrer de la vaíía-
lité de l'empire. Suppl. I I . 6. a. Tablean de fon regne. H 
fut le bienfaiteur des Polonois, & le fléau de fes voifms. 
Ibid. b. 

Bolejlas I , roi de Poiogne , gouvernement de ce roi. XII. 
926. b. Son humanité, 930./», 

BOLESLAS I I , ( H i j l . de Pologn.) roi de Poiogne , fuccéda 
en 1058, á Cafimir I , fon pere. Tablean de fon regne. 
Suppl. 11. 7. a. aprés avoir acquis la gloire d'un héros, il 
flétrit fa . mémoire par fa tyrannie & fes cruautés , &. hnit 
miférablement fa vie. Ibid. b. 

BOLESLAS I I I , furnommé Crivoufle, ( H i j l . de Pologn.) 61s 
d'Ularídiílas. Hiftoire de fa vie & de fon reene. Suppl-
I I . 8. a. 

BOLESLAS I V , ( H i j l . de Pologn. ) furnommé le 0 -
Le fecond des fils de Boleílas I I I . Comment i l parvint 
troné. Tablean de fon regne, Suppl. I I , 9, a. 
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BOLESLAS V , (Hi f t . de Pologn.) furnommé le chaflc. Ce 

fot un roi fainéant dont i l n'eíl parlé ici que pour apprécier 
les éloses que les hiftoriens iuiont donnés. Suppl. IL 9. b. 

B O L I , X Géogr.}) ville ü'Afie dans la Natolie propre-
ment dite', capitale d'un cantón, nommé Bol i vialicli . Diffé-
s-ens noms donnés á cette ville. Ses bains. Propriétés ílngu-
lieres de deux fources qui font dans fon voifinage. Suppl 
I I . 10. a. v 

BOLÍN , ( Conchyl) nom que les Negres donnent a une 
efpece de pourpre. Auteurs qui en ont donné la figure. Ses 
diferentes dénominations. Deícription de l'animal. Suppl 
I I 10. a. & de la coquille. Lieux oü el le eíl commune. 
Caraáeres qui la diftinguent de celle que les Venitiens 
appellent omella, & les Genois roncera. Ibid. b. 

BOLLANDISTES, ( H i j l . eccl ) jéfuites d'Anvers qui 
recueillent tout ce qui concerne les vies des faints. Bol-
landus, jéfuite flamand, fut un de leurs principaux chefs. Le 
P Roíweid, aucommpncement du dix-feptieme ñecle ^ congut 
le deffein d'un pareil recueil. I L 314. b. Bollandus le íuivit 
& le perfedionna. Ses nílociés & íucceffeurs.'Suite de leurs 
ouvrages. Le P. Papebrok a apporté plus de critique dans 
le choix de fes monumens que Bollandus. Ibid. 315. ¿. 

BOLLANDISTES , faute á corrige! dans cet article de l'En-
tyclopédie. Suppl IL 10. b. 

BOLLANDUS, {Jean ) fes ouvrages. X V I . 329. b. 
BOLLENZ, ( Géogr. ) ou valle di bregno. Vallée d é la 

SuiíTe , fituée entre la vallée de Calanca, celle de Livenen, 
Ja terre de Riviera, & les Alpes des Grifons. Son étenduc. 
Ses produftions. Suppl I L 10. b. Cantons fuiffes auxquels 
elle appartient. Ses fources minérales. Ibid. n . a. 
, BOLLSWERT, (Scheldt) graveur. V I L 867. a. 

BOLOGNE, ( Fierre de ) dcfcription. Lieux & tems oü 
bnla trouve. Comment on la prépare. I I . 315. íz.Propriété 
de ees pierres. Comment on la leur rend lorfqu'elles l'ont 
perdue. Ibid. b. 

Bologne } {pierre de ) Wallerius la met au rang des gypfes. 
VIL 1023. b. Obfervations fur cette pierre. X I l . 582. b. 

Bologne , méridien tracé par M . CaíTmi dans Téglife de 
fainte Pétrone á Bologne. X. 384. b. Suppl I I L 239, a. 
Inftimt de Bologne. V I I I . 800. a. 

BOLOGNE , ( Jean de) feulpteur. X I V . 829. b. 
BOMBACO , lapis de , forte de bézoard. X. 633. 
BOMBARDE ou bafdic, ancienne piece d'artillerie. Dé-

rivation de ce mot. Forcé & longueur des bombardes les 
plus remarquables. Tems oü elles étoient enufage. I I . 315. ^. 

BOMBARDE , ( Lutherie ) jeu d'orgues , en quoi i l diííére 
de la trompette. Matiere dont on le fait. On place la b o m 
barde fur un fommier féparé. IL 31 ' j . b. 
. Bombarde. Voyez fur ce jeu d'orgue. V I I I . 540. b. Pedale 

de bombarde. XIL 235. b. 
• BOMBARDEMENT. DiíFérence entre fiege & bombar-

fiement. XV. 173. a , b: 
BOMBARDIER 3 fervice des cadets bombardiers & fol-

dats pour un morder de douze pouces. IL 151. b. Régi-
nient royal des bombardiers. Suppl I . 605. b. 

BOMBE, {Ar t i l l e r i e ) efFets de la bombe. Etymologie 
de ce mot. Du premier ufage des bombes , & de leur inven-
tion. Premiere expérience funeíle a la ville de Venlo. Ce 
que dit Strada d'une expérience femblable, entreprife á Berg-
óp-zoom. IL 316. a. Premier ufage des bombes en Frailee 
fous Louis X I I I . Defcription de la bombe. Bombe de la 
íiouvelle invention. Détermination des rapports des bombes 
avec leurs charges & leurs mortiers, felón diverfes pefan-
teurs & diametresi Cas oü Fon peut diminuer la pondré 
dont la bombe efl; chargée. Ibid. b. Quanrité de pondré 
nécefíaire pour faire c r e v é r les bombes de douze pouces 
6c celles de huit. Comment Ton coule une bombe de onze 
pouces huit ligneSi Ce qu'il faut p o u r qu'une bombe foit 
bien conditionnée. Maniere de charger les bombes. Ibid.-
317. ÜÍ Voye^ les planches de l'art mihtaire, vol. I . 

Bombea les bombes valent mieux coulées en terre quren 
Table. VIL 154. b. Art de monter íes bombes, v o l . V . des 
planches, article fonderie des canons, pl. 21 , 22 & 23. 
Maniere de bombe deñinée á produire un eftet á-peu- prés 
femblable á celui des machines infernales. IX. 797. b. Pre-
anieres bombes jettées avec le morder. Ingénieur qui a intro-
duit en France l'ufage des bombes; X. 731. b. De la pofition 
du morder pour tirer une bombe, & de la ligne qu'elle 
décrit. 734. a. Fufées pour les bombes. V I L 385. />. &c. Sur 
l'art de jetter les bombes, voyc^ BALISTIQUE. I I . 38. ¿. & 
l'article JET. V I H . 521. b. &c. Bombes tirées á ricochet. I L 
i ^ . a. CaiíTon de bombes. I I . 538. Auteurs qui ont donné 
des regles fur l ' a r t de jetter les bombes. I I . 619. a. 

BOMBER , ernboutir s ( Bijoutier ) defcription d e cet te 
opération. IL 317. a. 

BOMBERO , { D a n i e l ) imprimeur. 11. 223. b* V I I L 
É25. a. 

BOMBO, (M{/%. ) répétition'd'une note fur le méme 
degré. Maniere de l'exécuter á la voix & aux inílrumen?. 

G'eíl le méme agrément que Fon appelloit autrefois Tremolo, 
Suppl. IT. 11. a. . . . 

BOMBOR, ( Botan.) efpéce de bananier. Suppl. T. 784. <t. 
; BOMBYX, {Muj iq . iñftriim. des anciens) efpece de chalu-

ineau des Grecs. Divers fentimens fur la forme & fur lá 
nature de ce^ inñrument. Suppl.ll. i r . d. Ibid. I IL 60.a. 

BOMERIE, {Commerce de mer) en quoi elle differe de 
FaíTurance. Etym. de ce mot. I I . 317.^. 

BOMONIQUES, jeunes gens Lacédémoniehs q u i faifoient 
gloire de fouftrir des coups de fouet dans les facrifkes de 
Diane. Excés oü cette épreuve é t o i t póuffée B u t qu'on fe 
propofoit. Etym. du mot. IL 317. b. 

B O N , ( Métaph . ) voyei B ü N T É , difficultés q u i fe préfen-
tent fur Forigine & la déíinition du mot bon. Diverfes 
acceptions que re^oit ce mot : bonré d'étfe , bonté anímale , 
bonté raifonnéc. I I . 317. b. 

Bonté d'itre : en quoi elle confiííe. Bonté abfolue , b o n t é 
relative : ce qui fait Fuñe & Fáutrei Divers degrés de b o n t é 
rclative ; gradations dans les étres felón lelirplus o u mOins 
de perfeftion. Ibid. k Ce í l de Fimperfedion plus ou moins 
grande des différens étres , que réfulte la perfeédon de cet 
univers ^ dans le phyfique & dans le moral. Enchainement 
de tous les étres qui entrent dans la compofition de ce tout 
admirable. Qu'un chainon fút rompu, la chaine de toute 
la nature le feroit, & Fon verrbit tout Fordre de cet univers 
fe détruire & fe confondre. Ibid. 318. 1̂ Plus nous faifirons 
de rapports , plus nous ferons convaincus de la bonté des 
étres. Dieu feul la connoít parfaitement. Petites parties de 
ce tout: comment pourrions-nous le comprendre ? Penféess 
de Pafchkl fur ce fu jet. Paraphrafe de cette parole de Moife 
touchant Funivers; Dieu trouva q u i l étoit bon. Comment nous 
devoiís juger des prétendus défauts que nous croyons décou-
vrir dans le monde. Ibid. b. 

Bonté animale 3 économie dans les paffions , que toute 
créature fenfible & b ien coníHtuée reqoit de la nature. I L 318; 
b. Cette bonté fera d'autant plus parfaite 3 que les membres 
confpireront d'une fa^on plus avantageufe á Faccompliífe-
m e n t des fondions animales. Divers exemples de défauts 
d'économie animale. Plus les organes font délicats, plus les 
fenfations qu'ils occafionnent font vives. Inconvéniens qui 
réfulteroient chez nous d'une trop grande fenfibilité dans les 
organes. Ceux que nous avons font proportionnés au rang 
que nous tenons dans Funivers. 

Bo/ité raifonnée-y fa définition: elle e í í la méme que la vertu, 
Ibid. 319̂  a. Ses rapports font plus immédiats avec nous , 
parce qu'ils touchent notre cceur de plus prés. Le bon , dans 
ce fens , fe confond avec Vutile. Le premier bon dont nous 
avons parlé ne plait qri'á l'efprit, celui-ci plait au cceur. S'ii 
e f l v r a i que nous puiffions aimer en Dieu quelqu'autre chofe 
que fa bonté bienfaifante. Sendmens qu'excitent en nous un 
étre q u i ne nous e í í utile que comrne moyeir, & un étre 
qui nous e í í utile par lui-méme. DiíTérence entre un bien 
honnéte & un b ien agréable. Ibid. b. 

Bonté des étres artificiéis : d'oü elle dépend. Elle e ñ fondée 
fur des loix immuables. Une produídon de l'art fera d'autant 
plus parfaite qu'elle reunirá plus parfaitement le b o n avec le 
beau. l í y a des produódons des arts q u i ne font que belles ¿ 
i l y en a d'autres q u i intérefiént l'efprit Se le cceur , mais 
toujours d'une maniere fubordonnée aux eííets de la nature 
dont l'art n 'eí l que Fimitation. Ce qu'il y a de plus touchant! 
pour nous, ¿'efl: Fimage des paílions & des aédons des 
hommes. I I . 320. a. 

Bon i féte que les Japonois célebrent en Fhorineur des 
morts, IL 320. a. 

BONACE , (. Marine ) calmes dangereux formés dans un 
grand efpace autour duquel tournent des vents contraires; 
X I . 710. b. 

B O N A N N I , { Philippe) anátómiflei Suppl I . 401. d. 
BONARELLI^ {le comte Gui Ubaldo) p O é t e italien. X V I L 

489. a. Obfervations fu r fon ouvrage intitulé Phylis de Scyros, 
X I V . 847. b. 

BONAROTA , (.Michcl-Ange) feulpteur. XIV. 83í . ¿. 
Peintre. V . 318. & architefte. Suppl. I . 539. b. NobleíTe 
dans fes ouvrages. V I L 767. b. Sa flatue de Cupidon. L 
515. b. X I V . 825. b. Défauts dans fes ouvrages. Suppl. I I L 
257. a¿ 

BONASIENS , { I I i f i . eccl ) hérétiques. Ce font Ies mémes 
que les Bonofiaques & les Bonofiens. Suppl. I J U I I . a. 

BONASUS > ( Zoolog.) animal de la figure d'un boeuf. Sa 
defcription. Qualité de fa chair. Divers n^ms que les auteurs 
lui donnent. Comment cet animal fe deferid quand i l efl 
chaffé. Móntagne qu'il habitoit autrefois. IL 3 20. b. .s 

BONAVENTURE, le Francifcain , doéleur fcholafliquev 
X I V . 773. ¿. 

Bonaventures , ( i j les) V I I L 922. a 
BONBALON , ( L u t h . ) inflrument dont les íiegres fe 

fervent comme de tocfin. Sa defcription. Suppl 11. « . ' i . 
BONBANC,(^rc/zi / . ) pierre forte blanche qui fe trouve 

aux environs de Paris. 11. 320. b. Qualité de cette pierre. 
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BLáuteur qu'elle peut avoir. Ufage qu'on en falt en archl-
teñure. Quelle eíl la meilleure. Ibid. 321.^. 

EON-CHRÉTIEN, (/arí/i/z. ) eípece de poire. Bon-chré-
tien d'été; defcription de ce fruit : tems ou i l fe recueille ; 
íl fe conferve quatre á cinq mois dans la ferré. Bon-chrétien 
d'hiver : defcription & qualité. Bon-chrétien d'été mufqué ; 
fes csraóteres. Autre d'hiver auííi décrit. Ce qu'il faut faire 
pour avoir ees fruits d'une certaine beauté. IL 321. a, 

BOND, ( lean ) critique & commentateur. XV. 3 3 4. b. 
BONDE, arbre du royaume de Quoya. Ses carafteres.. 

Ufage de fon bois & de fes cendres. I I . 321. 
B<ONDRÉE , ( Omiht . ) oifeau de rapiñe. Sa defcription. 

Voye^ BUSE. I I . 321. L 
BONDUC, { B o t a n . ) caraíteregénérique de cetteplante. 

Defcription de cinq efpeces de boiiduc. Lieux d'oii elles font 
originaires. Leurs culture, qualités S i u ü g e s . Suppl. IL 11. ¿. 

Bonduc, carafteres de ce genre de plante. Ses ufages en 
médecine. 11. $%U'h, 

BONFADIO , ( Jacques ) hiíloriographe de la répubiique 
<le Genes. X I V . 576. L 

BONGARS, ( Jacques ) obfervations fur ce favant & fur 
fes ouvrages. Xí. 652. a. 

BONGEN, (Ichtkyx ) nom que les Malays donnent a un 
poiíTon des Moluques. Sa defcription. SiíppL I L 12.ii. Lieux 
«ü il vit. Sa claífification. Ibid. b. 

BONGON, { Ich thy . ) petit poiffon des Moluques. Sa 
tlefcription. Lieux oü i l vit. Sa claífification. Suppl. I I . 12. b. 

EON-HENRI j plante qui doit fe rapporter au genre 
nommé patte-d'oie. Defcription. I I . 321. ¿. Lieux oü elle fe 
trouve. Liqueurs tirées de la diftillation de cette plante. Ce 
quJa fourni la malle noire de la cornue calcinée. Analyfe de 
cette plante. Ses propriétés. Ibid. 322. a. 

BONHEUR , ( Morale ) différencc entre bonheur & plaifir. 
Le deílr du bonheur eíl commun a tous les hommes : ils fe 
réuniíient tous dans l'idée qu'ils en ont: ils jconvicnnent qu'il 
doit au plaifir ce qu'il a de plus piquant & de plus délicieux. 
í íous ne pouvons étre heureux dans une pareífeufe indolence. 
Mais córame le plaifir ne peut aninier tous les iníians de la 
vie , notre bonheur le plus parfait fera un état tranquilie, 
femé cá 8¿ la de quelques plaifus qui en égayent le fond. 
I I . 3 22. a. Tout ce quenous recherchons comme fondement 
de notre bonheur ne nous fuffiroit point s'il ne nous procu-
roitla fenfation du plaifir. Ainfi les philofophes & les hommes 
dominés par quelqüe paílion, établifíent différens fondemens 
de bonheur; mais ne recherchent tous que le plaifir qui en 
eft reiTonce. Ces máximes ne font polnt contraires á la morale 
& á la religión de J. C, Nature du bonheur du chrétien. Une 
vertu qui n'accompagneroit pas le plaifir nepourroit attacher 
notre coeur. Mais tous ne font pas confiíler le plaifir dans les 
mémes objets. Ibid. b. L'auceur renvoie 'aux réflexions de 
M . de Fontenelle fur le bonheur. Quoique cet étatne depende 
pas ablbiument de nous , nous pouvons cependant l'obtenir 
par nous-mlmes, julqu'á un certain degré. ibid . 323. a. 

£or:heur, prqfpérité ¿ différencesentre ces mots. IL 323. 
Bonheur j béatitude féücité ; diíiérences entre ces mots. I L 

169. b. Diffésence entre chance Se bonheur. I I I . &6. cu 
Bonheur3 difFérence entre bonheur & felicité, entre un 

fconheur & le bonheur, eñtre le plaifir , le bonheur , la 
profpérité. V I . 465. ¿. En quoi confiíte ici-bas notre bonheur. 
I . i i j . X I I . 143. a. V. 652. a. Déñnition du bonheur felón 
Epicure. XV1Í. 458. a , b . \ . 783. b. Bonheur & malheur 
/ronfiderés comme une fuire d'une certaine fatalité. V L 428. 
a , b. - I I doit y avoir divers degrés de bonheur entre les 
étres intelligens. IX . 917. b. Le bonheur en eíl raifon inverfe 
de nos dépendances. Suppl. I I . 698. b. L'art de connoitre la 
réalité eítle feul art d'arriver au bonheur. 931. b. Le crime 
ne peut procurer le bonheur. I I . 243. a , b. Bonheur imagi-
naire. V I I I . 560. a. Du defir du bonheur. I I I . 206. a. I V . 
S^6. a y b. Chercher fon bonheur n'eíl point une vertu : 
comment ce defir peut devenir vertueux. L 374. a, b. Nous 
fommes forcés pour étre heureux, ou de changer continuel-
lement de place, ou d'outrer les fenfations du méme genre. 
V I I L 276. b. Moyen de fe procurer le bonheur. I V . 886. b, 
Sur le bonheur,voy^ HEUREUX. 

BONHOMME, { J e a n ) znatoirÁñe. Suppl. I .401. a. 
BONIFACE V I H . Obfervations fur ce pape. V I L 658. a. 

Affaires de ce pape avecl'empereur Alhen^ Suppl. I . 251. ¿. 
B O N I O L I , ( Camille) phyfiologiíle. Suppl. I V . 362.^ 
BON1TEpoiffon commun dans la mer atiantique. Def

cription. Qualité de fa chair; comment on le peche. I L 
3*3-*'-

BONITON, poiíTon de mer : fa defcription. I I aime i'eau 
douce; fa chair eft grafie & bonne. I L 323. ¿. 

BONNE, (Geogr.) ville d'Afrique. Suppl. IIÍ. 429.^, 
BONNE DÉESSE, Dryade, femme de Faune, roi d'Italic, 

qui la fit mouvir & lui eleva enfuitc des autels. Sa chafteté. 
Son cuite. Les Grecs lui facrifioient auffi. Comment Clodius 
profana, fes myfteres. La déeffe Fauna étoit auffi la terre. 
taurquoi les dicux des paíens faifoient fouvent un doubie 

perfonnage, I I . 323. b. On vint peu-á-peu á dívinlfer Ies 
irfventeurs des cuites & á les confondre avec les divinités 
méme qu'ils avoient accréditées. Ainfi la méme divinité fut 
honorée en différens lieux fous différens noms. Ainfi Fauna 
fut confondue avec la terre dont elle avoit introduit le cuite 
Pourquoi on l'appella Bonne-déeffe. Ibid. 3 24, a. 

Bonne-Déeffe, pureté avec Taquelle fes myfteres étoient 
célébrés á Rome. X I V . 87. b. Ces myíleres profanés par 
Claudius. X. 923. ¿>. 

BONNEFONS, {Jean) poete latín. Suppl I . 803 a 
BONNET,! ' époque de l'ufage des bonnets & des chapeaux 

en France fe rapporte á l'an 1449. ê Cendre en fait 
remonter l'orígine plus haut. Différence qu'on mettoit entre 
les bonnets & les mortiers. Le bonnet étoit encoré l'habille-
ment du clergé & des gradués. I I . 324. a. Invention du 
bonnet quarré. Quel étoit le but de donner le bonnet dans 
les univerfités. Bonnets des chinois. Ce que défigne le bonnet 
quarré. Cérémonie qui s'appelle prendre le bonnet. Les bonnets 
quarrés furent en ufage parmi le clergé Anglois avant qu'ils 
le fuífent en France. Le bonnet jaune eíl la marque des Juifs 
en Italie; autrefois le verd étoit en France celui des banv 
queroutiers. Bonnet de cartón que portent ceux que l'inqui-
lition condarnne au fupplice. La couronne des barons & de 
quelques princes n'eft qu'un bonnet orné. Ibid. b. Comrnent 
íé fait dans l'univerfité de Paris la cérémonie de la prile de 
bonnet. Ibid. 325. a. 

Bonnets des anciens orientaux appellés tiares. X V I . 312. b, 
313. a. & Cidaris. Líl. 440. b. Bonnet des flamines. 1. 246. a. 
523. a. Bonnet de dignité parmi les modernes, appellé 
barrette. I I . 94. b. Efpece de bonnet ou calotte. 564. ash. ¡ 

BONNET, {Médec. ) bonnets pour fortifier le cerveau. IL 
564. b. I V . 532. b. Contre les affeftions froides du cerveau. 
X I V . 473- b, 

Bonnet de Ncptune. Champignon de mer. XX. 99, a. 
Bonnet verd, marque d'infamie a laquelle étoient condamnés 

ceux qui avoient fait ceffion en juílice. 11. 325.a 
Bonnet verd 3 ceííionnaires qui étoient obligés autrefois de 

le porter. Ils font condamnés á Luques á porter le bonnet 
jaune. IL 868. b. 

BONNET DE PRETRE , ( Ja rd ín . ) eípece de citroullle. Qua
lité nuifible de fon fruit. Ufage qu'en font les paiens. Ses 
propriétés , appliqué extérieurement. I I . 325. ÍZ. 

Bonnets, figures fymboliques. X V . 729. a. 731. a. 
BONNET , (Charles) de Geneve. Eloge de ce phyficíen, 

V I . 57. b. Diílribution des feuilles felón cet auteur. 653.a. 
Ses ouvrages. Suppl. I . 411. ^Sa théorie fur la caufe mécha-
nique des fenfations. SuppLWl. 36. a, b. Son fyíléme fur l'or-
ganifation. Suppl. I V . 183. a. Sa doélrine phyfiologiíle. 3 59. b. 

BONNETERIE , manufaflure de bonnets, be. I L 325.<:. 
Voyei les planches du bonnetier, vol. I I . Préparatkm des 
laines. La premiere attention du bonnetier doit étre de fe 
mettre á couvert de la friponerie du cardeur & du íileur. 
Defcription du dévidoir par íe moyen duquel le bonnetier 
eftimera la fineffe du filage. Pour s'aíTurer de la fidélité de 
l'ouvrier fur la quantité de la laine , i l n'a qu'á la pefer en la 
recevant. Le bonnetier re^o'xt la laine íilée , & la diílribue 
á des faifeurs -̂de has au métier & á des tricoteufes. Mais 
avant que ces ouvrages puiíTent fe vendré , ils ont á paíler 
chez lui par un grand nombre d'opérations. La premiei'e eft 
la foule. Defcription de la fouloire , Ibid. b. 8c de la maniere 
de fouler. Ibid. 326. a. Le but de la foule eft de dégraiífer 
& de rendre i'ouvrage plus fort & plus ferré. La feconde 
opération eft celle de la forme. La troifieme confifte á racou-
trer les marchandifes. La quatrieme eft le draper. La cinquieme 
eft la tonte. Ibid. b. La fixieme eft la teinture. La feptieme 
eft de rapréter. La huitieme eft de preífer ou de catir les 
marchandifes. Ibid. 327. a. 

De la bonneterie de Paris. Précautions prifes pour empécher 
qu'cllé ne perde de ion crédit par de mauvais ouvrages diílri-
bués fur fon compte. Ibid. a. 

Corps des bonnetiers de Paris, fon rang & fes droits. Ce 
que les bonnetiers entendent par has de caftor & autres ouvra
ges défignés fous ce nom. Les bonnetiers étoient autrefois 
appellés Aulmuciers - mitoniers. Conditions pour étre re?* 
dans ce corps. Armoiries & confrairie des bonnetiers. Pré" 
pofés du corps; leurs fonétions , éleólions, frc. Arrét du 
confeil en 1716, pour terminer les démélés qui s'étoient 
élevés dans ce corps. Ibid . b. Confeil utile d'un aveugle a 
un maítre bonnetier, pour fe fournir dans fon métier de 
l'eau á peu de frais. Le corps des bonnetiers eft compofé de 
trois autres, dont la réunion s'eft faite fucceflivement. /¿i»» 
328. a. 

Bonneterie. Efpece de bonnets dont la fabrication appartient 
aux bourfiers, voye^ les planches de cet art dans le vol. IL 

BONNETJE, ( Ichuhy. ) defcription de ce poiíTon déla meí 
d'Amboine^ualités de fa ebair. Sa claífification. Suppl. IL t w » 

BONNETTE j ( A/<zri/zí ) petites voilesnommées b o n n e t 
Bonnettes maillées. Bonnettes en étui. I I . 328. h. 

BONNETTE lardee, (iVía/we) opération des. calíatewrs pou3í 
fermíí 
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íermet Ies voies Jeau. Deícription de cette opération. I I . 

^BONOSIAQUES & Bonofiens, ( H i j l . eccl. ) voyez Bona-
fiens & Bonofiens. 

BONOSIENS, ( Hift . ecct ) fedle que Bonofe renonvella 
au quatrieme fícele. Ses erreurs , les mémes que celles de 
Photin. Différence que l'égllfe met entre les Photiniens Se 
les Bonofiens. 11. 328. b. Foye^ BONASIENS. 

BONS, {Fierre-Jndré ) anecdote fur ce chevalier, né á 
Marfeille. Suppl. I I . 804. a. 

BONS-CORPS, ( H i f i . med. ) nom d'une milice levée par 
Fran^ois I I , duc de Bretagne. A quelle occafion elle fut 
levée. 11. 328. ¿. * r r 

BONS SENS, déíinition. I I . 328. h. Le bon lens íuppoíe 
de l'expédence. Diííerence entre un homme de fens & un 
homme de bon íens. — Voye^ SENS. X V . 33. ¿. 

BONS-HOMMES , religieux en Angleterre. On donna en 
Trance ce nom aux Minimes. Les Albigeois le prenoient auffi. 
11. 329. 

BONTÉ , (Morale ) premiere regle de la boñté : Ne 
•point faire a autrui 5 ce que nom ne voudrions pas quon nous 
f Í L Lorfque la paíTion vous porte á quelque violence contre 
un autre homme , jettez les yeux fur l u i , pour y voir l'em-
preinte de la main divine , & votre reííemblance. Seconde 
regle de bonté : Faites du bien aux autres. La générofité recom-
mandée: éloge de cette vertu. II.* 329. a. La charité fimple 
amoinsd'étendue que la générofité : elle eíl de devolrétroit 
daní toutes fes parties. Ibid. b. 

BONTÉ , ( Métaphyfiq.) voye^ BON. Gomment la bonté 
acquiert le caraílere de beauté.. 5«/^/. I . 837. tí. 

" B O N T É , ( Belles-Lettres. Philofophie ) quand la bonté n'eíl 
relative qu'á rintention , ce mot neí l pris que dans un 
-fens irapropre , & bon fe trouve quelquefois le fynonyme de 
'mauvais. Les moyeiis font bons , c'eñ-a-dire , bien choifis; 
rintention eíl mauvaife. Suppl. Tí. 12. b. De meme , par 
rapport á l'agrément & á l'utilité , une chofe eíl bonne ou 
mauvaife , felón les goúts , les intéréts , les fantaifies , les 
caprlces. La bonté , dans un fens plus étroit , eíl la faculté 
de produire un effet defirable ; & une caufe eíl plus ou 
moins généralement bonne, a mefure que fon effet eíl plus 
ou moins généralement á defirer. — Un étre n'eíl bon en lui-
méme , que dans fes rapports avec iui-méme , & qu'autant 
qu'il eíl tel que fon bonheur l'exige. - Les parties matérielles 
xíe runivers ne font bonnes que dans leur rapport avec fes 
parties intelligentes & fenfibles. - Dans les afts, cela feul 
eíl réellement bon , qui caufe un plaifir falutaire , ou du 
moins innocent, á l'homme , dont l'organe eíl doué d'une 
fenfibilité juñe &• fine. - Genre de bonté qui caraólérife les 
beaux-arts. Ibid. 13. ¿. - Bonté poétique. Ce quiproduit Tefíct 
immédiat que le poete fe propofe 3 eíl poétiquement bon ; 
& toutes les regles de l'art fe réduifent á bien choifir & a 
bien employer les moyens propres á cette fin. — Bonté 
morale , qui doit fe concilier avec la bonté poétique. Elle 
confiíle dans Tutilité attachée á l'imitation. - Des vices qu'il 
n'eíl pas permis d'expofer fur le théatre. Ibid. b. 

BONTE des maurs, ( Belles-lettrcs ) Suppl. I I I . 950. a , b. 
BONTE-CAFFER , { I c h t h y . ) petit poiíTon d'Amboine. 

Figures qui en ont éíé données. Sa defeription. Suppl. I I . 13. b. 
Lieux oüilvit. Ses qualités & ufages. Maniere de le claífer. 
Ibid. 14. a. 

BOMTE-HAAN , ( Ichthy. ) nom hollaiidois donné a un 
poiffon des Moluques. Sa defeription. Lieu^; qu'il fréquente. 
Sa-claííificatiorí, SupgLl l . 14. tí, 

BOi^TE-HOEN, (Ichthy.) poifíbn d'un genre particulier. 
Sa defeription. SiLppl. I I . 14. a. Lien oü on Ip trouve. Ses qua
lités & ufages. Ibid. b. 

BONTE-JAGER, { I c h t h y . ) nom hollandois d'un poiffon 
des Moluques. Auteurs qui en ont donné la figure. Sa deferip
tion. Lieux oü on le trouve. Ses qualités & ufages. Suppl. 11. 
14' b. 

BONTE-SPRINGER, {Ichthy.) poiíTon des Moluques. Sa 
defeription. Suppl. I I . 14. b. Lieux oü i l vit. Ses moeurs. Maniere 
de le claírer./¿wf. i^.tí . ' 

BONTE-VISCH , {Ichthy . ) efpece d'acarauna des Molu
ques. Sa defeription. Lieux qu'il fréquente, Suppl. I I . 15. a. 

BONUS E V E N T U S , dieu des laboureurs. Médailles qui 
le repréfentent. Ancienne infeription qui porte bono eventui, 
&c. Statues de ce dieu. I I . 3 29. b. 

BONVS EVENTUS , { M y t h . ) erreur á corriger dans cet 
arricie de l'Encyclopédie. Suppl. I I . 1 ^ a. 

BONZES , philofophes Japonois. Leurs univerfités. Leur 
babileté dans la'difpute. Leurs moeurs. lis reconnoiíTent pour 
chef un certain Combadaxi s dont ils attendent le retour dans 
des millions d'années. Prétres qui portent auffi le nom de 
Bonics. 11. 329. b. Un empereur fit détruire les monaíleres 
des bonzes 3 parce que ees gens ne travaillent point. IMdi 
33o- b. 

BONZES. Des bonzes ou du daíro du Japón. IV . 612. b. 
613. ÍZ. Les bonzes font une dépendajuce ou une brapehe de 
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la feíledes famanéens. X I V . 591. a , b. Cuite de Foé^ auquel 
les bonzes fe confacrent. V I . 460. b. Bonzes militaires dans 
le Japón. X I . 76. b. Différentes fe¿les ou claffes de bonzes j 
diílinguées par les noms de Xamabugis, X V I I . 64$. b ; Xcnxus, 
654. b ; Xodoxius. 656. b. Bonzes chinois ; lieux de leurs 
demeures. X V I . 82. b. 

BOOTS-HAACK , ( Ichthy. ) poiffon des Moluques. Sa 
defeription. Suppl. I I . 15. ,2. Ses moeurs, qualités & ufageSi 
Seconde efpece : harpago. Carafteres qui le diílinguent dw 
boots-haack. Sa claffification. Ibid. b. 

BQRANDIENS) peuples du Nord. V l I I . 344. b. 
BÓRAX, { Hift . nat.) fubílance foffile , affez reffembiante 

a l'alun. Defeription de ce fel. Son g o ú t & fon odeur. Maniere 
de le diííbudre. Les anciens le coníondoient avec le r i i t re . IÍ 
y a pluüeurs fíceles qu'il eíl connu des Arabes. Quelcmes 
auteurs l'appellent chryfocolla. C'eíl mal-á-propos q u ' o n l'a 
confondu avec le nitre. I I . 330. a, Bórax crud ou groff ier . 
Pays o ü i l fe trouve. I I y en a de deux fortes de cette qua-
lité. I I fe purifie en Europe , & comment. ígnorance o ü Fon 
eíl fur fa formation. Comment quelques-uns ont cru que le 
bórax fe faifoit. Maniere dont on le fait en Égypte , felón 
Agrícola. Avant de s'en fervir, i l faut obferver s'il n'a point 
été falfifié avec de l'alun. Ce qui lui arrive , lorfqu'on le met 
fur le feu. Ce qu'on doit faire avant de s'en fervir pour -la 
fonte des métaux. Ibid. b. Propriété qu'il a de réunir les parties; 
métalliques , féparées les unes des autres par quelque impu-
reté. U environne les métaux en fonte d'une efpece de 
verre minee & délié ; i l difpenfe de faire beaucoup de feu ? 
& ne fe méle point aux métaux. On doit enduire de bórax 
les creufets deílinés á fondre les métaux précieux. Autres 
fels qu'on lui joint pour la fonte de l'or. Mémoires á con-
ñilter fur le bórax. Ses ufages en médecine. On le met au 
nombre des cofmétiques. Préparation de la poudre de Fuller* 
Ibid. 331. tí. 

BÓRAX , { H i f t . nat. & Chym.) origine de ce fel. Procédés 
par lefquels on fe le procure. Suppl. I I . 15. ¿. FoíTes á bórax 
dans les Indes. Lieux oü s'en porte le produit. Caraéleres 
du bórax natif. Obfervation d'oü l'on a c o n c l ü que le bórax 
exiíle dans plufieurs mines de cuivre. Commerce de ce fel 
en Afie. Ses cryílallifations différentes qu'on pourroit obtenir 
par les procédés de l'art, Effet de la diíTolution du bórax brur. 
Ibid. 16. tí. Maniere de la faire. I I paroit, par ees opérations , 
que cette fubílance n'eíl point un fel faftice; mais i l y a lieu 
de croire qu'on peut l'imiter. Fauffes préparations du bórax 
qui fe trouvent dans quelques auteurs. Trois efpeces de bórax 
connues dans le commerce. Maniere de le purifier. Bórax 
en rocher de la Chine. Bórax purifié de Hollande. Expériences 
faites pour s'affurer fi cette forte de fel contient du cuivre. 
Ibid. 17. tí. Réfumé de quelques autres , qui ont été faites 
pour parvenir á découvrir fes principes conílituans. Ibid. 18. a, 
Verre tiré de la terre du bórax. Expériences fur ce verre. 
Ibid. b. 

Bórax. De la maniere d'extraire du bortix íe fel fédatif. X I V . 
925, tí , b, Préparation de bórax propre á exciter l'appétit 
vénérien. V i l . 379. a. Le bórax confidéré comme p r o p r e a 
rendre les métaux plus fufibles. V I . 916. a. 920. a. VIL . 39^ 
b. Ufage du bórax pour íbuder l'or & l'argent, V I . 920. a ¿ 
pour dépouiller un alliage d'or & d'argent du cuivre qu'il con
tient. Ibid. b. 

BORCARI , ( Hift . des Goths ) i l délivre les Goths de la 
tyrannie de Gennar, époufe ía veuve; & de cette aüiance , 
naquit Haldin > qui monta fur le troné de Danemarck. Sitppl. 
I L ' i S . i . 

BORCH, ( Olaus) anatomiíle! Suppl.l. 398. a. Phyfiolo-
giíle. Ibid. I V . 363. tí. 

BORD , ruban 3 galán. On fait a Amiens quantité de boi'ds 
de laine ; on en compte de trois fortes. I L 3 3 2. tí. 

B O R D , ( Marine ) livre de bord. IX. 617. b. Quart de 
tribord & de bas-bord. X I I I . 671. b. Gárbolis de bord, VII» 
482. tí. 

BORD AGE, bordages 5 franc-bord ,franc-bordage, ( Marine') 
largeur des planches du franc-bordage. Bordage de Tarcaffe,, 
Conílru6lion des bordages. I I . 332. b. 

Bordage de fond. Les confíruíleurs ne conviennent. pas 
également de ce qu'on doit entendre par lá, Divefs fens qu'il^ 
donnent á ce mot, I I , 332, ¿. 

Bordage des fleurs , planches qui font la rondeur du vaiííeau 
dans les cotes, Uíilité de cette forme. I I . 332. b. 

Bordage d'entre les préceintes ou couples. Deux pieces de 
bordage qu'on met entre chaqué préceinte. I I , 3 3 2, í». Largeur 
qu'on leur donne, Autres obfervations fu r les dimenfions de 
Ces pieces, Ibid. 3 33. tí, 

Bordage. Chauffer un bordage. I I I . i ^ 6 . h . Second bordage, 
appellé doublage. V. 73. b. Bordage de fond. V I L 413. b. 
Partie du bordage , appellé Ranche. V I I I . 37, b. Voye^ les 
planches de marine, 

BORE)E , ( Blafon) ufage de ce term^, Suppl. I I . 19. tí. 
B O R D É , corps bordes, {Ana t . ) Suppl. I I . 19, a. 
Bordes , corps. Suppl. í l . 6 i i , b , 
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i 8 6 B O R 
BORDEAUX. Refles d'un amphithe?.tre pres de Bordeaux. 

X I . 373. b. Ruines d'ün anclen temple confacré a la déeffe 
Tutela, qu'on a découvertes a Bordeaux. X V I . 763. a. Reia-
tion des f'étes données dans cette ville , lors du paffage de 
la dauphine en 1745. V I . 588. i - , &c. Vins de Bordeaux. X V I I . 
2,91. 301. a. Moyen d'en imiter la couleur. 2.95. b. 

Hiíloire du parlement de cette vi l le .XII . 44. a3b j &c. Cour 
des aides de Bordeaux. I V . 356. a. Chancellerie. I I I . 109. b. 
Comptablie. 779. b. Convoi de Bordeaux. IV . 170. b. Garde 
noire; garde vifiteur. V I L 510. <z. 

BORDELAGE , ( Droi t coutumier ) forte de tenure en 
roture , be. D ' o ü vient ce mot. Conditions du bordelage. 
II. 333. b. 

Bordelage. Commife bordeliere. I I I . 702. b. 
BORDELIERE , ( Ichthy. ) delcription de ce p o i f f o n . 

D ' o í i lui vient ce nom. I I . 333. ¿. 
BORDELONGO , ( ) obfervations fur cet article de 

l'Encyclopédie. Suppl. I I . 19. a. 
BORDEMENT , ( Peinture en email) bordure du metal 3 

fur lequel on étend les émaux clairs. Ouvrages qui font tout 
en champ d'émail, & fans bordement. I I . 334. 

BORDENAVE, ( Toujfamt) anatomiíte. 5 ^ / . I . 4 i 3 . b. 
Vhyüologiñe. Ibid. I V . 363. a. 

BORDEREAÜ , ( Commerce) note des efpeces qu'on donne 
ou qu'on recoit. Bordereau de caifíe , bordereau de compre. 
Livre de caiíTe & de bordereaux chez les négocians. Borde
reau ou livres des commis , fafteurs , porteurs d'argent, &c. 
T a b i e du bordereau d'aunage. I I . 334. 

Bordereaux, livre de, IX. 614. b. 
BORDEU^ ( Théophile de ) profeífeur d'anatomie a Pau. 

Ses ouvrages anatomiques. Suppl. I . 4̂ 10. b. Sa phyfiologie. 
Suppl. I V . 359. b. Son fentiment fur la doftrine des eníes. 
I V . 483. a. Eloge de fa doftrine fur le pouls. X I I I . 206. b. X I . 
323. Expofition de cette doñrine. X I I I . 228. ¿ , &c. Ana-
lyfe de fon ouvrage fur le méchanifme des excrétions & des 
fecrétions. X I V . 873. b , &c. Sa théorie fur l'excrétion du 
lait. Suppl. í. 290. a. Doárine de cet auteur fur l'art d'obíer-
ver , X I . 319. Í2 y & fur l'économie animale. 36?. ^ , i". 

BORDIER , ( Jacques ) peiritré en email. V. 5 36. ^ , ¿, 
BORDOME, ( Par í s ) peintre. V. 332. b. 
BORDURE, {Peinture) bon efiet que font les bordures 

fur les tableaux. I I . 335.^. 
BORDURE , ( Blajon ) largeur qu'elle doit avoir. Bordure 

fimpie , componée , canronnée , &c. &c. Comment on s'ex-
prime, f i la bordure eíi droite & unie 3 f i elle eft chargée de 
fíeurs , f i el le eft d'hermine , &c. I I . 33$. 

Bordure. Suppl. I V . 370. a. Efpece de Lordure, appellée filet. 
V I . 706. b. Bordure componée , contre-componée. ÍII. 766. b. 

BC)RDUÜRVISCH, ( Ichthy . ) poiíTon d'Amboine. Sa def-
cripdon. Lieux ou il eft columun. Qualités de fa chair. Sa 
claffification. Suppl. I I . 19. a. 

BORÉE. Recherches fur Forigine de ce mot. 11. 335. a. 
BORÉE , prince de Thrace. X I . 651.a. 
BORELLI , {Jean-Alphonje) obfervations fur la vie & 

les ouvrages de ce favant. X I . 18. b. Comment i l a eftimé 
la forcé du coeur. I I I . 597. a. 598. a. Ses ouvrages anatomi
ques. Suppl. \ . 398. a. Sa phyfiologie. Suppl. I V . 351. a. Son 
calcul fur la forcé des mufeks. Suppl.Wi. 980. a. 

BORGHESE, paiais de Rome. X I V . 3 52. b. Villa Borghefe. 
X V I I . 273. ¿. Vafes places fur le perron de la vigne Borghefe. 
X V I . 853.a . 

BORI j ( H i f l . mod.) trompette militaire des Tures. Suppl. 
í l . 19. a. 

BORI , { B o t a n . ) nómbrame , d'une efpece de jujubier 
des Indes. Ses différens noms. Suppl. I I . 19. a. Sa defeription. 
fa culture. Ses qualités. Ibid. b, Ses ufages. Erreurs de quelques 
botaniíles fur cette plante./¿/t/. 20. a. 

BORIGUEN, {Géogr.) erreur dans cet article de l'Encyclo
pédie. Suppl. I I . 20. a. 

BORISTHENE , voye^ NIEPIR. 
BORITH , mot hébreu , qui fe trouve, Jérém. ch. I I . 22. 

fur la figniíication duquel , voye^ IX. 109. a. 
. BORiTI , ( Botan. ) arbrifTeau du Malabar, ainfi nommé 

par les brames. Ses différens noms. Suppl. I I . 20. a. Defeription, 
culture, qualités & u&ges.Ibid. b. Seconde efpece : kudhu-miris. 
Ses différens noms. Sa defeription. Lieux oü elle croít. Ses 
qualités & ufages. Erreur de Linnaeus. Ibid. 21. a. 

BORNAGÉ , ( acíion de ) terme de palais. A61ion par 
laquelle ceux qui ont des héritages voifins, s'obligent refpec-
tivementales féparer par de nouvelles bornes,^ . I I . 335. 
Trois moyens de borner deux héritages. On reconnoit qu'une 
pierre a été mife pour fervir de bornes , quand on trouve 
deífous des garans ou témoins. Ibid. 3 36. a. Voye^ CONFINS. 

BORNAY , ( Géogr. ) territoire de l'Auxois. Suppl. 1. 
2,63.a. 

BORNES, termes, limites. Différence entre ees mots. I I . 
336. a. 

Bornes, voye^ TERMES. XVJ. 158, b. 160. a. TémoiílS placés 
fous les bornes, 54. b. 

Borne de clraue. Son ufage chez les Grecs & chez les Ro-
mains. I I . 336. a. 

BORNEO , une des trois grandes ifles de la Sonde 
découverte en 15 21. Sa grandeur. Sa latitude. Qualité du 
pays. Defeription de Vhomme fauvage qu'on y trouve , & 
fes moeurs. I L 336. a. Singes qu'on y trouve. Du royanme 
& de la ville de Borneo. C'eft á la femme du roi que l'autorité 
fouveraine eíl déférée. Raifon qu'on en donne. Ibid. b. 

BORNEO. Mines de diamans dans cette iíle. 940. a. Singes 
de Borneo , I I I . 78, a. X I . 472. b , qu'on a pris pour des 
hommes á queue. X I . 76. b. Bátiment dont les habitans de 
Borneo fe fervent beaucoup fur mer. IL 644. b. 

BORNIER , ( Philippe ) fa patrie , fes ouvrages. X. 689. b. 
BORNO , ville & royanme d'Afrique, qu'on croit étrei le 

pays des anciens Garamantes. Mceurs des habitans. Produc-
tions du pays. I L 3 36. b. 

BORRELISTES , ( H i f l . eccl.) fede en Hollande, dont 
le chef étoit Adam Boreil. Leurs moeurs, leurs héréñes. lis 
foutiennent qu'il ne faut lire que la feule parole de Dieu, fans 
y ajouter aucune explication des hommes. I I . 336. b. 

BORRHAUS , ( Mart in ) théolegien. X V . 5 51. ¿. 
BORRÍCHIUS, ( Olaús ) obfervations fur ce favant. I I I . 

422. h. X I V . 297. b. 
BORROMÉE , ( Charles ) attentat fur fa vie. V I H . 3 52. b, 
BORROMÉE , {Géogr.) tile du lac de Come , felón l'Ency-

clopédie. Erreur dans cet article. Suppl. I I . 21. b. 
Borromées. Deux illes de ce nom, fituées dans le lac Majeur, 

315 lieues de Milán. Agrémens & beautés qu'elles préfentent. 
Suppl. IL 21. a. 

BORROW , ( Ich thy . ) poiffon des Moluques. Sa deferip
tion. Lieux qu'il fréquente. Ses qualités & ufages. Sa claffiíica-
tlon. Suppl. I I . 21. b. 

BORROZAIL , ( M é d e c . ) maladie épidémique dans les 
environs du Sénégal. Sa reffemblance á la vérole. I I . 337. a. 

BORSHOLDER , ( H i f l . mod.) chef d'une fociété angloife, 
qu'on nommoit décurie , qui fe cautionnoit envers le roi , & 
répondoit de tout ce qui pourroit fe commettre de contraire 
aux loix par chacun des affociés. Divifion politique de l'An-
gleterre , qui donnalieu á ees décuries. I I . 337. b. 

B O R Z O N I , ( Francois-Maric ) célebre payfagiíle. XIL 
212. a , b, 

BOS, ( Lamben ) X V I I . 641. ^ 
Bos , ( da) fon ouvrage fur la poéfie & la peinture. Suppl. 

IL 872. b. . 
BOSAYAj {Botan.) nom brame d'une fougere du Malabar, 

Sa defeription. Suppl. IL 21. b. Sa culture. Ses qualités & ufa
ges. Genre auquel elle appartient. /¿ii/. 22. a. 

BOSC , ( lean du ) obfervations fur la vie & les ouvrages 
de ce favant. X I V . 393. a. 

BOSCKHOU WER. Hiíloire de ce négociant.VIII. 66<.a,b. 
BOSCHO VVICH , { l e P . ) fon ouvrage fur la figure de la 

terre, Suppl. I . 665. a. 691. a , b ; fur les lunettes achroma-
tiques. Suppl, I I I . $14. b. Ce qu'il a écrit fur le milieu á prendre 
entre les obfervations qui ne font pas d'accord. 935. b. 

BOSE , ( Adolphe-Julien ) anatomiíl^. Suppl. I . 414. a. 
BOSON , frere de l'impératrice Richilde. Son pouvoir en 

France. Suppl. I I I . 790. b. 
BOSON , ( Conchyl. ) coquillage du genre de la toupie. 

Auteurs qui en ont donné la figure, Ses différentes déno-
minations. Suppl. I I , 22, a. Defeription de la coquille. Sa 
couleur. Lieux oü Ton trouve ce coquillage. Erreur de Klein. 
Ibid. b. 

BOSPHORE , détroit de mer d'une tres-petíte étenduc. 
Bofphore Cimmerien. Bofphore de Thrace. Étymologie de c« 
mot. I I . 337. ^ 

Bofphore. Du bofphore de Thrace. X V I . 300. a. X. 367. a. 
Péribolus du bofphore de Thrace. X I I . 355. b. Phare célebre 
fur ce bofphore. 488. b. Bofphore Cimmérien. I I I . 454. a, 
Capitale de ce bofphore. X I I . 318. 

BOSQUET, {Ja rd in . ) définition & defeription. Éloge des 
bofquets. Figures qu'on leur donne. Bofquet repréfenté dans 
les planchq^, I I , 337. b. Voye^ planches du Jardinage , vol. I . 

BOSQUET , ( Jardin. d'agrcm. ) douces émotions qu'éprouve 
un coeur fenfible, lorfqu'aprés une longue abfence , i l revoit 
ees lieux embellis par la nature & par l 'art, ou il rc^ut les 
premieres le^ons de la vertu , & fentit naitre fes premieres 
affedlions. Suppl. I I . 22. b. 

Dejcription poétique des bofquets. — Ne voule^-vous que 
recueillir au frais les oifeaux & vos penfees ? jettez des 
maffes d'arbres & d'arbuíles entre des fentiers finueux: 
égarez une fontaine au plus épais de l'ombrage : ménagez un 
efpace pour s'y affeoir fur le duvet de la terre : que les plan
tes , amies de í'ombre , foient répandues & la. — Prévenu 
que les contraftes font la coqueíterie de la nature & le charme 
de l'art, je réunirois & j'oppoferois en quelque endroit, le 
plus d'effets qu'il me feroit poffible. •— J'aurois dans mon 
boíquet des routes fort étroites. — Cependant je ne dédaigne-' 
rois pas une allee affez large pour m'entretenir avec des 
amis ; car, lorfqu'on joiut d'un bien, i l manque encoré de 



I i nartaeef. Les parties les plus voiíines du chatpati, íont 
celies oü la maiii de l'artifte doit plus fe remarquer , 5 ^ / . 
TI ; ffla'lS * i"6^5"6 q116 je m'éloignerois de la maiíon ^ 
íe feróis enchanté de voir diíparoitre l'art par des nuances 
Líeníibles , & de ne trouver bientót que la naíure dans u n 
nécli^é galant. — Au-delá du bofquet on doit rencontrer je 
ne fa?s quoi, qui ne foitni parterre n i jardín ; par exemple , 
un terrein fpacieux , imitant une campagne cultivée , ou 
le plaifir a femé des fleurs , & s'eft ménagé quelques jolis 
r¿¿uits, . Eípece de décorations qui doivent couronner ees 
caíópaene?. — Reflexlons fur l'ufage des Anglois, de mettre 
en p'eripeftive-des ruines , des tombeaux, des urnes funé-
raires. — Agrémens variés que c h a q u é faifon fournit, & que 
l'art doit raífernbíer pour i'ornement des bofquets. Ihid. b. 
— RicheíTes que fourniíTent les mois duprintems , Ibid. 2.4. a-; 
de l'été. Ibid. b. Plantes automnales qui doivent embellir les 
bofquets. Détails fur les bofquets d ' h i v e r . 2 5 . ^ 

Bofquet. Obfervations fur les bofquets. Suppl. I I I . 500. b. 
Dlvers arts auxquels l'entente des bofquets a rapport. Suppl. 
I I 32. h. Maniere de tracer fur le terrein différentes parties 
cTun bofquet. X V I . 503. b. 504. a. Plantation des allées de 
bofquets. XI I . 72,6. h. 

BOSQUET , ( Fmncois ) évéque de Montpellier. Obferva
tions fur fa vie & fes ouvrages. X I . 11. b. 22. a.' 

BOSSAGE, ( Archítetfure) joindre des pierres enboífage. 
BoíTages en pierre de refend. Boffage ruílique , á anglet, á 
pointe de diamant , en caret. H. 338. <z. 

BOSSE , ( J n s ) le bofíué eít l'oppofé de bof fu . BoíTe 
accidentelle & effentielle. I I . 338. a. 

Bojfe , vice de conformation. Dérangement qui en réfulte. 
Pourquoî , felón une conjeture de M . Daubenton, les boífus 
ont plus d'efprit que les autres. I I . 338.^. 

Bojfe, voyei VOUSSURE & GIBBOSITÉ. De l'inégale han-
teur des épaules. V. 757. a. Caufes de certaines courbures 
contre nature del'épine du dos. V. 802. b. État oppofé a la 
boífe. IX. 692. a. Machine pour redreífer les enfans boffus. 
Yol. I I I . des planch. article Chirurgie , planch. 6. Suppl. I V . 
592. a, b. 

BOSSE , ( Marine ) bouteilles de verre pleines de pondré , 
qu'on allume , & qu'on lance d'un vaiíTeau dans un autre. 
Autres acceptions de ce mot, en terme de marine. I I . 338. ¿. 

Bojfe. Ufage de ce raot dans divers arts & métiers.- I I . 
338. b. 

BOSSE , ( Abraham ) graveur. V I L 867. a. Son ouvrage fur 
la gravure en cuivre. 877. a. 

Boffes que les enfans fe font par leurs chutes. V I L 338. Z». 
BOSSES , (Salines ) tonneaux pleins de fel deftiné pour 

íatisfaire aux engagemens de la France envers quelques 
cantons fuiíTes. Mefure qu'elles doivent avoir. Ce fel doit 
avoir été dépofé pendant lix fjmaines fur les étuailles 3 
avant détre mis dans les bolles. Commenton lesremplit, & 
on les marque. Obfervations fur celles qui f on t rendues á 
Grandfon & á Yverdun. 11. 339. <z. 

BOSSOIRS, ( Marine) poutres deílinées áfoutenir l'ancre, 
&c. Leur utilité. Leur forme & pofition expliquées par figures. 
Rouets a la tete de chaqué boífoir. Ses dimenfions. Autres 
chofes relatives acette partie du vaiíTeau. 11. 339. b. 

BOSSU , (le Pere le ) fon fentiment fur la nature du poéme 
epique. Suppl. L 301. b. Sur la maniere d'inventer. Suppl. 111. 
64a. a. Sur la moralité du poéme épique. 961. a , b. Cet 
auteur eft cité dans plufieurs autres articies qui traitent de 
l'épopée. 

Bossu, ( l e ) capi ta inCj chevalier de Saint-Louis. Suppl. 1. 
751. a. 

BOSSUET , ( Jacques-Bénigne ) fes oraifons fúnebres. X I . 
^ 1 . <2, ¿. Sa conduite a l'égard de M . de Fénélon , á l'occa-
fion du quiétifme. X I I I . 709. b. 710. a. Morceaux de fes 
oraifons fúnebres, donnés pour exemple du ñyle nombreux.. 
Suppl. I I I . 308. a , b. 

-BOSSUS , ( Matthieu ) X V I I . 89. a. 
BOSTANGIS , valets du ferrad oceupés au jardinage du 

grand-feigneur. 11. 339. 
BOSTANGI - BACHÍ , furlntendant des jardins du grand-

íeigneur. Ses .autres fonñions. 11. 339. ¿. Son infpeftion fur 
-íes vins. Sa fonftion la plus honorable auprés de fa hauteífe. 
vvonnoiffances qu'il doit avoir fur la mer , o ü fe promene 
le grand-feigneur. Crédit & danger a t t a c h é á f o n poíle. Boftan-
gi-bachi d'Andrinople. Ibid. 340: a. 

BOT, gros batean flamand, ou efpece de petite flúte. Def-
cnption de ce navire. Paquebot. I I . 340. a. 

BoT,,(/c/zí/zy.) n o m hollandois d'un poiífon desMoluques. 
Sa defeription. Lieux ou i l eft commun. Qualités de fa chair. 
Maniere de le claífer. Suppl. I I . %6. b. 
^ -^pTAL, ( Anat . ) ouvrage de cet anatomiñe fur la faignée. 

. • '504- Canal de Botal: comment i l fe ferme aprés l a 
naiíTance. VIL <j. ¿. — Voye^ TROU OVALE. 

^PTANIQUE , définition & objet de cette partie de 
1 mítoire naturelle. L'étude de la végétation fait la premiere 
parné de cette feience. Le détail de la botanique renfenne 
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trois parnés i la nomenclature des plantes , leur Cul ture > 
leurs propriétés. La dernieí-e eft la plus importante. La p r e 
miere connoiíTance que l'on ait e ü e des plantes, a été celle 
des ufages auxquels on.le?a employées. I I . 340. b. La nomen
clature _des plantes n'eft pas néceífaire pour la découverte 
de leurs propriétés. Le temps qu'on perd á fe faire des 
fyftémes pour cette nomenclature , eft un obftacle á l'avan-* 
cement de la botanique , & ees f y f t é m e s méme nuifent át 
fes progrés. Le calcul qu'on a fait du nombre d'efpece» 
de plantes , ne mérite pas qu'on en faffe u n grand cas. Quel 
eft le but de l'art de la nomenclature. Connoiííances qui 
furent néceífaires á fon inventeun La connoiíTance des chofes 
en général eft abfolument i n d é p e n d a n t e de celle des noms* 
Ibid. 341. íz.Lenompeutrappellerl'idée d'unechofe coiinue , 
mais ne peut donner l'idée d'une chofe inConnue. Inutilité 
des tentatives qu'on a faites pour que la feule nomenclature 
put donner une idée diftinfte des plantes. Ibid. b. La na tu re 
dément a chaqué inftant les fyftémes des nomenclateurs; 
De la leur incertitude fur le nombre des efpeces , des genres 
& des claíTes. Utilité qu'on a retirée de leurs fyftémes. Ce 
qu'on pourroit attendre de ees raémes métliodes , en f u p -
pofant qu'elles fuífent portées au point de perfeíHon, tant 
defiré par les nomenclateurs. Ibid. 342. a. Non feulement la 
nomenclature des plantes ne peut contribuer en rien á la con
noiíTance de leur culture , ni de leurs propriétés ; mais elle 
y eft trés-préjudiciable , en ce qu'elle retarde l'avancement 
de ees cleux parties de la botanique. Ibid. b, 

Seconde partie de la botanique. La culture des plantes. Buc 
de cette culture : multiplier le nombre des plantes útiles! Les 
anciens nous en ont donné Texemple. La connoiíTance de la 
nature du terrein & de la température du climat, eft le pre
mier principe de l'agriculture. Ibid. 343. Deux objéts dans 
la culture des plantes ; 10. de les multiplier. Obfervations 
fur les moyens employés dans ce but , particuliérement fur 
la charrue. Combien nous avons plus perfeélionné les objets 
de luxe que ceux de vraie utilité. 2°, De perfeñionner la 
nature des plantes. Réflexions fur ce qu'on a fait, & ce qni 
refte encoré á faire pour atteindre á ce but. 3 0. Ibid. b. La t r anf -
migration des plantes n'^ft pas un des moindres objets de leur 
culture. Plantes que nous poíTédons par ce moyen.EíTais qu'on 
devroit encoré faire. 

Troifieme partie de la botanique. L'étude des propriétés des 
plantes. C'eft ordinairement le hazard qui nous les fait con-
noitre. Importance de cette étude. Ibid. 344. a. Méthode par 
laquelle on a diftingué les plantes ufuelles en médecine , 
felón leurs propriétés. Réflexions fur cette méthode. Deux 
objets principaux dans cette troifieme partie ; 10. déterminer 

' l'eífet des propriétés connues ^ & le modifter dans les difte-
rentes circonftances. ImperfeétLon des obfervations qu'on a 
faites jufqu'ici fur cet objet. Ibid. b. 20. Trouver les moyens 
de découvrir de nouvelles propriétés. Diíficulté d'y parvenir» 
üfage qu'on pourroit faire pour cela de la découverte faite 
par M. de Buffon , des animalcules dans les infufions des 
femences. Ibid. 345. 

BOTANIQUE , ( Hif l .nat . ) cet article renferme le plan du 
travail de la botanique, tel qu'il a été e x é c u t é dans le Supplé» 
ment de i'Encyclopédie. Suppl. I L 26. b. La botanique bien 
e n t e n d ü e comprend la nomenclature, l'hiftoire naturelle, la 
phylique, la culture & l'ufage des plantes; elle a fous fes 
loix l'agriculture & le jardinage. I . Malgré fes variétés & 
fes abus, la nomenclature pourroit peut-étre devenir une 
feience exaéle. Principes que l'auteur fe propofe de fuivre 
par rapport aux dénominations génériques, aux phrafes des 
botaniltes, Ibid. 27. a , b. 3c aux deferiptions desplantes, 
Jl. Laphyfique des plantes a pour objet les loix deda végé
tation : c'eft fans doute une des connoiffances les plus útiles 
& les plus intérefiantes. Auteurs qui s 'y font appliqués. Etat 
d'imperfeílion o ü cette partie de la botanique fe trouve encoré. 
L'article PLANTE eft celui o ü elle doit étre prineipaleiment 
traitée. iZ'ií/. 28.^. Les maladies des plantes feront traitées, 
foit fous la dénomination particuliere de ees maladies, foit 
dans les árdeles refpeílifs des plantes qui y font fujettes, 
I I I . Des connoiííances qui doivent éclairer leur culture. De 
celles qui concernent les différentes efpeces de terres. Ibid. b. 
L'auteur fe propofe de défigner, dans les articies particullers 
des plantes, la nature des ibis oü fes expériences ont réufti 
ou échoué, & les abris naturels ou expofitions qui leur con-
viennent. — Par rapport á l'art de multiplier les plantes, on. 
en trouvera les principes á l'article ARBRE , auquel ceux-ci, 
GREFFE, MARCOTTE,BOUTURE, SEMIS ,SURGEON,auront 
des renvois. — Les foins qui doivent fuivre leur multiplica-
tion regardent, ou leur emplacement dans une pépiniere, ( i l 
faudra confulter cet article ) ou en général leur plantation ; 
ce qui conftitue un art dont les principes font expofés dans 
les articies ARBRE & PLANTATION, Ibid. 29. a. Ce qui a 
rapport á l'établiíTement & au repeuplement des bois appar-
tient a l'article SEMIS. — Regle que le légiflateur a été 
obligé d'établir fur la coupe des bois. Ibid. b. Diverfes quef-
tions fur la pólice des bois, qui doivent étre exarainées'daní 
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l'amcle FOBÍT. — L'art d'élever les plantes , de ies.améilofer, 
d'enrichir la nature de nouvelles varietés, ó'c. fera expofé 
dans Tarticle PLANTE, qui doit cQntenir les premiers prin
cipes , & dans les anieles fecondakes, VARÍETE , GREFFE 3 
ÉLAGUER , &c. Oblervations fur la taille des arbres fruitiers. 
Ib id .^o . ¿z. Confidérations fur les vergers, & fur ce qui doit 
étre l'obiet de cet article. D u jardinage. Herbages & légumes. 
Objet de l'article POTAGER. Des plantes qui font i'aliment du 
bétail. Principales opérations qui peuvent faire profpérer les 
prairies-, & qui doivent étre foigneufement décntes dans cet 
article. Objets des arricies ENGRAIS , DEFRIGHEMENTJ 
LABOUR. Ibid. b. Difterens genres de connoiflances avec 
lefquelles l'agriculture a des relations. IV. De lufage des 
plantes. Confidérations fur les plantes alimentaires. Impor-
tance de leur connoiffance. — Des propriétés des plantes 
medicinales & de leur ufage. Ibid. 31. a. Leur analyíe chy-
mique. Combien la thérapeutique végétale eít encoré défec-
tueufe. On ne doit annoncer dans les articles particuliers de 
chaqué plante que fes vertus les moins équivqques. — De 
l'utilité des phmtes relativement aux arts & métiers. Ibid. b. 
Cette forte d'ufage fera indiquée & détaillée dans les articles 
de ceÜes qui les procurent. Recherches de M . Duhamel du 
Monceau 3 fur les propriétés du bois. Réfultats útiles qui font 
le frnit de fon travail. Eloge de cet académicien..— Connoif-
íanees qui doiveni: compofer l'article de pbyfique & de mé-
chanique Bois . Ibid. 32. a. —Les tapis verds, les fleurs , les 
arbres & les eaux compofent les jardins d1 agrément, & indi-
quentles árdeles JARDÍN, PARTERRE ,BOULINGRIN, PARC 
¿c BOSQUET. Divers arts auxquels l'entcnte des bofquets á 
rapport. Diftribution des plantes dans un jardin. Colieélion 
des-plantes exotiquez; cet objet doit étre traité dans l'arncle 
JARDIN de botamque. Ibid. b. 

Botunique. Hiílqjpe de la botanique. XÍI. J t j - b . — y i g . aib1 
La botamque & Tblíloire ancisnne ont befoin dans certains cas 
de fe préterun fecours mutuel. I I I . 643. a. Déla maniere de 
iraiter la botanique. V I I I . 226. b. Divifions des plantes. X I I . 
716. a,b. On afouvent muliipiié fans fondemtnt les efpeces 
<ie divers genres de plantes. Suppl. I . 713. a. Méthodes pour 
la diftribution des plantes. SuppL IV% 404. b. Diftribution des 
plantes, íelon M. Aay. X I I . 716. b. Expoñtion des méthodes 
de M M . Tournefort 6L Linnísus. 718. as b. 719. a ^b. vol. V I 
des planches, Regne végetal, ph 103 , 104. Voyez auífi leurs 
árdeles particuliers. Travaux auxquels on invite les botaniftes 
pour perfeñionner les connoiíTances desproduétions végétales, 
& ees produétions elles-mémes. Suppl. I V . 969. b. Projet d'une 
íbeiétépour la perfeftion de la botanique. Ibid. &c. 

BOTANISTES. Quels font ceux que Linnceus appelle or-
thodoxes. X I . 668. a. Auteurs qui ont le mieux "parlé de L'ana-
tomie des plantes. V I I . 646. a. Les botaniftes doivent étre 
auííi cultivateurs. SuppL I . 713. a. Jardin botanifte. Suppl. 
I I I . 500. b. 

BOTANOMANCIE, divinarion par le moyen des plantes. 
Commentelle fe pratiquoit. I I . 345. a. 

BOTHNIE , ( G é o g r . ) obfervations fur les eaux de ce 
golfe. Suppl. I I I . 242. a. 

BOTRICHE, efpece d'infede, vol. V I . des planch. Regne 
animal, planche 77. 

BOTRYT1S, ( Botan.) genre de plante qui differe peu 
du byfíus. Ses qualités & propriétés. Préparations de cette 
plante, & fes ufages. I I . 345. b. 

BOTSCOP, { ích thy . ) pciífon du genre du tona & du 
bolam. Caraéleres par leiquels i l diífere du bolam. Licux 
oh on le péche. Suppl. I . 33. b. 

B O T T E , ( Manege) forte de chauíTure. Botte forte. Eotte 
molle. Botte á la houííarde & á l'an^loife. I I , 345. ¿. Autre 
fens du mot botte en terme de manege. Différentes fortes de 
Jjottes pour chauíTure. Ibid. b. 

Botte. Moule fur lefquels on fait la tige d'une botte. I . 
,322. b. Defcription de l'art du cordonnier-bottier. Suppl. I I . 
.604. a , b. 605. a. Travail des efearpins de bottes. Suppl. 
i y . 814. b. 

BOTTE , tonneau ou vaiffeau de bois , propre á mettre des 
liquides : botte pour les huiles, pour les vins. I I . 346. a. 
Ce que contiennént les bottes d'Angleterre, de Bretagne , 
de Portugal, d'Efpagne, de Venife , de Lisbonne; botte ^ 
fe dit d'un fagot ou paquet de plufieurs chofes de la méme 
•eipece. Ibid. b. 

BOTTE , {Efcrime) voye^ EsTOCADE. I I . 346. k 
Botte , en terme de fellier. I I . 346. b. 
B O T T É , juge. IX. 11. 6. 
BOTTINES, celles que portoient les foldats rom alus. I. 

687. a. X. 508. a. 
BOU A Y A, ( Ichthy. ) efpece d'hyppocampe, ou de chcval 

de mer cíes iíles Moluques. Defcription ¿kmceurs de ce poiífon. 
Qualités de fa chair.Suppl. H. 33. ẑ. 

B O V B I E A H i f t . nat.) oifeau aquatique d'Amérique. Sa 
defcription. Qualité de fa chair. I I . 347. a. 

B Ó U C , {Zoolog . ) fon nom iatin. U . 347. a. En quoi i l 
ílüTere du belier. Qualité qu'il doit avoir pour ^ 4 

la chevre. Sbn fervice par rapport aux chevres. Maniere 
i'entretenir. A quel age on le chatre. Gn mange rarement 
le bouc. Propriétés de fa graiíTe. Préparations des peaux de 
bouc pour divers ufages. Suif de bouc. Ibid. b. 

Bouc. Pourquoi Fon garde les boucs plus long-tems que 
les chevres : leur population dans les pays du nord : carac-
tere courageux des boucs de ees payŝ  I I I . 320. b. Prépa-
ration du fang de bouc : fon uf¡ge en médecine XIV 
615. ¿. 

Boucs , ( M y t h , ) peuples qui les ont facrifiés ou qui les 
ont eus en vénération. II."347. ^ 

Bouc. Cuite des boucs en Egypte: ce cuite honteux défendu 
par la loi de Moife : faerifife du bouc ordonné au com-
mencement de chaqué mois. V I . 436. a. Cérémonie du 
bouc azazel. I . 910. b. R. Kimchi a écrit que les démons f& 
faifoient voir fous la forme d'un bouc. V I . 436. a. Ce qui 
eft confirmé par le témoignage de Delrio. X I V . 456. a, b, 
Peaux dé bouc enflées: leur ufage pour le paífage des rivieresj 
Suppl. I I . 846. a. 

BOUC , barbe de, ( Botan. ) I I . 72. a. 
BOUCAGE , ( Botan. ) caraéleres de ce genre de plante, 

I I . 347. b. Deux efpeces qu'il renferme. Lieux oü ehescroiA 
fent. Leur ufage en médecine. Leurs propriétés. Ibid. 3^8. 
a. Voye^ SAXIFRAGE. 

BOUCANER la chair. Ufage des peuples chaffeurs. SuvpV 
1384.^. r 

BOUCANÍER , fauvages d'Amérique j qui font fumer 
leur viande fur une grille -, appellée boucan. Autre fens du 
mot boucan. Avantage de la viande boucanée. Boucanier, 
des Efpagnols, & des Anglois. Deux fortes de boucaniers. 
Comment ils font boucaner la viande. Equipage des bou
caniers. TI. 348. a. Ils fe joignent quelquefois aux troupes 
réglées dans les colonies. Ibid. b. 

Boucanier. Comment les boucaniers de l'iíle Saint-Do-
mingue brochettent les cuirs. I I . 432. b. Francois qui s'en-
gagont avec les boucaniers. X V I . 590. a. Armes boucanieres, 
1. 690. b. Voyei AVENTURIERS. 

B O U C H A R D , évéque de Worms : fa colkaion des 
décrets. I V . 707. b. 

BOUCHARDE , outil de feulpteur. Comment on l'em-; 
ploie. I I . 348. b. 

BOUCHAR1E, {Géogr.) voye^ BUCHARIE, & I I . 740. 
b. X V . 923. a. 

BOUCHE, ( A n a t . ) partie du vifage. Defcription ana-
tomique. I I . 348. b. La bouche des diíférens anunaux eíl 
exaéíement propordonnée aux ufanes de cette partie. Celle 
des infeéles eft trés-remarquable. Celle des oifeaux ne l'eíl 
pas moins. Defcription des unes & des autres. Ibid. 349, a. 

Bouche. Defcription de cette cavité. Suppl. IL 133. a. 
Bouche. Defcription de cette partie. V I H . 628. b. 269.' 

a. L'organe du goút eft répandu dans toute la bouche. VIL 
759. a. Effet de. la bouche pour la réfonnance. XIV. 181. 
a. Maladies de la bouche rpuanteur. V I . 598. a 3 b. Ulceres. 
I I I . 122. b. diftorfion ; I V . 1060. b. gargarifmes pour diífé-
rentes maladies de la bouche. V I I . 515. ¿z. Inftrument def-
tiné á ouvrir & dilater la bouche. X V . 748. b. Inftrument 
deftiné á contenir la langue pour voir plus aifément au fond 
de la bouche. V I L 721. ¿. 

La bouche & les mains , fignifie f o i & hommage dans 1.» 
coutume de Paris. I I . 349. a. Origine de cette expreífion i 
ouvrir & fermer la bouche d'un cardinal. Ibid. b. 

BOUCHE , ( Manege'} fenfibilité du cheval en cette partie. 
Le chevaleftle feul quadrupede á quion donneune bouche. 
Epithetes qui en défignent les diverfes qualités, foit bonnes, 
foit mauvaifes. IL 349. h. 

Bouche du cheval. Suppl. I I I . 386. a. 395. a. 397. b. Bouchfií 
feche. V. 379. a. Bouche égarée. 416. a , b. 

Bouche dans les tuyaux d'orgue. Largeur entre les deiüf 
levres. Bouche ovale : méthode pour trouver le trait de 
cette bouche. Bouche en pointe. I I . 350. a. 

BOU^REL, {Jean) fa patrie , fes ouvrages. X I I . 893.̂  
BOUCHENU de Valbonnais , ( h a n Fierre Moret de) VIL 

942. ¿. 
BOUCHER , foins que la pólice doit prendre pour u 

viande de boucherie. Les héros d'Homere faifoient eux-
mémes les fonftions de bouchers. Deux corps de bouchers 
á Rorae : les enfans devoient fuivre la profeíTicn de leur 
pere. Pólice de ees corps. I I . 350. a. Diftinñion entre le« 
marchands bouchers & ceux dont l'emploi étoit de tuer les 
beftiaux. Leur emplacement dans Rome. De l'édifice appeüe 
Macellum magnum. Deux autres boucheries établies dans la 
fuite. La pólice que les Romains obfervoient dans leurs bou-' 
cheries s'établit dans les Gaules avec leur domination. An
clen corps de bouchers dans Paris; qui eft l'origine de la 
grande boucherie. Origine des étaliers bouchers , qui dans 
la fuite devinrent maitres. Ibid. b. Démolition de la grande 
boucherie fous Charos V I . Ses privileges révoqués, & fes 
biens confifqués. La bpnne politique confifteroit a divifer 
l§s bouchers, de maniere qu'ils ne formaífent point corps 
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WnMáe. íláír-blilTemeñt de la grande boucherie , qíú éxiíla 
fl.vec troi's autres. Leur nombre augmenté coníldérablement 
dans la iuite : leur reunión en un feul corps í réglcmeiis 
mii íurent alors établis. B i d . 351. De la pólice des étaux. 
De iachat des beíliaux. Des tueries 011 échaudoirs. B m . k 
11 coiivient que les bOüclieries foíéñt difpérfées; iá pruicipale 
ralíon en eíl tirée de la tranquillité publique & dü clanger 
de raílembler uh grand nombre de gerts viólens , indifcipli-
nables , 6v. De la vente des chairs. Comment elles íe ven-
aoifent én Grecé & á ílome. Sin^ulier l'ort auquel ees ventes 
rtoient afiiijetties a Rome. Etabliílemeht de quelques oífi-

, ciers pour faire exercer la juftice , mais qiíi fiírent enfuite 
iiipprimes, /¿ii. 352,. ¿. Monumentde cette íüppréffion. Com-
-üient les chairs fe vendirent 8¿ fe vendent aujourd'hui en 
írance. Divers réglemens concernant l'ouverture des bou-
cheries les dimanches & jours de féíes. Ibid. b. 

Boucher. Comment les boucHers préfervent leurs viandés 
d'̂ s cruépes. VIL 983.' a. Communauté de bouchérs trés-
redoutable du tems de Charles V I . XL 949. a. Sur le métier 
de boucher, voye^ les planches qui. s'y rapportent dans le 
Volume I I . 

BOUCHERIE, bátiment elevé avec magnificence íous 
Nerón; c'eÍL de notre tems une rué infeftée ¿&c. 11. 352^. Ce 
qu'on appelle boucherie darts les maííbns de paiticuliers. Ibid. 
3 <: 3. Í?. 

BOUCHET , le , { Géogr. ) maifon de plaifance dans 
Tifle de trance , érigée en marquifat , en faveur d'Abraham 
Duquefneun des plus grañds hommes de mer que la France 
aiteus. Son ¿loüje. Lieu ou i l fut inhumé. Suppl. IT, 33. ¿. 

BOUCHET, ( j e a n ) de Poitiers. Suppl. I V . 468. a. 
BOUCHON, de contre-potence, { Horlog. ) ufage de cette 

piece. Le trou de la contre-potence eñ rOnd pour qu'on 
•pulffe y taire tourner le bouchoh. 11. 353. a. 

B^ÍJGHON, (Bor log . ) efpece de cuivre aemployer pour 
boucher les trous des pivots. Bouchon exceiltrique dans les 
pcndulcs. Son ufage. 5 ^ / . I I . 33. ¿. 

BGüCHONNIER, voye* les planches, vol. 11. 
BOUCHOTS, (Pécheric) forte de pares. X I . 927.^. 
BOÜCLE , boucles de plufienrs fortes chez les anciens. 

Dcfcription de ees boucles. I I . 353. b. 
Boucles,c\\ termede marine, d'archite£lure, deferrurerie , 

ide raflhéür de fuere. 11. 353. ¿. 
BOUCLES , ( Metteur en ceuvre ) boucles d'oreilles , boucles 

a quadrille, boucles de nuit, boucles de bracelet. I I . 353. ¿. 
Boucle a chape. I I I . 160. a. 
BOÜCLÉ, {Blafon) collier,anneaubouclé. Suppl. I I . 153. 
BOUCLIER, comment on tenoit cette annure. Diverfes 

foruies ele bcucliérs. Dérivation de ce mot. Boucliers á 
anfes. Aux boucliers des anciens cnt fuccédé les écus , ron
dadles ou rondelles. Ií . 354. a. 

Boucher , eclui de la phalange. Suppl. TV. ¿16. a. celui des 
foldats romains. I . 686. b.. X. 507. b. Célui des haílaires. V I I I . 
62. a. Bouclier ancile. L 441. b. Albéfie. Suppl. I . 2.54. a. 
Petits boucliers nommés cetra. I í . 870. b. Bouclier clipeus. 
líl. 537. a. Difqu;;. I V . 1045. b. Parma. X I I . 69. b. Pavois. 
202. b. XIV. 844.b. Bouclier pelta, Suppl. I V . 276. a. particulier 

amazenes. X I I . 289. ¿.Bouclier feutum. X I V . 844. b. Targe. 
Ibid. & XV. 911. a. Ecu. V . 377. b. Bouclier des Tures 
nommé calean. Suppl. I I . 114. a. Defeription du bouclier 
•d'AchllleparHomere. I1L 658.^ V I H . 311./Z. X I I I . 607. a, b. 
Voyei auíh planch. du Suppl. R.epréfentation de plufieurs 
boucliers dáns le vol. I . des planches , ártiele Armurier, & 
dans la premiere planche du blafon , vol. I I . Bouclier que 
le comte de Saxe donne aux foldats. Suppl. IL 208. b. Efpece 
de bouclier propofé par Montecüculli. Suppl. I I I . 158. a. 

Boucliers vofifs,ccux que fufpendoient «íes Athéniens aprés 
des vidloires remportées fur les Medes & fur les Thébain?. 

3'54- En quoi ils diíféroient des boucliers ordinaires. 
Oü on les fufpendoit. Ufage pareil des Romains emprnnté 
des Crees: exemples. Sous les empereurs cette coiitume 
dégénéra en flatterie. Noms qu'on dünnolt á ees boucliers. 
Sous quellé autorité ils étoient plaeés dans les temples. Foye^ 
rarticle VOTIF. I I . 354.-2. 

BOUCLIER, mi l i t . ) M . le Maréchal de Saxe donne 
dans íes niémoires á chaqué foldat un bouclier de cuir pré-
paré dans levinaigre :avantage de cette annure. 5 « ^ / . I I . 34. a. 

BOUCLIER , ( ínfeftol.) defeription de Finfeae de ce nom , 
ngure 6, vol. des planch. pl. 75 d'hiíL nat. Suppl. I I . 33. b. 
Maniere dele clafler. Ibid. 34. a. 

BOUDIN, ( Cuifíne) comment on le fait. Boudin noir, 
bondin blaric. I I . 354. ¿. 
( BOUÉE,(A^nV:e) efpece de marque ou d'enfeigne deílinée 
a indiqúet l'endroit ou Tañere eíl mouillée , & pour la relever 
lorfque le cable s'eíl rompu, &c. Comment fe fait cette 
marque , & comment on s'en fert. Autres ufages qu'on en 
rait. Explicaíion par figure. Des drOits á payer pour les bouées, 
be. I I . 3 ^ . 0, ' 

BOUFFISSURE emphyfémateufe. V . 577. ¿. 
BOUFFON, étym. de ce mor, I I . 355. «. 

Tome I , 
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•Boujfon, étymologie de ce mot: les Romains nommoient 

les bouffons lalpitones. XÍV. 539. a. Danfe des boufFons. Í V . 
627. a. Efpece de bouffon de théatre. X I I . 913. .J. BoufFon 
de ecur. V I L 42.<z,b. BouíFon, piaifant, comique. SuppLIY. 
395. a. 

BOÍ/GAINVILLE , le jéiine. Eloge de fon ouvrage fur le 
calcul intégral. IV„ 985. b-. V I I I . 805.^. 

BOUGAR1, bougeri, b o p i , horgi, origine & étvmologie 
de ees qualiíkations odieufes. V I L 981.^. 

BOUGEANT , ( Guillaume Hyacmthe ) jéíuite. Obferva* 
tions ílir ce religieux. X H I . 713. b. Analyfs de fon amufe--
ment philofophique. I . 351. ¿. — 353. ¿. 

BOUGHT SALLIK, { O r n i t h . ) efpece de coucou, a in í i 
nommé á Bengale. Auteurs qui en ont donné la figure. Ses 
diíferentes dénominations. Defeription. Suppl. I I . 34. ¿z. Mceurs 
de cet oifeau. Ibid. b. 

BOVENA, ( Géogr. ) obfervation fur cet article de l'En- ' 
cyclopédie. Suppl. I l L 34. 

BOUGÍE , deux fortes de bougies , celle de table & la 
filée. Defeription déla maniere dont on les fait. I I . '355. a. 

Bougie 3 tete de bougie. X V I . 203. b. Bougie faite avec 
du fperme de baleine. X V . 451. ÍZ. Bougies deshabitaos de 
la Caroline. Suppl. I I . 437. a,h. 438. ¿ , b. 

BOUGIEj {terme de Cñirur.) i l y en a de deux fortes; les 
"fimples & les compofées. Maniere' de les faire. I I . 356. ^ 

Bougie, de l'ufage des bougies dans les carnofités. I I . 6QI. k 
Porte-bougie. X I I I . 138. ¿. 

EOUGUER, ( Fierre ) article fur ce favant. Suppl. I V . 7. k 
Ses obfervations auprés de la montagne de Chimboraco dans 
le Pérou. I . 856. a. Son liypothefe fur la figure de la terre. 
V I . 755. a. 757. a. Suppl. I . 664. b. Son ouvrage fur la navi-
gation. V I I L 373. b. Ses tables relatives a la géographie & 
á Fañronomie , voye^ TABLES. 

EOUJAYA, {Ichíhy. ) efpece d'anguille des Moluques. 
Defeription. Moeurs & qualités de ce poiíTon. SuppL I L 
34. b. 

B O U I L L A N D , {Géogr . ) village du Beaunois. Suppl. I . 
6 8 x. b. 

B O U I L L A U D , ( I f m a é l ) obfervations fur ce favant & 
fur fes ouvrages. IX. 698. ^ . 

BOUILLAUD, (A i . ) fes tables aílronomiques. Fbye^ TABLES, 
B O U I L L I , ( Cuifine ) c'eft un des alimens le plus fuceulene 

& le plus nourrifíant, &c. I I . 357. a. 
B o u i l l i , propriété des viandes bouillies. I . 74. b. 
BOUILLÍE, ( Médecine Uygienne ) réflexions contre l'ufage 

tle la bouiliie dont on alimente les enfans dans les deux ou 
trois premieres années de leur vie. Maniere dont cet aliment 
doit étre préparé pour étre rendu moins vaA-üm. Suppl. I í , 
34. b. Autre forte de nourriture plus convenable aux enfans;, 
Précaution de ne leur donner que des alimens fulfifamment 
refroidis. Ibid. 35.^. 

Bouili ie, de l'ufage de la bouiliie pour la nourriture des 
enfans. V I . 413. <z, b. Méthode de faire la bouiliie au riz , 
au lieu de farine pour les enfans. X I V . 308. b. Efpece de 
bouiliie appellée/rome/z/ee. V I L 336. b. Efpece de bouiilie 
des anciens appellée griotte. 949. b. 

BOUÍLLIR, {aftion de) agitation d'ün fluide , occafionnée 
par le feu. Comment elle s'opere f e l ó n les phyfieiens. Pour-
quoi en appliquant la main íbus une chaudieve pleine d'eau 
bouillante. on ne fe brúlera pas. Caufe de la vapeur & de la 
fumée. I I . 357. a. Pourquoi l'air dilaté par Faftion du feu 
n'enleve pas l'eau avec lui. Caufe de la fluftuation de ía 
furface de l'eau dans rébullition. Pourquoi l'eau froide femble 
bouillir dans la machine pneumatique quand on en pompe 
l 'air . Ibid. b. ' 

Bouillir 3 caufe de l'ébullition de l'eau, felón quelqiíes 
phyfieiens. V. 217. a. Différens degrés de chaleur de l'eau 
bouillante. Ibid. & I I , 21. ¿. SuppL. I I I . 469. a. Suppl. IV,. 
940. a. De la forcé de la vapeur de l'eau bouillante. V I . 
607. a. Voyei auífi VAPEUR. L'application de l'eau bouillante 
á un vaiífeau ne communique jamáis, aux matieres qui y font 
contenues, une chaleur égale á celle de cette eau. 611. a> 
Bouteilles qui fe forment fur un fluide par l'aíHon du feu , 
I I . 380, b. Opération par laquelle on fait bouillir les r e m e 
des dans une liqueur convenable. V. 509. b. Opérations 
chymiques qui s'exécutent au degré de i'-eaü bouillante, V I . 
611. ẑ. Incruftation qui fe forme au fond des vaiíTeaiDC ou 
Fon fait fouvent bouillir de l'eau. V I I I . 658. 

• BOUILLON , (Médecine) différentes compofitlons de 
bouillon. Bouillons confidérés comme remedes : i l y en a de 
différentes qualités, felón la vertu des médicaniens qui les 
compofent. Quels font les plus nourníTans. I I . 3^7, b. Les 
malades & les convalefeens íé trouvent tres-bien de bouillons 
de poiíTon. Ibid. 358. a. 

BOUILLON, ( Écon. domejl.) bouillon a faire en une heure 
tout au plus; trés-bon, trés-nourriííant, & trés-convenable 
aux malades. Suppl. I I . 35. a. 

Bouillons. De ceux qu'on donne aux malades. Suppl. I . 66. 
a, Bouillon de bdbuf povir la nourriture des malades. I I . 293. ¿, 
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Des bouillons de viande de montón. X, 827.. a. B-oullions 
anti-fcorbntiques. l í l . 561. b. Plantes médicinales qu'on pre
pare íbus la forme de bouillon. V I I I . 741. ÍZ. Des bouillons 
de navet, X I . 49. b. de tortue, X V I . 438. a. de vipere, X V I I . 
322. ¿. 323. a, de vieux coq, I V . 178. b. d'écreviíTes. V . 
356. b. Reflexión fur l'ufage des bouillons que nous avons 
fubíUtués aux tifanes des anciens. X I I I . 548. a. 

BOUILLONS , ( J a r d í n . ) pour certaines plantes. Suppl. I . 
578. a. 

BOUILLON, autrefois Bui l lon , {Géogr.) ville capitale du 
duché de méme nom, á trois lieues de Sedan. Situation de -
cette ville & de ion cháteau. Leurs fortifications. Leur ancien-
•neté. College & établidement religieux. Fiefs du eháteau de 
Bouillon. Suppl. I I . 35. a. Cour fouveraine dans cette ville. 
Ouvrage a. confulter fur lagénéalogie des anciens íbuverains 
de ce duché. Origine des ducs de Bouillon. Leurs armoiries. 
Prétentions des évéques de Liege fur cette fouveraineté. Prix 
auxquels on a prétendu qu'elle fot vendue ou engagée. Jbid. 
b. A¿íe paffé par Godefroi de Bouillon, qui peut avoir induit 
en erreur fur cette prétendue vente ou engagere, & á la 
faveur duquel i l paroit qu'Otbert , évéque de Liege , prit 
pofleílion de ce duché. Renaud I , comte de Bar, prend la 
ville & le cháteau en 1134. Ibid. 36. a. Et l'évéque de Liege 
ne trouve d'appui, ni auprés du pape, ni auprés de l'empe-
reur auxquels i l avoit eu recours. Cependant i l reprit le chá
teau en 1141. — L'hiíloire ne fait pas mention du tems auquel 
les évéques de Liege en furent dépofíedés, on voit feulement 
qu'en 143 5, Jean Delot, feigneur de Heinsbergues, étoit duc 
de Bouillon. Suite de l'hiíloire de ce duché. Ibid. ¿. & 37. a3 L 

BOUILLON BLANC , mollaine , (Botan. ) defcription de 
cette plante. Ses propriétés médicinales. I I . 358. a. Voye^ 
MOLLAINE, THAPSUM, VERBASCUM, Ibid. b. 

BOUILLONNEMENT , effervefcence , ébullitiQn, fermenta-
t ion , ' différence entre ees mots. V I . 518. 2̂. 

BOU1LLONNER, terme de Boutonnier. Enjoliver un bou-
ton avec ce qu'on appelle du bouillon. Comment on í'exé-
cute. I I . 358. 

BOVINES OZÍBOVIGNES, (Geogr. ) obfervations fur cet 
arricie de l'Encyclopédie. Suppl. I I . 38. a. 

BOUIN , ( Géogr.) obfervation fur cet arricie de l'Ency-
clopédie. Suppl. I I . 38. a. 

BOUKA, {Botan. ) nom brame d'une plante du Malabar. 
Suppl. I I . 38. a. Defcription , culture , qualités & ufages de 
cette plante. Sa claiTification. Ibid. b. 

BOULAF, {Hífi- de Pologne) báton de commandement 
que le grand & petit général de la république re^oivent du 
roi. XV11. 760. a. 

BOULANG, { í ch thy . ) poiíTon des Moluques. Sa def
cription. Suppl. I I . 38. b. Lieux qu'il fréquente. Sa claííifica-
tion. Ibid. 39. ¿z. 

BOULANGER, cette profeífion étoit inconnue chez les 
anciens. Comment les premiers hommes mangeoient le bíé. 
Exemple de Sara: les dames romaines faifoient le.pain. Cet 
ufage répandu jufqu'aux extrémités du nord. Queis étoient 
les pains des premiers tems. I I . 358. b. Comment on les 
cuifoit. Eíclaves employés a convertir le blé en farine. Ou 
comraen^a l'ufage des íburs. Quand i l vint en Europe. Bou-
langeries chez les Romains. Corps des boulangers parmi eux. 
Ceux qui étoient aecufés de fautes légeres reiégués dans les 
boulangeries. Pólice établie fur ce corps. Ibid. 359.^. Hon-
neurs accordés aux boulangers qui ayoíent bien fervi la répu
blique. On pourvut á ce qu'ils ne fe méfalliaífent pas. Autres 
objets de pólice ál'égard de ce corps. Ibid. b. De la boulan-
gerie dans iesGaules & dans les pays du nord. Noms qu'eu-
rent les boulangers en France. Etymologie du mot houlanger. 
Loix qui les concernent établies en France. Des boulangers 
de Paris. Réglemens de pólice fur ce corps. Ibid. 360. a. Du 
granel pannetier. Des boulangers de fauxbourgs. Des boulan
gers privilegies. Des boulangers forains. Ibid. b. De l'acbat 
des bles & des farines par les boulangers. De la facón & de 
la vente du pain. Du poids & du prix du pain. Du débit & 
des places ou i l fe fait. Profeííion incompatible avec la bou-
langerie. Jours de lávente du pain. Ibid. 361, <z. Foje^dans 
le vol. I I . des planch. Farticle BOULANGER. Ibid. b. 

Boulanger. Les boulangers anciennement appellés talemeliers. 
DifFérens articlej des ordonnances oü i l en eft parlé. XV. 
863. a , b. Four du boulanger. V I L 222. a. De l'art d'y cuire 
le pain. Suppl .Mí. 108. a, b. De l'ufage que les boulangers 
font de la ievure de biere. IX. 450. a , b . 

BOULE DE MARS, remede pour les piales. Comment ' 
on la fait. Maniere de s'en fervir. Les mcilleures viennent 
de Nancy. I I . 361. b. 

BOULE de Chamáis , petlte boule qu'on trouve dans l'eflo-
mac des dains & des boucs en Allemagne. Comment elle 
fe forme. Sa vertu médicinale. I I . 361. ¿. 

BOULE D'AMORTISSEMENT , { A r e h i t . ) hzutem Se diame-
tre de celle de S. Pierre de Rome. I L 361. b. 

BOULE, enclume ronde 3 en terme de chauderonnler. Def
cription de cette enclume. Son ufage. I I . .361. b. 

BOULE, [Graveur en pierres fínes) I I , 3Ó1. b. 
BOULE , ou fphere, inllrument de miroitier. Defcription 

Diverfes grofleurs de ees boules. Leur ufage & maniere' dé 
s'en fervir. I I . 362.^. 

BOULE DE IACGI. y Maréch.} fon ufage. I I . 362. h. 
BOULE A SERTIR-, {Metteur en ceuvre) defcription avec 

ííg. I I . 362. b. 
BOULE, {jeu de) regles de ce jeu. I I . 362. a. 
BOULE , fameux ébénifte. X. i ^ . ' tz. 
BOULEAUj ( Jardin.) arbre peu eílimé. Ufage qu'on en 

fait. Defcription. Suc qui en découle par incihon. Ses qua
lités & propriétés. Tems ou on le tire. I I . 362. b. 

Bouleau, genre de plante. Ses carafteres. I I . 362. b. 
BOULEAU. {Botan . ) Ses noms en différentes langues. Cara-

ñere générique de cet arbre. Defcription de quatre efpeces 
qui lui appartiennent. Contrées ou elles croiíTent. Leur 
culture & leurs ufages. Suppl. II.39. a. 

Bouleau, cet arbrifíeau appellé fanguinus. XíV. 62^. a 
Sucre qu'on tire d'une efpece de bouleau. X V . 617 a 

BOULEN, {yímie de) veritable caufe de fa mort. Son 
placet au roi Henri V I H fon mari. X I I . 676. a , b. 

BOULET, groífe bale dont on charge le canon. Comment 
les boulets fe mettent dans le canon. Ce que l'on cherche 
dans un boulet pour qu'il foit bon. Table du calibre des 
pieces & du diametre des boulets.II. 363. a. Boulets creux. 
Ibid. b, Pourquoi on en a abandonné l'ufage. Boulets meíTa^ers. 
Boulets á Tange, á chaine. Boulet pour la mer qu'a propoléun 
ancien officier d'artillerie. Boulets barrés. Boulet coupé ou 
féparé. Boulet rouge : maniere de tirer á boulets rouges. 
Ibid. 364. a. 

Boulet3 moules á boulets. I V . 193. a. Voye^ vol. V des 
planches, arricie fonderie des canons ^ pl. 19 & 20. Du tra-
vail des boulets dans les ufincs. VIL 156. Boulets á Tange. 
I . 459. a. Piles de boulets. XIL 618. b. Vent du boulet. 
X V I I . 23. b. Moyen ds reconnoitre la plus grande portée 
poífible d'un boulet. V i l . 396. b. Cbaleur qu'acquiert un bou
let en traverfant Tair. V I . 601. ¿.Table qui indique le rap-
port de la pefanteur des boulets avec Touverture du cali
bre des pieces. I I . 557. Si la maniere de charger le canon 
á cartouche doit etre préférée aux boulets. Suppl. I . 619. 
a , b ¡ &c. Les boulets caufent plus de défordre que la mi-
traille. Ibid. b. Courbe que décrit le boulet. Suppl. IL 204. 
a y b. 

BOULET, {Marcch. ) jointure qui eíl a la jambe du che-
val. Cheval bouleté. I I . 364. b. 

BOULET, {Maréch . ) partie du cheval. Suppl. I I I . 381. ¿. 
383. a. 385. b. 398. ¿.Efpece de corne qui fe forme derriere 
le boulet. V. 906. a. Affemblage de crins qui tombent fur 
la partie poftérieure du boulet. V I . 403,^. Cheval bouleté. 
Suppl. I I I . 417. a. 

BOULIMIE , ( Médec. ) étymologie de ce mot: diffé
rence entre la boulimie & la faim eariine : les voyageurs 
dans les pays froids paniculiérement expofés á cette mala-
die. Remede. V I . 377. a. Voye^ BULIMIE. 

BOUL1NE, { M a r i n e ) corde amarrée vers le milieu de 
chaqué cote d'une voile qui fert á la porter de blais pour 
prendre le vent de coté. Ufage des boulines. Boulines des 
différentes voiles. I I . 364. b. Explication de diverfes phrafes 
en ufage fur mer, rclatives aux boulines. Ibid. 365. a. 

Bout'me, courre la bouline. I V . 396. a. pattes de bouline. 
X I I . 188. a. 

BOULINGRIN, ( /W//z .) efpece de parterre. Origine du 
mot £¿ de la chofe. L'oulingrins íimples & compofés. Diver
fes inílrudions fur cet objet. I I . 365. <?. Explication de celui 
qui eñ repréfenté dans les planches. Ibid. b. 

Boul/ngrin, maniere de dcíTiner avec un trasoír les con-
tours d'un boulingrin. X V I . 504. a. Boulingrin prátiqué au 
milieu d'un bofquet, voyq; planches du jardinage, vol. I . 

BOULLIAU. {IJinael) Suppl. I V , 468. í 
BOULLOGNE, { B o n ) obfervations fur ce peintre. V. 

322. a. Ses tableaux imites du Guide. XIL 156. a. 
Baullogne ¡ { L o u i s ) frere du précédent. V. 322. a, 
BOULOGNE en Picardie, { Géogr. ) capitale du Boulonnois. 

Son diocéfe & fa cathédrale. Inféodation du comté de Bou-
logne en 1478. Fondations dans cette ville. Obfervations 
fur fon port & fur fon fanal. L'ufage de tirer le fortdes faints 
á la réception des chanoines ,̂ exiñe dans fa cathcdralc. Suppl 
I I . ' 40. a. 

BOULOGNE, ville de Picardie. Port de Boulogne , par 
lequel les Romains pafibient des Gaules dans la Grande-Bre-
tagne. VIL 651. a. Donation de Boulogne á la íainte Vierge 
par Louis onze. XIL 760. a. Préfent que chaqué roi de 
France fait á notre - dame de Boulogne fur raer. XVII . 
266, a. Les forts pratiqués dans Téleétion des chanoines de 
Boulogne. X V . 380. a. 

BOULO'N, {Sermrerie) fon ufage, Boulons d'efcalier de 
différentes facons. IL 565. b. 

Boulon, terme d'imprimeur, de plombier, &c. I I . 365. ^ 
BOUQUET, {D'oreur fur cu i r ) fer doat on fe fert pour 
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fei- le bouquet dont on fait un ornement fur le dos des 

Tivres. Bouquets pour diverfes grandeurs de volumes. Com-
nient on pouííe les bouquets. Aütre fens de.ce mot. I I . 366. a. 

Bouquet, enrichi de mounoie qu'on jettoit au peuple 3 lorf-
mie rempe'reur de Conftíintinople fortoit de l'églife, V . 779. 
h. Bouquets artificiéis, voyei les pl. du fleuriíb, vol. I V , & 
du plumaffier.vol. V I H . " ' 

BOUQUET, {Bellcs-lettr. Poe/.) petite piece de vers adref-
fée á une perfonne le jour de fa féte. Caraftere de cette 
poéfie. Comment le íujet doit en étre traite. Celui qu'on 
tireroit de l'anniverfaire de la naiflance, feroit beaucoup plus 
riche en íentlmens, que celui que fournit la féte du faint dont 
on porte le nom. Suppl. I I . 40. a. Bouquet préfenté á madame 
la C. de S*̂  le jour de falnte Adelaide. Ibid. b. 

gÓUQUETIN, animal repréfenté vol. V L des pl. hifl. 

^ Bouqueán, animal fauvage du genre des boucs. Sa def-
crlption. Propriétés merveiileufes du fang de bouquetin dans 
les íluxions de poitrine. I I . 367. b. 

BOURACAN, efpece de camelot. Sur quel métier i l fe 
travaille. Quelle en eíl la texture. Les bouracans ne fe fou-
lent point. Comment i l doit étre pour étre bon. Lieux oü i l 
fe fait. I I . 366. b. 

BOURACHE , {Bo tan . ) Defcription de cette plante. 
Endroit ou elle croit. Propriétés des feuilles & des fleurs. 
Conferve de fleurs de bourache. I I . 366. b. 

BOURBON, {Vordre de) dit Notre-Dame du Chardon. 
Son inítitution. Qualités requifes pour étre recu dans cet 
ordre. Nombre des chevaliers. Marques de cette chevalerie. 
Suppl. I I . 40. b. Voye^ I I . vol. des pl. blafon. pl. 25. 

BOURBON, (Frangoís de) duc d'Anguien, oncle deHenri 
IV. Sa mort. Suppl. I V . 657. a. 

BOÜR.BON, [Charles) cardinal de Bourbon, leve l'éten-
dard de la ligue. IX. 528. b. Sa mort. 529. b. 

BOURBON , ( Hcnri de) prince de Condé , mort á S. Jean 
dAugely en 1588. Son éloge. V I I I . 506. b. 

BOURBON. {Chancelier des ducs de) I I I . 92. a. 
BOURBON, {Nico lá s ) deux poetes de ce nom. Leurs 

ouvrages. X V I . 829. b. 830. a. 
BOURBON, { I s k de) Elle a un volcan; fes produflions. 

I I . 367. a. 
BOURBONS , grofíes pieces de bois de fapin pofées fur la 

iongueur de la poéle dans les falines de Lorraine, frc. I I . 3 67.^. 
BOURBON ,(//Z<? ¿/Í? ) girofliers tranfportés dans cette iíle. 

Suppl. 1IÍ. 2,26. a. Foyei MÁSCAREIGNE. 
BOURBON. {eau de) X V I . 268. a. 
Bourbon, ville de l'Autunois. Suppl. L 711, a. 
Bourbon-Lancy, ville de France , gvand pavé de marbre 

quon y remarque. I I . 367. a. 
Bourhon-l'Archambault , ville de France. Qualité de fes 

bains. IL 367. a. 
Bourkonne-les-bains, bourg de France. Qualité de fes eaux, 

I I . 367 a. 
BOURBONNOIS, province de France ; produ¿í:ions de ce 

pays. Ouvrages qu'on y fabrique. I I . 367. a. 
Bourbonnois, partie de ce pays qu'occupoient les Bohiens. 

Suppl. I I . 3. a. Garrieres de marbre dans cette province. Suppl. 
I I I . 843. a. 

B0URDA1NE, ( Anificicr ) bois dont on fait le charbon 
pour la poudre. Obfervations fur ce bois. I I . 367. a. 

BOURDAINE. {Botan . ) Différens noms de cette plante. 
Son caraftere générique. Defcription. Culture & ufages de 
trois efpeces renfermées dans ce genre. Suppl. I I . A I . a. 

BOURDAISIERE,édÍt de la. V. 391. ¿. 
BOURDELAIS, raijins. XIIÍ. 768. b. 
BOCfRDON, infefte du genre des abeilles. Defcription 

de cette forte de mouches. Diverfités dans cette efpece. Dans 
1 efpece de ceux qui ont de longs poils fur le corcelet & 
fur le corps. La méme femelle jproduit trois fortes de bour-
dons de diíférentes grandeurs. Société & nids de bourdons. 
lous les bourdons, males, femelles & neutres travaillent. 
Comment ilsprocedent dans leur ouvragc. I I . 368. <z.Gáteaux 
renfermés dans leurs nids. Oü ils placent leurs ceufs. Soins 
quilsprennent des vers qui en fortent. De leur miel & des 
cavites ou 11 eíl: contenu. Aprés avoir enlevé les gáteaux 

Un nid, on trouve au bout de huit jours, que les bourdons 
ont travalllé á en faire de nouveaux. De la maniere dont 
les vers fe difpofent á prendre leur forme de nymphe. Tra-
vail de leur coque. Etat des mouches au fortir de la coque. 
íbid. b. De la multiplication des bourdons. Diíférences qui 
les diílinguent. Poux auxquels ils font fujets. Ennemis qui 
ravagent leurs nids. Parties intérieures des bourdons. On ne 
trouve aucun bourdon dans les nids au commencement de 
novembre. Ce qu'ils deviennent. Ibid. 369. b. 

Bourdon, efpece de nids que fe font les bourdons pour 
y dépofer leurs oeufs. V I I I . 784. b. 

BOURDON , ( Lutheñe ) de feize pieds ou huit pieds bou-
che. Defcription de ce jen d'orgue. I I . 369. a. Bourdon de 
huit pieds, ou quatre pieds bouché. Defcription. Ibid, ¿. 

Bourdon, voye^ fur ce jeu d'orgue. V I I I . 540. b. Faux-
bourdon. V I . 443. a. Suppl. IÍI. 9. a. 

BOURDON, (Mw/?^.) baíTe continué qui réfonne toujours 
fur le méme ton. Efpeces de bourdons des anciens. Suppl. I I . 
41. b. 

BOURDON , ( Blafon) báton de pélerine. Báton bourdonné. 
Suppl. I I . 41. b. 

BOURDON, {Sébaflien) peintre. V . 320.i1. 
BOURDON , ( Amé) anatomlíle. Suppl. í. 400. b. 
B OURDONN A YE , {Monfieur de l a ) obfervations hiflo-

riques fur ce general. IX . 841. b. 
BOURDONNEMENT , voyei TINTEMENT. Caufe du 

bourdonnement qu'on éprouve en fe bouchant les oreilles. 
X I . 705. b. Prognoftics tires du bourdonnement d'orellle en 
certaines maladies. 709. a. 

BOURDONNET, ( Ckimrg.) rouleau dê  charpie deíliné 
a remplir une plaie, &c. Comment doivent étre les premiers 
qu'on introduit dans un ulcere. Manx que les bourdonnets 
peuvent caufer felón la maniere -de s'en fervir. M . Belloíte 
s'eíl elevé contre leur ufage qu'il croit fort nulfible. I I . 3 69. 
b. Utilité des bourdonnets bien adminiílrés. Ibid. 370. a, 
Voye^ TENTE. 

BOURG, étymologie de ce mot. D u tems des empereurs 
Carlovingiens , i l n'y avoit que peu de villes enfermées 
de murailles. Henri FOifeleur commenga á batir les bourgs. 
Comment on les peuploit. Nom qu'on donna á ees habitans. 
I I . 370. a, 

Bourg , différence entre bourg & village. X V I I . 276. b. 
Défenfe d'un bourg attaqué par l'ennemi. I V . 739. b. 

BOURQ. en BreJJe, { Géogr. ) ville capitale de la BreíTe. 
Son évéché. Chaire antique fous la halle. Savans & homnlfes 
de lettres nés dans ce lieu. Suppl. 11. 41. b. 

BOURGACHARDS, ( H i j l . ecc lé f . )voyeTBovCACi íART>S. 
BOURGADE, voye^ VILLA. 
BOURGELAT, anatomiíle. 5«/^/. I , 412. b. 
BOURGEOIS, citoyen, habitant3 { Synon. ) difFérences 

entre ees mots. I I . 370. a. 
Bourgeois, pairs bourgeois. X I . 766. a. Parlement des bour-

geois de Paris. X I I . 46. b. Privilege bourgeois. V I . 319. b. 
Garde-bourgeoife. V I I . 489. b. Comment on devient bour
geois d'une ville dans les Pays-Bas. V . 122. a. 

BOURGEOIS, { M a r i n e ) propriétaire d'un navire. Traite 
appellé Charte-partie 3 que font les bourgeois avec ceux á qui 
ils louent leurs vaiífeaux. Origine de ce mot employé dans ce 
cas. I L 370. a. 

BOURGEOISIE, dlíférence entre les droits de cité & ceux 
de bourgeoifie. I I I . 487. a. Du droit de bourgeoifie á Lacédé-
mone, X V I I . 651. b. — 654. a. Droit de bourgeoifie cliez les 
Romalns , comment i l étoit recherché des peuples d'Italie. 
X I V . 156. b. Lettres de bourgeoifie. IX. 416. a. 

BOURGEON, caufe de la formation des bourgeons. X V L 
961. b. Sur-feuille qui couvre le bourgeon. X V . 689. a. Les 
feuilles contribuent beaucoup á la perfeftion des bourgeons. 
X V I . 957. Art de fupprimer les bourgeons furnuméralres. 
V. 215.^. 

BOURGES.Droits de primatie de l'archevéque de Bourges. 
X I I I . 364. b. 

BOURGET , ( lac du) en Savoie. Efpece de faumon qui 
s'y trouve. IX. 310. a. 

BOURGOGNE, defcription géographique de cette pro
vince. Son commerce & fes produ&ions. Cercle deBourgogne. 
I I . 370. b. 

Bourgogne, de fes Garrieres de marbre. Suppl. I I I . 842. ¿. 
843. a3b. Pourquoi la Bourgogne fut comptée comme cercle 
d'empire. I I . 837. b. Epoque de laréunion de l'ancien royaume 
deBourgogne á l'emplre d'AUemagne;íw//'/. I I . 552. Ce 
cercle d'empire en eft aujourd'hui indépendant. IV. 71. a. 
Hiíloire du parlement du comté de Bourgogne. X I I . 41. b. 
&c. Hlílolre du parlement de Bourgogne féant áDijon. 46. b. 
Etats de Bourgogne. V I . 29. a. Chanceiler de Bourgogne. I I I . 
92. a. Chancellerie de Bourgogne. 109. b. Commillion des 
dfettes des communautés de Bourgogne. I I I . j i i . a , b . Divers 
projets pour la conílruéiion d'un canal en Bourgogne. Suppl. 
I I . 169. ÍZ, ¿. Avantages de ce pays dans la difhibution de les 
rivieres. Ibid. a. 

Bourgogne, { vins de) X V I I . 291. tí. 
BOURGOIN, voye^ BERGUSIE. 
BOURGUEMEStRE, étymologie de ce mot. Termes 

qui lui correfpondent en d'autres langues. De quel corps on 
cholfit ees maglftrats : durée de leur charge. Dans quels pays 
on fe fert plus particuliérement de ce mot, Ponvo^rs & droits 
des bourguemeílres. I I . 370. b. 

BOURGUIGNONS, { I v i x des)mt 661. ¿. Raifms bourr 
guignons. X I I I . 768. a. 

BOURIGNON, ( Antoinette ) célebre vifionnaire. I X . 
531- a-

BOURLET, {Jardin . ) á quoi on le reconnoít. Caufe qui 
le prodult. Ce qu'il faut íaire quand on l'apper^oit. I I . 371. tí. 

BOURLET, ce terme employé en divers arts. I I , 371. 
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